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FLORE 

FRANÇAISE, 

OU 

DESCRIPTIONS  SUCCINCTES 

DE  TOUTES  LES  PLANTES 

QUI   CROISSENT    NATURELLEMENT   EN   FRANCE, 

DISPOSizS  SELON  UITE  irOUYELLB  MÉTHODE  I>*ANA.I.TSK, 

Et  vnÉcÊixàES  par  un  Exposé  des  Principes  élémentaires 

de  la  Botanique. 

TOME  CINQUIÈME,  ou  SIXIÈME  VOLUME, 

Contenant  1 5oo  eapèoos  non  décrites  dans  les  cinq  premiers  Yolumei; 

Par  m.  de  CANDOLLE, 

Profeu«ar  de  Botanique  aux  Facultés  de  Médecine  et  des  Sciences  de  l'Aca- 
démie de  Montpellier  «  Professeur  honoraire  à  l'Académie  de  Genève , 
Correspoadiint  de  l'Institut ,  etc.  etc. 


A  PARIS, 

Cliez  IJESRAY  ,  Libraire ,  rue  Ilautefeuille  ,  n"  4  »  près 

celle  Saint'Ândré-des-Arcs. 


i8i5. 


A  M.  DE  LAMARCR, 

MEMBIE    DE   L*lNSTITf7T  XT   OB   LA  L^CIOV   n'^OVlTEUA  ,   PEOVESSEITIl 
ADM11IIST»ATBn&  AU  MUSiOM  o'vifVpiaiX  ^ATU&ELLX. 


AfoHftlSOR   ET   RSSPEGTABLB   CoLLÈGOB| 

Lorsque  9  d'après  TOtre  proposition ,  j'entrepris  de  donner 
une  troisième  édition  de  la  Flore  française,  vous  save?^  que  je 
ne  me  dissimulai  nullement  les  difficultés  de  cette  entreprise, 
et  que  nous  les  avons  souvent  discutées  ensemble.  Il  n'existait 
à  cette  .époque  que  deux  ouvrages  4^^^nés  à  donner  une 
idée  géiié^al^  des  végétaux  de  la  Fi*su[^ce  :  la  Flore  française 
de  M.  Buchoz  est  si  inexacte  ,  si  incomplète ,  tellement 
dénuée  de  tout  esprit  de  méthode  et  de  cri  tique,  quelle  était, 
avec  raison,  considérée  comme  nulle.  La  vÂtre,  Monsieur^ 
dont  deux  éditions  attesuient  le  succès,  était  destinée  à  servir 
d'essai  et  d'exemple  de  votre  métho4e  analytique  ^  mais  il 
n'était  pas  entré  dans  votre  plan  d'indiquer  avec  rigueur  tous 
les  végétaux  indigènes,  et  les  localités  dans  lesquelles  ils> 
croissent.  Cependant  plusieurs  bons  ouvrages  avaient  fait 
connaitrie  les  planuw  de  certaine^  province^  :  je  profitai  dfi 
leurs  secours;  j'j  joignis  les  notes  recueillies  dans  nos  her- 
biers respectifs  et  dans  ceux  des  principaux  Botanistes  do 
la  capitale,  celles  fournies  par  mes  correspondans,  et  Icsl 
observations  que  j'avais  faites  dans  mes  voyages.  Au  moyen 
de  ces  secours,  je  parvins  à  donner  la  description  et  à  indi- 
quer la  patrie  de  4700  espèces  de  plantes,  c'est-à-dire,  envi- 
ron 2000  de  plus  que  dans  les  Flores  publiées  jusqu'alors» 
Malgré  cette  augmentation  dans  le  pombre  des  plantes  con^ 
nues  en  France ,  j'annonçai  dès-lors  que  de  vastes  provinces, 
n'avaient  point  été  suffisamment  explorées,  et  que,  dans  celles 
mêmes  qui  sembloient  le  mieux  connues,  il  restait  encore 
bÎQp  des  additions  à  faire  à  la  Flore  française,  soit  parce  que* 
les  Botanistes  étaient  fort  éloignés  d'y  avoir  tout  aperçu,  soit 
parce  que  Tinsuffisance  des  descriptions  et  rinceriitude  dft- 
Toxx  V.  a 


la  synonymie  m'avaient  obligé  à  n'admettre  que  les  espèces 
dont  j'avais  vu  moi-même  des  échantillons. 

La  publication  de  la  troisième  édition  de  la  Flore,  qui  eut 
lieu  en  1804,  en  faisant  connaître  les  richesses  de  la  Bota- 
nique indigène )  donna  1  éveil  à  une  foule  d'observateurs  et 
d'écrivains.  M.  Loiseleiir-Desiongscbamps,  qui,  par  ses  rela« 
tiens  avec  vous,  avait  eu,  avant  tout  autre,  connaissance  de 
notre  ouvrage,  fit  paraître, peu  de  temps  après  sa  publication, 
une  Flore  de  France,  disposée  d'après  le  système  sexuel,  et 
réduite  aux  plantes  phanérogames;  il  y  fit  connaître  avec 
précision  les  espèces  nouvelles  qu^il  avait  ou  recueillies  lui- 
même,  «u  reçues  de  ses  correspondans.  En  1810  il  en  aug- 
menta le  nombre,  en  donnant  la  Notice  des  plantes  décou- 
vertes  en    France  depuis  la  publication  de  son  premier 


ouvrage. 


Parmi  les  Flores  locales  publiées  depuis  i8o4,  on  doit 
distinguer  surtout  :  l^  la  Flore  du  département  de  Maine  et 
Loire,  de  M.  fiastard,  qui  mérite  une  attention  particulière, 
soit  parce  qu'elle  est  rédigée  avec  beaucoup  de  soin,  soit 
parce  qu'elle  fait  connaître  une  partie  de  la  végétation  des 
provinces  de  l'Ouest,  jusqu'alors  très  -  négligées  ;  a^  les 
cahiers  des  ciyptogames  des  Vosges,  desséchées  et  publiées 
par  MM.  Mougeot  et  Nestler,  ouvrage  ))récieux  pour  tous 
ceux  qui  veulent  connaître  cette  partie  difficile  de  la  Bota- 
nique ,  et  le  premier  que  la  France  possède  sur  ce  plan,  qui 
a  tant  contribué  aux  progrès  que  cette  branche  de  la  science 
a  fiits  en  Allemagne;  3°.  la  nouvelle  Flore  des  environs  de 
Paris,  de  M.  Mérat,  oii  Ton  trouve  plusieurs  observations 
nouvelles  faites  sur  un  pays  qui  a  été  si  souvent  parcouru, 
et  dont  1  étude  semblerait  devoir  être  épuisée,  si  la  nature 
pouvait  jamais  l'être.  A  ces  ouvrages  principaux  il  faut 
joindre  les  Mémoires  intércssans  publiés  par  divers  Bota- 
nistes ,  et  dont  je  donne  la  note  à  la  fin  de  ce  volume,  et  l'on 
aura  un  tableau  de  l'activité  avec  laquelle  les  plantes  delà 
France  ont  été  explorées  depuis  dix  ans. 

Au  milieu  de  ce  mouvement  général,  je  suis  loin  d'être 
testé  oisif;  non-seulement  j'ai,  de  concert  avec  vous,  publié 


(  7  )_ 
le  Synopsis  portatif  des  plantes  décrites  dans  la  Flore,  où  j  ai 
inséré  Tindication  de  quelques  espèces  trouvées  depuis  sa 
publication  ;  mais  j'ai  commencé  à  donner  les  figures  des 
espèces  de  France  qui  ne  sont  représentées  dans  aucun 
livre  (i)y  et  j*en  ai  décrit  quelques-unes  nouvelles  soit  dans 
les  notes  jointes  au  Catalogue  du  Jardin  de  Montpellier  (2)^ 
soit  dans  divers  Méitioires  spéciaux  (3)  ;  mais  surtout,  secondé 
par  la  protection  du  Gouvernement,  j'ai  parcouru  la  totalité 
de  la  France  pour  en  étudier  la  végétation  et  l'agriculture  : 
je  compte  publier  dans  peu  la  relation  de  ces  voya^^^es;  il 
me  suffira  de  dire  ici  que,  pendant  six  années,  j*ai  parcouru 
toutes  les  provinces  de  la  France;  qu'il  n*est  presque  aucun 
département  où  je  n'aie  herborisé  avec  plus  ou  moins  de 
soin,  et  dont  je  n'aie  par  moi«meme  étudié  la  végétation; 
qu*il  n'en  est  presque  aucun  sur  lequel  je  n*aie  recueilli  les 
documens  épars  dans  les  brochures  locales  et  les  collections 
publiques  et  particulières;  quen fin ^  étant  devenu,  depuis 
sept  ans,  habitant  de  Montpellier,' j'ai  eu  occasion  d'étudier 
avec  soin  les  végétaux  des  provinces  méridionales,  de  ces 
provinces  qui,  après  avoir  été  jadis  le  théâtre  habituel  des 
recherches  des  Botanistes,  avaient  été  plus  négliges  dans 
ces  dernières  années,  et  offrent  toujours,  à  cause  de  la  variété 
extraonlinaire  de  leur  sol  ^  une  mine  féconde  d'obser* 
vations. 

Enfin  la  plupart  des  personnes  qui,  dans  diverses  pro- 
vinces, consacrent  leur  temps  à  la  Botanique,  ont  bien  voulu 
me  communiquer  des  notes  sur  les  plantes  de  leur  pays,  et 
des  échantillons  desséchés  ou  des  graines  des  espèces  les 
plus  remarquables.  Quoique  je  me  sois  fait  un  devoir  rigou- 
reux de  citer,  pour  chaque  espèce,  le  nom  des  personnes  qui 

(1)  Icônes  plantarutn  Galliœ  rariorutriy  fa^c.  i,  avec  5o  planches 
i>f-4.  A  Parit,  chez  Agasse,  libraire. 

(s)  Caialfigus  pianiariim  horti  hotanici  rnonspelienfis,  A  Paris  9 
cbi*z  Kœnig;  à  Montpellier,  chez  Sev;il,  libraire. 

(3)  Recueil  de  Mémoire?!  sur  la  Botanique,  1  vol.  </i-4*  ave« 
5o  planches.  A  Paris ,  chez  Dufour,  libraire. 
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(/o  ) 
au  but  de  cet  ouvrage,  et  j'ai  continué  à  admettre  rlgoureu- 
aement  Tordre  de  la  Flore  ;  les  modifications  que  j  aurais  eu 
à  j  introduire  m'auraient  jeté  dans  des  discussions  étran- 
gère à  mon  plan  y  et  j'en  ai  déjà  indiqué  les  résultats  dans 
le  tableau  des  familles  naturelles  inséré  p.  a i3  de  ma  Théorie 
élémentaire  (i). 

Gonune  ce  cinquième  yolume  a  été  rédigé  loin  de  vous, 
Monsieur,  et  sans  que  j'aie  pu  m'aider  de  vos  conseils,  je 
n'ai  pas  osé,  en  plaçant  votre  nom  sur  le  titre,  vous  rendre 
pour  ainsi  dire  responsable  des  inexactitudes  que  j'aurai  pu 
commettre  :  pour  me  dédommager  cependant  de  l'honorable 
association  quevous  m'aviez  accordée,  je  vous  prie  de  vou- 
loir bien  agréer  ici  l'hommage  public  de  mon  travail.  Ce  fut 
la  première  édition  de  la  Flore  française  qui,  en  m  initiant 
dès  ma  jeunesse  aux  élémens  de  la  Botanique ,  décida  de 
mes  goûts  et  du  sort  de  ma  vie;  cest  donc  un  devoir,  et  en 
même  temps  une  jouissance  pour  moi ,  de  vous  offrir  Thom- 
mage  de  ce  volume ,  destiné  à  lui  servir  de  complément. 

J'ai  l'honneur  d'être, 

Monsieur  et  respectable  Collègue, 

Votre  très*humble  et  très-obéissant 
serviteur , 

A.  P.  DE  CANDOLLE. 


Montpellier,  le  i*'  août  i8i5. 


(i)  Théorie  élémentaire  de  la  Botanique,  i  vol.  f/i-8a  Paris,  i8i3» 
cbes  Detcrville,  libraire. 


DESCRIPTION  SUCCINCTE 

DES  PLANTES 

QUI  CROISSENT  NATURELLEMENT 

EN  FRANCE. 
FAMILLE  DES  ALGUES. 


8'.  Rivulaire  glissante.  Rivularia  lubrica. 

IL  bkkriea  DC.  Syn.  n.  8*.  —  Uha  àiknea,  Rotb.  Gat.  i,  p.  ao4 ,  t.  5,  f.  7. 

Ses  feuillet  «  qui  naluent  en  touffes  9  sont  oblon^nes ,  courbas  en 
divers  sens,  crépues,  ridi^cs,  souvent  trouées  et  comme  anastomosées, 
d*un  vert  clair,  enduites  d^une  viscosité  très-remarquable  qui  les 
rende  glissantes  au  tact  et  qui  leur  donne  quelque  ressemblance 
avec  le  frai  de  grenouille  ;  elle  croit  dans  Les  fossés  et  les  étangs  sad- 
BiAtret ,  aux  environs  de  Montpellier. 

j3*.  Ulve  nostoch.  Uli^a  nostoch. 

U.  nostock.  DC.  rapp.  i,  p.  7.  Poir.  Enc.  8,  p.  175.  —  Biimlarîa  iu^eratm. 
Engl.  bot?  —  McjronUlium  mostoch,  Lamoar.  Aiin.  mas.  ao,  p.  a86. 

Elle  nait  adhérente  aux  rochers  sous-marins  en  groupes  nombreux  | 
ta  couleur  est  d*un  vert  jaune  olivâtre  ;  sa  consistance  ferme  ;  ta 
feuille  forme  un  grand  nombre  de  lo]>es  irréguliers  convexes,  ouverts 
en  dessous,  vides  k  rinterieiir  ;  son  apparence  est  fort  analogue  à  celle 
des  nostochs.  J*at  trouvé  cette  plante  dans  FOcéan ,  à  Piriac ,  prêt 
Nantes. 

i3^.  Ulve  en  bulle.  Ul^^a  bullata. 

u,  hmiiat*,  DC  rapp.  i,  p.  8.  Poir.  Eue.  8,  p.  175.  —  Aiçjroaidium  hmBa^ 
tum,  Lamour.  Ann.  mus.  ao ,  p.  a86. 

Elle  présente  une  masse  d*un  vert  foncé,  entièrement  composée  de 
bulles  irrégulières  à  peu  près  sphériques,  agrégées,  cxartoment  fer- 
mées de  toutes  parts  ;  rintérieur  de  ces  bulles  est  plein  d'air  qui 
t'échappe  avec  bruit  lorsqu'on  comprime  la  bulle  ;  leur  consistance 
est  mince ,  membraneuse ,  un  peu  visqueuse  à  Textérieur  comme 
dans  les  rivulatres.  J  ai  trouvé  cette  espèce  tapi:»sant  les  rochers 
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sous-marins  aux  saUles  d*01onne  et  à  Piriac.  Lorsqu'à  la 

on  marclie  sur  les  lapis  de  cette  nlve,  on  en  est  avortî  par  les  uèSÊ^ 

mens  auxquels  la  rupture  des  vésicules  donne  lien. 

i3^  Uive  en  £aiisceau.  Ul^a?  Jaiicicutmu. 

Cette  algue  est  composée  de  plusieurs  tiges  cylindriques  qui  pvW' 
d*iine  base  unique ,  s'élèvent  de  i  à  2  pouces ,  droites^  trè»»TaBm 
à  leurs  extrémités j  les  rameaux  sont  épais,  cylindriques,  uli 
junincis  aux  deux  bouts,  renflés  et  gébitmemc  à  fintérieor,  lap 
clics  en  faisceau  au  sommet  des  branches  ou  des  tiges  primUfc 
"La  couleur  de  la  plante  est  d*un  vert  foncé;  en  desséchaiit,  leste 
deviennent  un  peu  cornées,  et  les  branches  extrêmes  s'appliqnotA 
^e  collent  au  papier.  Cette  plante  a  été  trouvée  dans  la  MéditeniMC 
en  Provence ,  par  M.  Girard  ;  eh  Langnedoc,  par  M.  Bouchet.  Scral- 
<lle  mieux  placée  parmi  les  varsos  ? 

i5*.  Ulve  fistuleuse.  Uha  fistulosa. 

V.  /istulosa.  Hads.  Aagl.  569.  Engl.  bot.  t.  643.  -r^  Fuc^  fiÊmm^^  CiS 
FL  monap.  458.  —  V*  lutn6ncaiis,  Lamour.  Ano.  mot.  ao,  p.  aQo. 

Cette  plante  consiste  en  une  touffe  de  plusieurs  fileta  qui  paitfriK 
4*une  base  commune  et  atteignent  de  3  à  6  pouces  de  loagasui 
leur  base  est  rétrécie,  menue,  et  ne  parait  pas  tubnleusQ;  dana  toit 
ie  reste  de  leur  étendue ,  ces  filets  sont  tubuleux ,  cylindriques  «  de 
I  à  2  lignes  environ  de  diamètre,  vides  à  Tintérieur^  leur  couleur  cft 
d*un  vert  oliv&tre,  leur  consistance  membraneuse;  elle  croit  surifs 
murs  et  les  rochers  sous-marins ,  dans  les  lieux  ou  Teau  est  un  pco 
tranquille.  M.  Bonnemaison  l'a  trouvée  en  Bretagne  à  TAnse  da 
Minon  ;  elle  est  assez  abondante  dans  le  port  de  Cette,  en  LanguedoCt 

i6*.  Ulve  ventrue.   .  Uha  ventricosa. 

U,  Tentrkasit,  DC  rapp*  Xf  p.  7.  Foir.  I>ict.  eue.  S ,  p.  174^  ^^"Mtdtj  Ah. 
mas.  ao,  p,a8o. 

Cette  espèce  est  Tune  des  plus  grandes  et  des  plus  remarquaUct 
de  ce  genre;  elle  est  d'un  beau  vert,  d'une  consistance  m^pibn* 
ffieuse ,  et  assex  analogue  par  sa  strncturç  à  Tnlve  comprima  ;  A 
atteint  jusqnes  à  un  pied  de  longueur;  elle  adhère  aux  rocliers  par 
un  filet  très- mince.  Ce  filet  se  dilate  insensiblement  en  un  tube  tteal 
qui ,  dans  sa  partie  supérieure,  atteint  a  pouces  de  diamètre.  Ce  tnbs 
se  resserre  ensuite  brusquement  par  un  étranglement  au*dessas 
duquel  la  feuille  se  prolonge  en  un  appendice  un  peu  irrégnlier. 
M.  Bonnemaison  a  trouvé  cette  espèce  en  Bretagne ,  dans  la  rivicic 
d'Odet ,  près  Quiinpcr. 
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f  7«.  Ulvc  terrestre.  £/7w  terrestris. 

V.  tmrntrii,  Mùùk.  est.  i,  ftt  «xx.  Wal£  crypt.  aq.  p.  S ,  n.  14.  Poir.  Dtet. 
8,  p.  172.  —  if»  cruftk»  MAUl  fooi.  a.  Sch^iel|.  çr]^L  «(s.  i|.  )^  -• 
DilL  maso.  t.  10,  f.  xa. 

Cette  espèce  ne  croit  point  clans  Teau^  mais  snr  la  terre  }iumide; 

E y  forme  des  plaques  arrondies  ou  irrégulières  d'un  pouce  environ 
lia0iètre,  d'un  yert  clair  j  sa  feuille  est  d'une  consistance  mem^ 
ie.«sc«  nuUflUieiil  gélati^eiMe  ni  glunnte  «  toute  pli4»ée  en  lobes 
ondoies,  crëpns,  serrés  et  nombreux,  qui  forment  une  multitude  de 
ptltlet  aiilnetaositésb  Elle  a  été  trouvée  aux  environs  du  Mans ,  par 
M.  Detportes;  de  Nice ,  par  M.  Balbîs  ;  au  pied  des  Alpes ,  par 
M.  Sdilehrlicr. 

^i^.  Ulve  étbérée.  IJlya  œtherea. 

U,  mAertm.  Fois.  0îet.  tnc.  S^  p.  173. 

Cette  ulve  croit  hors  de  Teau  \  elle  fi*offre  qu'upe  expansion  mem- 
bnmense,  papyracée,  de  1  i  3  ponces  de  diamètre,  arroqdie  ou  irré- 
gulièrement lobée,  releyëe  çà  ^t  là  en  plis  inégaux  et  écartés,  légère- 
ment  visqueuse  à  sa  lurlace,  d*un  vert  foncé»  et  qui,  lorsqu'elle 
est  desséchée  I  adhère  fortement  au  papier.  J*ai  trouvé  cette  plante 
àBagneux,  près  Paris,  en  automne,  dans  les  allées  d'un  jardin» 
après  quelques  jours  de  pluie.  Comme  les  nostochs ,  elle  est  libre  rt 
Bon  adhérente  au  sol  ;  mab  elle  en  diffère  parce  qu'elle  n'est  point 
gélatineuse  à  l'intérieur ,  mais  purement  membraneuse. 

ag*.  Ulve  interrompue.         Vlva  inierrupta. 

ir.  intÊTnipt^  Foir.  XKc|.  «ne.  8,  p.  X7X.  DC  rtpp.  x,  p.  7. —  U,fur* 
çMhêu  EngL  bot. 

Sa  feuille  est  plane ,  de  consûtance  un  peu  coriace,  divisée  en 
krtncfaci  ou  lanières  dicbotomes  qui ,  en  se  divisant,  forment  un 
angle  aigu.  Ces  lahières  sont  linéaires ,  parfaitement  entières  sur  les 
Iprds ,  de  I  à  9  lignes  de  brgeur  ;  celles  de  l'extréinité  sont  obtuses; 
la  plupart  sont  rétréeies  subitement  et  comme  étranglées  au  point 
da  leur  insertion  ;  toute  la  plante  est  d'un  pourpre  verdâtre.  Elle  ^ 
été  trouvée  dans  TOcéan,  knn  envirqns  de  Breft,  par  M.  Bonne- 


.3&.  Ulte  caulescente.  Uli^a  caukscçns. 

u,  mmkfmm,  LsaMW.  Aaa.  mat.  sot  p.  alo,  1. 13,  f.  t. 
8a  feuille  est  d'un  beau  Tsrt ,  d'une  consistance  membraneuse , 
rétréde  è  sa  base  en  un  pétiole  comprimé,  mince ,  étroit  ;  celni-ci 
s'épanouit  ea  un  disque  plane j  ovala  oMoag ,  ou  presque  %a  forme 
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de  coin  ou  d'^Tcntall ,  entier  ou  quelquefois  un  peu  dléchiré^aii  son»- 
meL  La  plante  n'a  que  3  a  4  pouces  de  longueur,  et  de  i  à  i  -^  de 
largeur.  £lle  <aroit  dans  la  Bféditemnée ,  sur  les  rodiers ,  en  Pro- 
vence. 

38*.  Ulv«  en  éventail.        Vha?  flahélUfonnis. 

V,  flabeUifbrmis,  Poir.  Dict.  enc.  8 ,  p.  i63.  —  Omfefva  flaheniformiL 

'Det£  FI.  atl.  a ,  p.  43o.  —  FlabeUaria  DesfonuùniL  Lasàonr.  AmU 

mas.  ao,  p.  274»  t.  la,  f.  4*  Mars»  faitt.  t.  6,  f.  27.  Gin.  uAr,  t«  a5> 

n.  56. 

Cette  plante  lient  le  miliciu  entre  les  uWes  et.  les  conferves  ;  elle 

semble  fonmcede  filamens  analogues  à  ceux  des  conferves,  et  soudés 

ensemble;  sa  base  est  un  pédicelle  presque  cylindrique,  qui  s'évase 

peu  à  peu  en  un  disque  plane  en  forme  d*éventail  ;  les  bords  sont 

toujours  plus  ou  moins  dëcLirés,  et  on  y  aperçoit  les  filamens  distincts 

cl  séparés;  le  disque  même  de  la  feuille  offre* des  zones  parallèles 

au. bord,  et  par  conséquent  de  forme  arquée,  d'une  couleur  plus 

foncée,  et  qui  rappellent  les  zones  de  l'ulve  queue  de  paon.  Toute 

la  planie  est  d'un  beau  vert;  on  la  trouve  attachée  auxrochers  sous- 

marîns  ,  en  Provence,  près  Marseille  ,  à  la  Ciolat.  Je  l'ai  cueillie  à 

Villefrnnclie,  près  Nice,  dans  le  hangar  qui  sert  a  la  réparation  des 

vaisseaux. 

§•  VII.  Tiges  rampantes j  feuilles  planes.  {Caulerpes 

Lamx.  ) 

38^.  Ulve  prolifère.  Vlva  proliféra. 

Fucus  prolifer,  FjorsL.  iEgypt.  192.  —  Caulerpa  proliféra.  Lamonr.  Joara» 
bot.  1809 ,  vol.  2 ,  p.  t42.  —  Uha  nitidtu  BertoL  Dec.  3,  p.  64. 
Une  tige  flexible,  filiforme,  un  ptu  anguleuse,  rampe  au  fond  de  la 
mer,  et  s  y  accroche  par  des  crampons  radiciformes  ;  de  cette  lige 
naissent  des  feuilles  dressées,  munies  à  leur  base  d'un  pétiole  fili- 
forme, dont  la  longueur  varie  de  4  à  16  Tignes,  et  qui  se  dilate  insen« 
siblemenr  en  un  disque  oblohg,  plane,  obtus,  à  bords  entiers  à  pe^ 
près  parallèles,  à  surface  lisse  et  luisante,  d'un  vert  foncé.  Cette 
feniHe  e^t  quelquefois  étranglée,  et  porte  plus  souvent  encore  à  sou 
soiiiiael  1  à  3  f(*nilles  semblables,  dépourvues  de  pétiole,  mais  très- 
étranglées  à  leur  insertion.  On  n>y  aperçoit  aucune  trace  de  fructifl- 
cation,  et  ta  consistance  de  celte  production  pourrait  faire  pepser 
c{u'e!lc  appartient  au' règne  animal.  Kllea  été  trouvée  près  Marseille, 
frelon  IM  Lamonroux,  à  Toulon,. par  M.  RoberU  II  paraît  qu^elle 
croit  duos  les  profondeurs;  on  ne  la  trouve,  ditl^L  Bcrtolooi,  que 
rejetée  pfr  les  flots  ou  aoeroebéetaux  filets  des  pécheurs* 
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38«.'  Vire  douteuse.  Uli^a  ambigucD. 

CtuUerpa  oeeliiUm.  Laskoor,  Jonrn.  bot.  1809,  voL  a  ,  p.  i4a ,  t.  a,  f.  x. 
EOe  reMemble  beaucoap  à  la  précédente,  et  n*en  est  peut-être 
qBi 'me  variété.  Elle  en-  diffère  par  sa  stature  plus  petite,  plus  ra* 
waii^ ,  par  te»  feuillas  presque  sessiles ,.  moias  aouvent  prolifères  f 
fUoa  ramassées  et  marquées  çà  et  là  de  petites  tacbes  ciroulairea 
^NirseSyÇt  dont  la  nature  est  inconnue.  Je  la-.déoris  d'après  un  éofaan^ 
talion  de»  côtes  de  Catalogne»  M- Lamourous  dit  qu'elle  se  trouve  à 
Maraeille. 

59*.  Varec  pygmée.  Fucus  pygmœus. 

F,  prgmmmu  Ligbtf.  8cot.  964,  t.  3a,  Engl.  bot.  t.  i33a.  -^  F.  puwdtmi 
UbAm.  Aaglt  584)b  —  F.  Uehtndîdës,  Trani.  Liii]i.-3,  p.  xga,  non  Oesf.  . 
Sa  consistance  est  cartilagineuse,  sa  couleur  d'un  vert  ou  d'ua 
toin  olivâtre  ,  et  devient  noirâtre  par  la  dessiccation  ;  f^%  tiges  sont 
très-courtes  et  nabscnt  en  touffes  serrées  qui  ressembilent  un  peu  4 
celles  de  l'imbricaîre  de  Fahlnn  ;  cci  tiges  sont  comprimées,  rameuses 
dès  leur  base ,  sensiblement  dtcbotomes  ;  les  rameaux  sont  dilatés  ^ 
obtus  et  comme  tronqués  au  sommet;  les  tubercules  fructifères  sont 
globuleux ,  terminaux  y.  .percés  d'un  pore  à  leur  sommité.  Cette  petite 
plante  croit  dans  l'Océan  1  sur  les  rocbers^.à  La  Rochelle,  Piriac<» 
Bellisle  en  mer,  Brest  ^  Saint-Pol-de-Léon ,  GranviUe ,  etc. 

6S*.  Yareo  cilié.  Fucus  ciUatus^ 

Ukm  tUSÊUa,  FI.  fr.  n.  agi 
Cette  plante,  que  j'avais  placée  parmi  les  ulves^  parce  que,  ne  con- 
saissaol- pas  sa  fructification ,  je  m'étais  laissé  guider  par  son  port^ 
doit  ét0è  transportée  parmi  les  varecs.  La  planche  .1069  de  l'EnglUk 
Botany^  montre  que  les  cils  portent  des  tubercules  a  peu  près  sphé* 
liques  «  qui  renferment  les  organes  de  la  reproduction. 

m 

63^.  Varec  de  Norwègç.      Fucus  Nonvegicus. 

F,  Norwtgicui,  Tom.  nyn.  aaa.  Engl.  bot.  l.  1080.  DC.  syn.  n.  63*V 
Cette  espèce  ressemble  tellement  à  l'ulve  crépue ,  qu'on  pourrait 
être  tenté  de  la  confondre  avec  les  nombreuses  variétés  de  cette 
espèce;  mais  elle  s'en  distingue  par  les  caractères  génériques  :  savofr^ 
qu'au  lieu  d'avoir  ses  graines  nichées  dans  la  feuille  elle-même, 
elle  i>orte  ^ à  et  là  ,  sur  le  disque ,  des  tubercules  proémtnens  bémi* 
spbcriques  \  sa  consistance  est  cartilagineuse,  sa  couleur  d'un  rouge 
obscur,  sa  feuille  plane,  dépourvue  de  nervures ^dichotome,  à  seg- 
meai  linéaires ,  obtus  à  leur  sommet ,  entiers  sur  les  bbrds.  Ella 
croit  dans  TOcéan ,  à  Saint-Pol-de*Lcoa  ^t  je  crois  aussi  dans  la 
iléditerraoée. 


8  famille' 

34â-  Vaféc  kali.    ^  Fucus  kaliformis. 

F.  kaliformis.  Trans.  liati.  3,  p.  ao6,  t.  i8.  Engl.  bot.  t.  640.  Lamon*» 
Fbc.  p.  5/ ,  t.  ag. 

Sa  couleur  est  d*un  rouge  clair;  sa  consîslance  molle,  un  peu  gé-- 

lalineuse  ;  sa  tige  est  cylindrique,  grêle,  longue  de  5  à  i5  pouces, 

un  peu  bosselée  et  comme  légèrement  articulée  ^  divisée  en  rameaux 

nombreux,  épars  ou  irrégulièrement  verlicillés;  les  petits  rameaux 

du  dernier  ordre  sont  sensiblement  Terlicillés  et  portent  çà  et  là , 

épars  sur  leur  surface ,  de  petits  tubercules  sphcriques  d'un  roug« 

plus  foncé ,  qui  sont  les  organes  de  la  fructification.  Ce  'Tarée  croît 

dans  rOcéan ,  près  Saint-PoI-de-Léon,  en  Bretagne. 

84^.  Varec  à  feuille  épaisse.      Fucus  dasyphjllus. 

F.  dasjrphyîliu,  Trans.  linn.  s,  p.  389 ,  t.  a3,  ^  i-3.  Engl.  bot.  t.  847. 
Sa  couleur  est  rougeâtre  ;  sa  consistance  est  tendre,  demi-carti- 
Ifigineuse ,  un  peu  gélatineuse  ;  ce  Tarée  adhère  facilement  au  papier 
après  sa  dessiccation  ;  il  est  fixé  sur  les  rochers  par.  un  petit  diiqnc 
aplati  d*où  sortent  une  ou  ])lusieurs  tiges  grêles ,  cylindriques ,  diTÎ- 
9ées,  dès  leur  base,  en  rameauiç  épars,  irrcguliers;  ceux-ci  sont 
garnis  de  petites  folioles  éparses ,  cylindriques ,  un  peu  obtuses  au 
Aommet ,  rétrécîes  à  leur  base  ;  la  fructification  consiste  en  globules 
d'un  rôuge  plus  vif,  épars  sur  les  folioles  et  sur  les  rameaux.  11 
croit  dans  rOcéan  et  dans  la  Méditerranée. 

85*.  Varec  très-menu.  Fucus  ienuissimus. 

\  F.  tenuissimut.  Trans.  linn.  3,  p.  ai 5,  t.  19. 

Ce  varec  est  remarquable  par  Textréme  ténuité  de  son  branthage; 
sa  couleur  est  blanchâtre,  sa  consistance  est  tendre,  presque  géla- 
tineuse ;  il  n'adhère  point  au  papier  lorsqu'il  est  sec  ;  sa  tige  est 
filiforme,  très-ramifiée ;  ses  rameaux  principaux  et  secondaires  soÀt 
toujours  alternes  et  aigus  ;  les  fructifications  sont  des  globules  sphé- 
riques,  sessiles  ,  latéraux ,  ordinairement  solitaires  le  long  des  der- 
nières ramifications.  Il  a  été  trouvé  dans  TOcéan ,  en  Bretagne , 
près  Saiul-Pol-de-Léon. 

88.  Varec  vermifuge.       Fucus  helminthocorton. 

Voyez ,  pour  la  description  et  l'histoire  de  cette  plante ,  le  Mé- 
moire de  M.  de  Latonrette,  inséré  dans  le  Journal  de. Physique, 
vol.  so ,  tom.  1 66 ,  t.  1  ;  l'article  de  M.  JHume  Saint-Hilaire,  pi.  franc. 
T.  4  ,,  f.  I  a ,  et  une  note  dont  j'ai  inséré  l'extrait  dans  le  Bulletin  Phi- 
lomatique,  vol.  3.  pag. a63.  M.  Bonchet  la  retrouvé  à  Saint-Tropèa^ 
tu  Provenct. 
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95*,  Cératnium  rose.  *        Ceramium  roseum. 

C:  roseum.  Bolk.  Cat.  a ,  p.  189.  —  Conferva  msea,  Engl.  bot.  t.  966. 

Ce  céramiam  est  d'une  jolie  couleur  rose,  et  d'une  grande  déli- 
catesse ;  ses  tiges  sont  nombreuses ,  en  gaaon  l&che ,  divisées  en  ra- 
meaux alteraes  «  très-branchus  et  comme  floconneux  ;  les  articles 
sont  oblougs>  un  peu  comprimés  aux  extrémités;  les  tubercules 
fructifères  sont  latéraux,  disposés  d*un  seul  côté,  presque  sessiles- 
et  en  forme  d'œuf ,  dont  le  gros  bout  est  à  Textrémité.  Il  crott  dans 
rOcéan ,  près  des  rocbers  du  Calvados. 

95^.  Ceramium  bisse.         Ceramium  bissoîdes. 

Fucus  byuoïdes,  Trans.  linn.  3 ,  p.  aag.  —  Conferwa  hùsoides,  Engl.  bot. 
t.  647.  —  Ceramium  bissoides.  DC.  syn.  n.  gS**. 

U  est  de  couleur  purpurine ,  d'une  extrême  délicatesse  ;  sa  tige 
est  cylindrique,  très -menue,  plusieurs  fois  divisée  en  rameaux 
grêles ,  allongés ,  alternes;  les  dernières  ramifications  sont  fasciculées 
et  comme  floconenses;  les  articles  sont  très-difliciles  à  apercevoir, 
de  sorte  qu'on  peut  facilement  confondre  cette  espèce  avec  les  varecs  ; 
les  tubercnles  fructifères  sont  sessiles,  globuleux.  U  croit  dans  l'O- 
céan ,  en  Bretagne  ,  en  Pformandie. 

loo».  Ceramium  de  Mertens.      Ceramium  Mertensii. 

Conferva  Mertensii  Tarn.  —  Fucus  viridit.  FI.  fr.  n.  8i,cxcL  tyiv» 
Ce  ceramium  naît  parasite  sur  le/ucus  serraius  ;  il  y  forme  des 
touffes  d'un  beau  vert,  extrêmement  rameuses,  longues  de  8  à  la 
centimètres.  La  tige  principale  est  assvz  grosse,  tellement  recouverte 
par  les  nombreuses  ramifications  auxquelles  elle  donne  naissance , 
qu'on  a  peine  à  la  distinguer;  il  en  est  de  même  des  brancbes  secon- 
daires; Xm  dernières  ramifications  sont  menues,  capillaires,  et  on  ne 
peut  y  apercevoir  des  articulations  qu'à  l'aide  de  loupes  très-fortes, 
on  même  du  microscope.  Je  ne  connais  pas  sa  fructification.  J'ai 
trouvé  cette  plante  dans  l'Océan,  près  Dieppe. 

i4i^.  Batrachosperme  hé-      Batrachospermum  hœ* 
matiie.  mutités. 

Conferva  hœmaiites.  Ramond.  ined.  —  B,  hœmaiites,  DG.  syn.  n.  i4o*'. 
Cette  algue  ressemble  au  B.  hémisphérique;  mais  elle  naît  dans 
l'eau  douce  comme  la  plupart  des  es]>èces  de  re  genre;  elle  y  forme 
des  mamelons  hémisphériques  ou  arrondis,  très-compactes,  lisses  et 
comme  onctueux  à  leur  surface,  d'un  beau  vert,  et  de  6  à  10  lignes 
de  dlâini'tre  ;  Ior5<|u'on  les  coupe  longiludinalemeut^on  reconnaît  que 
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ces  mamelons  sont  formés  par  des  filets  rayonnans  da  centre  k  la 
chrconférence,  et  qui  sont  comme  soudéi  en  une  touffe  compacte  ;  on 
y  distingue  des  sones  rousses  qui  indiquent  les 'périodes  de  Taccrois- 
sèment.  La  zone  extérieure  est  d'un  beau  Tert,  et  offte  la  structure 
propre  aux  batrachospermes.  M.  Ramond  a  trouvé  cette  plante  dana 
les  Hautes-Pyrénées,  adhérente  aux  rochers  de  granit  cofttinùellement 
arrosés  ;  d'après  son  indication ,  je  l'ai  cueillie  au  pont  de  Sîa ,  près 
Barège. 
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i64**  Bisse  peau.  Bissus  aluta. 

Baeoduim  àhué,  Peri.  Disp.  iaii|[.  43.  Syn.  703. 
C» bisse  est  d'un  blanc  sale,  tirant  sur  la  couleur  du  cliamoîs;  ses 
filamehs  sont  tellement  menus,  entre-croisés  et  comme  feutrés,  qu'ils 
•ont  impercéptiblejL  et  forment  une  pellicule  mince  continue ,  abso* 
lament  semblable  à  de  la  peau  chamoisée»  mais  de  consistance  peu 
tenace  :  lorsqu'on  la  déchire ,  la  tranche  en  est  cotonneuse  et  un  peu 
semblable  à  de  l'amadou  \  cette  pellicule  se  trouve  tapisser  lés  cavités 
ÎBtérieores  des  grands  arbres  et  les  poutres  des  caves  ;  elle  a  beau- 
coup  et  rappofts  avec  le  B.  gigantesque. 

i65*.  Bisse  des  sapins.  Bissus  pmastri. 

B.'pùuntrL  Schl«ich.  Cent.  est.  n.  gS.  DC.  syn.  p.  i3. 

Cette  espèce  df  bisse  est  d'un  brun  noirâtre ,  d'une  consistance 
molle,  et  analogue  à  celle  du  coton  en  laine;  ses  fikmens.  sont  très* 
menus  i  entre-croisés ,  en  flocons  peu  serrés.  Elle  croit  sur  les  bran- 
ches et  parmi  les  feuilles  de$  sapins  qui  ont  été  long-temps  cou* 
Vertes  par  la  neige  ;  elle  est  assez  commune  au  printemps  dans  les 
AJpes. 

170*.  Bisse  des  mines.  Bissus  fodiruu 

AMMinwt  /hdmum,  Sdilmh.  pi.  «nie. 
Ce  bisse  resseoible  si  parfaitement  à  un  morceau  d'amadou  par 
sa  contextnze,  sa  consistance  el  sa  couleur,  qu'il  est  presque  su* 
perflu  d'en  donner  une  description  :  ses  filamens ,  qui  sont  entre- 
croisés et  leutrés»  ont  cependant  un  aspect  plus  luisant  et  plus  soyeux 
que  l'amadou  :  il  forme  des  plaques  irrégulièrement  arrondies  et 
assez  serrées  sur  les  poutres  situées  dans  rintérknr  des  mines  tt  de» 
carrières. 
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170b.  BiflBe  desr  herbes.  Bissus  herbamm. 

ihmmtmm  ktrhmrmm,  P«rt.  i^.  t^  Alb.  et  Sckwaîn.  Rûlu  a.  2104.  ««- 
^.  A^Tfcvii».  DC  rapp.  I,  p.  x4. 
Cette  espèce  àîffèrc  beeneoup  de  toutes  les  autres  espèces  de  bisse 
fu  eoB  esped  puhrèmlent,  et  «wnit  pa  motiver  la  réunion  de» 
Icpret  av«o  ki  bisses,  si  eUe  eût  été  phu  anciennement  connue  ;  se» 
flunens  sont  si  courts,  qu*on  ne  peut  les  distinguer  ^*à  l'aide  de 
très- fortes  kmpes;  ils  forment,  par. leur  réunion,  des  taches  d*mi 
Boir  olÎTAtre  qu'on  obserre  en  automne  sur  les  tiges  et  les  feuilles 
asourantes  de^ grandes  plantes  herbacées;  les  cryptogamistes  en  dis* 
tingéenr  plusieurs  variétés ,  parmi  lesquelles  se  trouveront  sans  doute 
des  espèces  réellement  distinctes  ^  ainsi  c^e  qui  croit  en  hiver  sur 
les  choux  à  demi->pouris  est  plus  noire  et  plus  compacte;  celle  qu'on 
troyve  sur  les  grands  champignons  qui  commencent  à  pourir,  est 
d'abord  verdâtre,  et  devient  ensuite  noire  et  tellement  abondante  » 
qu'dle  les  cadie  et  les  détruit  entièrement  :  une  autre  variété  se 
trouve  sur  les  jeunes  branches  des  arbres,  et  7  forme  des  tacttes  noires 
et  arrondies* 

XIK   CÉRJLTIUM.  CER^TIVM. 

Otmtùtm*  Alb.  «t  Sobwcin.  —  Itariœ  %p,  Peri. 
Cae;  Chalnjifignon  mou,  tremblant,  presque  dëliquesqent,  divisé  en 
msaaus  cornus  9  hérissé  de  filamens  qui  portent  les|;-raines  qu'ils 
fi^letStni  avec  âasticité. 

\^.  Cératium  £aux         Ceratium  kfrdmndeum. 
hydne. 

tf  fyJBUMltL  11b.  tt  Schw.  Nîsk.  p.  358,  n.  1069,  *•  >»  f*  7*  "~  /mt/a 
MMirib.  VtM.  9ffn,  688.  —  Pmedma*  ».  1.  Mieb.  Oen.  p.  ai3 ,  t.  9a , 
^•riUILWlv.  p.saoS? 

Torsq—  eu  diampignon  est  )e«w ,  il  offre  des  filamens  rameui , 
corms^  tMifoeux ,  gélatineux ,  âcnû-transparens ,  d*un  blanc -de  lait 
et  tcnemest4élieau,tiu'à  la  moindre  sacitause  ils  se  détruisent  et  se 
■  idniaant  tm  «ne  matière  informe  et  dipfyulpeuse  ;  lorsqu'il  avance 
eu  Igt,  3  pnsri  une  oonsistance  pl|^1|èdw^  et  ressemble  presque  à 
espèce  de  bisse  ;  lies  filamens  soM  d*uu  blanc  de  neige  «1  grêles , 
1,  dieieés  eu  cornes  aiguës  et  garnis  de  très-petites  barbes 
auaqudiei  les  graines  sont  adhérentes.  Ces  «ornes  se  divisent  dès  la 
base  et  forment  des  espèces  de  faisceaux  ;  lorsqu'elles  sont  très- 
■ombreuses ,  elles  cuppaUent  un  peu  l'aspect  des  bjdnes  de  la  section 
ées  QdmUm.  Ce  cbaaspignon  croit  en  été  et  en  automne  »ur  les  bois 
coupés  et  qui  commencent  à  se  pouriv. 
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XIP.   ISAIRE.  ISAR 

Ismria.  Allh  et  Sckw.  — -  Isariœ  sf.  Pers. 
Car.  Ces  petits  champignons  ont  an  aspect  soQTent- analogue  k 
celui  des  bisses  ;  leur  trbnc  simple  ou  rameux ,  cylîtiârtque  ou  ter- 
miné  en  massue ,  est  recouvert  d'une  poussière  farineuse ,  adhérente 
à  des  filamens  très-menus.  Ils  sont  tous  d^  couleur  pAfe  et  de  con^ 
•istance  molle. 

170*.  Isaire  tnonîlie;  Isària  monilidides» 

I.  wiomtlUndet,  Alb.  et  Sckw.  Niik.  n.  X077,  t.  la ,  f.  8. 
Ses  troncs' sont  simples,  droits  9  et  croissent  rapproches  de  manière 
è  former  une  petite  forêt  presque  microscopique  ;  chacun  d'eux  eit 
droity  ferme,  simple ,  demi-transparent ,  terminé  en  forme  de  massue 
oblongue;  ils  ne  dépassent  guère  une  demi-ligne  de  hauteur-,  Feur 
couleur  est  quelquefois  blanche ,  tantôt  jaunâtre  ou  rouss&tre  f  1^ 
filamens^  auxquels  les  graines  adhèrent,  sont  unit,  selon  MM.  Al<^ 
bertini  et  Schweinitz  ,  et  non  articulés  comme  dans  les  moniliési 
Cette  espèce  d'isaire  croit  sur  les  bois  et  les  écorces  de  pin ,  d'aune 
et  de  chêne.  Je  dois  à  M.  Cliaillet  la  connaissance  de  ce  petit  cham^ 
pignon ,  ainsi  que  def  deux  suivans. 

Jjo^.  Isaire  épiphylle.  Isana  epiphflld. 

/.  epipkylla,  Pers.  Syn.  688.  AIB.  et  Schwein.  n.  1074. 
Cette  espèce  ne  croit  pa»  seulement  sur  les  feuilles,  comme 8<l4Bf 
nom  pourrait  le  faire  croire,  mais  aussi  sur  les  agarics  demî^ 
putréfiés ,  f  t  même  sur  les  débris  de  cuirs  gâtés.  £Ue  est  Je  plus  spu- 
Tent  disposée  par  petites  touffes;  ses  troncs  ont  environ  une  à  deux 
lignes  de  longueur;  ils  sont  simples ,  allongés,  rapprochés  çtt^mincis 
par  leur  baie,  un  peu  courbés  vers  le  côté  extérieur  .dm.  groupe,  de 
couleur  blanche  ;  recouverts  d*une  poussière  très-meiiiie|  obtus  à 
leur  sommet.  On  la  trouve  en  automne  et  au  printen^..^v 

I7(/.  Isaire  couleur  de  chair.         Isaria  carrtiaé 

Isaria  ctwhea.  Peri.  Obs.  myc.  i,  p.  i3,  t.  9,'f.  6^,  7.  SyB;48|K  - 
Ces  petits  champignons  naissent  rapprochés  les  uns  des  autres^ 
mais  non  sondés  par  leur  base  $  leur  petite  tige  est  dlneite ,  simple , 
ou  rarement  divisée  à  Textrémité  en  deux  branches,  grêle ,  cylin» 
drique ,  terminée  par  une  tète  oblongue ,  composée  dé  filamena 
très-dcliés  et  chargés  de  poussière;  la  couleur  de  ce .chanpignoi» 
est  d'abord  blanche,  ensuite  couleur  dé  chair,  et  enfin  roussâtre  ;  s» 
durée  est  courte,  sa  consistance  assez  molle^  «a  longueur  est  » 
peine  d*nne  ligue.  11  croit,  en  automne,  sur  let  mousses  et  paru 
les  feuilles  sèches* 
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'%S^^.  Egérite  cinnabre.    .      JEgetità  cinnabarina. 

Ihmâtium  ^mnahff^num»  Pcrt.  Syn.  697  ? 
EUerefsemble  trop  à  TE.  en  croûte  pour  qn'O  soit  possible  de  ne 
pas  la  classer  dans  le  même  genre  ;  elle  forme,  coiçme  die ,  de  petites 
croûtes  cènleur  de  'vermillon  »  qui 9  à  la  vue  simple,  pairaissent  des 
taches  poudreuses,  et  qui,  vues  à  de  très-fortes  loupes,  paraissent 
composées  de  très^petits  filamens.  M.  Chaillet  a  observé  oelte  pro- 
duction sur  des  crottés  de  chat  dans  des  caves. 

XV\  TRICHODERME.  TRICHODERMJ. 

Drhkoderma,  Pen.  —  Triehodennia,  Hoffm.  —  Pyrenii  tp.  Tod. 

■  Câm.  Les  trichodermes  forment  des  disqnes  arrondis  dont  le  centre 
im  pea  cbarnv  9  se  couvre  d*une  poussière  abondante ,  et  dont  lea 
bords  dégénènnt  en  filamens  absolument  semblables  à  ceux  des 
bissus.  Ce  genre  se  rapprochée  certains  égards  des  réticulaires^  et 
tous  d*autres  rapports  des  bissus. 

i83*.  Triçhoderme  rose.        Trichoderma  roseum. 

T.  rotëum,  Pen.  Syn.  a3x.  —  Trickodermia  rosem,  HoffiB.Xy€nn.  s,  t.  xo, 
Lu 

Cette  plante  forme  de  petits  boutons  convexes  et  de  x  a  2  lignes 
de  diamètre  ;  sa  couleur  est  d*un  rose  bien  décidé  et  devient  un  peu 
blancbAtre  en  vieillissant  ;  la  poussière  du  centre  et  les  filamens 
bissoides  du  bord  offrent  la  même  teinte  :  on  trouve  ce  champignou^ 
pendant  Phi  ver  et  le  printemps,  sur  Fécorçe  du  bois  coupé  ou  mo* 
ribond. 

i85*.  Erinéum  du  néflier.      Erineum?  mespilinum. 

J*ai  trouvé  celte  espèce  sur  la  surface  inférieure  des  feuilles  du 
néflier  cultité  {mesjMlus  ^g^rmanica)^  v^téiét  avec  r»cidium  du  né- 
flier ;  cet  érinéum  forme  des  plaques  ou  taches  ovales  irrégulières , 
d*iia  demî-posce  de  longueur ,  composées  de  filets  comprimés,  mem- 
braneux «  d'un  roux  sale  tirant  sur  le  brun  olivÀtre,  d*un  aspect  un 
peu  luisant  et  trèa-diffépent  des  poils  du  néflier  :  vus  au  micros- 
cope, ces  filets  offrent  çà  et  là  des  points  opaques;  mais  on  ne 
peut  y  apercevoir  aucune  organisation  particulière. 

186**.  Erinéum  du  buis-.       Erineiun  pjrmcanthœ. 
son  ardent. 

Cette  belle  espèce  d*érinénm  croit  sur  la  surface  inférieure  des 
feuilles  du  néflier  buisson-ardent  \  elle  ne  les  déforme  en  aucune 
Aanicce^  mais  elle  ae  présente  tons  l'apparence  de  taches  planes^ 
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d'an  rouge  cramoiti  trèt-iFif ,  d'abord  dUtmctes  et  arrooÂei,  pmlt 
coofluentés  et  occupant  «a  grand  espace  ;  ces  tacket  tost  foraiéea 
par  nne  espèce  de  eroite  adhéreDte  et  d*aspect  pulvérulent  etlubant; 
on  ne  peut  y  distinguer  det  filament  bien. prononcés ,  mais  son  rap« 
port  avec  \!E.  du  hêtre  ne  permet  pas  de  Ten  écarter  ;  je  l'ai  trouTét , 
A  la  fin  de  mai ,  entre  Agen  et  Auch« 

187^.  Erinéum  doré.  Erineum  nureum. 

M.  mtrtum.  Pert.  Sjn.  700.  Syn.  Fi.  gall.  p.  i5. 

n  crott  sut  les  deux  surfaces  des  feuilles  yeries  du  peuplier  noiTt 
et  s*y  présente  sous  la  Ibrme  de  taches  orbicnlaires  et  d*un  jaune 
doré  y  nichées  dans  des  cavttéf  de  la  substance  même  de  la  le«illei|w 
est  bosselée  du  côté  opposé  :  ces  taches ,  Tues  à  de  très-fortes  loupait 
sont  composées  de -petits  filamens  soyeux  et  un  peu  couchés. 

187^.  Erinéum  du  tremble.     Ermeum  popuUnunu 

E,  poptilbuim,  Pm*  Ofas.  myc.  t,  p.  zoo.  Sya.  FL  giU.  p.  i5. 
n  croît  seulement  à  la  surface  inférieure  des  fenmes  votes  du 
peuplier  tremble ,  où  il  forme  des  taches  arrondies ,  oblongues  ou 
irrégulièrement  confluentes ,  presque  planes  du  côté  inférieur  de  la 
feuifle  9  marquées  du  côté  supérieur  par  des  bosselures  très-pronon- 
cées; ces  taches  sont  d*un  roux  brun ,  composées  de  filamens  épais» 
courts ,  d*iîn  aspect  grenu  >  d'une  consistance  ferme ,  et  qui  adhère&l 
fortement  à  la  superficie  de  la  feuille. 

187^.  Erinéum  du  bouleau.     Erineum  betulas. 

JSL  h^lof.  Schleich.  cent.  ms.  p.  94.  Sya.  p.  iS.  —  X,  ^etuiinum»  Rehcnt» 
cz  Moiig.  et  NettL  crypt.  fog.  n.  aoo.  Alb.  et  Sehw.  Niek.  n.  xio8. 

Il  crott  sur  la  surface  supérieure ,  et  quelquefois  sur  la  liice  infé- 
rieure des  feuilles  du  bouleau  blanc  ;  sa  éonlenr  est  d'abord  purpu- 
rine ,  et  devient  ensuite  Maadiâlre  :  il  forma  des  taches  irrégnlière- 
nient  arroîifîdies ,  souvent  confluantes ,  et  qui  ont  un  aspect  comme 
grumeleux ,  él  plutôt  composées  de  grains  agglomérés  que  de  véri- 
tables filamens.  Sous  ce  rapport,  il  %m  rapprodie  de  TE.  de  Faune. 

187^.  Eriaéum  de  l'yeuse..     Erineum  ilicinum. 

£.  iiieinum,  Syn.  Fl.  pJl,  p.  i5. 
Cette  espèce  est  l'une  des  plus  communes  de  ce  genre  ;  il  est  rare 
de  trouver  des  chênes  verts  sens  que  leurs  feuilles  en  soient  char- 
gées ;  cet  erinéum  natt  à  leur  surface  inférieure ,  en  taches  arrondies, 
d*abord  distinctes ,  pub  confluentes  an  point  de  couvrir  quelquefois 
k  surface  inférieure  fonte  entiwe  y  k  couleur  de  tae  taebaa  aH 
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d'abord  blanchâtre  ,  pais  rousse ,  et  enfbi  d*an  bmn  assez  fonoé  : 
leur  aspect  est  pulvémlent  dans  lear  jeunesse  ;  mais  bientôt  elles 
paraissent  composées  de  petits  filaroens  soyeux  9  courts  9  très-serréa 
et  presque  entre^nroisës.  Serait-ce,  ainsi  que  plusieurs  autres  espècea 
de  ce  genre ,  une  simple  altération  maladÎTe  des  poils  naturels  à  la 
feuille  ? 

•  l87^  Eritiéum  pourpre.      Erirèeum  purpur^um. 

E.  purpMFtmm,  DC.  Eue.  bot.  8,  p.  ai8. 

Il  naît  à  la  surface  supérieoçe  des  feuilles  du  bouleau  à  feuillet 
o'vales  (Betida  ovaia.  Lin.);  il  7  forme  des  tachas  arrondies  ou 
irrégulières  d*un  pourpre  yif ,  un  peu  cotonneuses  et  d'un  aspect 
aojcux  y  composées  de  filets  peu  distincts ,  cylindriques  »  afsez  adbé- 
fens  à  répiderme.  if  a  quelques  rapports  par  sa  cqulevr  avec  ceAi 
qu'on  trouTC  sur  le  hêtre  pourpre  ;  mais  il  en  est  distinct  par  son 
apparence  et  sa  station. 

187S.  Erioéum  du  noyer.     Erineum?  jugUmdis. 

E,  jm^UmàU.  8eU«eh.  oeat  t au^  a.  ga. 
n  occupa  la  surface  inférieure  des  feuillet  du  noyer  commun,  où 
il  forme  des  taches  écartées ,  arrondies  »  un  peu  proéminentes  en 
dessous  et  remarquables  en  dessus,  parce  que  l'épiderme  de  la  feuille 
j  est  bosselé  et  irrégulièremient  ridé  1  sa  couleur  est  d'un  blanc 
roussiire,  d'un  aspect  velu  et  soyeux  ;  ses  filament  ressemblent  abso-* 
lument  à  des  poils,  et  ne  sont  peut-être  autre  chose;  ils  sont  très- 
aerrés,  disposés  en  faisceaux,  et  parausent  simples,  étiolés  et  pointus. 
J'indique  cette  production  cçmaw  une  plante  parasite ,  parce  qu'elle 
a  été  ainsi  classée  par  df autres  naturalistes ,  et  que  je  ne  puis  appor- 
ter aucune  preuve  positive  du  contraire  ;  mais  je  ne  seraii  pgint  étonné 
qu'une  observation  plus  attentive  ne  démontrât  que  ce  sont  de  sim* 
pliet  poilt  développés  contre  nature  ;  c'est  è  cause  de  ce  doute  que 
je  ne  mentioune  point  ici  daf  productions  analoyiies  que  j'ai  recueil* 
Ues  sur  les  ronces,  sur  les  fi^ert,  etc.,  et  qui  pourront  ou  jour 
être  considérées  comme  autant  4*cspcces.         ^ 

j88*.  SliH>um  cotonneux.     Stilbum  iomeniosum. 

JL  famemtatmm,  $«bft4f  Jioiinu  bot.  a,  pL  i ,  p.  M»  k  3, £  a.  Ptn. 
Syn.  680. 

Toute  la  plante  n'atteint  pas  une  demi-ligne  de  longueur ,  et  est 

de  couleur  blanchâtre  ;  le  pédicule  est  grêle ,  cylindrique  ;  la  téta 

petite ,  arrondie ,  persbtante ,  d*abord  diaphane ,  puis  opaque  ;  00 

obierYi  i  Torigine  de  ce  ehaaipigoon  un  petit  duvet  falaac  et  bissoida. 
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qui  persiste  souvent  à  la  base  de  son  pédicule.  M.  Sclirader  le  regarde 
comme  fabant  parlie  du  stilbum  ;  MM.  Persoon  et  Chaillet  pensent 
que  ce  pourrait  bien  être  quelque  petite  espèce  de  bisse  étrangère  à 
notre  stilbum  :  celui-ci  croit,  après  les  temps  de  pluie ,  sur  diverses 
espèces  de  tricbies  ou  autres  chaitipignons  analogues.  M.  Schrader 
soupçonne  que  le  mucor  villosus  de  Bulliard,  t.  5o4*  f*  i5,  est  le 
stilbum  cotonoeux  représenté  dans  sa  jeunesse  ;  il  me  parait  plus 
probable  que  c'est  une  autre  espèce,  mais  appartenant  au  même 
genre. 

188**.  Stilbum  commun.        Stilbum  vulgare. 

s.  vufgare.  Tode  Mekl.  t,  p.  xo,  t.  a ,  f.  16.  Pers.  Syn.  682. 
Cette  espèce  de  stilbum  est  si  petite ,  qu*on  peut  à  peine  Taper- 
cevoîr  à  la  vue  simple  ;  d*où  il  résulte  qu'elle  est  peu  connue ,  quoi- 
qu'elle soit  très-commune  en  automne  sur  les  tiges  sèches  ou  mou- 
rantes des  berbes  ;  sa  couleur  est  blancbe  et  tire  un  peu  sur  celle 
de  l'ocre  lorsqu'elle  est  avancée  en  âge  ;  le  pédicule  est  cylindrique , 
un  peu  épais  y  d'abord  droit ,  quelquefois  un  peu  couclié  dans  la 
vieillesse  de  la  plante ,  terminé  par  nne  petite  tète  globuleuse. 

i88«.  Stilbum  en  forme  de  poil.    Stilbum  piliforme. 

s,  pUiforme,  Pers.  Syn.  68  x. 
Son  pédicule  est  droit,  noir,  grêle,  en  forme  de  poil,  un  peu 
roide,  absolument  glabre,  et  long  cl'une  demi -ligue  au  pbs;  sa 
base  offre  un  petit  évasement  à  peiné  perceptible  :  la  lèxé  est  à  peu 
près  globuleuse ,  d'abord  aqticuse ,  puis  grisâtre.  Elle  tpmbe  de 
bonne  faenre  et  avec  facilité,  de  sorte  qu'on  trouve  souvent  les 
pédicules  prités  die  leur  tète;  et  dans  cet  état^  cette  espèce  est  presque 
impossible  a  classer.  Elle  croit' par  groupes  peu  serrés,  au  printemps, 
sur  les  berbes  sèches  ou  sur  les  troncs  un  peu  pouris. 

XVIP.  PÉRICO'NIE.  PERICONIA. 

Peneonia,  Tod.  Pers. 
Cia;  Un  pédicelle  sec ,  rolde ,  cylindrique ,  se  termine  par  une 
petite  tête  globuleuse^  couverte  d'nne  poussière  sèche  et  comme  fari- 
neuse qui  parait  être  composée  de  graines  sessiles  et  caduques. 

Qbs.  Tontes. les  espèces  sont  de  couleur  noire,  et  naissent  par 
groupes  sur  les  tiges  sèches  des  herbes;  la  tache  noire  qu'elles  forment 
ressemble  à  celle  des  puccînies. 

i88^'Périconie  lichénoïde.     Periconia  lichenoïdes. 

p.  Uchetundes,  Tod.  Mckl.  a,  p.  a,  t.  8 ,  f.  61.  Pert.  Syn.  686. 

Son  pédicelle  est  grêle ,  roide  ^  capillaire  ;  sa  tête  globuleuse  vési- 
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cnlaire  :  le  pédicule  et  la  télé  se  couTrenrt  d'une  poussière  d*un  brun 
fonoë  qui  tombe  d*elle--méine  à  )a  fin  de  la  yie  de  la  plante ,  et  alors 
celle-ci  prend  l'éclat  et  presque  la  couleur  de  Targent.  Ce  très-petit 
cbaropignon,  qui  est  à  peine  visible  à  l'œii,  croit,  au  printemps  et 
en  été ,  sur  les  tiges  mortes  et  demi-pourics  de  plusieurs  plantes. 

i88i?.  Périconie  bissoïde.      Periconia  bissoides. 

P,  bùsotdes,  Pefs.  Syn.  686. 
Cette  très-petite  espèce  de  champignon  ressemble  plus  encore  que 
la  précédente  à  Un  petit  bissus  :  elle  diffère  de  la  P.  lichenoîde, 
parce  que,  selon  M.  Persoon,  sa  tête  est  pleine  et  non  yésiculaire, 
et  que  son  pédicule  est  noir  après  la  chute  de  la  poussière.  Elle  croit,; 
au  printemps ,  sur  les  tiges  mortes  des  herbes. 

190*.  Hélotium  doré.  Helotium  aureum. 

B,  aareum.  Fera.  Syn^^S.  Alb.  et  Sohw.  Nûk.  n.  ioi3. 
Cette  petite  espèce  d*hélotium  ne  s^élève  pas  à  une  demi-lîgne  de 
hauteur  ;  elle  est  droite ,  d'un  jaune  doré  très-vif;  son  pédicule  est 
gréke  ,  cyli^rique  y  un  peu  blanchâtre  à  sa*  base ,  où  il  est  entouré 
par  une  petite  touffe  de  coton  blanc  et  ras;  sa  tête  est  arrondie, 
presque  orbiculaire ,  en  f  mhc  de  lentille.  Il  croit  sur  les  écorces  des 
▼ienx  troncs  de  sapin.  M.  Chaillet  Ta  trouvé,  au  mois  de  mai,  dans 
les  montagnes  du  Jura. 

XVIIK  SPERMODERMIE.       SPERMODERMIJ. 

Spermodenma,  Tode. 

Car.  Champignon  très -simple,  demi-globuleux,  sessile,  spon- 
gieux à  rinlérieur,  revêtu  d*une  poussière  très-fine  qui  semble  tenir 
lieu  d*écorce. 

Obs.  La  vraie  structure  de  ce  champignon  n'est  pas  encore  bien 
eonnue  ;  ce  genre  parait  devoir  être  placé  parmi  les  gymnocarpes, 
mais  sa  ressemblance  avec  les  sclérotes  pourra  peut-être  engstger  à  le 
mettre  auprès  d'eux. 

igo*».  Spermodermic  cl^n-     Spermodeçnia  mUm-- 
destine.  destina. 

s,  ekutdettina,  Tod.  Mekl.  x,  t.  1,  f.  i. 

Les  tubercules  sont  convexes,  hémisphériques,  sessilcs^'orbicu- 
laires,  de  a  à  S  lignes  de  diamètre,  d'un  brun  assez  foncé  f  presque 
noirs  à  la  fin  de  leur  vie,  d*une  consistance  spongieuse  ;  iHs  sont 
couverts  à  leur  surface  d'une  poussière  brnne  extrêmement  fine, 
très-abondante,  et  qui  se  retrouve  en  grande  quantité  sur  l^orce 
ToNK  V.  a 


v». 
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qui  leur  sert  de  support.  Ce  champignon  croit  attaché  à  la  surfila 
interne  de  l*écorce  à  moitié  pourie  des  vieux  chênes  ;  M.  Cbailli 
Ta  crôuYét  ao  mois  de  mai,  dans  le  Jura;  Tode,  qui  seul,  para 
les  botanbtes ,  en  a  fait  mention ,  dit  qu'on  le  trouve  aussi  au  mo 
de  septeitthre. 

191*.  Pexize  du  rosier.  Peziza  roscR. 

p.  rosof.  Fers.  Ôbs.  a ,  p.  83.  Syn.  6S6.  -—  M/rothecium  kitpitlum*  Toi 
Mekl.  X,  p.  27,  t.  5 ,  f.  41  •' 

)g  ?  alni. 
'  Elle  croit,  au  printemps^  sur  Técorce  des  rameaux  desséchés  d 
rosier  des  chiens;  sa  consistance  est  un  peu  sèche  et  coriace;  s< 
cupules  sont  sessiles ,  éparses  ,  d'un  brun  presque  noir,  et  prçnnei 
naissance  sur  une  espèce  de  duvet  de  la  même  couleur,  analogi 
aux  bifiises,  et  appliqué  sur  Técorce;  chaque  cupule  est  concave 
ses  bords  sont  roulés  en  dedans ,  quelquefois  au  point  de  la  ferm 
presque  entièrement  ;  la  surfaee  extérieure  est  ridée  ou  chagriné 
revêtue  d'un  léger  duvet  ;  la  figure  de  Tode ,  qui  d'ailleurs  convie 
bien  h  notre  plante ,  s'en  écarte ,  parce  qu*elle  indique  des  poils  tn 
longs  et  trop  hérissés  à  la  surface  externe.  La  variété /S  que  M.Chaill 
a  trouvée  au  printemps  sur  Técoroe  de  SnuDe,  ressemble  telleme; 
à  la  vraie  P.  du  rosier,  que  je  n'ose  l'en  séparer.  £lle  est  cependa; 
d'un  brun  plus  noir^  et  a  la  surface  extérieure  presque  glabre. 

191^.  Pezize  brune.  Peziza  fusca. 

P./usca.  Fera.  Obs.  myc.  x,  p.  29.  Syn.  657.  Alb.  et  Schw.  Ni«k.  n.  9^ 

▼ar.  «. 
fi?  obscura, 

Uu  duvet'  épais  ,  cotonneux  ^  presque  pulvérulent ,  d'un  bri; 

foncé  et  tout-à-fait  semblable  à  un  bissus,  recouvre  Tépiderme  et 

forme  des  taches  aiTondies  ou  oblongues  qui  ont  souvent  plusieu 

pouces  de  longueur  :  dans  ce  duvet  naissent  çà  et  là  des  cupul 

éparses  ,  absolument  sessiles  ,  orbiculaires ,  glabres  au  moins  sur  1 

bords  et  à  la  surface  supérieure,  planes,  ou  ayant  les  bords  léger 

meut  relevés,  d*tin  gris  blanchâtre  qui  contraste  avec  la  couleur  i 

duvet  qui  les  entoure.  Leur  diamètre  est  au  plus  d'une  ligne.  Cet 

pezize  croit  sur  Tépiderme  encore  Hsse  des  rameaux  desséchés  c 

peupliejr  et  de  l'alisier,  le  Va\  r«çtte  de  M.  Persoon.l^  variété  fi  qi 

M.  Chaiilct  m'a  communiquée ,  croit  sur  les  branches  desséchées  c 

eerisicr ,  et  pourrait  bien  former  une  espèce  distincte  ;  son  duvet  c 

d'une  couleur  plus  noire ,  et  moins  épais  ;  ses  cupules  sont  pli 

gg  petites  et  plus  concaves*  £lle  se  trouve  indiiféremmenfc  sur  et  so' 
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Tëpidermc ,  et   semble  intermédiaire  enlre  les  P.  fusca  et  hyjHi^ 
derrma, 

jgi^  Pezize  hypoderme.       Peziza  hfpodermia.    • 

Cette  singulière  espèce  de  pezize  croit  sous  l'ëpiderme  des  ceri- 
siers y  et  forme  sur  leurs  couches  corticales  des  taches  oiiûculaires  ou 
transyersalement  oblon^ues,  presque  toujours  recouvertes  par  l'ëpi- 
derme. Dans  leur  jeunesse  ces  taches  offrent  un  amâ^  de  petites 
cupules  trèi- serrées,  d'un  gris  roussàtre^  presque  globuleuses: 
ensuite  les  cupules  sont  plus  écartées  et  située  sur  un  fond  noir  qui 
par(dt  formé  par  un  duvet  trcs-éourt,  presque  pulvérulent  et  très-> 
fortement  adhérent  :  les  cupules  sont  scssiles ,  en  formé  de  cylindre 
court ,  tronqué ,  épais  et  fort  peu  aminci  à  sa'  base ,  d'up  noir  vif^à 
l'extérieur;  leur  surface  supérieure  est  d'un  gris  blanchâtre,  plane, 
entourée  d'un  bord  nojr,  relevé  et  entier.  Elle  est  analogue,  par  son 
aspect  et  par  sa  manière  de  croitre,  au  sphœria  pulchelta,  et  formé» 
à  la  manière  des  lichens ,  des  taches  qui  vo^t  en  s'ëlargissant  à  leur 
circonférence  par  zones  eonce^triq^es•  J'ai  trouve  cette  plante ,  eu 
été,  à  Bagneuz,  pr^s  Paris. 

1 9 1  d.  Pezize  des  groseilliers.        Peziza  ribesia.    ^ 

P,  ribesia,  Pen.  pi«p.  35.  Syn.  67a. 
Elle  naît  sous  répidenne  de  Técprce  qu'elle  perce ,  et  dont  eUe 
•ort  par  faisceaux  de  3  a  10  individus  ;  chacun  d'eux  est  de  consistance 
coriace;  sa  forme  est  celle  d'un  c6ne  renversé  de  i  à  a  lignes  de 
longueur  ;  sa  surface  extérieure  est  noire ,  dépourvue  de  poils  -;  |a 
face  supérieure  commence  par  être  plane ,  d'un  blanc  aale  ;  peu  àj>ett 
les  bords  se  relèvent,  se  roulent  du  côté  intérieur,  de  manière  à 
cacher  entièrement  la  face  supérieiye  qui  devient  aussi  noirâtre  :  k 
la^n  de  sa  vie,  elle  est  tellement  close  qu'elle  ressemble  à  une  sphérie* 
M.  Persoon  a  trouvé  cette  espèce.sur  le  groseillier  rouge  ^  M.  Schlei- 
cher,  sur  le  groseillier  de  roche. 

J9i«.  Pezize  du  cerisier.         Peziza  cèrasi. 

p,  cerasi.  Per*.  SyO'  673.  Diip.  35. 
Cette  espèce  sort  de  dessous  Tépiderme  comme  la  P.  des  groseilliers. 
Elle  est  le  plus  souvent  éparse,  solitaire  ;  sa  consistance  est  coriace  ; 
sa  couleur  absolument  noire,  même  en  dessous;  sa  grandeur  est 
variable  d*une  demi-ligne  jusqu'à  2  lignes  de  diamètre  ;  elle  est  pres- 
que sessile  ;  son  disque  est  d'aliord  plane  et  orbiculaire  ;  en  gran- 
dissant il  devient  un  peu  convexe,  et  souvent  un  peu  irrégiilier  sur 
les  bords.  Sa  surface,  vue  à  la  loupei  est  légèrement  ponctuée,  otqui 
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lui  donne  un  grand  rapport  avec  ceruinet  sphérles;  la  snbsli 
interne  est  rousïitre.  Elle  croit  for  les  brancbes  sèches  du  ceris 
an  printemps, 

191''.  Pezizc  des  conifères.        Peziza  pinastri. 

PeziMm  jmatiri.  Pcn.  01».  njc  a ,  p.  S3.  Sjti.  671.  Alb.  il  Schir.  I 

Cette  peziie  sort  de  dessous  l'épiderme ,  Unt6t  éparse  et  solita 
tantAt  par  petits  faisceaux  de  a  à  5  individus  serrés  les  uns  conln 
autres.  Elle  est  d'una  consistance  coriace  et  d'une  couleur  noire  t 
prononcée  et  an  peu  luisante  ;  sa  base  se  rétrécit  en  un  pédii 
très-conrt|  épais,  et  en  forme  de  toupie;  sa  superficie  est  pla 
arrondie ,  entourée  par  un  rebord  saillant  et  aigu  ;  lorsque  tes  L 
vidus  sont  en  faisceau! ,  ils  sont  souvent  irrégulièrement  défor 
par  leur  pression  mutuelle.  £lle  croit  sur  l'écorce  des  pins  et 
•apins, 
191B.  Pezize  du  prunellier.         Peziza  prunaslri. 

P.pramutri.Pm.  Diip.  35.  Sjn.  A73.AU>.  et  Schwàn.  Niik.  n.  i. 

Elle  sort  de  dessous  l'épiderme  ,  tantAt  solitaire ,  plus  souvent 
faisceaux  de  2  à  4  individus;  cbacnn  d'eux  a  la  forme  d'une  toi 
rétrécie  en  pétiole  épais  ;  sa  consistance  est  dure ,  sècbe  ;  sa  coul 
noire  en  debors ,  d'un  brun  foncé  à  l'intérieur  ;  son  disque  est  pla 
noir,  un  peu  luisant,  entouré  d'qn  rebord  entier ,  légèrnnent  pr 
minent.  M.  Cbaillet  l'a  trouvée,  mi  printemps  ,  dans  le  Jura,  su 
prunier  épineux. 

•*  jQ!*".  Pezize  farineuse.  Peziza  farinacea. 

P./ariaaeea.  Vtn.  Syu.  G73. 

Elle  sort  de  dessous  l'épidehne  du  pin  sauvage ,  le  plus  sout 
solitaire  ,  quelquefois  par  groupes  de  a  à  5  individus  ;  elle  est  sesJ! 
d'un  brun  foncé ,  et  toute  recouverie ,  surtout  a  la  face  snpérîeu 
d'une  poussière  grisAtre;  sa  consistance  est  coriace;  son  dîam« 
est  d'une  ligne  environ  ;  ses  bords  sont  un  peu  ridés  et  tenden 
ae  replier  en  dedans ,  surtout  lorsqu'elle  est  sèche.  Lorsqu'elle  ci 
par  groupes ,  elle  prend  une  forme  un  peu  oblongue ,  et  quand  1 
a  ses  bords  fortement  repliés  en  dedans ,  elle  ressemble  un  j>ei 
certains  bystériums.  On  la  trouve  en  biver. 

igi>.  Pezize  du  sapin.  Peziza  abietis. 

p.  abirtii.  Fer*.  S;n.  671.  Nestl.  et  Hong.  *Dg.  n.  399. 
KUe  nait  par  groupes  de  3  à  5  individus  trés-capprocbés ,  preii; 
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soudés  par  leurs  bases  y  et  sort  de  dessous  Tépiderme  qu'elle  déchire 
irrégulièrement  ;  sa  couleur  est  d'un  noir  tirant  un  peu  sur  le  Lrun 
ou  sur  le  vert  d'olive  ;  chaque  individu  est  en  forme  de  Roupie  courte 
et  épaisse  ;  sa  surface  supérieure  est  presque  plane ,  mais  entourée 
par  un  rebord  épais ,  proéminent ,  arrondi  ou  irrégulièrement  ridé  , 
et  qui  tend  à  se  rouler  en  dedans.  Chaque  groupe  n'a  que  2  lignes 
de  diamètre.  Elle  croit  sur  les  troncs  et  les  branches  de  sapin. 

igii.  Pezize  des  cônes.  Peziza  strobilina. 

p.  abietis  0  strohiUna.  Alb.  et  Schwein.  Niak.  p.  34x 

Cette  espèce  ne  sort  point  de  dessous  Tépiderme,  et  est  éparse 
à  sa  surface  ;  elle  est  de  consistance  un  peu  coriace  et  de  couleur 
noire  ;  tantôt  sessile ,  plus  souvent  munie  d'un  pédicelle  très-distinct 
et  fort  aminci  à  sa  base;  sa  cupule  est  régulièrement  orbiculaire, 
d'une  demi-ligne  au  plus  de  diamètre  ;  ses  bords  sont  épais ,  proé« 
minens ,  et  tendent  à  se  rouler  en  dedans.  Elle  croit  sur  les  écailles, 
des  cônes  du  sapin.  M.  Chaillet ,  qui  l'd  observée  fraîche  et  me  l'a. 
communiquée  ^  observe  aussi  qu'elle  diffère  entièrement  de  l'espèce 
précédente. 

191*^.  Pezize  sanguine.  Peziza  sanguinea. 

P.  sanguinea.  Pen.  Syn.  657.  DC  Syn.  FI.  gall.  17. 
Ses  cupules  sont  petites,  noires,  glabres,  planes,  orbiculaires, 
sessiles ,  de  consistance  coriace ,  naissant  en  grand  nombre ,  rappro- 
chée»  mais  distinctes >  placées  sur  un  duvet  mince,  d'un  rouge  vif 
qui  disparaît  souvent  à  la  fin  de  la  vie  de  la  plante.  Cette  jolie  pezize 
croittsur  le  bois  mort,  et  principalement  sur  les  troncs  de  hêtre. 

194*.  Pezize  noire  et  blanche.       Peziza  leucomela. 

p.  leucomela.  Pert .  Syn.  670. 
fi,  UmMliferœ, 

Elle  ressemble  beaucoup  a  la  P.  patellaire  ;  sa  consistance  est  un 
peu  coriace  ;  ses  cupules  sont  cependant  plus  éparses ,  moins  planes , 
plus  concaves ,  noires  en  dehors  et  sur  les  bords ,  mais  blanchâtres 
à  la  face  supérieure  ;  leurs  bords  sont  épais ,  très-proéminens ,  un 
peu  roulés  en  dedans  et  très -légèrement  ridés.  M.Persoon  dit  qu'elle 
perce  Tépiderme  des  rameaux  du  coudrier.  La  variété  /S  a  été  trouvée 
par  M.  Chaillet,  en  été,  sur  les  tiges  sèches  de  Timpératoire  sauvage  » 
variété  fi. 

i94h.  Pezife  de  la  livèche.        Peziza  ligustici. 

Elle  naît  éparse,  sessile^  sa  couleur  est  d*uu  brun  presque  noir; 
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sft  consbtance  dure,  charnue,  assez  ferme;  elle  a  une  demi-ligne 
de  diamètre  ;  sa  surface  supérieure  est  concave ,  entourée  d*un  bord 
épais,  régulier,  très-légèrement  ridé  en  travers,  glabre,  ainsi  que 
le  reste  de  la  plante;  la  substance  intérieure  est  blanchâtre,  et  la 
chair  est  souvent  (au  moins  à  Tétat  de  dessiccation)  séparée  de  la 
peau  supérieure  par  un  petit  interstice.  J'ai  trouvé  celte  pezize, 
en  été,  dans  les  Pyrénées ,  croissant  sur  les  tiges  mortes  de  la  livèche 
du  Pcioponèse.  Elle  nait  sous  Tépiderme  qu*elle  soulève  et  qui  se 
détache  par  fragmens,  de  sorte  que ,  dans  la  fin  de  sa  vie^  elle  en 
parait  entièrement  dénudée. 

194^  Pezize  comprimée.        Peziza  compressa. 

P,  compressa.  Fers.  Syn.  670.  Disp.  34« 
Cette  espèce  est  Tune  des  plus  petites  de  tout  le  genre  y  elle  croit 
sur  les  bois  dénudés  d*écorce,  sur  lesquels  elle  parait,  à  l'œil  nu, 
comme  un  amas  de  petits  points  noirs;  lorsqu'on  l'examine  à  la 
Itfifpe ,  chacun  d'eux  est  une  petite  coupe  scssile ,  glabre ,  à  peu  près 
plane ,  avec  les  bords  légèrement  proéminens  ;  dans  son  état  frais , 
elle  tire  un  peu  sur  le  roux ,  et  a  une  forme  orbiculaire  ;  desséchée, 
elle  est  tout-à-fait  noire ,  et  prend  à  peu  près  la  forme  d'une  coupe 
comprimée  :  souvent  cependant  elle  reste  orbiculaire ,  de  sorte  que 
son  nom  spécifique  pourrait  empêcher  de  la  reconnaître. 

LgS*.  Pezize  citrine.  Peziza  citrina. 

p.  citrina.  Per«.  Disp.  34.  Syn.  553.  DC.  Syn.  Fl.  gall.  p.  16.  —  Octospora 
citrina,  Hcdw.  St.  cr.  a,  p.  aS,  t.  8 ,  f.  B. 

Cette  pezize  ressemble  à  la  P.  lenticulaire  ;  elle  est  d'un  J9ane 
citron  bien  décidé  ;  sa  forme  est  celle  d'un  cône  renverse ,  ou ,  en 
d'autres  termes,  son  pédicule  est  court,  épais,  un  peu  aminci  à  sa 
base ,  évasé  en  un  disque  concave ,  à  bords  entiers ,  glabres ,  un  peu 
roulés  en  dedans  ;  sa  hauteur  et  son  diamètre  varient  de  i  à  2  lignes 
au  plus.  Elle  croit  en  sociétés  nombreuses,  mais  dont  les  individus 
ne  sont  pas  soudés,  sur  les  bois  dénudés  d'écorce  et  dans  les  lieux 
montucux  et  humides ,  principalement  sur  le  chêne  et  le  hêtre. 

197*.  Pezize  noirâtre.  Peziza  nigrella. 

p.  nigreila.  Perf .  Syn.  648.  DC.  SyB.  Fl.  gall.  16.  —  Eivela  kemisp/utriea, 
Wiilf. 

5ia  consistance  est  un  peu  coriace,  et  elle  atteint  à  peu  près  la 

moitié  de  la  grosseur  d'une  noisette;  elle  est   noire  sur  les  deux 

surfaces,  sessile ,  concave ,  presqne  hémisphérique ,  lisse  k  l'intérieur, 

recouverte  en  dehors  d'un  duvet  court  et  cotonneux  ;  son  bord  est 
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entier ,  sonTent  irrëgnlièrement  contourné»  £Uc  croit  sur  les  bois 
pouris,  dans  les  lienx  frais  et  humides  des  Alpes. 

199*.  Pezize  à  frange  blanche.     Peziza  leucoloma. 

p.  leucohma.  Pers.  S7B.  665.  —  Octaspora  leucoloma.  Hedw.  St.  cr.  a^ 
p.  x3,  t.  4f  f-  ^/ 
Cette  pezize  ne  ]>asse  guère  «ne  ligne  de  diamètre  ;.  à  sa  naissanoe 

elle  est  presque  globuleuse  ^  et  s*épanouit  ensuite  en  ué  disque 
orbicuiaîre  tout-a-fait  plane  >  d'un  rouge  de  minium  assez^  vif, 
entouré  d'un  rebord  blanc  peu  proéminent ,  un  peu  refléchi  ei^ 
dedans ,  frangé  et  comme  déchiré ,  lorsqu'on  le  Toit  à  une  forte 
loupe.  Elle  adhère  au  sol  par  un  petit  faisceau  de  radicules.  £Ue 
croit  sur  la  terre  entre  les  aiousses  »  et  a  été  trouvée  aux  environs 
du  Mans  par  M.  Desportes. 

199^.  Pezize  amorphe.  Peziza  amorpha. 

p.  amorpha.  Pers.  Syn.  65?.  Nestl.  et  Moag«  vog.  n.  $98. 
Cette  singulière  pezize  ressemble  un  peu  aux  auriculaires  ;  à  ssr 
naissance  elle  parait  sortir  de  dessous  Tépiderme  ;  elle  a  alors  l'appa* 
rence  d'un  petit  bouton  convexe,  blanchâtre,  un  peu  cotonneux; 
elle  s'épanouit  ensuite  en  une  cupule  orblculaire,  plane,  sessile^ 
de  1  à  3  lignes  de  diamètre ,  d'un  roux  pâle ,  entourée  d'un  rebord- 
blanc  peu  proéminent ,  et  légèrement  cotonneux  aussi  bien  que  la 
surface  inférieure  ;  enfin  cette  cupule  s'aceroit  et  devient  alors  de 
forme  irrégulière  ;  souvent  cette  irrégularité  s'aceroit  encore ,  parce 
que  les  individus  voisins  se  soudent  ensemble.  MM.  Nestler  et 
Mongeot  l'ont  trouvée ,  au  printemps  ,  dans  les  Vosges ,  éparse  sur 
Técorce  des  sapins  abattus,  et  M.  Chaillet  dans  le  Jura» 

199®.  Pezize  des  pins.  Peziza  pithya. 

P.  pithja,  Pers.  le.  et  Descr.  faag.  p.  43,  t.  11 ,  £  a^  Syn.  65a.  NestK 
et  Moag.  yog,  n.  398.  , 

Elle  croit  éparse  sur  les  petites  branches  mortes  et  tombées  des. 

pins  et  des  sapins  ;  elTe  y  est  presque  sesstle  ou  rélrécie  en  un  court 

pédicule;  celui-ci,  ainsi  que  la  face  externe,  est  revêtu  d'un  duvet 

blanchâtre  extrêmement  court  et  à  peine  apparent  ;  la  cupule  est 

plane  avec  le  bord  proéminent,  orbiculaire,  glabre,  d'un   rouge 

clair;  elle  atteint  a  à  3  lignes  de  diamètre.  MM.  Mougeot  etNcsllcr 

l'ont  trouvée  dans  les  Vosges;  M.  Chaillet  dans  le  Jura. 

200*.  Pezize  cannelle.         Peziza  cinnamomea. 

Elle  sort  de  dessous  l'épiderme,  solitaire  ou  par  groupes;  su 
couleur  est  absolument  ceUe  de  la  cannelle  ;  sa  consisunce  est  miiica^ 


y 
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un  peu  charnue  ;  elle  est  sessile ,  glabre ,  un  peu  pulTéruIenle  en 
dessous ,  plane  ou  un  peu  oncjulée  et  comnM  sinuée  sur  les  bords , 
de  forme  un  peu^irrégulière.  Elle  croît  sur  récorce  des  chênes, 
parmi  les  touffes  des  lichens,  au  printemps  »  dans  le  Jura,  où  elle 
a  été  découverte  par  M.  Chaillet. 

ao3'\  Pezize  couleur  de  feu.        Peziza  flammea. 

J^flammea,  Alb.  et  Schwein.  Nisk.  n.  gSa,  t.  i,  f.  6. 
A  sa  naissance  cette  pezize  est  globuleuse  ;  ensuite  elle  s*épanouit 
en  une  cupule  sessile ,  régulièrement  hémisphérique  ,  dont  les  bords 
sont  épais ,  un  peu  roulés  en  dedans ,  ridés  et  comme  crénelés  ;  le 
diamètre  ne  dépasse  guère  une  ligne.  La  plante  est  toute  entière 
d*une  couleur  de  rouille  très-vive  et  tirant  sur  la  couleur  de  feu; 
sa  surface  extérieure  est  ridée,  très -légèrement  cotonneuse.  Elle 
croit  sur  les  bois  durs  desséchés  et  dépouillés  d*écorce ,  en  automne , 
dans  le  Jura. 

ao3^.  Pezize  verdâtre.  Peziza  virens. 

p.  ifirens.  Alh.  et  Schwein.  Nisk.  n.  loxx ,  t.  xo,  f.  xo. 
Une  croûte  mince  et  adhérente,  d*un  vert  un  peu  olivâtre  et 
tirant  sur  le  jaune  par  la  dessiccation^  porte  des  cupules  éparses, 
nombreuses,  sessiles ,  orbiculaires ,  couleur  fie  chair  ou  d'un  blanc 
un  peu  rotigeâtre;  leur  bord  est  épais,  glabre  ,  parfaitement  entier; 
le  disque  est  plane,  étroit,  un  peu  plus  coloré  que  le  bord;  le 
diamètre  de  ces  cupules  est  à  peine  d'une  demi-ligne.  Cette  pezize  , 
comme  toutes  celles  qui  ont  une  croûte  pulvérulente,  ressemble 
beaucoup  aux  patellaires.  Elle  croit  dans  les  cavités  des  vieux  troncs 
de  sapin ^  au  printemps,  dans  le  Jura. 

2o4*.  Pezize  cilrinelle.  Peziza  citrinella, 

P.  stifphurea.  Pers.  Syn.  649?? 
Elle  est  éparse^  sessile,  d'un  jaone  intermédiaire  entre  celui  du 
youfre  et  celui  du  citron ,  de  i  à  a  lignes  de  (jttmètre,  d'une  consis- 
tan  e  mince  et  charnue,  susceptible  de  reprendre  sa  forme  et  sa 
couleur  lorsque ,  étant  sèche,  elle  est  de  nouveau  humectée;  ses 
cupules  sont  d'abord  globuleuses ,  puis  en  forme  de  coupe  hémi- 
sphérique ;  le  bord  est  entier  ;  la  surface  extérieure  est  garnie  d'un 
duvet  très-court  9  à  peine  apparent  à  de  fortes  loupes ,  et  beaucoup 
plus  court  que  dans  les  deux  espèces  désignées  par  M.  Persoon  sous 
le  nom  de  P,  sulphurea;  la  surface  intérieure  est  concave,  glabre, 
munie  dans  le  fond,  d'après  robservation  de  M.  Chaillet,  de  petites 
eupules  éparsesy  noires,  proéminentes ,  qui  rapprochent  celte  espèce 
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des  &soo]x>k8.  Elle  a  été  trouvée  par  M.  Chaillet ,  dans  le  Jura ,  au 
printemps^  sur  Fécorce  des  tiges  des  plantes  herbacées  mortes  et 
tombées  à  terre. 

ao6*.  Pezize  en  forme  de  Peziza  cafycina. 

calice. 

< 

p.  calycina,  Pers.  Syn.  653.  —  Octospora  calyetformis,  Hedw-St.  cr.  i» 

p   78,  t.  aa,  f.  B. 

Elle  n'est  pas  tout-à-fait  sessile ,  mais  sa  base  a  à  peu  près  la  forme 
d*uDe  toupie ,  de  i  à  a  lignes  au  plus  de  longueur  ;  sa  surface 
extérieure  est  blanche ,  légèrement  veloutée  ;  le  bord  est  blanc ,  un 
peu  yelu  :  il  se  roule  en  dedans  dans  la  jeunesse  de  la  plante ,  et 
alors  la  cupule  est  concave  ;  à  mesure  que  le  bord  s'étale  9  la  cupule 
tend  à  devenir  plane  ;  elle  est  d'une  teinte  rose  tirant  sur  la  couleur 
de  l'ocre ,  lisse ,  orbiculaire.  Cette  pezize  croit  solitaire ,  ou  par 
groupes  de  2  à  3  individus  un  peu  soudés  par  leur  base.  M.  Chaillet 
Ta  trouvée  à  la  fin  de  l'hiver ,  dans  le  Jura ,  sur  l'écorce  des  sapins. 

'^07*.  Pezize  hérissée.  Peziza  hiépidula. 

p.  hispidula.  Schrad.  Jqnm.  a,  p.  64,  n.  x5.  —  P.strîgosa  fi.  Péri.  Syn. 
648.  Alb.  et  Schw..ii.  949. 

Ses  cupules  sont  éparses ,  sessiles ,  concaves ,  d'une  ligne  environ 

de  diamètre ,  d'une  consistance  charnue ,  d'une  couleur  grisâtre  pâle 

à  la  face  supérieure  ;  l'extérieure  est  d'un  roux  noirâtre ,  hérissée 

de  poils  longs  «  roides ,  un  peu  luisans.  Elle  croit  sur  Fécorce  des 

petites  branches  d'herbes  ou  d'arbres  tombées  à  terre. 

207^.  Pezize  roux  olivâtre.      Peziza  rufo-oUvacea.- 

p.  rufo-oUvacea.  Alh.  et  Schw.  Niik.  n.  ^53 ,  t.  xi ,  f.  4. 
Elle  ressemble  beaucoup  à  la  précédente ,  mais  elle  est  d'un  roux 
plus  décidé,  et  sa  surface  extérieure,  au  lieu  de  porter  de  longs 
poils,  est  garnie  d'un  duvet  court  et  comme  pulvérulent  qui  lui 
donne  presse  un  aspect  grenu  et  chagriné;  la  surface  supérieure 
est  moins  concave,  d'une  teinte  un  peu  olivâtre  on  blanchâtre. 
Je  réunis  ici  trois  pezizes,  ou  tout-à-fait  identiques,  ou  bien  voisines; 
celle  de  MM.  Albertini  et  Schweinitz  croit ,  en  été ,  sur  les  branches 
mortes  de  la  ronce.  M.  Chaillet  a  trouvé  les  deux  autres,  au  prin» 
temps ,  sur  les  branches  mortes  de  l'yèhle  et  du  troène. 

ao7«.  Pezize  gris  bleuâtre.  Peziza  cœsia. 

P.  cœsia.  Fera.  Syn.  657.  —  P.  Kchenoûies.  Pen.  lo.  et  Descr.  fosg.  p.  ag, 
B.  3  If  t.  8,  f.  I  et  a. 

Ses  cupules  sont  rapprochées,  distinctes,  sessiles,  presque  planes 9 
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d*iin  gr'iê  uA  peu  bkiiàtre ,  quelquefois  blaacliitlrét ,  d'aile  ligné 
eoTiron  de  diamètre ,  d'une  consisUnoe  charnue  un  pett  gélatineuse-, 
^tourées  d'un  rebord  à  peine  proéminent  et  d'un  gris  un  peu  foncé; 
de  leur  surface  inférieure  partent  des  filamens^bissoîdes  blanchfttresy 
d'une  extrême  ténuité ,  qui,  en  se  réunissant  ensemble,  forment  sous 
les  groupes  des  cupules  une  espèce  de  tapis  aranéeux  très-délicat. 
Bf .  Perioôn  l'a  trouvée ,  éti  automne ,  sur  des  rameaux  dé  cbéne 
dénudés  d'écorce  ;  M.  Chaillet  »  au  printemps ,  sur  des  morceaux  de 
bois  de  sapin  sans  écorce. 

ao8*.  Pefcize  relue .  Peziza  villosa. 

p.  vUhsa.  Pèn.  Syn.  B5S.  —  P,  sderotiam.  Pers.  Obs.  myc.  a ,  p.  84* 

Cette  espèce ,  Fuiie  des  plus  petites  de  ce'  genre ,  se  distingue  à 
pèiùe  à  Vûbïl  Hu;  "tue  à  la  loupe,  elle  paraît  scssile,  éparse,  d'uue 
.  teinté  Un  fieu  jaunâtre ,  hérissée  de  toutes  parts  d'un  duvet  blanc , 
serré  et  asset  long  relativement  à  la  petitesse  de  la  plante  ;  elle  ne 
s'Ouvre  que  dans  left  temps  très-humides ,  et  parait  habituellement 
sous  la  foTÉie  d'une  lentille  presque  globuleuse.  Elle  croit ,  au  prin- 
temps ,  sur  Técorce  des  herbes  mortes. 

aog*.  Pezize?  poria.  Peziza  ?  poriœformis. 

p,  tmomala  y  poriœformis.  Pers.  Syn.  656. 
Ce  champignon  forme  une  croûte  d'un  gris  cendré  pâle ,  adhé- 
rente au  bois  qui  lui  sert  de  support ,  et  beaucoup  plus  semblable 
aux  espèces  d'hydnes  ou  de  bolets  dont  le  chapeau  est  renversé, 
qu'à  une  vraie  Pezize  ;  de  cette  espèce  de  croûte  s'élèvent  de  petites 
papilles  de  la  même  couleur  qu'elle,  d'une  apparence  .granuleuse^ 
d'abord  simplement  obtuses  y  puis  s'ôuvrant  au  sommet  par  un  petit 
pore  entouré  d'un  bord  proéminent.  Elle  croit  sur  le  bois  demi- 
pouri ,  dans  la  cavité  intérieure  des  vieui  saules  blancs ,  et  sur  les 
vieilles  poutres ,  à  la  machine  de  Marly. 

aii*.  Pezize  des  herbes.  Peziza  herbarum. 

p.  ktràamm.  Pers.  Disp.  7a.  Syn.  664. 
Elle  croit  le  plus  souvent  rapprochée  en  groupes ,  dont  les  indî- 
^us  sont  quelquefois  soudés  par  les  bords;  elle  est  sessile,  ou 
portée  sur  un  très-court  pédiceile;  sa  consistance  est  charnue;  sa 
couleur  d'un  blanc  un  peu  roussàtre,  son  diamètre  d'environ  une 
ligne,  sa  superficie  absolument  glabre,  d'abord  plane,  ensuite  un 
peu  convexe.  Elle  croit ,  en  automne ,  sur  les  tiges  desséchées  de» 
grandes  plantes  herbacées. 
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aa6«.  Peïîze  de  cire.  Peziza  cèrea. 

«.  InfuntKbuiifonnîs,  —  P.  cerea,  Pert.  SyB.  643. 

i6.  Campmudaia.  --  P.  cerea.  Bail.  Herb.  t.  44. 
Cetle  pezize  a  parfaitement  la  eonsistance  de  la  cire  ;  elle  hait  ' 
sur  la  terre  dans  les  jardins ,  les  couches  et  les  serres ,  le  plus  Sou- 
Tent  en  automne  y  et  par  groupes  de  s  à  6  individus  qui  semblent 
partir  d*nn  poiiit  central;  chacun  d'eui  offre,  dans  la  variété  «, 
on  pédicule  épais,  trés-côurt  9  qui  s*évase  dès  le  collet  en  une  e^èce 
d*entonnoir ,  peu  régulier  et  très-ouvert  ;  la  surface  supérieure  est 
unie,  d*un  blanc  tirant  un  peu  sur  la  couleur  de  chamois  très-pâle  ; 
rinférieure  a  à  peu  près  la  même  teinte,  mais  est  revêtue,  surtout 
vers  la  base,  d'une  poussière  d'un  blanc  de  neige,  et  qul^  vue  à  la 
loupe,  semble  composée  de  très-pelits  flocons  bissoïdes.  La  variété  fi^ 
que  je  ne  connais  que  par  la  figure  de  BuUiard,  s'évase  dès  le  collet 
en  une  *coiipe  en  forme  de  bowl  ou  de  cloche  ;  ses  bords  sont  re* 
courbés  en  dedans ,  puis  droits ,  mais  non  étalés  ;  enfin  sa  Surface 
externe  est  au  moins ,  dans  sa  jeunesse ,  garnie  de  petits  flocons 
plus  visibles. 

233*.  Pezize  du  peuplier.       Peziza  populnea. 

P,  populnea,  Pers.  Disp.  35.  Syn.  671.  —  P,  sphternSdes,  Roth.  Abu. 
bot.  I,  p.  II,  t.  I,  f.  6  ? 

Sa  consistance  est  intermédiaire  entre  celle  des  P.  gélatineuses  et 

des  P.  coriaces  ;  elle  est  un  peu  sèche  et  ferme  ;  elle  croit  {>ar  groupes 

de  3  à  4  individus  qui  sortent  de  dessous  l'épiderme ,  et  sont  telle- 

ment  serrés  \tS  uns  contre  les  autres,  qu'ils  se  dcfomveiit  mutuelle- 

riieut.  Les  cupules  sont  d'un  gris  brunâtre ,  nn  peu  ridées  ;  leur, 

diamètre  est  de  3  à  4  lignes  ;  elles  sont  presque  sessiles  :  le«t  face 

supérieure  est  concave,  entourée  par  un  rebord  épais  et  proéminent. 

On  trouve  cotte  plante,  au  printemps  et  en  hiver,  sur  les  rameaux 

desséchés  des  peupliers  et  du  saule,  dans  le  Jura,  le  Maine ,  etc. 

a33**.  Pezize  du  coudrier.  Peziza  coryli. 

p,  eoryli.  Schleîch.  pi.  eXsic.  -   ** 

.  KUe  ntit  ou  solitaire ,  ou  par  groupes  de  2  à  3  individus  qui 
semblent  partir  d'une  base  commune;  sa  consistance  est  sèche, 
coriace;  les  cupules  sont  sessiles ,  rarement  arrondies ,  maïs  irrégu- 
lièrement pliées  ;  leur  diamètre  est  de  4  ^  5  lignes  ;  les  bords  tendent 
•  se  rouler  ou  à  se  plier  en  dedans  ;  la  surface  extérieure  est  grise  et 
eomme  chagrinée ,  parce  qu'elle  est  chargée  de  petits  points  proé^ 
minens  ;  l'intérieure  est  noirâtre.  £Ue  croit  sur  le  noisetier,  et  a  été 
observée  par  M.  Schieicher. 
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a34*.  Tremelle  des  sapins.      Tremella  ahietina: 

T.  ahietina,  Pers.  Syn.  627.  Obs.  myc.  78. 

Sa  consistance  est  molle,  plutôt  charnue  que  vraiment  gélatineuse  ; 
elle  forme  des  disques  rapprochés ,  quelquefois  soudés,  sessiles ,  gla- 
bres ,  arrondis  ou  irréguliers ,  de  1  à  a  lignes  de  diamètre ,  plane» 
ou  un  peu  convexes ,  d*abord  unis,  puis  un  peu  sinueux  ou  ridés, 
d*un  rouge  tirant  sur  Torangé,  devenant  blanchâtre  en  mourant.  J'ai 
trouyé  cette  plante  près  de  Pontarlier,  dans  le  Jura,  crobsant  sur 
le  bois  des  sapins  coupés. 

a 34^.  Tremelle  de  l'ortie.        Tremella  urticœ. 

T.  urùeœ.  Pers.  Syn.  638.  —  T.  sepincola,  Wild.  in  Bot.  magn.  4 ,  p.  xSa. 
Cette  production  singulière  se  présente  sous  la  forme  de  taches 
rouges ,  un  peu  gélatineuses ,  très-légèrement  convexes ,  ovales  ou 
arrondies,  souvent  confluentes,  de  manière  à  former  des  raies  longi- 
tudinales^ plus  ou  moins  interrompues,  sur  Técorce  de  Tortie  dioîque 
sèche.  Elle  se  trouve  au  printemps;  sa  nature  est  encore  fort  mal 
connue.  —  On  trouve  sur  plusieurs  autres  plantes  des  taches  gélatî<^ 
nenses ,  analogues  à  cette  tremelle ,  mais  différentes  par  leur  forme 
ou  leur  couleur;  ce  sont  probablement  de  nouvelles  espèces  à  ajouter 
au  genre  où  Ton  se  décidera  à  placer  la  T.  de  Tortie.  Je  n'ose  encore 
les  admettre  au  nombre  des  espèces  végétales ,  jusqu'à  ce  qu'elles 
aient  ^é  mieux  observées. 

240*.  Tremelle  jaunâtre.       Tremella  lutescens. 

T.  lutesceru.  Pers.  le.  et  Descr.  fimg.  p.  33 ,  t.  8 ,  f.  9.  Syn.  6aa. 
Elle  ressemble  beaucoup  pour  sa  forme  aux  diverses  variétés  de  la 
T.  mésentère  ;  mais  elle  parait  en  différer  par  sa  couleur  d'un  jaune 
pâle,  et  surtout  par  sa  consistance  très -molle,  presque  mucilagi* 
neuse  et  non  élastique,  ni  cartilagineuse.  Elle  croît,  en  automne, 
sur  les  branches  du  hêtre ^  dans  le  Jura,  d'où  elle  m'a  été  envoyée 
par  M.  Chaillet. 

a44*-  Helvelle  à  court  pédicule.     Helvella  brevipes. 

Elle  ressemble  beaucoup  à  l'H.  élastique  et  à  l'H.  en  mitre,  mais 
elle  diffère  de  Tune  et  de  l'autre >  parce  que  son  pédicule,  quoi- 
qu'aussi  épais  que  dans  ces  deux  espèces ,  ne  dépasse  pas  un  pouce 
de  longueur  ;  sa  consistance  est  coriace  ;  sou  pédicule  est  roux , 
£s^ttleux^  cylindrique,  ou  à  peine  marqué  de  1  ou  â  sillons  longitu-*. 
'  dinaux  ^  son  chtfpeau  est  brun ,  en  forme  de  mitre.  M.  Desportes  a 
trouvé  celte  helvelle  au  printemps ,  croissant  sur  la  terre ,  dans  le 
>\k  de  Funay  >  près  du  Mans. 
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246*.  Helvelle  à  pédicule  com-    Helvella  platypoda. 
primé. 

Cette  espèce  d*helyelle  est  Tuoe  des  plas  petites  du  genre  et  ne 
s'élève  guère  au-delà  de  6  lignes;  sa  consistance  est  gélatinense, 
un  peu  coriace  ;  son  pédicule  est  absolument  comprimé,  d'un  blanc 
sale,  terminé  par  un  chapeau  brunâtre  irrégulièrement  plissé  ou 
ondulé  ,  assez  petit ,  >in  peu  rabattu  par  les  bords.  M.  Aubin  a 
trouvé  ce  champignon,  croissant  sur  la  terre,  aux  environs  de  Grasse, 
en  Provence. 

a49*.  Clavaire  à  pied  ronce.     Clavaria  erjthropus. 

C  eryikropus.  Peri.  Syn.  606. 

Elle  croit  sur  les  pétioles  et  les  jeunes  branches  mortes  et  tombées 
â  terre  ;  on  trouve  sous  leur  épiderme  un  tubercule  arrondi ,  dé- 
primé ,  d*un  brun  noirâtre,  très-légèrement  sillonné  ;  de  ce  tubercule 
s'élèvent  i  ou  a  pédiceUes,  droits,  roides ,  grêles ,  cylindriques,  d'un 
pourpre  noirâtre ,  qui  se  terminent  par  une  petite  massue  cylin- 

m 

driqus ,  blanchâtre  ou  un  peu  jaunâtre  ;  toute  la  plante  n'a  que 
4  à  6  lignes  de  longueur.  Elle  m'a  été  communiquée  par  M.  Chaillet, 
qui  l'a  trouvée  en  automne  dans  des  tas  de  feuilles  mortes ,  mais 
'croissant  seulement  sur  les  pétioles  et  les  nervures  des  feuilles  de 
noyer. 

a49^.  Clavaire  tordue.         Clavcma  gyrans. 

C,  gyrans.  Battch.  £1.  f.  164.  Pen.  Syn.  606. 
Un  tubercule  radical,  lisse,  petit,  de  couleur  pâle,  donne  naissance 
A  un  pédicellc  grêle,  alloiq;é,  filiforme,  faible,  pubescent,  blanchâtre, 
tantôt  droit,  tantôt  mi  peu  tordu  sur  lui-même;  ce  pédicelle  se 
termine  par  une  petite  massue  blanchâtre  ou  un  peu  jaunâtre  ;  la 
longueur  de  la  plante  ne  passe  guère  S  à*5  lignes.  EUe  croit  sur  les 
feuilles  sèches  tombées  à  terre. 

^k^f.  Clavaire  faux  sclérotium.    Clavaria  sclerotioîdes. 

M.  Chaîllet  a  trouvé  cette  plante ,  en  été ,  dans  le  Jura ,  sur  les 
tiges  desséchées  de  la  gentiane  jaune;  sous  son  épiderme  naissent 
des  tubercules  compactes ,  épais ,  fort  semblables  à  certains  scléro- 
tiums,  noirs  a  l'extérieur,  blancs  à  l'intérieur,  qui  soulèvent  l'épi- 
derme  et  paraissent  au-dehors  avec  leur  face  supérieure  ponctuée  ou 
plutôt  granulée  à  la  manière  de  la  peau  de  chagrin  ;  du  milieu  de  ces 
tubercules  s'élève  une  petite  massue  longue  de  a  à  3  lignes,  charnue, 
Amincie  à  sa  baie,  obtuse  au  sommet,  absolument  glabre ,  de  couleur 
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rouste  à  Tétat  de  desticcetioh  »  mais  qui  parait  avoir  été  blanèklUre 
lorsqu'elle  était  fraîche.  Peut-^tre  quelques -unes  des  productions 
décrites  par  les  auteurs  sous  le  nom  de  sclérotium,  ne  sont-elles 
autre  chose  que  des  tubercules  de  clayaires  analogues  à  celles-ci,  et 
où  la  petite  massue  n*était  pas  encore  développée  ou  était  déjà 
tombée.  Notre  clavaire  sclérotium  parait  très-analogue  à  la  C.  gra- 
nufata;  mais  elle  diffère  trop  de  la  figure  que  AVildenow  en  a  publiée 
(  Prod.  t.  7.  f.  18.)  pour  pouvoir  y  être  rapportée. 

a53*.  Clavaire?  des  crottes  de  chat.     Clavaria ?  feliriQ. 

Cette  singulière  prodiiction  a  été  observée  par  MM.  Chaillet  et 
Coulon  9  croissant  dans  une  cave  sur  des  crottes  de  chat.  On  voit 
d  abord  se  former  sur  celles-ci  des  espèces  de  tubercules  blancs , 
arrondis ,  peu  réguliers  «  d*un  aspect  poudreux  ou  un  peu  barbu  ; 
de  là ,  s*élèvent  ensuite  des  fiisceaur  composés  de  filamens  d'un  beau 
blanc  f  longs  de  6  à  7  lignes  «  simples  ou  rarement  rameux,  grêles  » 
filiformes ,  aigus  «  nus  à  leur  base,  puis  hérissés  en  tous  sens  par  des 
poâa  extrêmement  délicats  et  qui,  vus  au  microscope,  paraissent 
découpés  comme  les  barbes  des  plumes.  Est-ce  une  clavaire,  on 
bj^us  «  où  quelque  genre  non  encore  décrit  ? 

u&i*.  Clavaire  visqueuse.        Clavaria  viscasa. 

i\  wwttt*.  IVr».  Co««.  p.  53.  t.  1,  f.  5.  Sts.  5^4. 
Elle  est  charnue,  tenace,  haute  d*an  pouce  environ,  visqueuse  à  sa 
sur^ce,  d'un  jaune  doré«  ramifiée,  tantôt  dès  sa  base,  tantôt  vers 
sou  »omraet  ;  les  rameaux  extrêmes  sont  tons  bifizrqués,  à  ramifica- 
tions pointues ,  un  peu  divergentes ,  et  semblables  à  des  coraes  ;  elle 
crect  dans  le  Jura,  dans  les  forêts  de  sapin,  sur  les  morceaux  de  bois 
o«  autres  débris  de  cet  arbre  ;  sa  racine,  qui  est  assez  Langue ,  pénètre 
dans  le  bots,  d'après  V.  Persoon. 

•i65*.  CUv^iir^  de>  herbes.      Cli^arùi  ?  heriszrum, 

C   f-r-ite^  t    F«rv  Cmkbl.   Si.  ^ .  L  S.  t   4-  Stb_  •>.'»5  —  .«.-rcawBBi 

^         ^  m  a 

4V»^fv«k>iirm.  To^ir  IfakL  t.  ^  S.i.  i.f  li^ 

Cette  pett'e  esfWe  ne  s^okve  «:ncre  an-d<«a  de  1  à  3  lignes  de 
l»n|t[nfir  ;  et^  e^c  d'mrre  roc3Uta.ee  t^waee,  on  peu  dnre.  de  eoalenr 
n^wltre  tirast  «n:r  W  v«Tt  d  oëve  Ur9quV«e  est  fraîcbe ,  de  la  forme 
dTiMi eKips«M^  cvw^TM  et  a^r^-'  à  sa  base;  et^e  croît  drvnte .  wd»- 
«»«  ddf».>M*î  ca  rrg^-pc£js  groupes,  sur  fccv-^rce  des  ù^ 
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a74«.  Auriculaire  teirestre.      Tkelephora  terrestris. 

T.  terrestris.  Ehr.  pi.  exsic.  n.  178.  Pers.  Sjn.  566.  Hong,  et  Nestl.  tm . 
n.  397.  -*•  T,  mesemêeri/ormii.  WUd.  FI.  berol.  t.  7,  f.  x5. 

Elle  est  pr€s<{ue  absolument  sessUe,  ânaoh^  par  le  côté,  et  ae 
■oulient  dans  une  position  ordinairement  oblique  ;  son  chapeau  est 
arrondi  ou  lobé ,  un  peu  imbriqué ,  plane ,  de  consistance  un  peu 
ckarnue ,  de  ^  à  1  |  pouce  de  diamètre  ;  sa  sur&ce  supérieure  est 
hérissée  de  poils  ou  d'écaiUespiliformea  couchées;  les  deux  surfaces 
font  d*un  brun  assez  foncé,  fllfi  croit  sur  la  terM  sabioanease,  eu 
automne,  dans  les  forêts.  MM.  Mougeot  et  Nestlet  Font  trouvée  dans 
laa  Vosges. 

a75*.  Auriculaire  du  pin.       Thelephora pini. 

T.  pinL  Schleicb.  pi*  ezsic.  —  T,  qkietina.  ^.  pinea,  AJl).  et  Sc)iw.  I^isk» 
n.  8ao. 
Sa  consistance  est  mince ,  coriace  ;  son  ^mètre  ne  dépasse  guère 
a  à  4  lignes  ;  elle  adhère  par  le  centre  de  son  disque  ;  ses  bords  sont 
appliqués  dans  leur  jeunesse  et  se  relèvent  ensuite  ;  sa  ferme  est 
d'abord  orbiculaire,  et  devient  souvent  ensuit^  ou  ablongue  ou 
irrégulière  par  la  soudure  de  pliiiieqrs  individus  ;  ses  deux  super- 
ficies sont  glabres  ;  celle  qui  est  voisine  de  Técorce  est  presque  noire, 
l'autre  est  d'un  roux  brun,  presque  point  luisante  et  munie  de  quel- 
ques petites  papilles.  £He  croit  en  sociétés  nombreuses  sur  Tccorcc 
du  pin  sauvage,  dans  les  Alpes  et  le  Jura. 

Î175**.  Auriculaire  rompue.     Thelephora  fr^stulaUiL.. 

T»  Jrustulata,  Pers.  Sjn.  $77. 
Cette  auriculaire  est  remarquable  par  .sa  cpnsîstance  ^isse  et 
dure  comme  du  bois^  elle  adhère  par  son  otetre»  et  Ibnne  des  disques 
arrondis ,  ohlongs  ou  un  peu  sinueux ,  de  4  ^  ^  lignes  de  diamètre  9 
amincis  sur  les  bords,  et  épais  vers  le  centre*,  la  surtfNe  inférieure 
est  noirâtre ,  zonée,  glabre;  la  supérieure  est  plane,  d'un  roux  p&le, 
légèrement  grisâtre ,  d'une  apparence  i|n  peu  plus  charnue  et  comme 
poudreuse  ;  dans  sa  vieillesse ,  ce  champignoA^pa  rompt  de  lui-même 
çn  fragmens  arrondis.  II  croit  sur  les  vieiUas  poutres  de  la  machine 
de  Marly ,  où  il  a  été  observé  au  printemps,  par  M.  Dufour. 

375*.  Auriculaire  en  disque.     Thelephora  discifomiis. 

Hek>ef/a  (lUciformU.  Till.  Daaph.  4  »  P>  1046  ?  -->  7*.  acerina  fi  quercintk 

Elle  est  d'une  consistance  mince ,  coriace ,  sèche ,  d'une  couleur 
blanche,  un  peu  sale  en-dessoui;  ella  adhère  à  l'écorcepar  sa  partie 
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centrale,  et  a  ses  bords  libres  à-peine  releTés  ;  elle  forme  des  disques 
irrégulièrement  arrondis  de  6  à  8  lignes  de  diamètre  ;  sa  surface  stérile 
est  garnie  sur  les  bords  d'un  duvet  mou ,  court  et  serré  ;  la  surface 
fertile  est  glabre^  un  peu  bosselée  et  relevée  çà  et  là  de  très- petite! 
papilles.  Elle  est  assez  coniinune  sur  Técorce  des  chênes  vivaus, 
M.  Chaillet  Ta  observée  dans  le  Jura ,  et  si  le  synonyme  de  Villan 
se  rapporte  réellement  ici ,  elle  aurait  aussi  été  trouvée  en  Dauphiné. 

276*.  Auriculaire  cendrée.       Thelephora  cinerea. 

X  ànerttu  Pers.  Syn.  679.  Alb.  et  Schwein.  n.  843.  —  Corticium  eût» 
reum.  Pers.  Disp.  3x. 
Elle  forme  des  plaques  très-adhérentes,  planes,  assez  étendues < 
parfaitement  glabres  même  sur  lés  bords ,  minces ,  d'une  cliair  ur 
peu  sèche,  d'un  gris  cendré,  très-fendillée  surtout  dans  leur  vieillesse 
et  relevée  çà  et  là  en  petites  papilles  éparses  et  obtuses.  Elle  croît,  at 
printemps  et  en  automne ,  sur  IVcorce  et  sur  le  bois  dénudé  d'écorci 
des  branches  du  chêne,  de  Térable ,  du  sureau,  de  l'aune,  etc. 

276^.  Auriculaire  couleur  de       Thelephora  calcea. 
chaux. 

T.  calcea,  Pen.  Syn.  58i.  Alb.  et  Schw.  Ni«k.  n.  845. 
«t.  Communi's, 
fi,  Nivea, 

Cette  auriculaire  est  assez  commune,  mais  semble  moins  um 
plante  développée  que  l'origine  de  quelque  autre  cryptogame  ;  elli 
u'offre  qu'une  plaque  mince,  blanche,  à  peine  légèrement  fongueuse 
parfaitement  glabre,  légèrement  fendillée,  étendue  irrcgulièremen 
sur  les-  bois  et  les  écorces  ;  on  y  observe  çà  et  là  de  petites  papille 
grises  ou  brunâtres ,  très  peu  proéminentes  ;  la  va r.  «  est  surtou 
remarquable  par  son  peu  d'épaisseur;  la  var.  fi  est  un  peu  plu 
consistante,  et  ressemblexlavantage  à  un  champignon  ;  l'une  et  l'autri 
croissent  sur  les  poutres  ,  les  bois  et  les  écorces  de  divers  arbres. 

!ï77«.  Auriculaire  polygone.     SThelepliora  polygonia. 

T.  pofygonia,  Pen^  Syn.  574.  Alb.  et  Schwein.  Nisk.  n.  822.  —  Corticim 
polygonium.  F  '  .  Oifp.  3o.  ^-  T.  coHicuIosa,  HofTm.  Germ.  a ,  t.  6. 
•  Cette  auriculaire  nait  absolument  appliquée  sur  l'écorce  des  chênes 
des  peupliers,  des  marronniers,  etc.  ;  elle  y  forme  des  plaques  oblon 
gués;  sa  surface  stérile  n'est  point  visible  ;  sa  surface  fertile  est  d'ui 
roux  pâle,  tirant  sur  la  couleur  de  la  chair  ;  en  desséchant  elle  devien 
un  peu  cendrée  ;  cette  surface  se  relève  çà  et  là  en  petites  papille 
ou  aréoles  proéminentes ,  d'abord  arrondies ,  puis  anguleuses.  £11 
est  assez  fréquente  au  printemps  et  eu  automne. 
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a 7 7^.  Auriculaire  rose,    *     Thelephora  rosea. 

T,  rosea.  Per«.  Syn.  575.  —  Corticium  roseutn.  Pers.  Disp,  3i. 

Elle  resseinale  à  TA.  polygone,  mais  sa  snrface  est  lisse,  quelquefois 
un  peu  fendillée  par  la  dessiccation,  mais  non  relevée  en  papilles 
proéminentes  ;  sa  substance  est  très -mince  et  un  peu  charnue  *  sa 
surface  est  d'un  rose  tendre  assez  prononcé ,  parfaitement  glabre , 
excepté  sur  les  bords  qui  sont  blancs  et  bissoîdes ,  c'est-à-dire,  formés 
par  des  filamens  menus,  rameux ,  un  peu  soyeux  et  très>exactement 
appliqués  sur  Técorce.  Elle  croît  sur  l'écorce  encore  lisse  des  arbres. 
M.  Persoon  l'indique  sur  le  tremble.  M.  Chaillet  l'a  trouvée  dans  le 
Jura  ,  au  printemps ,  sur  le  prunier  épinêui^. 

277^  Auriculaire  veloutée.     ThelepJwra?  velutina. 

T.  rosea.  Alb.  et  Schwein.  Nisk.  n.  825  ? 

Cette  |>lante  ressemble  à  l'A.  rose ,  mais  en  est  en  réalité  tellement 
différente ,  que  peut-être  elle  n'apppartient  pas  au  même  genre;  elle 
forme  sur  l'écorce  des  arbres  des  taches  arrondies  ou  obioiigues  dont 
le  centre  est  d'un  rouge  vineux  et  do|»t  le  bord  est  blanc  ;  la  partie 
centrale  est  mince,  un  peu  ciiarnuej  vue  à  la  loupe,  elle  offre  une 
apparence  pulvérulente  ou  veloutéç,  formée  par  un  duvet  extrê- 
mement fin  et  court.  La  partie  marginale  est  absolument  bissoîde  ou 
formée  ^uir  des  filamens  rameux,  rayonnans,  très-adhérens  a  l'écorce 
et  analogues  à  ceux  des  bisses  ;  ces  filamens  s'aperçoivent  même  dans 
la  partie  colorie,  qui  semble  n'être  formée  que  de  filets  bissoîdes 
superposés.  M.  Chaillet  a  trouvé  cette  plante  dans  le  Jura',  sur  les 
vieux  tronc»  de  chêne. 

377**.  Auriculaire  bissoîde.      Thelephora  bissoïdea. 

A.  Musckola.  —  T.  hissoïdts,  Pers.  Syn.  577. 

fi.  RameaiU.  •«-  7*.  bistoïdes.  Alb.  et  Schwciu.  8^.^ 

Cette  espèce  de  champignon  intermédiaire  entre  les  bissés  et  les 
auriculaires  est  d'un  jaune  sale ,  un  peu  verd&tre  ;  ses  bords  et 
sa  superficie  presque  entière  sont  liérissés  de  (yoiis  ;  la  partie  centrale 
un  peu  charnue  semble  le  rapprocher  des  autres  aurkuiaires  ;  la 
var.  «e.  croit  sur  les  ti^es  des  grandes  mousses  qu'elle  enveloppe 
quelquefois  en  entier.  M.  Desvaux  l'a  trouvée  aux  environs  de  Paria. 
La  var.  fi,  croit  sur  le  bois  dénudé  d'écorce.  M.  Chaillet  Ta  trouvée 
dans  le  Jura.  Cette  plante  croît  aussi  sur  la  terre  et  sur  les  feuilles 
mortes  des  pins  et  des  sapins,  daprès  M.  Persoon^  et  sur  leur 
écorce,  d  après  MM.  Albertini  et  ScUweiniU. 

Tome  V.  3        ' 
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a8o*.  Auriculaire  couleur      Thelephora  sulphurea. 
de  soufre. 

T.  sulphurea,  Pers.  Syn.  679.  —  Corticium  sulphstreum.  Pirs.  Obs.  aiyc. 
p.  38. 
La  surface  fructifère  de  ce  cbampignon  présente  des  plaqu 
arrondies  ou  irrégulières  ^  planes ,  unies ,  d'un  roux  pâle  ou  cendn 
entourées  par  un  bord  d*un  jaune  vif ,  d'une  apparence  bisso!d< 
velue  ou  fibreuse^  et  qui  indique  la  nature  de  la  surface  stérile  p 
laquelle  le  cliampignon  adhère  an  corps  qui  le  porte.  Cette  bel 
auriculaire  crott  en  automne,  dans  le  Jura,  sur  le  bois  des  pins 
des  sapins  dénudés  d'écorce.  M.  Persoon  dit  qu'on  la  trouve  aua 
sur  la  terre. 

280^.  Auriculaire   faux-        Thelephora  hjdnoîdea. 
hydne. 

T.  hydnoidea,  Pers.  Syn.  676.  —  Corticium  hydnoîdeum,  Pers.  Obs.  myc. 
p.  i5. 
Cette  «spèce  est  fort  remarquable  parmi  toutes  les  auriculairej 
en  ce  qu'elle  nait  sous  l'épiderme  qu'elle  rompt  pour  parvenir  à-Fai] 
elle  forme  des  plaqnes  assez  grandes  i  minces  ,  continues ,  appliquée 
exactébient  sur  les  couches  corticales ,  de  manière  que  la  surfa^ 
stérile  n'en  est  point  visible;  la  surface  fertile  est  d'un  jaune  oranf 
dans  l'état  de  fraîcheur,  selon  M  .Persoon ,  et  devient  blanchâtre  ps 
ia  dessiccation  ;  elle  est  relevée  d'espace  en  espace  par  des  papilli 
très-proéminentes  9  et  qui  par  leur  longueur  rappelleraient  la  strui 
ture  des  hydnes,  si  elles  n'étaient  difformes  et  très-écartées.  £1 
croit  sur  les  jeunes  branches  mortes  ou  mourantes  du  hêtre. 

XXIV*.  COjSIOPHORE.  coniophora. 

Cha^ipignon  dont  le  chapeau  est  mince,  membraneux^  orbiculain 
adhérent  par  la  stlfface  stérile,  et  qui  porte  sur  la  surface  fructifèt 
des  amas  très-nombreux  de  poussière ,  disposés  par  zones  à  tpe 
près  concentriques. 

aSo^.  Coniophore  mem-         Coniophora  membra- 
braneuse.  nacea. 

Ce  champignon  /orme  des  plaques  membraneuses ,  de  Tépaisseu 
d'une  feuille  de  papier,  arrondies  et  qui  atteignent  4  à  5  pouce 
de  diamètre  ;  il  adhère  au  corps  qui  le  supporte  par  toute  sa  surface 
mais  peut  cependant  eH  être  détaché  ;  la  superficie  inférieure  est  u 
peu'noiràtre ,  blanch&tre  vers  les  bords;  la  supérieure  est  d'un  blan 
tirant  h^gèrement  sur  le  roux  j  elle  porte  un  très-grand  nombre  d 
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petits  paquets  d*nne  p<mssière  brune  très-fîae  et  très- adhérente  ; 
ces  paquets  sont  oUongs  ou  linéaires,  et  disposés  d'abord  comme  des 
Iragmens  de  rayons  ;  ensuite  ils  se  réunissent  de  manière  à  former 
des  bandes  concentriques;  celles  du  centre  aont  presque  continues; 
celles  du  bord ,  fort  interrompues.  M.  Ledru  m'a  communiqué  celte 
belle  fongûsilé  qu'il  a  trouvée  sur  les  poutres  d'une  serre  chaude 
au  Mans.  Ce  champ^oon  singulier  a  quelqilbs  rapports  avec  lea 
trichodermes ,  ifiais  est  trop  différent  par  le  port ,  pour  que  j'aie  osé 
le  réunir  à  ce  genre.  •  ■' 

a84*.  Hydne  farineux.    -    Hydnum  farinaceum. 

H,farmaeeum,  Pen.  Sjq.  56s.  Alb.  «t  Schw.  Nisk.  n.  8<x>. 
Il  ressemble  à  TH.  blanc,  mais  il  est  encore  moins  charnu  ;  il 
ii*offre  qu'une  pellicule  blanchâtre ,  un  peu  analogue  aux  bisses 
sur  les  bordi ,  étendue  et  fortement  adhérente  sur  le  bois  mort ,  et 
parsemée  de  papilles  courtes  et  à  peine  ^uè's;  de  sorte  que  ce 
champignon  semble  tenir  le  milieu  entre  les  hydnes  et  les  auricu* 
Mres.  Il  croit  sur  les  bob  morts  qu'il  recouvre  conune  une  poussière 
blanchâtre  et  farineuse. 

284**.  Hydne  suant.  Hjrdnum  sudans. 

H.  smdans.  Alb.  et.flebwcin.  N'ink.  p.  97a ,  in  adnot. 
Cette  singuiiêre  esi>ère  dt*  rhampignon  présente ,  o^mme  le  précé* 
dent  y  une  pt^llicule  ou  poussière  blanchâtre ,  étendue  sur  le  boM 
pouri  et  tellement  adhérente  «  qu'oi^  ne  peut  l'en  séparer  ;  elle 
y  forme  des  taches  ublongues  de  a  â  3  pouces  de  longueur  suc 
I  ponce  de  largeur  environ  ;  les  papilles  sont  éparses ,  jfcartées', 
très-courtes,  obtuses  et  terminées  par  un  petit  pore  duquel ,  lorsque 
la  plante  est  fraîche ,  on.  voit  sortir  une  petite  gouttelette  de  sérosité 
qui  finit  par  se  durcir  et  prcudrc  un  aspect  corné.  M.  Chaillet  l'a 
trouvée  à  la  fin  de  Tthrer  dans  le  Jura,  sur  du  bois  dft'piu  dénudé 
d'écorce. 

285*.*-  Hy<1ne  en  faisceau.      ^fÇttinum  fascicular^. 

H»  fasciculare,  Alb.  et  Scbwein.  n.  796,  t.  10,  f.  9. 
Cette  espèce  est  Tune  des  plus  petites  de  ce  genre;  elle  n'a  point 
de  chapeau  distinct ,  mais  est  adhérente  par  toute  sa  surface  stérile, 
et  pousse  sur  l'autre  4  À  la  papilles  cylindriques,  pointues,  pen- 
dantes, longues  de  3  à  4f  lignes;  sa  consistance  est  mince,  charnue; 
sa  couleur  parfaitement  blanche ,  au  rooiisdans  l'état  de  fraîcheur; 
son  diamètre  ne  passe  pas  a  à  3  lignes.  Otte  plante  n'est  peut-être 
qu'une  variété  de  VH,  miicroihm.de  Persoon  ;  elle  croît  en  automne, 
dans  le  Jura ,  sur  les  bois  de  pin  et  de  sapin  à  moitié  déoomposés. 
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#>  'i'r*m;^-^r,*',r,  **«:  *^iw*ï#.t  par  u  iarfac«  strrC«  ;  l«»  bords  sr 
r;/'vv.^^,»  *-  v"  r*t^'»^r.»  oft  p^i  'Uri*  u  ^î-saie**^;  îis  sool  minces, 
l^«/./4  ,  f»r»  p*ri  i^ir.i  ,  J;k  irirfa/^  fifàf.ûitrt  tu  herLsscv  d«  pointe» 
th3$fft'i^%  ttf^Y.^»U»t^mPur  u,nrii.e%,  don  blanc  rouuAtrr,  irè»- 
/«^rf«>/f^  »iv«»y  /;/^»fM  //M  ir/Mi'|n^i  ,  ftnti<:r^  a  a  sommet  ou  bordées  de 
fr*«  jrMff^*  «|/r»r^lrif^4.  f^»  hfe\t,e  forme  d'abord  un  disque  UToiidi« 
ftfU  /fff*  *h%mi^  îrr/rf(rili^r  en  (grandissant;  il  atteint  au-delà  d'un 
ltt,iitê  t\f  tltawir^s  M.  fJ<«ilJ>t,  qui  me  la  communiqué ,  l'a  Ironie 
«i<4fi«  Ir.  jutii  ^  t.roH%tttif  %ur  le  l^ois  |»ourx. 
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9.8fi^.  Tlydne  frangé.         Ifydnum?  fimbviatum. 

Sûtotrema?  fimbriatum.  Pers.  Syn.  553.  Alb.  et  Scbwein.  Ifttk.  n.  777. 
—  Soietus  abietinus,  ScUeicb.  cent.  exs.  n.  98 ,  non  Pen. 

Cette  espèce  tient  d*an  c6të  ttix  mërules  à  cause  des  alvéoles  qa'on 
4)bserYe  souvent  à  sa  surface  fructifère ,  de  Tautre  aux  hjdnes  y  parc« 
que  cette  surface  présente  aussi  des  pointe!  ou  êit%  papilles  ;  parmi 
les  hyènes ,  il  appartient  aux  odonties  par  son  port ,  aux  sistrotèmea 
par  la  forme  de  ses  pointes  ;  ii  nail  attaché  sur  Técorce  par  sa  surùce 
stérile ,  et  îotme  alors  un  disque  orbiculaire,  adhérent,  blanc  et  un 
peu  bissoïde  sur  les  boVds ,  roussàtre  et  muni  d*alvéoles  arrondies 
vers  le  centre 4  ensuite  Tun  de  ses  bords  s'agrandit,  se  redresse  et 
laisse  voir  sa  surface  stérile, 'bIanchAtre,.pelUchée,  surtout  vers  le 
bord  ;  les  aNéoles  de  la  surface  fructifère  deviennent  irréguliers  et 
semblent  formés  par  des  pointes  ou  des  lames  irrégulières  ;  la  con- 
sistance de  ce  champignon  est  mince,  un  peu  sèche  et  coriace* 
M.  Chaillet  Ta  trouvé  en  avril ,  dans  le  Jura ,  sur  Fécorce  du  sapin  ; 
et  M.  Schleicher ,  dans  les  Alpes^. 

286^.  Hydne  paradoxal.       Hjrdniun  paradoxum. 

Sistoirema  iSgitatmm.  Pert.  Syn.  5S3.  —  BjyJmum  jHgradoxum.  Schrad* 
Spic.  p.  179,  t.  4,  f.  I. 

Il  forme  une  croûte  mince ,  un  peu  charnue^  de  couleur  blanchâtre^ 
de  forme  irrégulièrct  e(  dont  les  bords  sont  légèrement  bissoïdes  ;  les 
pointes  qui  s*élèvent  de  sa  surface  sont  droites ,  courtes ,  épaisses , 
presque  toigours  irrégulièrement  soudées  par  leur  base  ;  chacune 
d'elles  t  vue  à  la  loupe ,  parait  comme  hérissée  de  poils  rameux  un 
peu  épais  «  ou  divisée  en  petites  ramifications  sétacées.  Elle  a  été 
trouvée,  au  printemps  »  dans  le  Jura,  par  M.  Chaillet,  sur  le  bois 
de  chêne  dénudé  d*écorce  et  commençant  à  s*altérer. 

a86*.  Hydne  Êtux-bolet.      Hjdnum  pseudoboletus. 

Il  est  adhérent  au  corps  qui  le  supporte  par  toute  sa  surface 
stérile ,  el  forme  des  p]|iques  minces  ,  charnues,  arrondies  ou  oblon- 
gués ,  d*un  blanc  très-légèrement  roussàtre;  le  bord  est  d*un  blanc 
de  neige  un  peu  pubescent  et  bissoïde  lorsqu'on  le  voit  à  la  loupe  ^ 
les  pointes  sont  obliques ,, descendantes ,  aiguës,  plus  ou  moins 
confluentes  9  de  manière  que  «  selon  le  degré  de  leur  inclinaison ,  on 
en  voit  qui  sur  la  même  plaque  sont  libres  et  saillantes  comme 
dans  les  hydnes,  et  d'autres  soudées  de  manière  à  former  des  cellules 
pins  ou  moins  régulières  et  analogues  aux  pores  de  certains  bolets. 
M' Chaillet  a  découvert  cette  espèce  dans  le  Jura  \  elle  croit  sur  les 


S8  rAMILLS 

bois  de  ckéne  dénudes  â*ëcorce.  £Ile  a  quelques  rapports  avec  Yhjim^ 
oblique.  .; 

290.  fiydne  en  coupe.         Hydnum  cyathiforme. 

On  doit  rapporter  à  cette  espèce  les  synonymes  suiyans ,  qu'on 
peut  à  peine  regarder  comnie  des  variétés ,  savoir  :  Erinaceus  irtfum^ 
dibulum  imitans,  coriaceus,  etc.  Mich.  Gen.  p.  i39,  t.  7a  ,  f.  4*  ^^-* 
nitm  cyathiforme.  Ail.  ped.  n.  2763.  Hydnum  monatum.  Batach.  £!• 
n.  2^4.  f.  224.  Hydnum  concrescens.  Moug.  et  Nestl.  Yeg.  n.  296. 

Pers.  Sjû,  556.  (£rc/.  Syn.  Batsch,  ad  H.  hyhridum  potins  spectantê,') 

» 

292".  Hydne  orangé.         Hjrdnum  auraniiacum. 

H.  aurantiacum.  ijb'  ^  Schwein.  n.  787.  —  B,  SUJberosum  fi  aurandacum. 
Batscb.  BL  a.  aaa»  f.  aaa.  Pers.  Syn.  add.  p.  xxz. 

Sa  consistance '€tt  sicbe,  subéreuse;  son  chapeau  est  arrondi, 
un  peu  irrégulier,  ridé  ou  souvent  fendu  sur  l€%  bords ,  couvert 
en  dessous  d'un  duvet  mou ,  court  et  peu  apparent  à  la  vue ,  d'un 
jaune  orangé,  sale  dans  le  centre,  Uanc  sur  les  bords,  de  s  pouces 
de  diamètre  ;  les  papilles  sont  d'abord  blancbes ,  puS^  un  peu  brunes, 
puis  noirâtres  ;  le  pédicule  est  court ,  presque  toujours  excentrique. 
Cet  hydne  croît  sur  les  bois  de  pin  au  mois  de  septembre ,  dans  le 
Jura  y  d'où  il  m'a  été  envoyé  par  M.  Chaillet. 

293*.  Hydne  des  cerfs.  Hydnum  cervinùm. 

H.  cervinum.  Pers.  Obs.  myc.  x ,  p.  74.  Schœfif.  fang.  t.  x4o.  —  H,  imbri^ 
catttm,  Tar.  «.  Pers.  Syn.  554.  tin.  sp.  1647  ? 

Cette  espèce,  que  j'avais  réunie  avec  l'H.  écaiUfeux  de  Bulliard, 
lui  ressemblé  en  efîet  beaucoup  pour  la  forme ,  la  grandeur  et  la 
couleur  ;  mais  il  en  paroit  différent  à  cause  de  sa  consistance  char- 
nue et  non  coriace ,  et  de  ce  que  les  écailles  qui  recouvrent  la  face 
supérieure  de  son  chapeau  sont  plus  épaisses  et  d'un  brun  plus 
foncé.  M.  Chaillet  Ta  trouvée  dans  les  bois  de  sapin  vers  le  sommet 
du  Jura ,  tandis  qu'il  observe  que  l'H.  écailleux  ne  se  trouve  que 
dans  ^s  bob  de  pin,  au  pied  de  la  montagne. 

299*.  Bolet  de  Vaillant.  Boletus  Vaillantii. 

Jgaricus  cryptarum.  Pal.  Beaar.  Ann.  mas.  8,  p.  346,  t.  57,  f. ,%  et  3. 
—  VailJ.  Bot.  par.  p.  4i ,  o.  8. 

Cette  singulière  fongosité  se  montre  d'abord  sous  la  forme  de 
filamens  blancs ,  floconneux ,  très-semblables  à  certains  bisses ,  et 
notamment  au  B.  des  parois.  Dans  le  milieu  de  celte  expansion  fila- 
menteuse, et  sur  ses  principales  nervures,  on  voit  se  développer 
un  véritable  bolet  attaché  par  le  dos  et  de  forme  asKZ  irréguli^re$ 
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la  surface  stérSe  est  blanche ,  cotonneuse ,  de  nature  assez  analogue 
à  l'expansion  bissoïde  :  la  surface. fructifère  est  garnie  de  tubes 
coJMérens  entre  eux,  d*un  blanc  un  peu  roussâtre,  souvent  assez 
allongés  et  irréguliers;  leur  consistance  est  charnue.  Ce  champignon 
croit  sur  les  poutres  et  les  \ienx  bois ,  dans  les  caves  et  les  mines , 
où^il  a  été  trouvé  par  M.  Chaiilet.  La  description  de  Vaillant  est 
très-exacte  à  commencer  de  ces  mots  :  à  travers  de  ces  gt:os  pelo^' 
tons ,  etc.  ;  mais  quoique  Forigine  de  ce  champignon  soit  (  ainsi 
que  de  phisieiirs  autres  h jdnes ,  auriculaires  ou  bolets  )  de  nature 
bissoïde ,  il  me  parait  encore  douteux  qu*il  ne  soit  qu^un  dévelop* 
pement  du  vrai  bisse  de%  parois. 

299^.  Bolet  terrestre.  Boletus  terrestris^ 

Porta  ierrestrù.  Pen.  le.  pict.  3,  p.  35,  t.  16,  f.  i. 

Cette  fongosité  a  été  trouvée  par  M.  Chaiilet  aux  environs  de 
Neufchàtel,  dans  des. creux  du  bois  de  mail  qui  paraissent  avoir 
autrefois  servi  de  carrière  ;   elle  adhérait  à  la  face  inférieure  dei 
pierres  plates  qui  couvYent  des  creux  entre  des  racines  d'arbres  ; 
elle  commence  par  avoir  Tapparence  d'uni)issus  bl^nc  extrêmement 
fin ,  qui  ressemble  à  de  la  crème  fouettée ,  et  qui  peut-être  est  le 
B.  elongata  (n.  164.);  vers  le  milieu  ide  cette  matière  bissoïde  se 
développent  quelques  cellules  très-menues  et  d'un  blanc  d'abord 
pur,  puis  un  peu  roussâtre  :  la  consbtance  de  ce  champignon  était 
tellement  délicate ,  que  le  seul  contact  de  l'air  le  faisait  rouler  sur 
lui-même,  et  que  la  moindre  pression  le  rendait  méconnaissable; 
il  a  quelques  rapports  avec  le  B,  mottuscus  de  Persoon  ;  mais  il 
croit  sur  la  pierre  et  tion  sur  le  bois ,  et  parait  différer  encore  pFus 
que  lui  de  l'état  ordinaire  des  bolets.  Cet  exemple  et  le  précédent^ 
tendent  à  montrer  que  plusieurs  espèces  de  champignons  à  chapeau 
commencent  par  avoir  l'apparence  d'un  bissus  ;  mais  il  est  des  bisses 
dont  la  forme  est  si  constante ,  qu'on  ne  peut  guère  douter  que  ce 
soient  des  plantes  particulières ,  et  qu'on  ne  doit  point  confondre  , 
malgré  leur  ressemblante,  avec  les  filamens  bissoïdes  qui  s'observent 
à  la  naissance  des  gros  champignons. 

299^.  Bolet  mie  de  pain.       Boletus  medulla  partis. 

B.  medulla i^aniu  Jacq.  Mise,  x,  p.  141,  t.  11.  Hamb.  rricli.  98.  Per». 
9yn.  544* 

Il  croit  dans  les  vieux  troncs  et  sur  les  poutres  exposées  à  l'air,^ 
toujours  adhérent  au  bois  dénudé;  il  y  forme  des  plaques  très- 
longues,  de  forme  irrégulière ,  et  tellement  soudées  par  toute  \m 


4o  FAMILtE  ^ 

snvfsLce  stérile ,  qu*on  ne  peut  Ten  détacher  ;  sa  consistance  ei^ 
mince ,  dure  et  comme  crnstacée  ;  sa  couleur  est  blanche ,  quelquefois 
un  peu  rousse  ou  grisâtre  sur  les  bords  ;  ses  tid>es  sont  nombréhx,^ 
obliques  ou  verticaux  selon  là  position  où  le  c&ampignon  s*est  déve- 
loppé.  Ceux  de  la  partie  supérieure  traversent  d'outre  en  outre,  et 
rendent  le  champignon  perforé  par  des  pores  cylindriques.        ' 

!^99^.  Bolet  tuberculeux.       Boletus  tuberculosus. 

B.  iuberculostu.  Pers.Syn.  545  ?  —  Porta  tubercuhsa,  Pen.  Obs.  myc.  i| 
p.  14  ? 

Cette  espèce  forme  une  croûte  charnue,  assez  épai^^e,  ovale,  et  qui 
a  jusqu'à  4  à  5  pouces  de  longueur  ;  elle  adhère  au  corps  qui  la  porte 
par  sa  surface  stérile;  ses  bords  sont  inégaux,  irréguliers >  un  peu 
sinueux,  glabres,  blanchâtres  ;  toute  la  superficie  e^t  d*uïi  blanc  tirant 
un  peu  sur  l'incarnat  ;  cette  superficie  est  criblée  de  pores  nombreux, 
de  grandeur  médiocre  ;  elle  est  relevée  çà  et  là  en  bosses  ou  liiber« 
cules  mousses  ;  les  pores  sont  presque  nuls  à  leurs  sommités,  petite 
et  obliques  autour  de  ces  tubercules.  M.  Chaillet  a  trouvé  cette  plante 
dans  le  Jura,  sur  l'écorr^Ues  vieux  chênes  parmi  les  mousses  ;  cette 
localité  diffère  de  beaucoup  de  celle  indiquée  par  M.  Persoon  (  les 
mines  du  Hartz),  et  me  fait  .penser  que  quoique  sa  description  s'ac- 
corde bien  avec  notre  plante ,  celle-ci  pourrait  bien  étr^  une  espèce 
nouvelle.  , 

■ 

:299«.  Bolet  incarnat.         Boletus  incamatits. 

J9.  incamaius.  Pen.  Syn.  546.  —  Poria  incarnata.  Pers.  Disp.  jfo. 

Ce  bolet  forme,  sur  les  bois  dénudés  dVcorce,  une  croûte  mince, 
un  peu  coriace ,  irrégulièrement  étendue ,  longue  quelquefois  de  S 
À  6  pouces ,  unie  ,  et  d*un  rouge  presque  pourpre  ;  cette  croûte  est 
toute  ponctuée  de  petits  pores  inégaux  entre  eux ,  arrondis  et  très- 
rapprochés.  M.  Chaillet  Ta  trouvé  dans  le  Jura^  sur  le  bob  de  sapin 
mort. 

3oi*.  Bolet  des  sapins.  .       Boletus  abietinus, 

B.  abietinus.  Dicks.  cr}'pt.  3,  t.  9,  f.  9.  Pers.  Syn.  641.  Alb.  et  Schw. 
Nisk.  n.  755.  —  B.  purpurtuccns.  Pers.  Obs.  myc.  i»  p.  ^4. 

Bans  sa  jeunesse  il  est  entièrement  adhérent  et  appliqué  sur  Técorce 
par  le  dos  ;  il  offre  alors  une  superficie  plane ,  blanchâtre  et  où  Ton 
n'aperçoit  presque  point  de  pores  ;  ensuite  Tun  des  bords  se  relève  et 
forme  un  chapeau  sessile ,  étroit ,  dont  la  surface  supérieure  est  blan- 
châtre ,  un  peu  cotonneuse  et  marquée  de  â  ou  3  zones  à  peine  sen- 
sibles^ la  surface  inférieure  est  garnie  de  pores  petits^  peu  réguliers  s 
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At  rend  nnt  twÛénr  rouge&tre  nn  peu  oràn^éé  lof squ'éDe  est  par- 
T«Aue  à  son  ^ut  de  perfection.  Ce  diàiàpîgTLon  croit  en  automne  sur 
l'écorce  des  pins  et  des  sapins.  M.  Chaillet  Ta  trouyé  dans  le  inrà» 

3oiJ>.  Bolet  TODgeâtre.     Boktus  purpUrasCens. 

n  ressemble  beaucoup  au  précédent  ;  dans  sa  jeunesse  il  forme 
Un  discfue  blanc,  orbicnlàirè ,  bissoîde,  âiirtoùt  Vers  les  Bords, 
entièrement  '  appliqué  sur  le  support  ;  ensuite  l'iiii  des  bords  ,  et 
quelquefois  tous  les  bords ,  se  Relèvent  et  foriiiént  tin  dèifed- chapeau 
ttès-irrégulier ,  un  peu  cotonneux  et  tohé  en  dessus  ;  la  suiface 
fructifère  devient  d*âbord  un  peu  liSse  et  blanchâtre,  puis  elle  prend 
une  teîMe  lilas  ou  rongeàtre ,  et  se  creuse  de  trës-peiits  pores  qui 
renferment  un  peu  de  farine  blanchâtre  ;  ces  pôrès  sont  si  peu  pro- 
fonds et  si  souvent  confliiens  ^  qu'ils  se'mblént  plutôt  des  ridés  ana* 
logues  à  celles  de  certains  mérules,  que  de  vrais  tubes*  J*ai  trouvé  ce 
champignon  9- en  automne  «  dans  le  jardin  de  Montpellier,  sur  ^t 
branche  morte  et  tombée  à  terre ,  que  je  ne  ptds  reeonnAttre;  il  croit 
indifféremment  sur  l'écorce  et  sur  le  boife. 

3o6«.  Bolet  du  groseillier.         Éoletus  ribis. 

B.  rihh,  Pèn.  ined. 

Ce  champignon  est  d'une  consistance  coriace  analogue  a  celle  du 
liége;  sa  couleur,  tant  des  deux  surfaces  que  de  la  chair  intérieure, 
est  d*un  roux  fauve  un  peu  brun  :  il  croit  attaché  par  le  côté  et  a 
une  forme  peu  régulière ,  tantôt  arrondie  ,  tantôt  transversalement 
oblongue  ;  il  est  rare  qull  passe  un  pouce  de  largeur  ;  son  épaisseur 
est  de  4  à  6  lignes  ;  sa  surface  supérieure  est  glabre  et  n'offre  pas  de 
zones  prononcées  ;  les  tubes  sdnt  très-coixrti  et  atteignent  a  peine 
une  ligne  de  longueur  ;  caractère  qui  distingue  sans  peine  cet  espace 
du  B.  subéreux  dans  lequel  les  tubes  égalent  en  longueur  l'épaisseur 
même  è^  la  chair.  Le  bolet  du  groseillier  m'a  été  communiqué  par 
M.  Persoon,  qui  l'a  trouvé  aux  environs  de  Paris,  sur  le  groseillier 
piquant.  ^ 

3o9*.  Bolet  de  Sologne.       Boletus  Sohniensis. 

Agmricus  Sohniemit,  Dub.  FL  orL  177. 

Son  chapeau  est  sessile ,  demi-circulaire ,  attaché  par  le  côté ,  et 
atteignant  i  pied  de  diamètre  ;  sa  superficie  supérieure  est  brune , 
parsemée  de  peaux  déchirées;  l'inférieure  est  jaune  ;  sa  consistance  est 
sèche,  plutôt  charnue  que  ligHense,  et  se  dessèche  sanspourir,  l! 
croit  en  automne,  sur  les  troncs  d'arbres ,  dans  la  Sologne ,  où  il  a 
été  observé  par  M.  Dubois*  Les  habitans  du  pays  le  nomment  cha^ 
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ffancelle  ;  ili  en  préparent  Famadou  qui  se  vend  k  Orléans  ;  ce  qu'ils 
font  en  le  omettant  deux  fois  dans  leur  lessive  et  en  le  battant'  en* 
suite.  (Dub.) 

309^.  Bolet  en  conque.       Boletus  eonchatus  *- 

B,  eonchatus.  Peri.  Obs.  myc.  i,  p.  24.  Syn.  538. 
Sa  consîstai|oe  est  dure  9  presque  ligneuse  ;  son  diamètre  est  d'en- 
viron un  pouce  et  demi,  et  son  épaisseur  de  â  à  3  lignes  ;*il  est  attaché 
par  le  côté  ;  sa  surface  supérieure  est  d'un  brun  foncé ,  marquée 
de  zones  concentriques ,  surtout  vers  le  bord  qui  est  assez  mince  ;  la 
surface  inférieure  est  un  peu  concave  ou  inégalement  bosselée ,  d'un 
gris  tirant  su^  le  roux,  munie  de  pures  très-fins  et  tou&  i|dbérens 
entre  eux.  Ce  champignon  a  été  trouvé  sur  les  troncs  du  saule  et  du 
bétre,  par  M.  Persoon ,  qui  me  l'a  communiqué. 

Saa*.  Bolet  à  pied  noir-       Boletus  melanopus. 

ât.  B,  mehmoptts,  Pen.  Disp.  70.  lo.  Pict.  p.  9,  t.  4 »  f*  3.  *  ' 

^  .      fi,'B»  infutuUbuUformis,  Peri.  Syn.  5i6.  le.  Pict.  p.  ft,  t.  4»  f*  x«  Alb.  et 
6chw.  fang.  Nûk.  p.  242 ,  n.  720.  non  Batsch. 

Sa  consistance  est  dure,  coriace ,  presque  subéreuse  ;  son  pédicule 
noirâtre ,  cylindrique,  souvent  «n  peu  renflé  à  sa  base  \  il  s'évase  en 
un  chapeau  mince  en  forme  d'entonnoir,  de  forme  irrégulière ,  sou- 
vent fendu  latéralement  ;  de  sorte  que  cette  espèce  pourrait  appar- 
tenir aux  diverses  coupes  de  la  3^  section  ;  la  surface  supérieure  -est 
brune,  l'inférieure  blanchâtre;  les  tubes  sont  très- courts;  il  croit 
aux  environs  de  Paris ,  sur  les  vieux  troncs  de  saule. 

328.  Bolet  à  tubes  rouges.      Boletus  rubeolarius. 

ft*  B.  tuhtroius»  Bail.  Champ,  t.  loo. 

Cette  variété  ne  se  distingue  du  type  ordinaire  de  l'espèce  que  par 
son  pédicule  un  peu  renflé  â  la  base.  BuUiard  l'a  observée  aux  envi- 
.  rons  de  Paris  ;  je  Tai  retrouvée  à  Montpellier,  dans  le  petii  bois  du 
Mas- rouge  I  en  octobre. 

329.  Bolet  bfonzé.  Boletus  œreus. 

y.  B,  cravetia.  BcU.  App.  379. 
i.  B.  cepa.  Thon  Chl.  Land.  482. 

La  variété  y  se  distingue  seulement  à  son  pédicule  blanc  ponctue 
de  points  obscurs ,  à  sa  chair  blanche  et  qui  noircit  à  la  fin  de  sa  vie. 
On  le  mange  en  Piémont  sous  le  nom  de  cravetia,  La  variété  ^,  qui 
$e  mange  dans  les  Landes ,  sous  les  noms  de  seth  ou  cep ,  ne  $e 
distingue  du  vrai  bolet  bronzé  que  par  ses  tubes  blancs  et  non 
jaunâtres. 
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348*.  Mërule  des  brys.      Merulius  brjrophilus. 

Jf.  'àryopkibu.  Pen.  S^.  495.  Alb.  et  Schwein.  Niak.  n.  697.  —  Jgarieus 
èryopkUiù.  Per».  Obs.  mye.  t,  p.  8 ,  t.  3,  f.  i. 

Cette  petite  espèce  de  BBémle  naît  sar  les  grandes  espècei  de 
mousses  ^  et  ne  dépasse  guère  d  à  3  lignes  de  diamètre  ;  eUe  est  de 
cottleur  blanchâtre ,  de  consistance  membraneuse ,  de  forme  très^. 
variable,  tantôt  sessîle  en  forme  de  coupe  comme  une  pezize,  le  plus 
souyent  munie  d'un  petit  pédicelle,  et  évasée  en  un  disque  arrondi, 
dirigé  en  en-bas;  le  chapeau  est  très-rlégèrement  vel-^uté  dans  la 
jevnêtse  de  la  plante  ;  les  rides  sont  rameuses  9  toutes  divergentes 
du  centre  à  la  circonférence.  On  le  trouve  en  été  dans  les  bois  de 
japins  du  Jura* 

349^.  Mérule  alvéolaire.      Merulius  alveotaiis. 

Cette  espèce  ressemble  au 'M.  réticulé ,  mais  elle  en  est  certainement 
distincte  ;  la  consistance  est  sèche  9  ferme ,  coriace;  sa  couleur  blan- 
châtre sale,  son  diamètre  de  i  à  9  pouces,  sa  position  horizontale; 
son  pédicule  est  court,  épais ,  latéral  ;  son  chapeau  orbiculaire  très-» 
mince,  muni  en-dessous  de  ri4es  très-proéminentes  ou  de. feuillets 
tellement  anastomosés  qu'ils  imitent  les  mailles  d'un  filet ,  et  laissent 
entre  eux  des  cavités  profondes  :  cette  espèce  est  une  d^  celles  qui 
«nissent  les  mérules  d'un  côté  aux  agarics,  de  Tautre  aux  bolets. 
Elle  croit  sur  les  échalas  àe%  vignes ,  dans  le  Haut-Languedoç. 

35 1^  Mérule  crépu.  MeruUus  crispm. 

JC  erispus,  Pttrs.  Syn.  495.  le.  et  Descr.  3a,  t.  8 ,  f.  7. 
Cette  espèce  est  l'une  des  plus  petite^  de  ce  genre  :  elle  parait 
d'abord  sous  la  forme  d'un  tubercule  blanc,  puis  couleur  d'ocre; 
elle  prend  ensuite  la  forme  d'une  coupe  à  bord  oblique  entier ,  et 
munie  d'un  petit  pédicule  cylindrique  ;  à  sa  maturité  le  chapeau  est 
horizontal,  presque  triangulaire,  ondulé  et  un  peu  rpulé  sur  les 
bords ,  iarge  d'un  demi-pouce  ;  il  est  couvert  en  dehors  d*un  duvet 
court;  sa  couleur  est  d'abord  celle  de  l'ocre ,  puis  elle  devient  toute 
Inrune ,  excepté  le  bord  qui  reste  blanc  ;  sa  consistance  est  sèche , 
charnue,  coriace;  ses  rides  sont  étroites,  peu  rameuses ,  ondulées 
sur  les  bords.  Cette  espèce  croit  aux  environs  do  Paris,  sur  les  troncs 
de  hêtre  et  de  coudrier. 

359*.  Agaric  transparent.      Agaricus  translucens. 

n  tient  le  milieu  entre  TA.  des  troncs  et  le  variable  ;  son  pé<licula 
est  nul,  ou  très-court  et  latécfl;  ks  feuillets  inégaux,  libres,  d'abord 
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pàlesy  pois  fiÎMxF^^  rotissfttres  ;  soa  clkapeâvi  aiVôttdi  6a  irvé^lèTy 
tdlement  dépouryu  de  chair  qu'on  voit  Iftjour  à  traders ,  d*im  ^lanc 
Sftle  tirant  sur  le  ronx  à  sa  superficie.  U  croit  sur  les  vieux  troncs 
dç  ssnle  aux  environs  de  Montpellier,  où  les  pautres  gens  le  mangent 
confondit  avec  beaucoup  d*antres/  sous  le  nom  àtpwovAàde  de  smtèt. 

36 1*.  Agaric  fade.  Agqricus  mitis. 

A.  mitis.  Pers.  Oba.  myc.  x  y  p.  54 ,  t.  5 ,  f.  3.  Syn.  481.  Alb.  et  Schwein. 
•  BKsk.  n.  680. 
B  ressemble  à  TA.  stiptiqne,  mais  sa  saveur  est  douce,  nidlemat 
stiptiqne;  il  est  tout  entier  de  couleur  blanche;  son  pédicalé*^t 
court ,  horizontal ,  quelquefois  nul  ;  son  chapeau  est  orbiculaise  ou 
réniforme,  de  3  à  9  lignes  de  diamètre,  mince,  à  peiae  oharau,  giabra 
sur  les  deux  surfaces ,  revêtu  en-dessous  de  feuillets  qui  divergent 
à  leur  origine  et  sont  tous  parfaitement  simples.  Cet  agaric  croit  en 
sociétés  nombreuses  sur  Fécorce  des  sapins,  en  automne ,  dans  le 
Jura ,  où  il  a  été  trouvé  par  M.  Chaillet  ;  on  le  trouve  aussi  sur 
Fécorce  des  mélèzes,  d'après  M.  Persoon. 

36a*.  Agaric  à  feuillets  ridés.    Jgaricus  lamelUruguSé 

Il  ressemble ,  pour  sa  forme  générale ,  à  FA.  pétale ,  mais  ii  en 
diffère  par  ses  feuillets  de  couleur  safran  ou  oran^^e  pâle ,  saiUani 
comme  dans  les  agarics ,  anastomosés  comme  dans  les  mérules ,  tous 
marqués  de  rides  transversales  qui  semblent  de  petites  nervur^  ;  lea 
feuillets  les  plus  longs  sont  décurrens  sur  un  pédicule  court ,  latéral 
ou  prévue  nul  ;  le  chapeau  est  horizontal,  plane,  un  peu  roulé  en- 
dessous  par  les  bords ,  obiopg ,  en  langue  ou  peu  régulier,  d'un  blanc 
sale  :  je  Fai  trouvé  dans  Ufi  bois  de  pins  de  Fontfroide ,  près  Motit- 
pellier,  en  octobre ,  adhérent  à  une  vieille  racine  à  fleur  de  terf e. 

363'.  Agaric  noisette.        Agaricus  avellanus. 

A.  aiptUanm,  Thor.  Land.  Chl.  479*  ~-  A,  saiignus,  Pers.  Syn.  478  ? 
Il  croit  en  groupes  imbriqués  et  attachés  latéralement  aux  troncs 
de  peupliers  tombés  à  terre  ;  son  pédicule  est  plein ,  coriace ,  court 
et  velu  ;  son  chapeau  acquiert  6  à  8  pouces  de  diamètre;  îl  est  plus 
long  que  large,  doublé  de  feuillets  inégaux,  blanchâtres,  décurreps 
sur  le  pédicule  ;  la  surface  supérieure  est  luisante,  très-glabre,  d*une 
belle  couleur  noisette  ;  il  a  une  odeur  de  violette  tJMU  qu*il  est  frais; 
M.  Thore  Fa  trouvé,  en  automne,  près  de  Dax. 

368*.  Agaric  de  l'olivier.      Agaricus  olearius. 

Oreille  de  toUyier.  Pftalet.  Champ,  a ,  p.  lia.  —  Mich.  Gen.  p.  191 ,  il  7. 

Ce  champignon  est  txèsreconnaissaUe  à  sa  vive  couleur  d'un  roux 
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doré ,  quelquefois  un  peu  brun  en  dessus  ;  il  naît  par  touffes ,  ou 
lurem^nt  solitaire ,  sur  les  racines  à  fleur  de  terre  des  oliviers  ;  je  Tai 
aussi  trouvé  cependant  sur  le  charme,  le  liks,  le  laurier^tin,  l'yeuse  ; 
il  est  très-variable  dans  sa  forme,  tantôt  attaché  par  un  pédicule 
court  ou  long  de  4  à  8  centimètres »- latéral,  eicen trique  ou  rarement 
central ,  courbé  ou  très-ràreuient  droit,  toujours  plein,  à  chair  filant 
dreuse  de  là  même  couleur  que  la  peau  ;  les  feuillets  sont  inégaux  , 
très-décurrens.  U  est  commun  autour  de  Montpellier,  où  on  le 
pomme  champignon  de  V olivier  ;  il  est  vénéneux.  On  m'a  assuré  que 
lorsqu'il  se  gâte ,  il  jette  une  lumière  phosphorique. 

382^  Agaric  à  petit-lait.      AgaHcus  serifiuus^ 

n  est  tout  entier  d'un  brun  fauve ,  un  peu  plus  pAle  ou  jaunâtre 
sur  les  feuillets  ;  sa  consistance  est  sèche ,  un  peu  ferme  ;  il  émet  en 
petite  quanti^  un  lait  acre ,  demi-transparent,  et  qui  ressemble  au 
petit-lait;  le  pédicule  est  cylindrique,  plein,  long  de  1  à  a  pouces,, 
épais  de  2  à  S  lignes  ;  le  chapeau  est  d'abord  plane  dessus  avec  les 
bords  roulés  en-dessous',  puis  concave  avec  les  bords  irrcguliers 
redressés  ;  les  feuillets  s'ont  un  peu  décurrens ,  entremêlés  de  3  deo^i- 
feuillets  ;  le  diamètre  du  chapeau  est  plus  gcand  que  la  longueur  du 
pédicule.  H  croit  sur  la  terre  llumide ,  dans  les  bois  d'yeuses  et  les 
bruyères ,  aux  environs  de  Montpellier. 

387*.  Agaric  à  petits  flocons.    Agaricus  flocculosus. 

Son  pédicule  est  blanc ,  long  de  i5  lignes ,  épais  de  3  à  4 ,  creux , 
cylindrique ,  sans  collifr,  sortant  d'une  volva  fugace,  laissant  sur  le 
chapeau  de  petites  houppes  blanches ,  nombreuses ,  éparse»  sur  toitte 
•a  auperOcie  ;  le  chapeau  est  hémisphérique ,  strié  en-dessus ,  d'un 
ff\%  cendré  sur  les  bords,  un  peu  roux  an  milieu  ;  les  feuillets  sont 
nombreux ,  non  adhéreas,  réguliers,  d'un  violet  tirant  sur  le  brun, 
puia  sur  le  noir.  Il  croit  en  hiver,  solitaire ,  sur  la  ten;e ,  dans  le 
jardin  des  plantes  de  Montpellier. 

4o3*.  Agajic  des  sables.        Agaricus  arenarius. 

'  Son  pédicule  est  nu  ,  cylindrique ,  aminci  à  sa  base ,  creux,  glabre, 
blanchâtre,  long  de  4  à  5  pouces;  le  chapeau  est  d'abord  convexe, 
grisâtre  ;  il  devient  ensuite  plane  ,  orbiculaire ,  large  de  %  poiïce^ 
environ  ;  la  peau  qui  le  forme  |e  détruit  dans  toute  la  partie  exté- 
rieure, de  sorte  que  les  feuillets  y  sont  absolument  à  nu ,  et  la  partie 
centrale  forme  une  espèce  de  disque  d'un  gris  sale ,  ridé  et  comme 
froncé  ;  les  feuillets  sont  très-nombreux ,  parfaitement  noirs ,  au 
moins  â  la  fin  de  letir  vie,  et  se  dessèchent  sans  pourir.  Malgré  ce 
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npet  vn  le>  feuillu  et  autres  dtbrU  de  végé- 

tite  cloche,      ^garicus  ceunpanelîa. 

et^-Syn.  46g.  — yynt^i'fii.  SclicfF.  rang.  t.  >3a,  ex  Pcr». 
d'agaric  eii  de  couleur  de  rouille  tirant  sur  le 
eit  grêle ,  lUtnleux ,  long  de  4  à  5  lignes  ;  son 
riqne ,  ombiliqué ,  mince ,  presque  transparent , 
de  diamètre;  les  feuUett  sont décurrena,  serr^ 
très,  nn  peu  plus  pUes  que  te  reste  de  la  snr- 
t  en  lociétés  nombreuses  snr  le  bois  ponri  et 
pins  et  des  sapins.  H.  Cfaaillet  l'a  trouvé ,  dans 
itril. 

de  Dunal.  Agaricus  Danalii. 

El  de  5  à  6  individus,  légèrement  soudés  par 
■le  est  plein,  cylindracé,  un  peu  mou,  blan- 
buse  de  très-petites  pelnchures  noiritrcs ,  évasé 
aller,  souvent  excentrique,  creusé  en  enton— 
I  routés  en  dessons,  tisse,  d'un-blaoc  tirant 
9  *  chargé  en  dcssns  de  pelncbures  noirAtres , 
I  «Pont  nombreux ,  inégaux ,  décumns ,  blan- 
i^ir,  l'odeur  en  est  agréable.  Il  croit  sur  les 
.dans  les  pri's  maréeagens  de  Rlaurin  ,  prâa 
fWOnyi  par  H.  Dunal ,  su  printemps. 

nicaut.         jégaricus  eryngii. 

bot.  i«3.Gari(I.Aîx.  19G.BfspihAI1.ltS. — Faagtu 
"  0bsaau,  rtc.  Hicb.  C«i.  p.  iSi ,  n.  7,  t.  7] ,  f.  a.  — 
^'  '-enlct.  Champ.  9,  p.  i]3. 

^  '  aortes  du  panicaut  commun;  son  pédi- 

—"^       cylindrique,  quelquefois  excentrique , 

ia  collier;  les  feuillets  blancs,  iné^jaux, 

r^ndi  ou  irrégulier ,  d*abord  un  peu 

'     _         avec  les  bords  un  peu  rabattus  ou 

sris  pAle  et  sale;  il  a  peu  d'odeur; 

niera  jours  d'octobre  ;  il  tient ,  avco 

Ire  les  gjmnopes  et  les  pleuropes  ; 

iger;  on  le  nomme  ragoule,  gi"~ 

'  ;  bouligoule ,  Mgoule,  haligiiulc , 

dans  le  Nivcruoi^. 


I 


46  F  A  M  I  li  L  £ 

dernier  caractère^  cette  espèce  a  trop  de  rapport  avec  les  coprins 
pour  pouvoir  en  être  séparée  ;  mais  elle  est  sur  le  passage  de  cette 
section  à  celles  des  pratelles.  Cet  agaric  a  été  observé  par  1|,  Dra- 
parnaud ,  à  Montpellier ,  sur  les  sables  du  bord  de  la  mer ,  près 
rembouchure  du  Léz  ;  on  1*^  trouve  au  mois  d  août.  La  figuré  que 
Pallas  donne  de  son  agaricus  radiosus,  ressemble  assez  à  notre  plante 
(  Foj'.  Fall.  éd.  galU  8 ,  p.  4a5,  t.  54  9  f*  3.  ) ,  et  s'en  approche  ea 
particulier  par  la  disparition  de  la  pellicule  qui  recouvre  les  feuillets 
au  moins  siir  leurs  bords  ;  mais  notre  espèce  diffère  de  celle  de  Pallas 
par  son  pédicule  glabre  et  non  hérissé,  de  moitié  environ  plus  court 
en  propoi*tion  du  diamètre  du  chapeau.  • 

4^2".  Agaric  sidéroïde.       jigaricùs  sideroîdes. 

A,  tiderxttdes.  BolL  herb.  fu  588. 
Son  pédicule  est  cylindrique ,  creux ,  glabre  »  lisse ,  long  d*un 
pouce  ;  les  feuillets  sont  un  peu  rougeâtres,  inégaux ,  adhérens  et  à 
peine  décurrens,  un  peu  rétrécis  avant  d'atteindre  le  pédicule;  son 
chapeau  est  presque  sans  chair,  d'abord  convexe,  puis  plane,  d'un 
roux  fauve  très-pàle  >  glabre ,  d'un  ponce  de  diamètre.  H  croit  sur  la 
terre,  au  bord  des  chemins,  près  HpntpelUçr»  et  aussi  sur  le  bois, 
selon  BuUiard. 

4îfc6*.  Agaric  tabac.         Agaricus  tahacinus. 

Ce  champignon  est  tout  entier  d'un  brun  carmélite  qui  approdie 
de  la  couleur  du  tabac  «n  poudre  ;  il  croit  sur  la  terre  par  groupes 
peu  nombreux  ;  son  pédicule  est  creux  dans  toute  sa  longueur, 
cylindrique  >  nu ,  long  de  â  à  4  centimètres  ;  les  feuillets  sont  écartés* 
adhérens  au  pédicule,  et  inégaux  entre  eux  ;  son  chapeau  oiiiiculaiij» 
est  d*abord  convexe ,  entier,  régulier,  puis  plane,  se  redresAnt  et  se 
crispant  sur  les  bords  très  -  irrégnlièrement  ;  prouvé  au  jardin  des 
plantes  de  Montpellier. 

434^.  Agaric  épiptérygien.     Agaricus  epiptejygius. 

■    * 

ji.  epipterygius.  Pers.  Syn.  38a.  Diap.  a5. 
Son  pédicule  est  grêle  ,  cylindrique  ,  jaunâtre  ,  visqueux ,  long 
de  I  à  3  pouces^  son  chapeau  est  convexe  en  forme  de  cloche, 
très-obtus  ^  un  peu  visqueux ,  blanchâtre  ou  grisâtre  ,  ou  hn  peu 
bleuâtre ,  large  de  5  à  8  lignes ,  mince ,  presque  sans  chair ,  pâpy- 
racc  et  comme  plissé  par  la  marque  qu'y  forment  les  feuillets;  ceux- 
ci  sont  blancs,  inégaux,  écartés  les  uns  des  autres.  Il  a  été  trouvé 
par  M.  Chaillet,  en  automne;  dans  \e%  bois  di  sapin  du  Jura,  où 
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il  croit  par  petits  gronpes  wr  les  feuilles  et  autres  débris  de  végé- 
taux tombés  à  terre.  ■  • 

447''  Agaric  petite  cloche.      Agaricus  campanella. 

A.  çampanelia,  Pert.  Syn.  469.  —  Jfmgilis.  Scbeff.  fang.  t.  a3o,  ex  Pert. 

Cette  petite  espèce  d*agaric  est  de  couleur  de  rouille  tirant  sur  le 
brun  ;  son  pédicelle  est  grêle,  fistuleux»  long  de  4  a  5  lignes ,  son 
cbapeau  est  hémisphérique ,  ombiliqué  ^  mince  y  presque  transparent , 
strié,  de  3  à  6  lignes  de  diamètre  ;  les  feuillets  sontdécurrens ,  serrés 
les  uns  contre  les  autres,  un  peu  plus  pâles  que  le  reste  de  la  sur- 
face. Cet  agaric  croit  en  sociétés  nombreuses  sur  le  bois  ponri  et 
dénudé  d*écorce  des  pins  'et  des  sapins.  M.  ChaiUet  Ta  trouvé  ,*  dans 
le  Jura ,  au  mois  d'avril. 

456*.  Agaric  de  Dunal.  Agaricus  Dunalii. 

11  croit  par  groupes  de  5  à  6  indiwdus,. légèrement  soudés  par 
leur  base  \  son  pédicule  est  plein ,  cylindr%cé ,  un  peu  mou  »  blan- 
châtre ,  muni  vers  sa  base  de  très-petittes  peluchures  noirâtres ,  évasé 
en  un  chapeau  irrégnlier  «  souvent  excentrique ,  creusé  en  enton- 
noir, â  bords  un  peu  roulés  en  dessous,  lis$e,  d'un 'blanc  tirant 
sur  la  couleur  de  paille ,  chargé  en  dessus  de  peluchures  noirâtres , 
écailleuses  ;  les  feuillets  sont  nonAireux ,  inégaux  ,•  déculx^ns ,  blan- 
châtres ;  il  a  peu  de  chair,  l'odeur  en  est  agréable.  Il  croit  sur  les 
vieux  troncs  de  saule ,  dans  les  prés  marécageux  de  Maurin ,  pcèa 
II ontpeliier,  où  il  a  été  trouvé  par  M.  Dunal ,  au  printemps. 

46a».  Agaric  du  panicaut.        Agaricus  eryngii. 

Fmngtu  tiyftgiL  Magn.  bot.  io3.  Garid.  Aix.  igô.BIapp.  Als. iiS.  — Ftingus 
9seui€nim  e  griseo  rufescem,  etç,  Mich.  Gen.  p.  i5i ,  n.  7,  b  73 ,  f.  a.  — 
Oreiile  d»  chardon,  Paolet.  Champ,  a.,  p.  i33. 

n  croit. sur  les  racines  mortes  du  panî^nt  commun;  son  pédi- 
cule est  court,  plein,  blanc,  cylindrique^  quelquefois  etcentrique, 
quelquefois  central,  droit,  sans  collier;  les  feuillets  blancs,  inégaui, 
décurreu%;  le  chapeau  e^t  arrondi  ou  irrégulier ,  d'abord  un  peu 
convexe^  puis  presque  plane,  avec  les  bords  un  peu  râbatlus  ou 
roulés  en  dessous ,  d'un  roux  gris  pâle  et  sale  ;  il  a  peu  d'odeur  ; 
il  commence  â  paraître  aux  premiers  jours  d'octobre;  il  tient,  aveo 
beaucoup  d'autres ,  le  milieu  entre  les  gyronopes  et  les  pleuropes  ; 
il  est  assez  commun  et  bon  à  manger;  on  le  nomme  raçoule,  gin^ 
gouU ,  dans  le  nord  de  la  France  ;  bouUgoule ,  brigoul^ ,  baligoule , 
dans  le  midi;  oreiilc  de  chardon ^  dans  le  Niveroois. 
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4^4«*  Agaric  breiUette.  Ag€uicus  auHcuîa. 

Amanita  auricula»  Dab.  FI.  «ri.  p.  168. 
Son  pédicule  ^t  court ,  plein ,  blanchâtre ,  cylindrique  ;  ton 
chapeau  est  rarement  parfaitement  arrondi  ,  d*un  gris  plus  ou 
moins  foncé,  un  peu  roulé  en  ses  bords  ;  ses  feuillets  sont  blancs» 
décurrens  sur  le  pédicule;  il  a  bon  goût,  se  dessèche  aisément, 
ne  se  pèle  pas.  U  est  commun  en  automne ,  sur  les  pelouses,  aux 
environs  d^Orléans»  où  on  le  mange  avec  confiance  sous  les  noms 
à'oreiiiette  ou  d*escoubarde. 

473*.  Agaric  social.  Agaricus  socialis. 

Pungus,  Clos.  Hits,  a ,  p.  :^88.  le.  zxu  ?  nec  Descr. 
Cest  un  de  ceux  qu*on  confond ,  â  Montpellier  y  sous  le  nom  da 
pivoulade  d'éouse  ;  on  ïj  nomme  SLU%si /rigotde,  U  croit  par  touffes 
de  i5  à  90  au  pied  des  yeuses  sur  les  souches;  son  pédicule  est 
cylindrique,  tortillé  sur  lui-même,  plein  ou  irrégulièrement  fistu- 
kux  ,  pâle ,  ronssàtre  ô«  noirâtre  à  sa  base  ;  les  feuillets  sont  roux , 
très-décurrens  :  il  y  en  a  deux  petits  inégaux  entre  deux  entiers; 
le  chapeau  est  presque  plane,  à  bords  un  peu  roulés  en-dessous, 
fauve,  un  peu  foncé  et  peluché  au  centre;  il  ressemble  beaucoup 
à  r^.  coniortus ,  mais  il  n*a  pas  les  feuillets  blancs ,  et  a  les  lamet 
très-décurrentes  ;  on  mange  le  chapeau ,  et  non  le  pédicule. 

473^.  Agaric  d'yeuse.  jégaricus  ilicinus. 

C'est  encore  un  de  ceux  qu'on  mange  à  Montpellier  sous  le  nom 
de  pivoulade  d'éouse;  il  croit  par  touffes  de  10  à  20  sur  les  vieilles 
souches,  au  pied  des  chênes  verts  ;  son  )>édicule  est  aminci  en  pointe 
fine  à  sa  base ,  renflé  au-dessus ,  presque  cylindrique  au  sommet , 
glabre,  roussâtre,  plein  ou  irrégulièrement  fistuleux,  sans  collier; 
les  feuillets  sont  d*un  roux  pâle,  adhérens,  mais  non  décurrens  sur 
le  pédicule  ;  entre  deux  entiers  il  y  en  a  deux  plus  petits  *et  inégaux 
entre  eux  ;  le  chapeau  est  très-convexe  dans  sa  jeunesse,  puis  pres- 
que plane,  d'un  roux  fauve,  sec,  non  peluché.  On  le  trouve  en 
automne  ;  on  mange  le  chapeau ,  et  non  le  pédicule  qùt  est  trop 
coriace. 

488*.  Agaric  chaussé.  jigaricus  peronatus. 

jt.  penmatus.  Boit.  fang.  L  58,  ex  Pcr».  Syn.  33 1. 
Son  pédicule  est  cylindrique,  plein,  blanchâtre,  long  de  a  â  S 
pouces ,  glabre ,  excepté  vers  sa  base ,  où  il  est  garni  d'un  duvet 
jaunâtre  assez  épais.  Le  chapeau  est  convexe ,  un  peu  ridé  et  strié  t 
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pea  ckarnu  9  presque  membraneux ,  roussâtre ,  d*ufi  ponce  et  demi 
de  diamètre  ;  le*  feuillets  sont  de  la  couleur  du  chapeau ,  a  peine 
adbérens,  par  leur  extrémité,  au  pédicule  :  on  compte  deux  demi- 
feuillets  inégaux  entre  chaque  paire  de  feuillets  entiers.  M.  Persoon 
■i*a  communiqué  cette  espèce  qu'il  a  trouvée  aux  environs  de  Paris  ; 
tfe  croit  dans  les  forêts,  sur  les  feuilles  mortes,  auxquelles  elle 
•dhère  par  de  petites  fibrilles  janniktres. 

5a5*.  Agaric  palome t.  Jgaricus  palomet. 

A^  ptàomet,  Thore.  Chl.  Land.  477*  **  Mousseron  ptUomette  oa  blavet. 
Piolet.  Champ,  a ,  p.  aoS. 

n  resfemble  au  mousseron ,  son  chapeau  est  mince ,  fragile,'  con- 
stamment et  irrégulièrement  arrondi  ^  blanohàtre'^  en  ses  bords ,  d'un 
Tert  d'œillet  au  centre,  dans  Tétat  de  jeunesse  :  cette  couleur  se 
duDge  ensuite  en  roux;  les  feuillets  sont  blancs,  point  décurrens; 
le  pédicule  est  plein,  légèrement  renflé  à  la  base;  il  se  pèle  assez 
fiicilemciit.  U  croit  sur  la  terre,  ordinairement  solitaire;  il  est  assez 
abondant  aux  environs  de  Dax ,  où  on  le  mauge  sous  le  nom  de 
palo9n€t;  son  odeur  est  agréable ,  son  goût  exquis  (  Tlior.  )•  UA. 
virens  (Scop*  Carn.  éd.  a.  n®  i5o7.  )  <2u'o<^  mange  en  Toscane  sous 
le  nom  de  verdone  (Mich.  p.  i5a.),  ne  parait  différer  de  celui-ci 
^e  par  son  chapeau  d'un  vert  plus  décidé. 

53»*.  Agaric  à  pied  jaune.      JÊgaricus  xcaithopodius^ 

U  croit  sur  la  terre  par  touffes  de  8  à  10  ;  le  pédicule  est  cylin- 
drique y  d*nn  jaune  citrin ,  long  de  1  pouce  \k  ^  pouces ,  épais  de 
3  lignes,  creusé  dans  sa  longueur  par  une  tubulure  qui  n*a  pas 
mie  ligne  de  diamètre  ;  le  chapeau  est  très-convexe ,  d'un  fauve 
clair,  glabre,  un  peu  replié  en  dessous  par  les  bords,  auxquels 
tient  un  voile,  presque  opaque,  d'un  blanc  jaunâtre  ;  à  la  maturité 
il  se  détache  du  pédicule  et  reste  adhérent  au  chapeau  ;  les  feuillets 
lonid'na  jaune  légèrement  teint  de  gris  roux,  inégaux,  non  adhé- 
retts  au  pédieule ,  étroits ,  comme  tronqués  vers  le  pédiiifule  :  on  en 
compte  deux  petits  entre  deux  entiers  ;  la  chair  est  jaune ,  ferme  ;  je 
Tai  trouvé  en  octobre,  dans  le  bois  de  Grammont,  près  Montpellier, 

535».  Agaric  jaune-£iuve.      jâgaricus  croceoful^us. 

Son  pédicule  est  cylindrique ,  plein  ,  épais  de  4  lignes ,  long  de 
3  à  4  pouces,  d*un  jaune  roussâtre  à  sa  bascj  pâle  au  sommet ,  muni 
d*une  raie  orangée ,  formée  par  les  débris  du  réseau  qui  recouvrait 
les  feuillets  ;  ^ux-ci  sont  d*un  roux  pâle;  trois  inégaux  entre  deux 
entiers  qui  adhèrent  au  pédicule  sans  décurrence  ;  son  chapeau  est 
Toux  V,  '  4 
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plane 9  de  4' ponces  de  diamètre,  nui,  d'une  coulenr  pâle  orangée^ 
tirant  sur  le  fauve  on  le  ^oussâtre.  U  croit  t ur  la  terre ,  dant  lea 
boia  9  aux  enTirona  de  Montpellier. 

537^.  Agaric  luisant.  Agaricus  nitidulus. 

Son  pédicule  est  cylindrique  9  plein  9  long  de  i  à  3  pouces  ,  épaji 
^e  4  lignes  ,  d'un  blanc  sale  et  bmnàtre ,  portant  dans  sa  vieillesse 
les  débris  du  voile  9  d'abord  blancs ,  puis  d'un  brun  roux  ;  sa  cbair 
«st  blanche  continue  entre  le  pédicule  et  le  cbapeau  ;  celui-ci  est 
■d'abord  très-convexe  9  À  bords  recourbés ,  munis  d'un  voile  blane* 
.serré ,  semblable  à  une  toile  d'araignée  ;  le  chapeau  devient  ensuite 
plane ,  d'un  roux  fauve ,  très-luisant  ;  la  chair  du  sommet  est  ass9 
■dure  ;  ses  feuillets  sont  d'un  roux  brun  9  arqués ,  non  adhérens  au 
pédicule  y  un  demi  et  un  avorté  entre  deux  entiers.  Il  croit  solitaire 
sur  le  terrain  9  dans  le  bois  de  Grammont ,  près  Montpellier. 

538*.  Agaric  à  feuillets        Jgaricus  polyphflbis. 
nombreux. 

Son  pédicule  est  plein ,  cylindrique ,  long  de  1 3  à  18  lignes,  épaib 
ide  3  à  4  9  blanc  9  garni  vers  le  bas  de  \rès^petîts  points  écailleux 
et  noirâtres  9  muni  vers  le  haut  des  restes  blancs  et  aranéeux  de  la 
cortine ,  et  de  là  au  sommet  marqué  de  stries  très-prononcées  ;  itot 
chapeau  est  orbiculaire  9  d'abord  convexe,  puis  plane 9  puis  déprimé 
au  centre 9  gardant  toujours  les  bords  roulés  en-dessous»  couvert 
d'écallIes  molles  9  couchées  9  d'un  noir  grisâtre  9  dirigées  du  eedlft 
à  la  circonférence  9  atteignant  jusqu'à  a  et  3  pouces  de  diamètre; 
ses  feuillets  sont  blancs  9  étroits  9  très*nombreux  \  entre  chaque  paire 
d'entiers  on  en  compte  jusqu'à  i5  et  16  d'inégale  longueur  9  qmK 
quefois  bifurques  \  les  feuillets  entiers  sont  quelquefois  interrompues 
vers  leur  base,  où  on  croirait  voir  des  demUfeuillets  partant  cku 
pédicule  ;  sa  cortine  est  blanche ,  aranéeuse ,  persistant  après  sa 
rupture  sur  le  pédicule  et  sur  le  bord  du  chapeau  sous  forme  d'une 
écume  blanchâtre.  Ce  bel  agaric  a  crû  sur  la  tannée  fratebeanent 
entassée  9  au  jardin  des  plantes  de  Montpellier. 

54 1'.  Agaric  à  petit  réseau.       Agaricus  cortinettus. 

«t.  Lignatilii. 
(i,  Terreslris, 

n  ressemble  beaucoup  à  l'hjdrophyle  ;  son  pédicule  est  bknc, 
erenx ,  cylindrique  9  long  d'un  pouce ,  muni  à  sa  base  d'une  houppe 
de.poils  mous  9  blancs  ;  son  chapeau  est  d'abord  ovoïde  9  puis  con- 
vexe 9  d'an  jaune  paille  sale  dans  la  variété  « ,  d'un  jaune  gris  dans 
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Ib  Tar.  fi]  uii  Toile  aranéeux  blanc  eouTre  les  feuillets  dans  leoT 
jeunesse ,  et  reste  pendant  quelque  temps  adkérent  au  hofà  du 
chapeau,  sous  forme  de  frangées  blanches  et  pèilues  ;  ses  fcuiUeta 
aont  d*abord  blancs  ,  puis  un  peu  roussàtres ,  puis  d'un  roux  tirant 
aor  le  lilas  »  puis  d'un  roux  vineux ,  surtout  dans  la  variété  je,  La 
Tar.  •  croit  sur  le  bois  des  vieux  saules  ^  la  var.  fi  sur  la  terre  qui 
est  à  leur  pied.  On  Je  mange  à  Montpellier ,  confondu  avec  plusieura 
autres ,  soms  le  nom  àtpivoulade. 

54 1^-  Agaric  à  grand  rëieau.      Ag/aricus  cortinatus. 

U  ressemble  tellement  à  VJk»  c jlindracé  9  qu^on  le  prendrait  volo»^ 
tiers  pour  lui  ;  mais  il  en  diffère  3  1^.  parce  qu'il  arott  sur  la  terre 
dans  les  forêts  d'yeuses  ;  a*.  q«e  ses  touffes  sont  bien  plus  serréea 
«t  nambreuses;  3^.  que  son  pédici|l«  Mt  creux  dans  toute  sa  Ion* 
loueur  ;  4^*  ^P^^  ^"^  iDortine  reste  adhérente  au  bord  du  chapeau ,  et 
ne  forme  pas  de  coUier  autour  du  pédicule.  Ce  dernier  caractère  la 
rapproche  de  l'A.  à  petit  réseau ,  dont  on  le  distingue  en  ce  qu'il 
n*a  pas  de  houppes  de  poils  à  sa  base,  que  son  chapeau  est  toujours 
très-convexe ,  ses  feuilles  roussàtres.  Je  l'ai  trouvé  ^  bois  de  Gram« 
mont^  près  Montpellier. 

547*-  Agaric  cylindracé.     Agaricus  cylindrojceus, 

n  crott  par  touffes  sur  les  vieux  troncs  de^ules  ;  son, pédicule 
#st  cylindrique ,  souvent  courbé ,  un  peu  excavé  au  sommet  «  à  peine 
^mineî  a«  point  de  son  insertiotti,  blanc,  très-légèrement  peiuclié 
▼ers  le  haut,  long  de  is  è  i5  lignes ,  épais  de  2  à  4  ligues;  muni , 
très-près  des  feuillets,  d'un  collier  drok,  blanc;  Us  feuillets  sonc 
MaaNb,  recouverts  d*«n  collier  dans  leur  jeunesse,  inégaux,  étroits, 
k  peine  adhérens;  le  chapeau  est  convexe,  en  foritie  de  bouton 
iTrdlidt,  brun»  surtout  au  centre.  On  le  mange  à  Montpellier, 
confondu  avec  plusieurs  autres ,  sous  le  nom  de  pi¥Quiade.  Serait- 
ce  le  jeufB  âge  du  suivant  ? 

547^.  Agaric  atténué.         Agaricus  aiienumius. 

Son  pédicule  est  aminci  à  sa  base^  et  va  en  s'évasant  insensible- 
Wient  jusqu^à  son  sommet  ;  il  est  long  de  a  à  4  pouces ,  quelquefois 
central ,  quelquefois  excentrique ,  épais  de  a  lignes  a  sa  base ,  de 
6  à  9  au  sommet ,  toujours  plus  ou  moins  courbé  ou  tortu ,  blan- 
diâtre ,  plein ,  charnu ,  muni  au  sommet  d'un  collier  rabattu ,  brun 
iiuve,  placé  très-prcs  dés  feuillets  :  ceux-ci  sont  d'un  brun  fauve 
aale ,  inégaux ,  adhérens«a  pédicule ,  décurrens  du  grand  côté  quand 
le  pédicule  est  excentrique,  rcntrans  de  toutes  parts  quand  il  est 
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ventral;  le  chapeau  est  convexe,  charnu  ,  sec,  d*un  blanc. sale  otL 
rouss&ire  ;  la  chair  est  blanche.  Il  croit  sur  les  vieux  troncs  de  sanlet  ^ 
«ux  environs  de  Montpellier^;  c'est  un  de  ceux  qu'on  y  mange,  en 
octobre,  sous  le  nom  de piuouUuie. 

548.  Agaric  gris-brun.       ^garicus  griseo-fuscus . 

s, 

II  croit  par  touffes ,  ou  rarement  solitaire ,  sur  les  souches  enter* 
rées  et  mortes  ;  son  pédicule  est  cylindrique,  plein,  de  3  à  5  pouces 
de  longueur,  un  peu  mou  au  centre,  d*un  gris  sale,  plus  pâle  au 
sommet,  glabre ,  un  peu  lisse,  muni  d'un  collier  blanchâtre,  per- 
manent ;  son  chapeau  est  convexe ,  méfiocrement  charnu ,  d'un  gris 
tirant  sur  le  bran ,  surtout  au  centre,  de  a  pouces  de  diamètre ;' les 
feuillets  sont  blancs,  décurrens  sur  le  pédicule  ,  entremêlés  de  demi 
et  de  quarts  de  feuillets.  Je  l'ai  trouvé ,  en  octobre ,  dans  le  bosquet 
de  la  Pisèine,  près  Montpellier;  il  ne  se  mangf^  pas;  sa  chair  est 
filandreuse ,  et  prend  assez  promptement  une  odeur  désagréable. 

559*.  Agaric  panthère.        Agaricus  pantherinus. 

Amanita  t^mhrina.  Pers.  Syn.  954  ? 
La  volva  est  incomplète ,  et  lais^  des  taches  blanches  sur  tout  le 
chapeau  ;  elle  entoure  irrégulièrement  le  pied  du  pédicule  qui  est 
tubjéreux  ;  ce  pédicule  est  d'ailleurs  cylindrique ,  long  de  2  ponces , 
blanc,  dépourvu  dar  collier  ;  oeli?i-ci  reste  adhérent  sous  la  forme 
de  petits  lambeaux  au  bord  du  chapeau;  les  feuillets  sont  blancs^ 
Inégaux  I  à  peine  adhérens  au  sommet  du  pédicule;  le  chapeau. ast^ 
de  couleur  d*olive^  un  peu  brunâtre,  tacheté  d'écaîlles  blanches, 
d'abord  hémisphérique ,  puis  plane ,  de  a  pouces  de  diamètre^  J'ai 
trouvé  cet  agaric ,  au  mois  d'octobre,  croissant  sur  la  terre  4&llt  itA 
l»ois  d'yeuses  à  Grammont,  près  Montpellier. 

56 1*.  Agaric  à  chapeau  gluant.  Agaricus  gloiocephiiihià. 

Seul  de  tous'ies  agarics  connus ,  il  a  la  volva  incomplète  et  point 
de  collier;  seul  de  toutes  les  amanites,  il  a  le  chapealt  à  la  fois 
gluant,  et  dépourvu  d'écaillés  formées  par  les  débris  de  la  volva; 
eelle-ci  est  blanche ,  petite,  membraneuse  ,  -et  forme  une  petitc^ubé- 
rosîté  à  sa  base  ;  le  pédicnle  est  plein ,  cylindrique ,  d'nn  blanc  tirant 
sur  le  roussûtre,  long  de  4  pouces,  sans  colKer  ;  le  chapeau  est 
d'abord  convexe,  puis  plane,  toujours  mamelonné  au  centre,  strié 
l^gèrrment  sur  ses  bords  dans  sa  jeunease,  large  de  2  pouces,  d'uit 
asficct  lisse ,  gVuant  sur  tonte  sa  surface ,  é'an  blanc  gris  de  souris; 
nés  feuillets  sont  blancs  ,  pais  roux  ,  iné||a«ix ,  non  adhérens  au 
l»éUtcule«  Il  croit  dans  les  prés,  aux  environs  de  Montpellier,  ea 
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octobre.  :  il  ressemble  k  la  caucouiDèle  grise  ;  j*en  ai  trouvé  des 
indjTidus  pins  jeunes  qai  ont  la  tige  plus  basse,  plus  épaisse-,  le 
chapeau  moins  gluant ,  tout  blanc,  la/volva  plus  grande. 

'    56ql*.  Agaric  oronge-blanche,      jàgaricus  ovoïdeus. 

J.  oyoides  albus.  Boll.  herb.  t.  364.  —  -^»  aurantiacus  y.  FI.  fr.  éd.  Sw 
n.  56a.  —  Â,  coccoia.  Scop.  Cam.  éd.  s,  n.  x485?  —  Fungtis  aibus* 
Magn.  bol.  p.  io3,  excL  J,  B.Syn.  —  Coquemeîle.  PaaleL  Cbamp.  a, 
p.  3i8.  — -  Micb.  Gen.  p.  zB5,  nlt. 

L'oronge-blanche  diffère  de  la  véritable  oronge  par  la  couleui: 
entièrement  blanche  de  toutes  ses  parties ,  par  son  pédicule  peu  ou 
point  renflé  k  sa  b^se ,  par  son  chapeau  qui  n'est  pas  sensiblement 
strie  snr  les  bords.  Elle  croit  dans  les  forêts  Ai  cliénes;  elle  est  rare  dans 
le  nord  de  la  Franct,  et  au  moins  aussi  fréquenté  que  l'oronge  dans, 
le  midi  ;  on  la  mange  à  Montpellier ,  sous  les  noms  de  champignon 
blanc  y  ou  de  coucoumèle  blanche.  C'est  un  des  champignons  les 
^us  délicats ,  et  celui  peut-être  qu'il  est  le  plus  difficile  de  confondre 
avec  aucune  espèce  vénéneuse. 

564«.  Agaric  à  tête  lisse.      Agaricus  leïocephalus . 

'  Cette  belle  espèce  est  entièrement  blanche ,  même  dans  un  âge 
avancé;  son  odeur  est  agréable;  sa  chair  ferme;  sa  superficie  est 
sèche,  et  la  supérieure  est  lisse  et  satinée  ;  sa  volva  est  grande  ;  son 
pédicule  est  épais  a  sa  base ,  court ,  cliarnu  ,  sans  collier ,  de  la  lon- 
gueur du  rayon  du  chapeau  ;  celui>ci  est  de  7  à  8  pouces  de  diamètre,, 
d*abord  cooToke,  puis  plane,  arrondi  ;  ses  feuillets  sont  nombreux  ^ 
inégaux,  non  adhérens  au  pédictile.  Il  se  vend  ,  au  marché  de  Mont- 
pellier ,  comme  espèce  comestible.  Il  ressemble  k  l'oronge  blanche  ^ 
mais  il  n'a  pas  de  collier,  et  a  le  ebapeau  lisse. 

568.  Agaric  engainé.  Agaricus  vaginatus. 

y.  Grisem, 
Cette  variété  iJU'Y'ère  des  précédentes ,  parce  que  sa  volva  forme 
une  gahie  moins  allouée ,  et  que  son  pédicule  est  un  peu  plffs  court 
et  plus  épais.  Ce  pédicule  est  garni  de  quelques  écailles  vers  sa  bi^e  ^ 
long  de  3  pouces  ;  le  chapeau  est  gris  en  dessus ,  et  chargé  de  quel- 
ques pellicules  qui  sont  les  restes  de  la  volva  ;  les  feuillets  &ont  d'un 
blanc  légèrement  grisâtre ,  non  adhérens  au  pédicule.  Cet  agaric , 
qui  forme  peut-être  une  espèce  distincte ,  croit  sur  la  terre  ,  dans  les 
loréts  autour  de  Montpellier,  à  Tentréede  l'automne  :  c'est  une  de& 
•tptces  les  plus  délicates  et  les  plus  sûres  à  manger  ;  il  est  connis 
•OQS  les  Domide  coucoumédii  grise,  coucoumèle  griteue ,.  ou  siuiple*- 
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ment  grisette.  La  Tar.  /B  de  Tagaric  engainé ,  qm  est  représentée  & 
la  planche  5 il  de  Bulliard,  se  trouve  aussi  aux  environs  de  Mont« 
pellîer ,  et  s*y  Tend  au  marché ,  sous  les  noms  de  coucoumèle  Jaune  p 
coucoumèle  oraqgée ,  ou  irandja ,  nom  qu*on  doime  aussi  à  Tagaric 
oronge. 

58 1*.  Puccinie  du  framboisier.     Puccinia  rubi  idœi. 

m 

Aseophora  dheifhra  fi  byssiruL  Tode  Mekl.  x,  p.  x6,  t.'3,  t  27. 
Celte  puQcinie  est  si  exactement  intermédiaire  entre  celle  des 
rosiers  et  celle  de  la  ronce ,  qu*on  peut  ou  la  considérer  comme  une 
espèce  distincte ,  ou  revenir  à  Tidée  de  Tode  et  de  Persoon ,  qui  ne 
faisaient  de  ces  plantes  que  des  yariétés.  La  base,  qui  lui  sert  de 
support,  est,  selon  Tode,  d'une  consistance  plus  bisso!de,(  moins 
compacte;  les  pédicelles  sont  plus  cylindriques,  beaucoup  moins 
épaissis  à  leur  base  ;  les  capsules  sont  cylindriques  comme  dans  la 
P.  du  rosier,  non  étranglées  d'espace  -en  espace  comme  dans  celle 
de  la  ronce,  un  peu  rudes  à  leur  surface,  et  terminées  par  une 
pointe  fort  courte  comme  dans  cette  dernière.  Elle  est  assez  fré- 
quente à  la  surface  inférieure  des  feuilles  du  framboisier. 

58a*»  Puccinie  de  la  sangui-    Puccinia  s4inguisorbde, 

sorbe. 

% 

Cette  puccinie  ressemble  tellement  à  celle  du  framboisier ,  qu'elle/ 
ne  peut  s*en  distinguer  qu'avec  x>eine ,  et  conduira  peut-être  à  l'ofrt- 
nion  que  toutes  les  puccinies  des  rosacéas  sont  une  seule  espèce. 
Celle-ci  se  trouve ,  comme  dans  les,  rosiers ,  presque  toujours  naître 
sur  ui^  groupe  d'urédo  qui  se  distingue  â  sa  couleur  jaune ,  tandis 
que  la  puccinie  est  d'un  noir  décidé  ;  les  groupes  qu'elle  forme  sont 
très  -  petits ,  épars  à  la  surface  inférieure  de  la  feuille.  Chaque 
puccinie,  vue  au  microscope,  présente  un  pédicelle  roide',  blanc, 
cylindrique^  nullement  évasé,  et  plutôt  un  peu  rétréci  à  la  base; 
la  capsule  est  cylindrique,  divisée  en  quatre  loges  par  trois  cloisons 
transversales ,  terminée  par  une  pointe  mousse  à  peine  visible. 
M.  Prost  a  trouvé'  ce  champignon ,  aux  environs  de  Mende ,  sur  les 
feuilles  de  la  sanguisorbe  officinale. 

58ak  Puccinie  de  la  potentille.  Puccinia  potentilUe. 

p.  potenùlltt,  Pen.  Sye.  239.  DC.  Syn.  n.  S8tt*. 
Cette  espèce  est  voisine  des  P.  de  la  ronce  et  des  rosiers  ;  man  elle 
«n  diffère  en  ce  que  les  péricarpes  ue  sont  pas  terminés  par  nna 
pmtff  àukw  sommet,  et  n'ont  ordioaittmeut  que  uois>  quatre j^ 


DBS    CHAMPIGKONS.  55 

on  trèf-nrement  cinq  \ogti  -y  elle  attaque  la  surface  iafincore  des 
feailles ,  où  elle  se  réunit  en  petits  paquets  médiocrement  épais ,  de^ 
couleur  noire  ;  les  pédicelles  sont  blancs  »  filiformes  ;  les  péricatpea 
glabres,  cylindriques ,  un  peu  orales,  obtus  et  arrondis  à  leur  som*- 
met  f  divisés  intérieurement  en  trois,  quatre  ou  cin^  loges  par  dea> 
cloisons  membraneuses.  Elle  croit  presque  tonte  Tannée,  mais  sur- 
tout an  printemps ,  sur  le  revers  des  iemlles  des  potcntilles  prin- 
tanière  et  argentée. 

58a^.  Puccinie  du  iaux-fraisier.    Piuxiniafiàgajfwsiri^ 

P./n^ganm,  QC  Eue.  bot.  8,  p.  244.  Rapp.  voy.  i^p.  ^ 

Elk  est  fort  petite ,  souvent  mékagée  avec  une  espèce  d^uréAv 
aac««-mal  comme  ;  elle  forme  de  petits  paquets  épars  d*un  bru» 
roussàtre  ;  sas  pédicelles  sont  conrta,  filiformes ,  de  couleur  blancbe  ; 
les  capsules  cylindriques,  obtuses  à  leur  sommet,  divisées  intérieur 
rement  en  4  9  quelquefois  5  loges  par  des  cloisons  transversales  ;. 
elle  se  trouve  sur  Tune  et  Tautre  surface  des  feuilles  da  la  potentille 
fraisier. 

584.  Puccinie  de  la  spargoute*    Puccinia  spergulœ^ 

M.  Prost  a  trouvé  dans  les  environs  de  Mende  des  pieds  de  In 
atbiine  à  feuilles  de  serpolet  cbargés  d*une  puccinie  qui  ressemble  tout» 
é  fMi  à  celle  de  la  spargoute^  et  que  je  croit  en,  être  une  simple 
Trariété;  les  pnatules  qu'elle  forme  sont  un  peu  plus  grosses  et 
déforment  la  feuille  d'une  manière  marquée.  Peut-être  cette  parasitn 
esl-elle  commune  à  d'autres  ^ryopbyUées. 

-585^.  Puccinie  de  là  glbbulaire.  Puccinia  globuktriœ. 

Elle  croit  à  la  surface  inférieure  des  feuilles  de  la  globulaire  com- 
mune; on  tionve  çà  et  là  quelques  pustules  à  la  surfsce  supérieure  * 
celle-ci  est  ordinairement  marquée  de  taches  arrondies  et  d*un  rouge 
krnn  qui  sont  produites  par  les  pucdnies  de  la  surface  inférieure  f 
les  pustules  sont  éparses,  convexes,  rousses,  trcs-eompactes,  de  |  à  | 
4e  ligne  de  diamètre,  nues  ou  à  peine  entourées  pÉlrTépiderme  à  leur 
première  jeunesse;  les  plantules  qui  forment  les  groupes  sont  difH-> 
elles  à  voir  à  cause  de  la  consistance  compacte  et  serrée  de  la  pustule  v 
cbacnne  d'elles  offre  un  pédicelle  filiforme  un  pen  reîd^  ,  et  une 
capsule  oblongae  amincie  aux  deux  extrémités,  le  plus  souvent  à 
denx ,  quelquefois  à  trois  loges  séparées  par  des  cloisons  transver* 
sales.  Ces  capsules  sont  plus  petites,  plus  serrées  et  plus  transparenten 
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que  dfttit  tontes  les  autres  puccinies.  M;  Chaîllet  a  tronrë  eelle-ei 
dans  le  Jura. 

585^.  Puccinie  du  lierre-terrestre.  Puccinia  glechomœ. 

p.  gleckomaiis.  DC.  Enc.  bot.  8,  p.  a45.  «—  P.  affmis,  Hedw.  F.  fnng» 
ined.  t.  g. 

Elle  couvre  de  taches  d'un  jaijuie  roussAtre  la  snriace  inférieure 
d«s  feuilles  du  glccbome  lierre- terrestre  ;  ces  taches  sont  orbîculairts 
ou  disposées  en  anneaux  assez  rapprochés,  et  soulèvent  Tépiderme  sans 
le  déchirer;  les  pédicelles  sont  blancs»  filiformes;  les  capsules  sont 
glabres ,  un  peu  variées  dans  leur  forme ,  cylindriques ,  quelquefois 
presque  ovale* ,  obtuses  à  leur  sommet  »  divisées  en  deux  ou  trois 
loges  par  des  étranglemens  transversaux.  On  trouve  cette  prodnetion 
parasite,  en  automne,  dans  les  temps  pluvieux. 

585*^.  Puccinie  de  la  reine  des  prés.   Puccinia  uhnariœ. 

p.  ulnutnœ.  DC.  Enc.  bot.  8,  p.  a45.  —  P.  spireœ  ulmariœ.  Hedw. 
F.  fong.  ined.  t.  i3. 

Cette  puccinie  s'établit  sur  la  face  inférieure  des  feuilles  de  la  spirée 
nlmaire ,  vulgairemei\t  nommée  reine  des  .prés  ;  elle  j  forme  des 
taches  d*un  brun  un  peu  purpurin ,  fort  petites ,  arrondies  ,  com- 
posées de  très-petits  points  agglomérés  ;  les  pédicelles.sont  filiformes, 
de  couleur  blanche  ;  ils  supportent  des  capsules  qui ,  selon  l'obser- 
vation de  M.  R.  A.  Hedwîg,  offrent  des  formes  très-v|iriées  ;  les  unes 
sont  cylindriques ,  divisées  en  trois  loges  par  des  cloisons  transver- 
sales; les  autres  plus  larges,  à  trois  ou  quatre  faces,  à  trots  ou  quatre 
loges  séparées  par  des  cloisons  perpendiculaires^  Oa  trouve  cett« 
puccinie  en  automne  et  au  commencemant  du  printemps.  • 

585^.  Puccinie  de  Tabsinthe.     Puccinia  absinthii. 

P,  aàsùuhii,  Hedw.  F.  fang.  ined.  t.  zx.  DC.  Enc.  bot.  8,  p.  aiS. 

Sur  la  surface  inférieure  et  velue  des  fenilleli  de  Tabsinthe  on 
aperçoit  des  taches  d*un  jaune  un  peu  rouge&tre,  dans  lesquelles 
on  distingue  ensuite  un  grand  nombre  de  petits  points  arrondis 
mélangés  de  noir  et  de  blanc  ;  ces  points  observas  au  microscope 
offrent  chacun  ua  pédieelle  '  blanc  filiforme  qui  soutient  une  petite 
capsule  d*un  brun  noiràtat ,  un  peu  oblongue ,  obtuse ,  légèrement 
bérisséc ,  divisée  intérieurement  en  deux ,  quelquefois  trois  loges , 
pleine  d*une  poussière  très-fine.  Cette  puccinie  croit  ait  antoame» 
M,  Prose  Ta  trouvée  aux  environs  de  Mende. 
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588*.  Puccinie  de  la  bétoine.     Pttccinia  hetonicœ. 

F.  betonicm,  DC.  Ri^p.  Toy.  i,  p.  9.  Eue.  bot.  8,  p.  a^?.  -^  Lyeoperdon 
epipkyiium,  Anbry ,  prog.  MorKftBZ»  p.  aa.  —  P.  anemottex,  'var.  fi. 
Alb.  et  Schwein.  NUk.  p.  i3i.  ' 

Cette  espèce  forme  des  groupes  de  conlear  ronssàtre,  petits,  con- 
nexes ,  disposés  ctrcalairement ,  situés  à  la  surface  inférieure  des  - 
feuIUeSf  et  quelquefois,  mais  tros-raremeDt,  a  leur  surface  supérieure; 
ils  soulèvent  répiderme ,  le  déchirent ,  et  les  débris  qui  en  restent 
présentent  uçe  sorte  de  cupule  assez  régulière  ;  chaque  puccjnie  est 
munie  d*u« pédicelle  court  qui  supporte  une  capsule' ovale,  obtuse 
k  son  sommet ,  divisée  intérieurement  en  deux  loges  par  une  cloison 
transversale.  Elle  croit|  au  printemps ,  sur  les  leiiilles  de  la  bétoine 
offidMle. 

588^.  Puccinie  de  la  lychnide.    Puccinia  lychniéUs. 

p.  lyekntiKs.  DC.  Eue.  bot.  8,  p.  ^47.  Rapp.  yoy.  i,  p>  9.  ^ 

Cette  puccinie  s'établit  sur  la  surface  inférieure  des  feuilles  de  la 
1  jchnide  dioîqne  ;  elle  y  forme  de  petits  paquets  orbiculaires ,  con- 
Tcxes ,  compactes,  d'un  brun  un  peu  foncé ,  tantôt  solitaires ,  tantôt 
rapprochés  circulairement  en  forme  d*aoneau  ;  chacune  des  petites 
plantes  qui  forment  ces  groupes  est  munie  d*un  pédicelle  roide,  fort 
long,  et  qui  soutient  à  son  sommet  une  capsule  oblongue,  obtuse, 
divifée  intérieurement  en  deux  loges  par  un  étranglement  transversal. 
Cette  espèce  a  été  trouvée  aux  environs  du  Mans  par  M.  Desportes* 

591*.  Puccinie  de  Téchinope.     Puccinia  eehinopis. 

Elle  croit  sur  les  deux  surfaces  des  feuilles  de  Vechinops  ifphœro^ 
tephalus\  et  s*y  présente  sous  un  aspect  assez  différent;  du -côté 
supérieur  où  la  feuille  est  presque  glabre ,  les  pustules  sont  bieft 
distinctes;  du  oôté  supérieur  elles  sont  à  peine  reconnaissables  sous 
le  duvet  blanchâtre  et  cotonneux  qui  Tes  recouvre  et  qu'elles  ont 
peine  à  percer;  les  pustules  sont  éparses,  nombreuses,  arrondies, 
presque  planes ,  peu  compactes ,  d'un  brun  foncé ,  d*une  demi-ltguo 
au  plus  de  diamètre,  à  peine  dans  leur  jeunesse  bordées  par  les  débris 
de  répiderme.  La  poussière,  vue  au  microscope,  présente  des  capsules 
ellipsoïdes,  obtuses  aux  deux  bouts,  portées  sur  un  court  pédicelle, 
et  divisées  (autant  que  leur  opacité  m'a  permis  d'en  voir  l'intérieur) 
en  deux  loges  par  une  cloison  transversale.  M.  Prost  a  trouvé  cette 
plante  aux  environs  de  Mendo. 

5ga*.  Puccinie  du  clinopode.     Puccinia  clinopodii^,. 
Cette  espèce  m'est  connue  d'une  manière  très-*iacomplcte ,  mais 
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WÊ^  pumil  «xpcsdaf  t  senler  d*étre  Mcstîoaiée  ;  cUe  croit  à  k  tsr^ 
6k«  ùifcnau>e  àt%  feaDles  dm  cimopode  ccwiio»  q«i  soDt  aou^ent 
alon  OKMnkcftéesdebluKeftdesnu;  «s  putalet  somt  épanes ,  d*on 
britt  ttoir,  extraoïdînûrciiient  petites  et  wirqnihlcs  »  sons  ce 
vÉp|iiMt,pu«u[to«tes  les  eqièces  de  pwcdiùcs  et  d*«rédo$  ;  les  bords 
f«Mii|«is  de  r^pkknne  ae  tout  point  Tiûbles  ;  les  plantnles  Tues  ma 
■vicrMCope,  so«t  «oaiposées  d*iui  pëdkeUe  roide ,  QiSoirmt^  et  d*ii]ie 
Cii|is«le  OToide  WHrètre ,  opaque ,  dans  Inqn^e  fai  cru  observer 
«ne  doîson  traip^ertale  qiâ  la  dmseraît  en  denx  loges ,  mais  que 
rnpacké  des  fiarois  ne  m^a  pas  permis  d^  distinguer  exactement. 
M.  Prost  m^a  enTOjé  cette  plante  des  environs  de  Mende. 

Squ^.  Puccmie  des  ombelli-      Puccinia  umbell^e- 
£ères.  rarum. 

«.  SeSmi  eenmnœ.  —  UredQ  athamanihte.  FL  fir.  n.  6ii. 

jE.  Se&U  cngotèBm, 

>.  SdÛÊJ  iiffmmfiL 

/?  ^ÊÊÊntémmi  fmrittfmlt. 

nie  unit  à  la  snrface  inférieure  des  feoilles  de  plnsîenrs  ombellî* 
ières,  et  se  tronTC  aussi  quelquefois  À  la  surface  supérieure  et  sur  les 
pétioles  ;  ses  pustules  sont  très*petites  9  entourées  par  les  débris  do 
Fépiderme»  arrondies  9  peu  )>roémuientes  «  d'un  brun  foncé ,  éparses, 
pMsque  toujours  distincttt  et  non  eonfluentes.  Les  plant  nies,  f  ues 
au  microscope^  sont  composées  d'un  pédîeelle  court  et  d*une  capsule 
ovoidei  obtuaa  aux  deux  bouts»  et  qui,  à  un  examen  souvent  répété, 
me  parait  divisée  en  dtux  loges  par  une  do^on  transversale  que 
Topacité  des  parois  empêche  de  bien  distinguer.  La  var.  m  croit  dans 
le  Jura  sur  le  selinum  cervana ,  la  var.  /S  aux  environs  de  Paris  » 
sur  le  selinum  oreoseUnum;  la  var.  y  m*a  été  envoyée  des  Apennins 
par  M.  Bertolini  qui  Ta  trouvée  sur  le  selinum  cppmanum  de  Per- 
80on  i  la  variété  i^  que  j'ai  cueUlie  aux  environs  d'Angers  sur  le 
peucedunum  parîsiense,  est  remarquable  par  U  petitesse  extrême  de 
ses  cupules,  et  parce  que  répidecme  qui  se  rompt  fort  tard  laisse  des 
débris  très-viiibles  autour  des  pustules.  Serait-^pce  une  espace  dis- 
tincte ? 

§93^  Puccinie  du  panicaut.      Puccima  erjrngii. 

P»  'T^^<*  I^*  ^^^'  ^^  8>  P*  ^9*  R^PP*  voy.  X,  p.  9. 
Des  taches  épaisses ,  noirâtre^ ,  de  forme  irrégulière,  sont  répan- 
dues sur  !•  surface  tant  supérieure  qu'inférieure  du  panicaut  des 
champs  ;  dles  ptrœut ,  déchirent  l'épideniia  cl  e&  coiuervent  le» 
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fragmens  autour  d'elles;  chacune  des  puccinîes  est  munie  d*un  pédi« 
celle  court,  teF4  ûué  par  un  péricarpe  olilong ,  obtus  à  son  sommet, 
divisé  intérieurement  en  d^ux  loges  par  ooe  cloison  transTcrsale. 
J*ai  trouvé  cette  puccînie  en  été  aux  environs  des  sables  d'Olonne, 
sur  les  bords  de  la  mer  ;  elle  couvrait  presque  entièrement  les  feuilles 
du  panicaut  des  champs»  tandis  qu'on  »>m  apercevait  pas  une  seule 
sur  le  panicaut  maritime  qui  croisait  mêlé  avec  l'autre. 

595*.  Puccinie  de  la  centaurée.     Puccinia  centaureœ. 

Elle  croit  sur  les  pétioles,  la  surface  supérieure  et  surtout  la  sur- 
face inférieure  des  fediUes  de  la  centaurée  scabieuse  |  elle  y  forme  des 
taches  nombreuseti  très-petites,  ovales  ou  arrondies,  presque  noires, 
d'nne  apparence  pulvérulente,  entourées  par  les  débris  de  l'épiderme, 
quelquefois  confluentes;  les  plantules,  vues  au  microscope,  ont  un 
pédicelle  court ,  une  capsule  ovale ,  arrondie ,  divisée  en  deux  loges 
par  une  clobon ,  mais  sans  étcanglement  sensible.  M.  Prost .  Ta 
trouvée  dans  les  environs  de  Mende. 

696.  Puccmic  des  gframinées.     Puccinia  graminis. 

p.  gramùtis.  Perf.  Sjn.  aaS.  Iledw.  F.  fang.  ined.  f.  6,  opt.  DC  FL  fir« 

n.  596. 
/6.  P.  arundùiaeea.  Hedw.  F.  fang.  ined.  t.  7.  DC.  Enc.  bot.  8 ,  p.  a5o. 

£lle  naît  sur  les  gaines,  les  deux  surfaces  des  feuilles,  la  tige, 
les  glumes ,  et  je  l'ai  vue  même  jusque  sur  les  barbes  de  la  plupart 
des  graminées  ;  elle  est  surtout  commune  sur'  l'avoine ,  l'orge ,  les 
palurins,  etc.  Elle  7  forme  des  pustules  ovales  ou  linéaires,  brunes 
à  leur  naissance ,  et  devenant  très^vite  noires  comme  du  charbon  ; 
elles  soulèvent  d'abord  l'épiderme ,  le  fendent  en  long  et  restent 
bordées  de  ses  débris  ;  leur  consistance  est  un  peu  compacte,  et  quand 
elles  sont  sèches  elles  ne  s'enlèvent  pas  facilement  ;  lorsqu'il  a  plu 
elles  cèdent  plus  facilement  et  s'attachent  aux  corps  qui  les  frottent  ; 
chaque  pustule  vue  au  microscope  présente  un  amas  de  petites  plan- 
tules ;  leur  pédicelle  est  blanc,  tran^arent ,  cylindrique  ;  la  capsule 
est  allongée  en  forme  de  massue ,  à  deux  loges  séparées  par  une 
cloison  ,  mais  sans  étranglement  prononcé  ;  la  loge  inférieure  est 
un  peu  en  cône  renversé ,  la  supérieure  est  arrondie  ;  la  superficie  de 
cette  capsule  est  lisse.  La  var.  /3,  qui  a  été  regardée  comme  une  espèce 
distincte  par  M.  R.  A.  Uedwig,  croit  sur  les  graminées  dures  et  fermes 
comme  les  roseaux  et  les  calamagrostis  ;  elle  y  forme  des  pustules 
plus  grosses  et  plus  convexes;  sa  structure,  vue  au  microscope,  ne 
dififère  de  I9  précédente  que  parce  que  ses  capsules  sont  uu  peu  ponc* 
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tnëes  à  leur  surface,  et  les  deux  loges  séparées  par  un  étranglemenî 
plus  sensible,  à  peu  près  comme  le  représente  la  figure  citée  de  Per- 
soon.  Celte  variété  est,  plus  souvent  que  la  précédente ,  mélangée 
avec  ru.  linéaire.  Voyez  n.  624*  ^  puccinie  des  graminées  n*est 
point  la  même  que  la  rouille  des  céréales  ;  dès  leur  première  appa- 
rition, les  pustules,  vues  au  microscope,  présentent  les  caractères 
que  je  viens  d'indiquer.  Quoique  cette  puccinie  nuise  aux  moissons  , 
elle  est  moins  redoutable  que  la  rouille  pour  les  agriculteurs;  ceux-ci 
)a  désignent  souvent  sous  le  nom  de  noir^  mais  la  plupart  la  prennent 
ou  pour  rage  avancé  de  la  rouille ,  ou  pour  une  dégénération  du 
charbon,  opinions  que  jV  partagées  (£nc.  bot.  8,  p.  ^49.)  «  mais 
dont  l'observation  m*a  démontré  depuis  la  fausseté. 

596*.  Puccinie  des  carex.       Puccinia  caricina. 

Cette  puccinie  diffère  de  Vuredo  caricina,  comme  la  puccinie  des 
graminées  diffère  de  Vuredo  rubigo-vera  ;  elle  forme ,  à  la  surface 
supérieure  des  feuilles  de  plusieurs  espèces  de  carex ,  des  pustules 
ovales ,  petites ,  nombreuses ,  souvent  disposées  en  séries  longitudi- 
nales ;  dans  leur  jeunesse  elles  soulèvent  Tépiderme,  puis  le  rompent 
et  restent  entourées  de  ses  débris;  leur  couleur  est  brune  à  leur  nais- 
sance ,  et  devient  noire  à  la  (in  de  leur  vie  ;  les  plantules  qui  les 
composent,  vues  au  microscope ,  offrent  un  pédicelle  blanc  filiforme, 
et  une  capsule  en  forme  de  massue  allongée,  presque  cylindrique, 
^à  deux  loges  séparées  par  une  cloison  et  un  petit  étranglement  ;  la 
supérieure  est  plus  arrondie  et  un  peu  plus  grosse  que  Tinférieure. 

597«.  Puccinie  du  buis.  Puccinia  buxi. 

Elle  croit  sur  les  deux  surfaces  des  feuilles  du  buis ,  et  y  forme  des 
pustules  brunes  très-pjoéminentes ,  très-compactes,  qui  soulèvent 
d*abord  Tépiderme,  puis  le  rompent  de  manière  à  en  être  entourées 
ou  bien  à  en  porter  les  débris,,  à  peu  près  comme  parmi  les  fougères,. 
les  polytrics  portent  leur  tégument.  Les  petites  puccinies,  vues  au 
•microscope,  présentent  un  pédicelle  roidé ,  fort  long,  de  couleur 
blanche,  et  une  capsule  très-oblongue  à  deux  loges  :  Tinférieure 
toujours  en  forme  de  toupie  allongée,  la  supérieure  oblongue  ou  un 
peu  ovale;  ces  deux  loges  se  séparent  Tune  de  l'autre  avec  une  très- 
grande  facilité ,  en  se  rompant  à  leur  point  de  jonction  qui  est  une 
Vraie  articulation.  M.  Bouchet  a  trouvé  cette  plante  aux  Cambreltes,^ 
près  Montpellier.  M.  Aubin  me  Ta  aussi  envoyée  de  Grasse  ea 
Provence. 
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597*.  Puccinie  de  la  renouée     Puccinia  poljrgoni  con- 
liseronne.  volvulL 

p.  pofygoni  convohult.  Hedw.  F.  fong.  ÎDed.  1. 15.  DC.  Enc.  bot.  8 ,  p.  a5i. 
Elle  se  rapproche  de  la  P.  de  la  renouée  amphibie ,  mais  elle  en 
diffère  par  ses  taches  solitaires  et  non  réunies  en  anneau  ;  ces  taches 
sont  ovales  9  d^ahord  d*un  brun  roussâCre;  elles  deviennent  noires 
en  vieillissant ,  et  sont  insérées  sur  la  surface  inférieure  des  feuilles 
fteulemei}t,  et  quelquefois  sur  la  tige;' elles  soulèvent  et  déchirent 
répiderme  dont  elles  conservent  \t^  fragmens  ;  chacune  des  ces  plantes 
ofTre  un  pédicefle  allongé  qui  soutient  une  capsule  à  deux  loges  :  la 
supérieure  globuleuse,  Tinférieure  un  peu  allongée  et  en  forme  de 
poire.  Cette  puccinie  est  très-rare.  Elle  se  trouve,  au  commencement 
de  l'automne  I  sur  la  renouée  liseronne  ^  souvent  mêlée  avecTurédo 

*  a 

des  renouées  qui  est  beaucoup  plus  commun.  M.  Prost  Ta  trouvée 
aux  environs  de  Mende. 

597*'.  Puccinie  de  la  bistorte.      Puccinia  bistortœ. 

Cette  puccinie  a  élé  observée  dans  les  Ardennet  par  M^^  Libert  ; 
elle  attaque  la  surface  inférieure  des  feuHles  de  la  renouée  èistorte  ; 
elle  y  forme  de  petites  taches  brunal  orinculaires  ,  qui  n'ont  qu^in 
quart  de  ligne  de  diamètre  :  ces  taches  sont  entourées  par  les  débris 
de  répiderme;  la  substance  même  de  la  feuille  devient  jaunâtre  du 
roussàtre  dans  les  parties  ou  se  trouvent  beaucoup  de  pucdnies. 
Cette  teinte  jauue  est  éj^ement -visible  sur  les  deux  surfaces;  chaque 
puccinie,  vue  au  microscope,  présente  une  capsule  brune,  ovale, 
oh! use  aux  deux  extrémités,  portée  sur  un  très-court  pédicelle,  et 
divisée  en  deux  loges  par  une  cloison  transversale.  —  La  bistorte 
est  une  des  plantes  qui  portent  le  plus  de  parasites.  Voyez  X^xjlotna 
histortœ ,  n.  81 5^,  et  surtout  Vuredo  ùistortarum,  n.  614*.  La  com- 
paraison de  la  manière  de  croitiie ,  et  de  la  structure  de  l'urédo  et 
de  la  puccinie  de  la  bistorte,  démontrent  clairement  que  ce  sont 
deux  plantes  distinctes^  et  que  surtout  la  puccinie  n'est  point  Tâge 
avancé  de  l'urédo ,  comme  l'ont  soutenu  quelques  botanistes  ;  le 
grand  non^bre  des  plantes  où  l'on  trouve  des  urédos  sans  puccinies , 
ou  des  pucciuies  sans  urédos,  démontre  encore  que  ces  végétaux 
{karasltes  sont  distincts  les  uns  des  autres. 

597^.  Puccinie  de  l'épilobe,       Puccinia  epilohii. 

Elle  croit  à  la  surface  inférieure  de  Vepilobium  origani/olium 
qu'elle  couvre  quelquefois  en  entier  :  les'  parties  occupées  par  la 
puccinie  sont  un  peu  plus  épaisses  et  plus  blanchâtres  ;  les  pustules 


So  FAHILLB 

plane,  de  4' pouces  de  dnimètre,  uni 9  d'une  coulenr  pkle  orangée, 
tirant  sur  le  fauve  ou  le  ^oussâtre.  U  croit  t ur  la  terre  9  dans  les 
iiob  9  aux  environs  de  Montpellier. 

537^.  Agaric  luisant.  j^^aricus  nitidulus. 

Son  pédicule  est  cylindrique ,  plein  9  long  de  i  à  3  pouces  9  épaî^ 
^e  4  lignes  ,  d'un  blanc  sale  et  brlinàtre ,  portant  dans  sa  vieillesse 
les  débris  du  voile ,  d'abord  blancs ,  puis  d'un  brun  roux  ;  sa  chair 
«st  blanche  continue  entre  le  pédicule  et  le  chapeau  ;  celui-ci  est 
'd'abord  très-convexe  9  À  bords  recourbés  9  munis  d'un  voile  blanc  9 
^rré,  semblable  à  une  toile  d'araignée;  le  chapeau  devient  ensuite 
plane ,  d'un  roux  fauve ,  très-luisant  ;  la  chair  du  sommet  est  assex 
^ure  ;  ses  feuillets  sont  d'un  roux  brun  9  arqués ,  non  adhérens  au 
pédicule  9  un  demi  et  un  avorté  entre  deux  entiers.  Il  croit  solitaire 
sur  le  terrain  9  dans  le  bois  de  Grammont  9  près  Montpellier.  ; 

il38*.  Agaric  à  feuillets        J^garicus^pofyphjrlka. 
nambreux. 

Son  pédicule  est  plein ,  cylindrique ,  long  de  1 3  à  18  lignes ,  épa& 
ide  3  à  4,  blanc 9  garni  vers  le  bas  de  \res7-petits  points  écailleux 
tt  noirâtres  9  muni  vers  le  haut  des  restes  blancs  et  aranéeux  de  la 
cortine ,  et  de  là  au  sommet  marqué  de  strîeé  très-prononcées  ;  son 
chapeau  est  orbîculaire  9  d'abord  convexe,  puis  |^ne,  puis  déprimé 
au  centre 9  gardant  toujours  les  bords  roulés  en-dessOus,  couvert 
d'écailles  molles  9  couchées  9  d'un  noir  gris4tre  9  dirigées  du  centre 
â  la  circonférence  9  atteignant  jusqu'à  a  et  3  pouces  de  diamètre  ; 
ses  feuillets  sont  blancs  9  étroits  9  très*nombreux;  entre  chaque  paire 
4'entiers  on  en  compte  jusqu'à  iS  et  16  d'inégale  longueur,  quel- 
quefois bifurques;  les  feuillets  entiers  sont  quelquefois  interrompus 
vers  leur  base,  ou  on  croirait  voir  des  demi-feuillets  partant  du 
pédicule  ;  sa  cortine  est  blanche ,  aranéeose  9  persistant  après  sa 
rupture  sur  le  pédicule  et  sur  le  bord  du  chapeau  sous  forme  d'une 
écume  blanchâtre.  Ce  bel  agaric  a  crà  sur  la.  tannée  fraîchement 
entassée  9  au  jardin  4es  plantes  de  MontpelUtr. 

54 1'.  Agaric  à  petit  réseau.       ^gqricus  CortineUus. 

«t.  lÂgnatUii. 
fi,  Terffetlns, 

Il  ressemble  beaueDnp  à  l'hydrophyle ;  son  pédicule  est  blanc, 
creux ,  cylindrique ,  long  d'un  pouce ,  muni  à  sa  base  d*une  houppe 
de  poils  mous  9  blancs  ;  son  chapeau  est  d'abord  ovoïde  9  puis  con- 
vexe ,  d'un  jaune  paille  sale  dans  la  variété  « ,  d'un  jaune  gris  dans 
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la  Tar.  fif  un  Toile  aranéeux  blanc  eonwre  les  feuillets  dans  lemr 
jeanessey  et  reste  pendant  quelque  temps  adkérent  au  Im^  dm 
chapea«9  sous  forme  de  franges  blaadies  et  p«ilnes;  ses  fruiUeta 
sont  d*abord  blancs ,  puis  un  peu  rousaàtres,  puis  d*an  roux  tirant 
sur  le  Ulaa»  puis  d'un  roux  vineux,  surtout  dans  la  Tariété  /i.  La 
Tar.  •  crott  sur  le  bois  des  vieux  saules,  la  var.  fi  sur  la  terre  qui 
est  à  leur  pied.  On  le  mange  à  Montpellier ,  confondu  avec  plusieurs 
antres ,  tous  k  nom  âepîpoulade^ 

B^i\  Agaric  à  grand  réseau.      Agaricus  cortinatus. 

U  ressemble  tellement  a  VJIk  cylindracé ,  qu'on  le  prendrait  voloi^ 
^ers  po«r  lui  ;  mais  il  en  diffère  :  i?.  parce  qm*il  erott  sur  la  terre 
dans  les  Ibréu  d'yeuses  ;  a*.  q«e  ses  toufies  sont  bien  plus  serrées 
et  n—htTUHi;  3®.  que  son  pédicule  est  creux  dans  toute  sa  Ion* 
loueur;  4^.  que  su cortîne  reste  Adbéroite  au  bord  du  chapeau,  et 
ne  forme  pas  de  collier  autour  du  pédicule.  Ce  dernier  caractère  le 
rapprocbe  de  l'A.  à  petit  réseau ,  dont  on  le  distingue  en  ce  qu*il 
ii*a  pas  de  houppes  de  poils  à  sa  base,  que  son  chapeau  est  toujours 
trèa-convexe ,  ses  feuilles  ronasàlres.  Je  l'ai  trouvé  au  bois  de  Gram* 
mont^  près  Montpellier. 

547*-  Agaric  cylindracé.     Agaricus  cylîndraceus. 

n  erott  par  toufVea  sur  les  vieux  troncs  de  saules  ;  son, pédicule 
est  cylindrique,  souvent  courbé ,  un  peu  excavé  au  sommet,  à  peine 
«mîM  a«  peint  de  son  insertietti,  blanc,  très-légèrement  peluché 
vers  le  haut,  long  de  is  à  i5  lignes,  épais  de  2  à  4  ligiies;  muni, 
très-près  des  feuillets,  d'un  collier  droit,  blanc;  les  feuillets  sont 
blaiNli,  recouverts  d'un  collier  dans  leur  jeunesse,  inégaux,  étroits • 
à  peine  adbérens;  le  chapeau  est  convexe,  en  forme  de  bouton 
arrMdi,  brun^  surtout  au  centre.  On  le  mange  à  Montpellier, 
confondu  avec  plusieurs  autres ,  sous  le  nom  de  pivoulade.  Serait- 
ce  le  jeuipii  Age  du  suivant  ? 

547^.  Agaric  atténué.         Agaricus  attenuatus. 

Son  pédicule  est  aminci  à  sa  base,  et  va  en  s'cvasant  insensible- 
ment jusqu^à  son  sommet  ;  il  est  long  de  a  a  4  pouce» ,  quelquefois 
central ,  quelquefois  excentrique ,  épais  de  a  lignes  à  sa  base ,  de 
S  a  9  au  sommet,  toujours  plus  ou  moins  courbé  ou  tortu,  blan- 
chitre,  plein,  charnu,  muni  au  sommet  d'un  colliei*  rabattu ,  brun 
fisuve,  placé  très-près  des  feuillets  :  ceux-ci  sont  d*un  brun  fauTc 
sale ,  inégaux  ,  adhérensao  pcdicnle ,  déeurrens  du  grand  côté  quand 
k  pédicule  est  ciceutrique,  rcntrana  de  toutes  parts  quand  il  est 
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ventral;  le  cbapean  est  convexe,  charnu  ,  sec,  d*un  blanc. sale  oti 
rouss&ire  ;  la  chair  est  blanche.  Il  croit  sur  les  vieux  troncs  de  saules, 
«ux  environs  de  Montpellieri;  c'est  un  de  ceux  qu'on  y  mange,  en 
octobre,  sous  le  nom  àe pisH}ulade, 

548.  Agaric  gris-brun.       Agaricus  griseo-fuscus . 

Il  croit  par  touffes ,  ou  rarement  solitaire ,  sur  les  souches  enter- 
rées et  mortes  ;  son  pédicule  est  cylindrique,  plein,  de  3  à  5  pouces 
de  longueur,  un  peu  mou  au  centre,  d'un  gris  sale,  plus  pâle  au 
sommet,  glabre,  un  peu  lisse,  muni  d'un  collier  blanchâtre,  per- 
manent; son  chapeau  est  convexe,  méfiocrement  charnu >  d'un  gris 
tirant  sur  le  bran ,  surtout  au  centre,  de  a  pouces  de  diamètre ;' les 
feuillets  sont  blancs,  décurrens  sur  le  pédicule ,  entremêlés  de  demi 
et  de  quftrts  de  feuillets.  Je  l'ai  trouvé ,  en  octobre ,  dans  le  bosquet 
de  la  Pisètne ,  près  Montpellier  ;  il  ne  se  mang||  pas  ;  sa  chair  est 
filandreuse ,  et  prend  assez  promptement  une  odeur  désagréable. 

559*.  Agaric  panthère.       Agaricus  pantherinus. 

Amanita  umbrina.  Pers.  Syn.  a54  ? 
La  volva  est  incomplète ,  et  laisJfc  des  taches  blanches  sur  tout  le 
chapeau  ;  elle  entoure  irrégulièrement  le  pied  '  du  pédicule  qui  est 
tubéreux  ;  ce  pédicule  est  d'ailleurs  cylindrique ,  long  de  2  pouces , 
blanc,  dépourvu  dtf- collier  *,  oeliii-H^i  reste  adhérent  sous  la  forme 
de  petits  lambeaux  au  bord  du  chapeau;  les  feuillets  sont  blancs, 
inégaux,  à  peine  adhérens  au  sommet  du  pédicule;  le  chapeau  est 
de  couleur  d'olive^  un  peu  brunâtre,  tacheté  d'écaillés  blanches, 
d'abord  hémisphérique ,  puis  plane ,  de  a  pouces  de  diamètre.  J'ai 
trouvé  cet  agaric ,  au  mois  d'octobre,  croissant  sur  la  terre  davs  un 
l»ois  d'yeuses  à  Grammont,  près  Montpellier. 

56 1*.  Agaric  à  chapeau  gluant.  A garicus  f^ocephaius , 

Seul  de  tous  les  agarics  connus,  il  a  la  volva  incomplète  et  point 
de  collier  ;  seul  de  toutes  les  amanites ,  il  a  le  chapeat  à  la  fols 
gluant,  et  dépourvu  d'écailles  formées  par  les  débris  de  la  volva; 
ecîle-ci  est  blanche ,  petite,  membraneuse ,  «t  forme  une  petite/tnbé- 
rositc  à  sa  base; le  pédicule  est  plein,  cylindrique,  d'un  blanc  tirant 
sur  b  roussatre ,  long  de  4  pouces ,  sans  colKer  ;  ie  chapeau  est 
d'abord  convexe,  puis  plane,  toujours  mamelonné  au  centre,  strié 
li^gèrrment  sur  ses  bords  dans  sa  jeuneiae ,  large  de  2  pouces ,  d'un 
aspect  lisse ,  gluant  sur  tonte  sa  surface ,  é'un  blanc  gris  de  souris; 
jsi's  fcuiilâts  sont  blancs ,  pois  roux ,  inéprax ,  non  adhérens  au 
pédicule.  Il  croit  dans  les  prés,  aux  environs  de  Montpellier,  en 
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octobre.  :  il  ressemble  à  la  coucoamèJe  grise  ;  j*en  ai  trouvé  des 
individus  plus  jeunes  qui  ont  la  tige  plus  basse,-  plus  épaisse^  le 
cbapeau  moins  gluant,  tout  blanc,  la/voWa  plus  grande. 

'    SGa*.  Agaric  oronge-blanche,      jàgaricus  oyoîdeus. 

J.  otwùles  Mus.  BoII.  herb.  t.  364.  —  jé.  auranHaeus  y.  Fl.  fr.  éd.  3w 
n.  569.  •—  j4,  coceoia.  Scop.  Cam.  éd.  s,  n.  x485?  —  Fungtts  a/buu 
Magn.  4>ot.  p.  io3,  excl.  J,  B.  Syn.  —  Coquemelle.  Paalet.  Champ,  a, 
p.  3i8.  -«-  Mich.  Gen.  p.  zjSS,  ait. 

L'oroDge-blanche  diffère  de  la  yéritable  oronge  par  la  couleur 
entièrement  blanche  de  toutes  ses  parties ,  par  son  pédicule  peu  ou 
point  renflé  à  sa  b^se ,  par  son  cbapetu  qui  n*est  pas  sensiblement 
strié  sur  les  bords.  Elle  croit  dans  les  forétsde  chênes;  elle  est  rare  dans 
le  nord  de  la  France,  et  au  moins  aussi  fréquente  que  Toronge  dans. 
le  midi  ;  on  la  mange  à  Montpellier ,  tous  les  noms  de  champignon 
blanc,  ou  de  coucoumèle  blanche.  Cest  un  des  champignons  les 
l^us  délicats ,  et  celui  peut-être  qu*il  est  le  plus  difficile  de  confondre 
avec  aucune  espèce  vénéneuse. 

564*.  Agaric  à  tête  lisse.      Agaricus  leiocephalus . 

_  -  • 

'  Cette  belle  espèce  est  entièrement  blanche ,  même  dans  un  âge 
avancé;  son  odeur  est  agréable;  sa  chair  ferme;  sa  superficie  est 
sèche,  et  la  supérieure  est  lisse  et  satinée  ;  sa  volva  est  grande  ;  son 
pédicule  est  épais  â  sa  base ,  court ,  charnu ,  sans  collier ,  de  la  lon- 
gueur du  rayon  du  chapeau  ;  celui-ci  est  de  7  à  8  pouces  de  diamètre,, 
d*abord  convoie,  puis  plane,  arrondi  ;  ses  feuillets  sont  nombreux  y. 
inégaux,  non  adhérens  au  pédictile.  Il  se  vend  ,  au  marché  de  Mont- 
pellier ,  comme  espèce  comestible.  Il  ressemble  à  l'oronge  blanche  ^ 
mais  0  n'a  pas  de  collier,  et  a  le  eb&peau  lisse. 

568.  Agaric  engainé.  Agancus  vaginatus. 

y,  Orisem, 
Cette  variété  4iffère  des  précédentes ,  parce  que  sa  volva  forme 
une  gaine  moins  alloogée ,  et  que  son  pédicule  est  un  peu  plÂs  court 
et  plus  épais.  Ce  pédicule  est  garni  de  quelques  écailles  vers  sa  ba|e  y 
long  de  3  pouces;  le  chapeau  est  gris  en  dessus,  et  chargé  de  quel- 
ques pellicules  qui  sont  les  restes  de  la  volva  ;  les  feuillets  ^ont  d'un 
blanc  légèrement  grisâtre,  non  adhérens  au  pédicule.  Cet  agaric, 
qui  forme  peut-être  une  espèce  distincte ,  croit  sur  la  terre  ,  dans  les 
Ibréta  autour  de  Montpellier,  à  Tentréede  Tautomne  :  c'est  une  do& 
espèces  \t%  plus  délicates  et  les  plus  sûres  à  manger  ;  il  est  conni» 
io«a  lea  Bomiile  coucouméifi  grue ,  coucoumèle  pipette  y  oii  tiuiple- 
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ment  grisette,  La  Tar.  /B  de  l'agarie  engainé ,  qm  est  représentée  à 
la  planche  5it  de  Bulliard,  se  trouve  aussi  aux  environs  de  Mont- 
pellier ,  et  s'j  Tend  an  marché ,  sous  les'  noms  de  coucoumèle  Jaune  , 
coucoumèle  craiigée ,  ou  irandja ,  nom  qa*on  donne  aussi  à  Tagaric 
oronge. 

58 1*.  Puccinie  du  framboisier.     Puccinia  ruhi  idœi. 

m 

jiseophara  diserfiora  fi  byssina.  Tode  Mekl.  x,  p.  i6,  t. '3,  t  27. 
Cette  puQcinie  est  si  exactement  intermédiaire  entre  celle  des 
rosiers  et  ceHe  de  la  ronce ,  qu'on  peut  ou  la  considérer  comme  une 
espèce  distincte ,  ou  revenir  à  Tidée  de  Tode  et  de  Persoon ,  qui  ne 
faisaient  de  ces  plantes  que  des  variétés.  La  base,  qui  lui  sert  de 
support,  est,  selon  Tode,  d'une  consistance  plus  Inssoïde,,  moins 
compacte;  les  pédicelles  sont  plus  cylindrique^,  beaucoup  moins 
épaissis  à  leur  base  ;  les  capsules  sont  cylindriques  comme  dans  la 
P.  du  rosier ,  non  étranglées  d'espace  *en  espace  comme  dans  celle 
de  la  ronce,  un  peu  rudes  a  leur  surface,  et  terminées  par  une 
pointe  fort  courte  comme  dans  cette  dernière.  Elle  est  assez  fré- 
quente à  la  surface  inférieure  des  feuilles  du  framboisier. 

58a*.  Puccinie  de  la  sangui-    Puccinia  sanguisorhœ, 
sorbe. 

Cette  puccinie  ressemble  tellement  à  celle  du  framboisier ,  qu'elle^ 
ne  peut  s'en  distinguer  qu'avec  peine ,  et  conduira  peut-éti*e  à  Topi- 
nion  que  toutes  les  puocinies  des  rpsacéis  sont  une  seule  espèce. 
Celle-ci  se  trouve ,  comme  dans  let^jrosiers ,  presque  toujours  naitre 
sur  M\\  groupe  d'urédo  qui  se  distingue  k  sa  couleur  jaune ,  tandis 
que  la  puccinie  est  d'un  noir  décidé;  le^  groupes  qu'elle  forme  sent 
très  -  petits ,  épars  à  la  surface  inférieure  de  la  feuille.  Chaque 
puccinie,  vue  au  microscope,  présente  un  pédicelle  roide,  blanc, 
cylindrique^  nullement  évasé,  et  plutôt  un  peu  rétréci  à  la  base; 
)a  capsule  est  cylindrique ,  divisée  en  quatre  loges  par  trois  cloisons 
transversales ,  terminée  par  une  pointe  mousse  a  peine  visible. 
M.l'rost  a.  trouver  ce  champignon ,  aux  environs  de  Mende,  sur  les 
feuilles  de  la  sanguisorbe  officinale. 

I 

ê 

58aK  Puccinie  de  la  potentille.  Puccinia  potentilUe. 

p.  poUHiilkg.  Fers.  Sys.  la^.  DC.  Syo.  n.  S9a*. 
Cette  espèce  est  voisine  des  P.  de  la  ronce  et  des  rosiers  ;  mab  elle 
«n  dliifère  en  ce  que  les  péricarpes  ne  sont  pas  terminés  par  un* 
pointe  4.  l^iur  lOmnipt ,  «t  u'quX  Drdinaîp«ment  que  uois  >  quatre , 
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oa  très-rarement  dnq  loges  ;  elle  attaque  la  surface  inférieure  dea 
feuilles,  où  elle  se  réunit  en  petits  paquets  médiocrement  épais,  de 
couleur  noire;  les  pédicelles  sont  blancs,  filiformes;  les ^péricarpea 
glabres,  cylindriques ,  un  peu  orales,  obtus  et  arrondis  à  leur  sonu 
met,  divisés  intérieurement  en  trois,  quatre  ou  cinq  loges  par  dea^ 
cloisons  membraneuses.  Elle  croit  presque  toute  l'année ,  mais  sur- 
tout au  printemps ,  sur  le  revers  des  ieuillea  des  potenlilles  prin- 
tanière  et  argentée. 

58a^.  Puccinie  du  faux-fraisier.    Puccima/mgaiwsùi^ 

P*Jr^garim,  QC  Enc.  bot.  8,  p.  244.  Bapp.  toj.  z»  p.  f. 

Elle  est  fort  petite ,  souvent  mélangée  avec  une  espèce  d'urédb^ 
cneMPa-aMl  connue;  elle  forme  de  petits  paquets  épars  d'un  brun 
roussitre  ;  sas  pédicelles  sont  courts,  filiformes ,  de  couleur  blanche  \ 
les  capsules  cylindriques,  obtuses  à  leur  sommet,  divisées  intérieur 
rement  en ,  4  «  quelquefois  5  loges  par  des  cloisons  transversales  ^ 
elle  se  trouve  sur  Tune  et  Vautre  surface  des  feuilles  de  la  potentille- 
fraisier. 

584*  Puccinie  de  la  spargoute.    Puccinia  sperguUe^ 

M.  Prost  a  trouvé  dans  les  environs  de  Mende  des  pieds  de  la 
sabline  i  feuilles  de  serpolet  chargés  d'une  puccinie  qui  ressemble  tout» 
k  fMt  i  celle  de  la  spargoute^  et  que  je  crois  en  être  une  simple 
irariété;  les  fwlules  qu'elle  forme  sont  un  peu  plus  grosses  et 
déforment  la  feuille  d'une  manière  marquée.  Peut-être  cette  parasit* 
esS-elle  coamane  à  d'autres  i^ryophyUées. 

-685*.  Puccinie  de  là  globulaire*  Puccinia  glohulariœ. 

Elle  croit  à  la  surface  inférieure  des  feuilles  de  la  globulaire  com- 
mune; 00  ttouve  çà  et  là  quelques  pustules  à  la  surface  supérieure  ;: 
ccJla^est  ordinairement  marquée  de  taches  arrondies  et  d'un  rouge 
brutt  c[«i  sont  produites  par  les  pucdnies  de  la  surface  inférieure  \ 
ka  postules  sont  éparses,  convexes,  rousses,  très-compactes,  de  ^  à  | 
et  ligne  de  diamètre,  nues  on  à  peine  entourées  par  Tépiderme  à  leur 
première  jeunesse  ;  les  plantules  qui  forment  les  groupes  sont  diffi^ 
cika  à  Toir  è  cause  de  la  consistance  compacte  et  serrée  de  la  pustule  \ 
chacune  déciles  offre  un  pédicelle  filiforme  un  peu  roid^  ,  et  ntm 
capaulfl  oblongue  amincie  aux  deux  extrémités,  le  plus  souvent  à 
deux ,  quelquefois  à  trois  loges  séparées  par  des  cloisons  transver* 
aales.  Ces  capsolea  sont  plus  petites,  plus  serrées  et  plus  transparentes 
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que  dfttift  tontes  les  auires  puccmies.  M.  Chaîllet  a  tronrë  ceDe-ci 
dans  le  Jura. 

585^.  Puccinie  du  lierre- terrestre.  Puccinia  glechomœ. 

/>.  glechomutis.  DC  Enc.  bot.  8,  p.  a45.  —  P.  affina.  Hedw.  F.  fan§» 
ÎDed.  t.  g. 

Elle  couvre  de  taches  d'un  jamie  roussAtre  la  surface  infërieîLre 
des  feuilles  du  gléchome  lierre- terrestre  ;  ces  taches  sont  orlHCulairea 
ou  disposées  en  anneaux  assez  rapprochés,  et  soulèvent  l'épidcrnie  sans 
le  déchirer;  les  pédicelles  sont  blancs  »  filiformes;  les  capsules  sont 
glabres ,  un  peu  variées  dans  leur  forme ,  cylindriques ,  quelquefois 
presque  ovales ,  obtuses  a  leur  sommet ,  divisées  en  deux  ou  trois 
loges  par  des  étranglemens  transversaux.  On  trouve  cette  production 
parasite,  en  automne,  dans  les  temps  pluvieux. 

585*^.  Puccinie  de  la  reine  des  prés.   Puccinia  ulmariœ. 

P,  ulmariœ.  DC.  Enc.  bot.  8,  p.  a4S.  «-  P,  spireœ  aimante»  H«dw. 
F.  faiig.  ined.  t.  i3. 

Cette  puccinie  s*établit  sur  la  face  inférieure  des  feuilles  de  la  spirée 
iilraaire  ',  vulgairemei\t  nommée  reine  des  .prés  ;  elle  y  forme  des 
taches  d*un  brun  un  peu  purpurin  ,  fort  petites ,  arrondies  ,  com- 
posées de  très-petits  points  agglomérés;  les  pédicelles.sont  filiformes, 
de  couleur  blanche  ;  ils  supportent  des  capsules  qui ,  selon  l'obser- 
vation de  M.  R.  A.  Hedwig,  offrent  des  formes  très>v|iriées  ;  les  unes 
sont  cylindriques ,  divisées  en  trois  loges  par  des  cloisons  transver- 
sales; les  autres  plus  larges,  à  trois  ou  quatre  faces,  à  trms  ou  quatre 
loges  séparées  par  des  cloisons  perpendiculaires^  Oa  trouve  celte 
puccinie  en  automne  et  au  commencement  d|i  printemps*  « 

585**.  Puccinie  de  l'absinthe.     Puccinia  absinthii. 

p.  atsinthii,  Hedw.  F.  faog.  ined.  t.  xx.  DC.  Enc.  bot.  8,  p.  si45. 

Sur  la  surface  inférieure  et  velue  des  feuillei  de  Tabsinthe  on 
aperçoit  des  taches  d^un  jaune  un  peu  rougeâtre,  dans  lesquelles 
on  distingue  ensuite  un  grand  nombre  de  petits  points  arrondis 
mélangés  de  noir  et  de  blanc  ;  ces  points  observas  au  microscope 
offrent  chacun  nn  pédicelle*  blanc  filiforme  qui  soutient  une  petite 
capsule  d*un  brun  noiràtas ,  un  peu  oblongue,  obtuse,  légèrement 
béribséc ,  divisée  intérieurement  en  deux ,  qudquefois  trois  loges  » 
pleine  d*une  poussière  très-fine.  Cette  puccinie  croit  ea  auKoame. 
M.  Frost  Ta  trouvée  aux  environs  de  Mendet 
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588*.  Puccinie  de  la  bétoine.     Puccinia  èetonicœ. 

F.  betotiiem,  DC.  Rapp.  voj.  x,  p.  9.  Enc.  bot.  8,  p.  247.  -^  Lyeopenhn 
epipkyUum,  Aubry ,  prog.  MorK  an  x,  p.  ax  —  !>.  anémones.,  var,  fi. 
Alb.  et  Scbweiii.  Itisk.  p.  i3x. 
Cette  espèce  forme  des  groupes  de  couleur  roussâtre,  petits,  con^ 
Texes ,  disposés  cîrcnlairement ,  situés  à  la  surface  inférieure  des  ~ 
feuilles»  et  quelquefois,  mais  très-rarement,  à  leur  surface  supérieure  ; 
ils  soulèvent  Tépideniie  »  le  déchirent ,  et  les  débris  qui  en  restent 
présentent  upe  sorte  de  cupule  assez  régulière  ;  cbaque  puccjnie  est 
munie  d*u^  pédicelle  court  qui  supporte  une  capsule' OTale,  obtuse 
à  son  sommet ,  divisée  intérieurement  en  deux  loges  par  une  cloison 
transversale.  Elle  croit,  au  printemps ,  sur  les  feuilles  de  la  bétoine 
offidaale. 

588^.  Puccinie  de  la  lychnide.    Puccinia  fychnidis. 

p.  lychnidis.  DC.  Eoc.  bot.  8,- p.  «47*  Happ.  yoj.  i,  p>  9.  ^ 

Cette  puccinie  s'établit  sur  la  surface  inférieure  des  feuilles  de  la 
]ychnide  dioîqne  ;  elle  j  forme  de  petits  paquets  orbiculaires ,  con« 
TCxes,  compactes,  d'un  brun  un  peu  Ibncé,  tantôt  solitaires,  tantôt 
rapprochés  circulairement  en  forme  d*anneau;  chacune  des  petites 
plantes  qui  forment  ces  groupes  e^  luunie  d*un  pédicelle  roide,  fort 
long,  et  qui  soutient  à  son  sommet  une  capsule  oblongue,  obtuse, 
divisée  intérieurement  en  deux  loges  par  un  étranglement  transversal* 
Cette  espèce  a  été  trouvée  aux  environs  du  Mans  par  M.  Desportes* 

591*.  Puccinie  de  Téchinope.     Puccinia  echinopis. 

Elle  croit  sur  les  4eux  surfaces  des  feuilles  de  Vechînops  sphœro^ 
tephalut^  et  s*y  présente  sous  un  aspect  assez  différent;  du*côté 
supérieur  où  la  feuille  est  presque  glabre ,  les  pustules  soiit  bieft 
distinctes;  du  eôté  supérieur  elles  sont  à  peine  reconnaissables  sous 
le  duvet  blanchâtre  et  cotonneux  qui  tes  recouvre  et  qu'elles  ont 
peine  à  percer;  les  pustules  sont  éparses,  nombreuses,  arrondies, 
presque  planes ,  peu  compactes ,  d'un  brun  fonce ,  d'une  demi-ligne 
au  plus  de  diamètre,  à  peine  dans  leur  jeunesse  bordées  par  les  débris 
de  Tépidcrme.  La  poussière,  vue  au  microscope,  présente  des  capsules 
ellipsoïdes,  obtuses  aux  deux  bouts,  portées  sur  un  court  pédicelle, 
et  divisées  (autant  que  leur  opacité  m*a  permis  d'en  voir  l'intérieur  ) 
en  deux  loges  par  une  cloison  transversale.  M.  Prost  a  trouvé  cette 
plante  aux  environs  de  Mendo. 

5ga«.  Puccinie  du  clinopode.     Puccinia  clinopod^^. 
Cette  espèce  m'est  connue  d'une  manière  très-incomplète ,  mais 
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me  parait  cependajf^t  mériter  d'être  mentiomiée  ;  elle  erott  k  la  sur-' 
face  inférieure  de$  feuilles  du  clinopode  commun  qui  sont  souvent 
alors  mouchetées  de  blanc  en  dessus  ;  ses  pustules  sont  éparses ,  d'un 
brun  noir ,  extraordinairement  petites  et  remarquables ,  sous  ce 
rapport ,  parmi  toutes  les  espèces  de  puccinies  et  d*urédos  ;  les  bords 
rompus  de  l'épîderme  ne  sont  point  visibles  ;  les  plantules  vues  au 
microscope,  sont  composées  d'un  pédicelle  roide ,  filiforme,  et  d*une 
capéule  oToîde  noirâtre ,  opaque ,  dans  laquelle  j'ai  cru  observer 
une  cloison  tralpversale  qui  la  diviserait  en  deux  loges ,  mais  que 
l'opacité  des  parois  ne  m'a  pas  permis  d^  distinguer  exactement. 
M.  Prost  m'a  envoyé  cette  plante  des  environs  de  Mende. 

Sga^.  Puccînie  des  ombelli-      Puccinia  umbeliffe- 
fères.  Torum. 

flt.  Selini  cervtarUe»  —  Uredo  tuhamanthœ,  FI.  £r.  n.  6x1. 

jS.  Selini  oreosèlini. 

y,  Selini  appuani, 

/?  Féueedani  parisifmis. 

Elle  nait  à  la  surface  inférieure  des  feuilles  de  plusieurs  ombelli* 
fères,  et  se  trouve  aussi  quelquefois  à  la  surface  supérieure  et  sur  les 
pétioles  ;  ses  pustules  sont  très-petites,  entourées  par  les  débris  de 
Tépiderme,  arrondies,  peu |>roéminentes,  d'un  brun  foncé,  éparses, 
presque  toujovrs  distincttt  et  non  confluentes.  Les  plantules,  f  uea 
au  microscope,  sont  composées  d'un  pédieelle  court  et  d'une  capsule 
ovoïde,  obtuse  aux  deux  bouts,  et  qui,  à  un  examen  souvent  répété, 
me  parait  divisée  en  deux  loges  par  une  cloison  transversale  que 
l'opacité  des  parois  empêche  de  bien  distinguer.  La  var.  «  croit  dana 
le  Jura  sur  le  selinum  cervana ,  la  var.  /S  aux  environs  de  Paris  « 
sur  le  selinum  oreoselinum;  la  var.  y  m'a  été  envoyée  des  Apennins 
par  M.  Bertolini  qui  Ta  trouvée  sur  le  selinum  appuanum  de  Per^ 
80on  ^  la  variété  f  que  j'ai  cueillie  aux  environs  d'Angers  sur  le 
peucedanum  parisiense,  est  remarquable  par  la  petitesse  extrême  de 
ses  cupules,  et  parce  que  l'épiderme  qui  se  rompt  fort  tard  laisse  dea 
débris  très-visibles  autour  des  pustules.  Seraitx^e  une  espèce  dis- 
tincte ? 

593^  Puccinie  du  panicaut.      Puccinia  eryngii, 

P,  erjrngii,  DC.  Enc.  bot.  8,  p.  249.  Rapp.  VQy.  i,  p.  9. 

Des  taches  épaisses ,  noirâtre^ ,  de  forme  irrégulière,  sont  répan- 
dues sur  la  surface  tant  supérieure  qu'inférieure  du  panicaut  dea 
champs  ;  elles  perceat ,  déchiceat  l'épidémie  et  ta  conservent  le» 
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fragnens  autour  d'elles;  chacune  des  puccinîes  est  munie  d*an  pédi* 
celle  court,  terj  liné  par  un  péricarpe  oblong ,  obtus  à  son  sommet, 
divisé  intérieoremcBt  em  deux  loges  par  ane  cloison  transversale. 
J*ai  trouvé  cette  poccinie  en  été  aux  environs  des  sables  d'Olonne, 
sur  les  bords  de  la  mer  ',  elle  couvrait  presque  entièrement  les  feuilles 
du  panicaut  des  champs,  tandis  qu*on  tt\m  apercevait  pas  une  seule 
sur  le  panicaut  maritime  qui  croissait  mêlé  avec  l'autre. 

595*.  Puocinie  de  là  centaurée.     Puccinia  centaureœ. 

£Ue  croit  sur  les  pétioles,  la  surface  supérieure  et  surtout  la  sur- 
face inférieure  des  feàiUes  de  la  centaurée  scabieuse  \  elle  y  forme  des 
taches  nombreuse»!  très-petites,  ovales  ou  arrondies,  presque  noires, 
d'nne  apparence  pulvérulente,  entourées  par  les  débris  de  l'épiderme, 
quelquefois  confluentes  ;  les  plantules,  vues  au  miéroscope,  ont  un 
pédicelle  court,  une  capsule  ovale,  arit>ndie,  divisée  en  deux  loges 
par  une  cloison ,  mats  sans  étfanglement  sensible.  M.  Prost .  Ta 
trouvée  dans  les  environs  de  Meode. 

596.  Puccmie  des  gtaminées.     Puccinia  graminis. 

p.  graminis,  Pers.  Syn.  a^S.  Hedw.  F.  fang.  ined.  t.  6,  opt.  DC  FI.  fir. 

n.  596. 
/6.  P.  uruntHnaeea,  Hedw.  F.  fang.  ined.  t.  7.  DC.  Enc.  bot.  8,  p.  sSo. 

Elle  naît  sur  les  gaines,  les  deux  surfaces  des  feuilles,  la  tige, 
les  glumes,  et  je  Tai  vue  même  jusque  sur  les  barbes  de  la  plupart 
des  graminées  ;  elle  est  surtout  commune  sur'  Tavoine ,  Torge ,  les 
palurins,  etc.  Elle  7  forme  des  pustules  ovales  ou  linéaires ,  brunes 
à  leur  naissance ,  et  devenant  très-vite  noires  comme  du  charbon  ; 
elles  soulèvent  d*abord  Tépiderme ,  le  fendent  en  long  et  restent 
bordées  de  ses  débris  ;  leur  consistance  est  un  peu  compacte,  et  quand 
elles  sont  sèches  elles  ne  s'enlèvent  pas  facilement  \  lorsqu'il  a  plu 
elles  cèdent  plus  facilement  et  s'attachent  aux  corps  qui  les  frottent  ; 
chaque  pustule  vue  au  microscope  présente  un  amas  de  petites  plan- 
tules  ;  leur  pédicelle  est  blanc ,  transparent ,  cylindrique  ;  la  capsule 
est  allongée  en  forme  de  massue ,  à  deux  loges  séparées  par  une 
cloison ,  mais  sans  étranglement  prononcé  ;  la  loge  inférieure  est 
un  peu  en  cône  renverse ,  la  supérieure  est  arrondie  ;  la  superficie  de 
cette  capsule  est  lisse.  La  var.  /8,  qui  a  été  regardée  comme  une  espèce 
distincte  par  M.  R.  A.  Hedwig,  croit  sur  les  graminées  dures  et  fermes 
comme  les  roseaux  et  les  calamagrostis  ;  elle  y  forme  des  pustules 
plus  grosses  et  plus  convexes  ;  sa  structure ,  vue  au  microscope,  ne 
diffère  de  U  précédente  que  parce  que  ses  capsules  sont  un  peu  ponc* 
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tuëes  à  leur  surface,  et  les  deux  loges  séparées  par  un  étranglenieni 
plus  sensible,  à  peu  près  comme  le  représente  la  figure  citée  de  Per- 
sooo.  Celte  variété  est ,  plus  souvent  que  la  précédente ,  mélangée 
avec  ru.  linéaire.  Voyez  n.  634*  ^  puccinie  des  graminées  n^st 
point  la  même  que  la  rouille  des  céréales  ;  dès  leur  première  appa- 
rition, les  pustules,  vues  au  microscope,  présentent  les  caractères 
que  je  viens  d*indiquer.  Quoique  cette  puccinie  nuise  aux  moissons  , 
elle  est  moins  redoutable  que  la  rouille  pour  les  agriculteurs;  ceux-ci 
)a  désignent  souvent  sous  le  nom  de  noir,  mais  la  plupart  la  prennent 
on  pour  TÂge  avancé  de  la  rouille ,  ou  pour  une  dégénération  du 
cliarbon,  opinions  que  j*ai  partagées  (£nc.  bot.  8,  p.  ^49.)  ,  mais 
dont  l'observation  m*a  démontré  depuis  la  fausseté. 

596*.  Puccinie  des  carex.       Puccinia  caricina. 

Cette  puccinie  diffère  de  Vuredo  caricina,  comme  la  puccinie  des 
graminées  diffère  de  Vuredo  rubigo-vera  ;  elle  forme ,  à  la  snrface 
snpérieure  des  feuilles  de  plusieurs  espèces  de  carex ,  des  pustules 
ovales ,  petites ,  nombreuses ,  souvent  disposées  en  séries  longitudi- 
nales; dans  leur  jeunesse  elles  soulèvent  Tépiderme,  puis  le  rompent 
et  restent  entourées  de  ses  débris;  leur  couleur  est  brune  à  leur  nais- 
sance ,  et  devient  noire  à  la  (in  de  leur  vie  ;  les  plantules  qui  les 
composent,  vues  au  microscope ,  offrent  un  pédicelle  blanc  filiforme, 
et  une  capsule  en  forme  de  massue  allongée,  presque  cylindrique, 
k  deux  loges  séparées  par  une  cloison  et  un  petit  étranglement  ;  la 
supérieure  est  plus  arrondie  et  un  peu  plus  grosse  que  Tinférieure. 

597a.  Puccinie  du  buis.  Puccinia  buxi. 

Elle  croit  sur  les  deux  surfaces  des  feuilles  du  buis ,  et  y  forme  des 
pustules  brunes  très-proéminentes,  très-compactes,  qui  soulèvent 
d'abord  Tépiderme ,  puis  le  rompent  de  manière  à  en  être  entourées 
ou  bien  à  en  porter  les  débris,  à  peu  près  comme  parmi  les  fougères,, 
les  polytrics  portent  leur  tégument.  Les  petites  puccinies,  vues  au 
'microscope,  présentent  un  pédicelle  roidê ,  fort  long,  de  couleur 
blanche,  et  une  capsule  très-oblongue  à  deux  loges  :  Tinférieure 
toujours  en  forme  de  toupie  allongée,  la  supérieure  oblongue  ou  un 
peu  ovale;  ces  deux  loges  se  séparent  Tune  de  l'autre  avec  une  très- 
^ande  facilité ,  en  se  rompant  à  leur  point  de  jonction  qui  est  une 
"Vraie  articulation.  M.  Bouchet  a  trouvé  cette  plante  aux  Cambreltes,, 
près  Montpellier.  M.  Aubin  me  Ta  aussi  envoyée  de  Grasse  en 
Piovence. 
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597k.  Puccinie  de  la  renouée     Puccinia  pofygoni  con- 
liseronne.  volvuli. 

P,  pofygoni  convolvuli.  Hedw.  F.  fong.  ioed.  1. 15.  DC.  Enc.  bot.  8,  p.  25i. 
Elle  se  rapproche  de  la  P.  de  ia  renouée  amphibie ,  mais  elle  en 
difTère  par  ses  taches  solitaires  et  non  reunies  en  anneau  ;  ces  taches 
sont  ovales,  d* abord  d*un  bruo  roussâtre;  elles  deviennent  noires 
en  TÎeîllissant ,  et  sont  insérées  sur  la  surface  inférieure  des  feuilles 
aeulemeqt,  et  quelquefois  sur  la  tige;* elles  soulèvent  et  déchirent 
Tépiderme  dont  elles  conservent  les  fragaiens  ;  chacune  des  ces  plantes 
ofTre  un  pédicelle  allongé  qui  soutient  une  capsule  à  deux  loges  :  la 
supérieure  globuleuse»  Tinférieure  un  peu  allongée  et  en  forme  de 
poire.  Cette  puccinie  est  très-rare.  Elle  se  trouve,  au  commencement 
de  l'automne  y  sur  la  renouée  liseronne,  souvent  mêlée  avecTurédo 
des  renottées  qui  est  beaucoup  plus  commun.  M.  Prost  Ta  trouvée 
aux  environs  de  Mende. 

597*^.  Puccinie  de  la  bistorte.      Puccinia  bistoriœ. 

Cette  puccinie  a  été  observée  dans  les  Ardennet  par  M^^^  Libert  ; 
elle  attaque  la  surface  inférieure  des  feviiles  de  la  renouée  Instorte  ; 
elle  y  forme  de  petites  taches  brunai  orinculaires  ,  qui  n'ont  qu'un 
quart  de  ligne  de  diamètre  :  ces  taches  sont  entourées  par  les  débris 
de  r^pideme;  la  substance  même  de  la  feuille  devient  jaunâtre  bu 
roussâtre  dans  les  parties  ou  se  trouvent  beaucoup  de  puccinies. 
Cette  teinte  jauue  est  élément  «visible  sur  les  deux  surfaces;  chaque 
paccinie,  vue  au  microscope,  présente  une  capsule  brune,  ovale, 
ohtnse  aux  deux  extrémités,  portée  sur  un  très-court  pédicelle,  et 
divisée  en  deux  loges  par  une  cloison  transversale.  -«  La  bistorte 
est  une  des  plantes  qui  portent  le  plus  de  parasites.  Fojrez  l^xjlorna 
histortœ,  n.  8i5^>  et  surtout  Vuredo  bistortarum,  n.  614*.  La  com- 
pa raison  de  la  manière  de  crqjtiie ,  et  de  la  structure  de  Turédo  et 
de  la  puccinie  de  la  bistorte,  démontrent  clairement  que  ce  sont 
deux  plantes  distinctes^  et  que  surtout  la  puccinie  n'est  point  Tâge 
avancé  de  l'urédo ,  comme  l'ont  soutenu  quelques  botanistes  ;  le 
grand  non^bre  des  plantes  où  l'on  trouve  des  urédos  sans  puccinie» , 
ou  des  puccinies  sans  urédos,  démontre  encore  que  ces  végétaux 
|>arasites  sont  distincts  les  uns  des  autres. 

597**.  Puccinie  de  Tépilobe.       Puccinia  epilobii. 

Elle  croit  à  la  surface  inférieure  de  Vepilobiiiin  origani/oUum 
qu'elle  couvre  quelffuefois  en  entier  :  les'  parties  occupées  par  la 
puccinie  sont  un  peu  plus  épaisses  et  plus  bUnchàtres  ;  les  pustules 
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sont- nombreuses,  serrées  les  unes  contre  les  autres,  orbtculaires t 
elles  rompent  Tépiderme  dès  leur  naissance ,  et  ses  débris  ne  tardent 
pas  à  s'oblitérer  :  la  poussière,  qui  M  répand  assez  facilement,  est 
d'un  brun  roux  presque  cannelle  ;  lorsqu'elle  est  tombée ,  tous  les 
orifices  mis  à  nu  et  creusés  dans  le  petit  renflement  de  la  feuille  « 
semblent  des  cupules  d'aecidium.  Les  plantules ,  Tues  au  microscope» 
présentent  un  pédiceile  fort  court  ^  et  une  capsule  oblongue,  diyisée 
en  deux  loges  arrondies ,  resserrée  au  milieu,  et  imitant  à  peu  près 
la  figure  d'un  8.  J'ai  trouvé  cette  puccinie ,  en  été  ,  sur  l'épilobe 
à  feuilles  d'origan,  autour  de  Quérigut,  dans  les  Pyrénées;  les 
pieds  qui  en  étaient  atteints  étaient  fort  grands ,  mais  ne  fleuris- 
salent  point* 

697«.  Puccinie  de  la  violette.       Puccinia  violœ. 

n  faut  se  garder  de  confondre  cette  puccinie  avec  l'urédo  des 
violettes  qui  parait  plus  fréquent;  la  puccinie  naît  à  la  surface 
inférieure  des  feuilles  de  la  violette  hérissée;  ses  capsules  sont 
éparses ,  assez  petites ,  d'un  brun  foncé ,  entourées  par  les  débris  de 
l'épiderme,  de  forme  arrondie,  rarement  ovales  ou  eonfluentes  ;  leur 
poussière^  vue  au  microscope,  présente  des  capsules  ovoïdes,  obtuses 
aux  deux  extrémités ,  divisées  en  deux  loges  par  une  cloison  trans- 
versale ,  et  munies  d'un  très-court  pédiceile.  M.  Prost  a  trouvé  cette 
pucdnis  dans  les  environs  de  Mende. 

XXXV.   URÉDO.  VREDO. 

Obs.  J*avais  suivi ,  dans  la  Flore  française ,  Topinion  admise  par 
M.  Persoon  et  le  petit  nombre  des  botanistes  qui  s'étaient  occupés 
de  la  classification  des  cbampignçns  parasites,  c'eft- à-dire^  que 
■  j'avais  Considéré  comme  puccinies  tous  ceux  qui  ont  un  pédiceile , 
quel  que  fût  le  nombire  de  leurs  loges;  et  comme  urédos,  tous  ceux 
qui  sont  sessiles;  mais  de  nouvelles  observations  m'ont  conduit  à 
donner  moins  d'importance  à  la  présence  du  pédiceile  qu'au  nombre 
des  loges  :  en  effet ,  les  capsules ,  qui  à  leur  maturité  paraissent  sans 
pédiceile ,  en  ont  eu  nécessairement  un  lorsqu'elles  tenaient  à  leur 
base  commune ,  et  ce  pédiceile  ne  diffère- que  par  sa  brièveté  de  celui 
des  espèces  où  il  est  bien  visible.  Ce  caractère  est  donc,  par  sa  nature, 
sujet  à  offrir ,  et  offre  en  effet  tous  les  degrés  intermédiaires  possi- 
bles ;  tandis  que  le  caractère  tiré  d'une  capsule  uniloculatre ,  ou 
divisée  en  plusieurs  loges,  ne 'peut  offrir  aucune  équivoque.  J'ai  donc 
réservé  le  nom  de  puceinia  aux  champignons  épiphylles,  dont  la 
capsule  est  toigours  pédiccllce  et  divisée  en  deux  ou  plusieurs  loges  ^ 
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«t  celui  à'urédo  k  ceux  dont  la  capsule  est  toujours  «niloculaire ,  le 
plus  souvent, sessile»  quelquefois  pëdicnlée.  D'après  cette  classifi- 
cation |  les  espèces  classées  sous  le  ^.  3  des  pucctnies,  et  sous  les 
n*'  599*604  9  devront  prendre  le  nom  *à*urédo^  et  formeront,  dan^ 
ce  genre»  une  première  section  déterminée  par  les  capsules  pédi- 
cellées. 

599.  Urédo  du  béhen.  Uredo  behenis. 

I 

Cet  urédo  a  tout  l'aspect  d'une  puccînie ,  et  tient  le  milieu  entre 
ces  deux  genres  \  ses  pustules  naissent  éparses  à  hl  surface  infé- 
rieure ,  et  rarement  à  la  face  supérieure  des  feuilles  ;  elles  sont 
arrondies ,  entourées  par  les  débris  de  l'épîderme ,  un  peu  convexes , 
très*^ompactes ,  nullement  pulvérulentes ,  et  d'un  noir  de  charbon  ; 
vues  au  microscope,-  elles  paraissent  composées  de  plantules  nom- 
breuses y  et  qui  ne  se  détachent*  qu'avec  peine  :  chacune  d'elles  est 
munie  d'un  pédiœlle  blanc ,  filiforme ,  roide ,  et  trois  fois  plus  long 
que  la  capsule;  celle-ci  est  ovoïde >  et,  quoiqu'examinée  avec  des 
lentilles  très-fortes ,  m'a  toujours  paru  composée  d'une  seule  loge  ; 
toutes  les  fois  que  j'ai  mis  ces  capsules  sous  le  microscope  »  le  fond 
du  porte-objet  s'est  trouvé  plein ,  au  bout  de  quelques  instans  « 
d'une  poussière  noire  très-fine,  qui  descend  d'elle-même  au  fon4 
de  l'eau ,  et  qui  est  probablement  la  graine  de  cet  urédo.  Ce  cham- 
pignon m'a  été  communiqué  par  M.  Ûrateloup ,  qui  l'a  trouvé ,  aux 
environs  de  Dax,  croissant,  mêlé  avec  Vùscidium  bekems ,  sur  les 
feuilles  du  sileme  inflata^  vulgairement  nommé  behen, 

599*.  Urédo  des  haricots.       Vfedo  phaseolorum» 

U,  phtueohrum,  DC.  Eno.  bol.  8, p.  aax.  —  PtÊCeima phastolartim.  FI.  £r. 
n.  599. 

Fûjrez  vol.  j ,  p.  394.  ^ 

600.  Urédo  de  l'aifbour.  Uredo  hbumi. 

U,  Ukmrm.  DC.  Sue.  iN>t.  S ,  p.  »aa.  —  Pmecùua  Mutni.  FI.  fr.  m.  600. 
Fojrei  voL  9 ,  p.  sa4. 

6oo«.  Urédo  du  cytise.  Uredo  cjrtisi. 

Cet  urédo  est  très-remarquable  par  la  disposition  qu'il  affecte: 
il  croit  à  la  surface  inférieure  des  feuilles  du  cytise  à  feuilles  sessiles; 
il  se  développe  d'abord  une  pustule  :  autour  de  cette  première  pus- 
tule, qui  sert  de  centre,  il  s'en  forme  quelques  autres  disposées 
circulaîrement ,  d'abord  distinctes ,  puis  toutes  soudées  de  manière 
à  former»  à  eaviron  une  ligne  de  la  |^«stule  centrale,  un  anneau 
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circulaire  régulier.  Ces  diverses  pnstules  soulèveut  TépidefTite ,  et 
ne  le  rompent  que  très-Urd;  l'épiderme  soulevé  leur  donne  nne 
teinte  grise  et  luisante  ;  leur  poussière  est  d'un  roux  brunâtre , 
composée  de  cupsules  globuleuses ,  assez  petites ,  presque  toutes 
dépourvues  de  pédicelles  ;  quelques-unes  en  ont  un  ,  mab  si  court , 
qu'on  doit  à  peine  le  mentionner.  M.  Prost  m'a  envoyé  cette  plante 
des  environs  de  Mende. 

60 1.  Urédo  des  pois.  Uredo  pisi. 

U,  pisL  DC.  Enc.  bot.  8,  p.  222.  —  Puccima  pUi.  FI.  fr.  a.  60t. 
Voyez  vol.  2,  p.  324* 

60 1*.  Urédo  du  sainfoin        Uredo  hedysari  ohscurL 
obscur. 

Puccmia  hed^sari  ohseuri:  Schleich.  Cçypt.  exs.  n.  80.  DC  Syn.  n.  6ox*. 
-^  U.  hed)S€ui  obscuri,  DC.  Bnc.  bot.  8,  p.  aaa. 

Cette  espèce  est  très-facile  à  reconnaître  parmi  toutes  celles  qui 
lui  ressemblent ,  en  ce  qu'elle  n'attaque  que  la  surface  supérieure 
des  feuilles  ;  elle  s'y  présente  sous  la  forme  de  petits  groupes  orbi« 
culaires  d'un  brun  noirâtre ,  assez  petits ,  à  peine  entourés  par  les 
bimbeaux  de  l'épiderme.  Les  capsules ,  vues  au  microscope ,  offrent 
\in  pédicelle  fort  court;  elles  sont  ellipsoïdes,  amincies  aux  deux 
extrémités,  à  une  seule  loge.  M.  Scbleicber  a  trouvé  cette  espèce 
dans  les  Alpes,  sur  Yhetfysarum  obscurum. 

601^.  Urédo  de  la  gentiane.        Uredo  gentianes. 

Cet  urédo  croit  sur  la  gentiane  pneumonantbe ,  quelquefois  sur 
la  tige  et  la  surface'  inférieure  de  ses  feuilles ,  le  plus  souvent  à 
leur  surface  supérieure  seulement  ;  elle  commence  par  former  de 
petites  pustules  convexes ,  arrondies  9  ou  irrégulièrement  sinuées , 
grises  et  luisantes,  parce  qu'elles  sont  entièrement  recouvertes  par 
l'épiderme  ;  celfti-Gi  se  rompt  ensuite  irrégulièrement  et  demeure 
perslsiant  autour  de  la  pustule;  celle-ci  est  d'un  brun  presque  noir  : 
SCS  plantules ,  vues  au  microscope ,  sont  composées  de  capsules 
ovoïdes,  presque  globuleuses,  assez  opaques,  les  unes  sans  pédi- 
celle ,  les  autres  munies  d'un  pédicelle  court.  Cet  urédo  attaque 
la  gentiane  à  Vépoque  de  sa  fieuraison.  M.  Cbaillet  Ta  trouvé  dans 
le  Jura. 

60 1«.  Urédo  ambigu.  Uredo  ambigua. 

Cet  urédo  croit  sur  la  feuille  d'un  ail  à  feiiilles  cylindriques,  dont 
j'ignore  le  nom  spécifique  i  jiforme  des  pustules  arrondies  ou  ovales, 
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«>fdînaifeineDt  cooflaentes^  recouv.ertes  par  lepîderae  qn*elles  sou- 
lèvent en  le  laissant  presque  toujours  intact^  et  qui  leur  dosât  une 
teinte  luisante  et  grisâtre  ;  la  poussière  que  cet  épiderme  recouvre , 
est  d*ttn  brui^iin  peu  roux ,  composée  de  capsules  exactement  en 
forme  de  poire ,  c'est-à-dire ,  oyoides ,  rétrécies  à  leur  base ,  et 
munies  d'un  long  pédicelle.  Sur  les  mêmes  feuilles  d*ail ,  se 
trouvait  une  autre  espèce  d'urédo  qui  forme  des  postules  ovales 
convexes,  pleines  d*une  poussière  blanchâtre,  à  glahUes  sessiles 
presque  spbériques,  et  qui  peut-être  est  TU.  des  aulx;  quelquefois 
ces  deux  urëdos  naissent  ensemble ,  mais  sont  toujours  faciles  à 
reconnaître  à  l'œil  n«  par  leur  couleur  ;  au  microscope ,  par  leur 
forme.  Je  l'ai  trouvé  ,  au  printemps,  dans  le  jardin  de  Montpellier. 

6o2*  Urédo  des  raiponces.       Vredo  phyteumarum. 

U.  pkyUmmmruwL,  DC  Eac  boL  8,  p.  aia.  — -  Puccinia  pkyttumarumz 
FI.  fr.  n.  6ox 

Foye%  vol.  a,  p.  2a5. 

6oîà*.  Urédo  de  larnique.*    Uredo  amicœ  scorpioldii. 

Elle  se  trouve  shr  \t%  pétioles  et  les  deux  surfaces  des  faûlles  de 
TamiqiM  à  racine  noueuse ,  qui  le  plus  souvent  alors  ne  fleurit 
point.  Elle  forme  des  taches  pulvérulentes,  noirâtres,  oblongues  ou 
arrondies,  d'abord  assez  petites  i*  puis  confluentes,  qu  point  de 
former  des  pustules  de  3  à  4  lignes  de  longueur  et  de  forme  assez 
irrégulière;  à  leur  naissance,  elles  sont  entourées  par  répîdenn* 
(]ui  s*oblitère  le  plus  souvent  lorsqu'elles  se  soudent  ensemble  ; 
vues  au  microscope,  les  plantules  offrent  un  très^M>urr  pédicelle ,  et 
une  capsule  ovoïde  ,  assez  opaque ,  et  que  je  crois  uniloculaire.  J'ai 
trouvé  cette  puodnie  eu  été ,  au  port  de  Pinède ,  dans  les  Pyrénées , 
tVLtVwrmca  scorpioïdes^ 

6o3.  Urédo  de  la  ficaire.  Uredo  ficariœ. 

V,  fearitt.  DC.  Enc.  bot.  8,  p.  ai2.  AU>.  et  Schw.  Ni$k.  o.  363,  *— 
Fuceinia  ficarûw.  Kl.  fr.  n.  6o3. 

T'oyez  vol.  9 ,  p.  226. 

6o3*.  Urédo  de  la  cacalie.  Uredo  cacaliœ. 

V.  cmcpHet.  DC.  Rae.  bot.  8,  p.  aaS.  —  Ptuxinia  cacaiice.  DC.  Syo.  n.  6o3'. 

Cette  espèce  nait  à  la  surface  inférieure  des  feuilles  de  Ja  cacalie 

pétasîte;  elle  y  forme  de  petits  groupes  d'un  brun  roussâtre,  orbî- 

cnla ires,  presque  planes,  et  entourés  par  le  duv<*t  qui  recouvre  la 

avrface  de  la  feuille  .5  les  plantules  très-nombreuses  qui  les  coiD'« 
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posent  •  TUM  ^fi  i||icro6cope ,  sont  .composées  d*ane  capsule  uni- 
Ipcnl^Âre  ovelde  fort  petite,  et  d*un  pédicellé  extrêmement  court. 
On  troi^Ve  fréqu^mineAt  cette  espèce  en  été,  dans  les  Alp^ ,  les 
montage»  d'AuJirac ,  etc. 

6o4.  Urédo  des  trèfles.  Uredo  trifolii. 

.  C  irifitiu.  DC.  Enc.  bot.  8,  p.  aa3.  —  Puecinia  tn/olii,  FI.  fr.  n.  6o4. 
VojrOt  vol.   a  ,  p.  325. 

6o4*:  Urédo  de  Forobe.  Uredo  orobi. 

A.  Orobi  tuberosL  * 
.  '  fi?  Orobi  verni. 

Je  réunis  ici  deux  urédds.  peut-être  distincts ,  mais  je  connais 
trop  peu  la  tariété  /3  pour  oser  la  séparer  :  la  première  croît  sur 
'  les  feuiUdi  de  l'orobe  tubéreux  ;  elle  attaque  les  deux  surfaces , 
ip^is  ^incipalement  Tinférieure ,  et  se  fait  aouvent  remarquer  sur  la 
teice  opposée  par  une  tache  brune;  ses  pustules  sont  éparses^  orbi- 
culaif es  ^' convexes  ,  très -petites,  compactes,  d'un  brun  presque 
npir^et  sont  à  peine  dans  leur  jeunesse  entourées  parles  débris 
de' Tépiderme  ;  les  capsules,  Tues  au  microscope,  sont  ovoïdes,  à 
peu  près  globuleuses ,  munies  d*un  court  pédicellé.  J*ai  trouvé  cette 
plante  en  étéj  près  de  &iint- Girons ,  dans  les  Pyrénées ,  et  made- 
moiselle Liber t  me  l'a  envoyée  des  Ardennes.  La  variété  /3  que 
M«  ChaiHet  a  trouvée  dans  le  Jura,  sur  l'orobe  printanier,  épanouit 
pffesq,ue  toutes  ses  pustules  à  la  face  supérieure  des  feuilles,  et  son 
^iderme  les  recouvre  presque  en  entier. 

6o4^.  Urédo  des  rumex.  Vredp  rumicum. 

*'    41.  Rûmicis  tingitani, 
'^  ^.  Bumicis  €tcetos€t, 

y.  Bumicis  scutati,  —  U,  rumicis  scutati,  DC.  Enc.  bot.  8 ,  p.  aa3. 

«T.  Bumicis  cn'spL  —  if,  bi/rons.  DC  Fl.  fr.  n.  614.  Enc.  bot.  8,  p.  aa6. 


t.  Bumicis  aquffid^.T^  U,  rumicis  aquadci.  DC.  Eue.  bot.  8 ,  p.  aa3  , 
Rapp.  I ,  p.  gJ*V, 

Elle  naît  indifféremment  sur  les  deux  surfaces  des  feuilles  ;  elle 
forme  des  ta«he$  d'un  roux  brunâtre ,  arrondies ,  assez  petites ,  en- 
tourées  par  les  débris  de  l'épiderme ,  presque  planes ,  un  peu  com- 
pactes;-la  poussière  qu'ella  renferme,  Tue  au  microscope,  présente 
des  capsules  ovoïdes ,  à  une  loge ,  obtuses  aux  deux  extrémités ,  et 
munies  d'un  très-couH  p^icelle.  J'ai  t)rouvé  la  variété  «  iKi  com- 
mencement du  printemps,  à  Aigues-Mprtes,  sur  le  rumex  de  Tanger; 
elle  a  les  groupes  d'urédos  assez  gros  et  souvent  entourés  à  quelque 
distance  par  un  «mgfm  bmn  circttlaire.  La.jariété  fi,  qui  ciQlt  à  la 
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fin  da  printemps  sur  Toseille  des  jardins ,  ne  m'a  ja^lais  offert  l'an- 
neau de  la  précédente.  Dans  la  yariété  y  que  j'ai  trouYée  en  été  à 
GMres ,  dans  les  Pyrénées ,  les  groupes  sont^lus  nombreux ,  plus 
petits ,  moins  r^uliers ,  et  les  capsules  elles-mêmes  sont  plus  petites, 
plus  sessiles  et  moins  évidemment  cloisonnées.  La  variété  «T  que 
M*.  Chollet  a  recudllie  sur  le  R.  crépu ,  ne  diffère  presque  pas  de  la 
précédente  quant  à  son  aspect  ;  mais  Yue  au  microscope ,  elle  offre 
des  pédieellet  très-courts  ;  enfin  Ik  variété  i  que  j'ai  trou^éo  à  Lo- 
lient  ^  à  Perpignan ,  sur  le  R.  aquatique ,  pourrait  bien  former  une 
^m>cce  dijuncte;  les  postules  qu'elle  forme  sur  la  feuille  sont  beau» 
coup  plos  petites  4Ue  dans  aucune  des  précédentes  ^  et  les  pédicellcs 
des  capsules  sont  fort  courts: 

604*'.  Urédo  de  la  dent  de  chien.     Uredo  eryihronii^ 

Il  attaque  les  deux  surfaces  e]^  quelquefois  les  pétioles  de  Téryu 
tbrone  dent  de  chien  ,  où  il  est  quelquefois  mêlé  avec  Ta^cidiura. 
propre  à  cette  plante;  il  forme  des  pustules  d'un -roux  brun,  ovales 
ou  arrondies ,  quelquefois  éparses ,  le  plus  souvent  disposées  eu 
anneau  interrompu  autour  d'ufae  pustule  centrale^  elles  sont  entou- 
rées  par  Tépidenne  qui  est  le  plus  souvent  fendu  en  long ,  et  per- 
sistent sous  la  forme  de  lèvres  membraneuses  ;  les  plantules  vues  au 
microscope  9  offrent  de  tfrès-courts  pédicelles  et  des  capsules  ovales  ; 
celles-ci  m'ont  paru  être  à  une  seule  loge ,  mais  dans  qaelques-unes , 
j'ai  cru  apercevoir  des  traces  de  cloisons  qui  m'ont  laissé  quelque 
doute  sur  la  ékissificatiou  de  cette  ptante.  Je  Tai  trouvée  on  été  ,  au 
port  de  Vénasque,  à  Querigut  et  au  Mont-Esquierrî ,  dans  les  Pyré- 
nées  y  sur  les  pieds  d'érythronium  qui  étaient  la  plupart  en  fruits  eC 
munis  de  graines  parvenues  à  maturité. 

Go^**.  Urédo  de  l'aristoloche.     Uredo  aristolochiœ . 

U,  anttolockke.  Schleich.  pi.  eatsic. 

Il  se  trouve  sur  l'aristoloche  ronde ,  à  l'époque  de  sa  fie u raison , 
et  n'attaque  que  la  surface  inférieure  des  feuilles;  se^uslnlés  sont: 
nombreuses ,  éparses ,  arrondies ,  très-petites ,  presqTc  planes ,  de 
couleur  brune  ^  entourées  par  les  débris  de  l'épiderme;  ses  capsules 
▼nés  ao  microscope  sont  à  peu  près  globuleuses,  munies  la  plupart 
d'an  pédicelle  extrêmement  court;  quelques-unes  m'ont  semblé  rUc 
divisées  en  deux  loges  par  une  cloison ,  mais  j'ai  lieu  de  croire  qur. 
c'est  une  illusion  microscopique,  car  cette  apparence  disparaît  à  une 
kntjUf  plus  forte. 


\ 


68  P  A  M 1  L  L  E 

6o4«.  Urédo  de  la  valériane.     Vrédo  valeriana. 

Vrvcgans  fl.  FI.  fir.  éd.  3,  n.  6io. 

Cet  urédo  est  nn  des  mieux  caractérisés  et  des  plus  singuliers  de 
tout  le  genre  ;  il  attaque  la  surface  inférieure  des  feuilles  de  la  valè^ 
riane  de  montagne.  Lorsqu'il  n'est  point  gêné  dans  son  développe- 
ment ,  il  offre  une  pustule  centrale  et  un  anneau  de  petites  pustules 
confluentes  situées  autour  du  point  central  ;  ma»  pour  peu  qu'il  ren- 
contre une  nervure,  cette  disposition  régulière  disparaît,  et  on  ne 
-voit  plus  qu'un  assemblage  arrondi  .de  pustules  confluentes  ;  ces^ 
pustules  soulèvent  TépidetBie,  ce  qui  leur  donne  un  aspect  grisâtre, 
luisant  et  convexe  ;  quelquefois  elles  le  rompent  à  la  fin  de  leur  vie , 
souvent  elles  restent  toujours  fermées  :  la  pustule  centrale  est  sou- 
vent ouverte  et  toutes  les  autres  closes  ;  elles  sont  en  général  trè^ 
petites ,  arrondies  lorsqu'elles  sont  solitaires  |  oblongues  ou  ovales 
quand  elles  se  soudent.  La  poussière  est  d'un  roux  cannelle  ;  vue  au 
microscope ,  elle  m'a  présenté  très-distinctement  deux  formes  diffé- 
. rentes  de  capsules;  les  ùneS|  et  ce  sont  les  plu»  nombreuses,  sont 
"  ovoïdes  ou  à  peu  près  globuleuses ,  munies  le  plus  souvent  d'un  court 
pédicelle  ;  les  autres ,  qui  sont  plus  rares ,  et  que  je  n'ai  vues  que 
dans  les  pustules  dont  l'épiderme  était  rompu,  sont  allongées  en 
forme  de  massue ,  rétrécies  à  leur  base  et  munies  d'un  pédicelle 
distinct.  J'ai  trouvé  cette  plante  au  mois  de  septembre,  dans  les  bois 
du  mont  Pilât  ,*  près  Lyon ,  sur  des  pieds  de  valeriana  montana , 
qui  ( probablement *et  à  cause  de  cet  urédo)  n'avaient  pas  fleuri  dans 


'année. 


6o4^  Urédo  de  la  primevère.      Vredo  primulcé. 

II  croit  à  la  surface  inférieure  des  feuilles  de  la  primevère  à  grande 
fleur,  et  ressemble,  par  sa  manière  de  croître,  à  l'U.  delà  valériane; 
celui  de  la  primevère  forme  de  même  de  petite»  pustules  nombreuses , 
arrondies  ou  ovales ,  rapprochées  en  groupes  arrondis  ou  plus  rare- 
ment annulaires  ;  ces  pustules  soulèvent  l'épiderme  et  forment  alors 
de  petits  tub^ules  convexes  d'uirgris  un  peu  violet;  l'épiderme  ne 
#c  rompt  que  très-tard,  et  souvent  même  point 'du  tout  :  la  poussière 
est  d'un  roux  brun,  composée  de  globules  sessiles  ou  àpeinepédicellés, 
pvoïdes,  souvent  un  peu  anguleux  et  de  forme  un  peu  variable 
entre  l'oblongutf  et  la  spbérique.  M.'  Chaillet  a  trouvé  cette  plante 
dans  Us  bois  du  Jura ,  sur  la  primula  ^andiflora* 
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6o4'.  Urédb  de  la  primevète.      Uredo  primulœ  inte^ 
à  feuilles  entières.  grifoliee.  ^ 

On  ne  prât  confondri  cet  urédo  avec  celui  de  la  primevère  à 
jprande  fleur  ;  il  croit  presque  toujours  à  la  surface  supérieure  des 
feuilles ,  et  rarement  à  Tinférieure  ^  ses  pustules  sont  éparses  et  non 
groupées,  plus  grosses ,  et  fendent  leur  ëpiderme  dès  leur  naissance; 
la  poussière  est  d'un  brun  plus  foncé,  et  composée  de  globules,  plus 
gros  et  presque  spfaériques.  Je  Tai  trouvé  en  été  à  âlhrarnie,  dans  les' 
Pyrénées ,  sur  \t$  feuilles  de  la  primevère  à  feuillea  entières,  à  Tépo- 
que  où  celle-ci  terminait  sa  fleuraison. 

607.  Urédo  creusé.         Uredo  excavata. 

«t.  Eupkorbim  diddè.  Fl.  fr.  n.  607.  . 

•  ^  7.  EÊpkmbià^raia, 
'  h  BaphN4m\ifgetàlU, 

Cet  ufédo  est  trcs-éommun  dans  tout  le  midi  de  la  France ,  sur  la 
plupart  des  euphorbes,  Quoiqu^iL  soit  souvent  très-abondant  sur 
certaines  feuilles,  et  qii*il  aille  au  point  de  couvrir  en  entier  leur 
surface  inférieDre,  cependant  il  ne  les  déforme  jamais;  caractère  qui 
peut  encore  servir  à  le  distinguer  de  l'U.  en  écusson  ;  il  s'en  distingue 
encore  par  sa  couleur  d'un  brun  presque  noir. 

608.  Urédo  du  ^um.         Uredo  sedi. 

«.  SêM  Ttfiexi,  FI.  (t.  n«  0o6. 

f,  Sen^^rvm  tnontani,  «-  U,  sempervivi  Scbleich.  cent.  n.  ga. 

7.  Sempervm  iectorum» 

/.  Sempervm  globiferù  —  V.  sempervm,  Àlb.  et  Scbwein.  I^sk.  p.  z  a6. 

Cet  urédo  parait  propre  à  toutes  les  crassulacées  ;  il  croit  égale- 
ment sur  la  surface  inférieure  et  supérieure  des  feuilles. 

609*.  Urédo  de  la  fève.  Uredo  fabœ. 

«.  fabm,  —  U,fahœ.  Pers.  Ditp.  i3.  Fl.  fr.  éd.  3,  vol.  a,  p.  596.  Enc. 

bor.  8  »  p.  asS.  Alb.  et  Schwein.  Nisk.  n.  36o,  var.  «. 
fL.  yiciœ  $€Uivœ,  Alb.  et  Scbw.  loc.  cit. 
>•  Fkûv  bitfynieat. 
/.  Fiekt  lyrhridœ. 

«.  TrtfoKi  repentis,  Allk  f  t  Scbw.  loc.  cit. 
Ç^  Lmpini  ulbi, 
».  MletHeagùus /alcata. 

Tontes  ces  plantes  se  ressemblent  trop  pour  que  j'ose  les  sé- 
parer :  toutes  diffèrent  de  la  variété  «  parce  que  leur  ponssiiTe 
est  moins  abondante  et  leurs  pustules  plus  rares;  à  cet  é^ard,  la 
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«var.  Ç  qui  croit  sur  le  lapin  blaofe,  en  Provence  et  en  LangnAdoc,  est 
remarquable  ,  yarce  que  «es  pustules  sont  très-rares ,  très-petites  , 
assez  régulières ,  et  ne  se  trouvent  que  sur  les  feuilles  inférieures  de 
Ja  plante  qui  conmenGent  déjà  un  peu  à  jaunir.  Peut-être  doit-elU 
constituer  une  espèce  distincte.  La  var.  i  qui  croit  sur  le  trèfle  ram- 
pant ,  ne  doit'  point  être  confondue  avec  l'urédo  des  trèfles  qui  s'y 
trouve  aussi  ;  elle  en  diffère  par  sa  teinte  plus  rousse ,  sa  forme  plus 
régulière  et  ses  capsules  presque  toutes  sessiles.  Je  suis  porté  Jt  croire 
que  cet  urédo  se  trouvera  sur  la  plups^rt  des  légumineuses  d'Europe, 
et  devra  un  jour  porter  le  nom  d'U.  des  légumineuses. 

609*».  Urédo  de  la  pervencjie.        Vredo  vincœ. 

Il  croit  principalement  à  la  surface  inférieure  des  feuilles  de  la  .■} 
grande  pervenche;  on  le  trouve  au^si^  maison  moindre  abondance, 
à  la  surface  supérieure  et  même  sur  les  pétioles  ^U^ibime  ài^%  pustules 
qui  d'abord  soulèvent ,  puis  percent  Tépide^fi^y  lejçîoel  persiste 
autour  de  Turédo ,  et  le  recouvre  même  en  pattîé;  ces  piislales.sont 
d*un  brun  un  peu  roux,  de  |  de. ligne  envu'on  de  diamètre,  très- 
nombreuses  ,  ovales  ou  arrondies  ;  la  pousaitère  qu'elles  renferment 
est  composée  de  globules  a  peu  prçs  ovoïdes  et  sans  pédicelle. 
M.  Dufour  a  trouvé  cette  production  parasite  à  Beaucaîre,  au 
printemps ,  sur  les  tiges  non  fleuries  du  vinca  major. 

Gocf.  Urédo  de  Tasphodèle.        Vredo  tisphodeli. 

Il  attaque  les  deux  surfaces,  mais  principalement  la  surface  supé- 
rieure des  feuilles  de  Tasphodèle  ramevx  ;  il  y  forme  des  pustules 
ëparses  ^  ovales  ,  convexes  avant  la  rupture  de  Tépideline ,  longues 
de  I  k\\  ligne,  entourées  et  souvent  recouvertes  par  les  débris 
de  Tépiderme  qui  se  fend  d'ordinaire  dans  le  sens  longitudinal  ;  la 
poussière  est  d*un  roux  foncé  ,  très— peu  adhérente ,  composée  de 
globules  qui,  vus  au  microscope,  sont  ovoïdes  ou  sphériques.,  abso- 
lument dépourvus  de  pédicelle ,  et  plus  gros  que  dans  toutes  les 
antres  espèces  de  ce  genre.  Quoique  Tasphodèle  soit  très-commun 
dans  le  midi  et  l'ouest  de  la  France ,  je  ne  l'ai  trouvé  attaqué  d*urédo 
qu'une  seule  fois ,  près  de  Montpellier,  et  une  fois  à  l'île  de  Sainte- 
I.ucie,  prèsNarbonne.  I/CS  pieds  atteints  par  cette  production  parasite 
ne  fleurissaient  pas. 

Gog'^.  Urédo  des  bettes.  Uredo  betœ. 

a.  Detœ  vulgaris.  —  U,  bette  dot.  a.  Fer».  Syn.  aaoi 
yS.  BeUe  cyélœ. 
y,  Detœ  maritimœ. 

U  se  montre  sur  les  deux  surfaces  des  feuilles  de  toutes  les  espèces 
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de  bettes,  et  même  quelquefois  sur  les  tiges  et  les  pétioles  ;  ses  pustules 
sont  très-nombreuses»  otUes  ou  arrondies,  selon  leur  position , 
d'une  ligne  environ  de  lo.ngueur^  souvent  éparses  et  solitaires  sur 
le  disque  de  laJ^^uille;  souvent  concentriques  d^une  manière  qui 
lui  est  propre  :  à  Tentour  de  là  pustule  centrale  qui  est  ovbiculaîréy 
naissent  plusieurs  pustules  qui  se  soudent  de  manière  à  en*foi{8ier 
une  seule  aiAiulair«|  celle-ci ,  au  lieu  d*étre  séparée  de  la  pustule 
cetftrstle  par  un  intervalle,  comme  dans  tous  les  urédos  concentriques,  "^ 
€st  absolument  contiguë  avec  elles.  Ces  diverses  pustules  sont  long- 
ttmps  couvertes ,  toujours  entourées  par  les  débris  de  Tépidermo  ; 
leur  poussière. est  rousse,  composée  de  globules  ovoïdes ,  à  peu  près 
sphériques  et  sans  pédicelles  visibles  au  microscope.  Elle  croit  dans 
les  jardins,  sur  la  B,  delà  et  la  B.  vulgans.  M.  Delarocfae  l*a  trouvé» 
en  Normandie,  au  bord  de  la  mer,  sur  la  B,  mar/uma. 

609p.  Urédo  des  renouées.      Uredo  polfgonorwn, 

«.  Po(frg9ni  eonvolvuH,  -—  U»  betœ  'var,  00.  Alb.  et  Scbw.  n.  3^. 

fi,  Pofygoni  dumetorûm. 

y.  Pofjrgoni  €umphibii  .—  U,  vagatis  y.  S7nk.n.  610. 

/.  Pofjrgoni  tmculanat,  Alb.  et  Schw.  loc.  cit 

Il  se  faut  pas  confondre  cette  plante  parasite  ni  avec  les  puccinies 
qui  croissent  sur  les  mêmes  plantes ,  ni  avec  Turëdo  des  bistortes  , 
ni  avec  l'urédo  des  belles;  on  la  distingue  des  pu|:cinies  et  de  Turédo 
des  Bistortes,  à  sa  couleur  rousse  et  non  pas  noi^;  et  de  Furédo  des 
bettes ,  à  œ  qu'on  ne  la  trouve  presque  jamais  que  sur  la  surface 
înférie«re  des  feuilles.  Elle  croit  très-semi>lable  à  elle-même  sur  les 
diverses  espèces  de  renouées  indiquées  plus  baut ,  souvent,  mêlée 
avec  leurs  puccin^  ;  ses  pustules  sont  arrondies,  presque  toujours 
éparses  ;  lorsqu'elles  sont  disposées  en  anneau  autour  d'une  pustule 
€:cntrale(ce  qui  est  rare),  il  y  a  toujours  un  intervalle  entre  le  centre 
et  l'anneau.  \À%  capsules,  vues  au  microscope,  sont  presque  globu- 
leuses «'Sanppédicelle.  M.  Prost  a  trouvé  à  Mende  les  var.  m  et  y;. 
M.  Dossin^  à  Liège ,  la  va».  /S.  J'ai  cueilli  la  var.  ^  a  Lorient. 

609^.  Urédo  du  térébinthe.  *    Uredo  teréhinthi. 

Il  croit  à  la  surface  inférieure  des  feuilles  du  pistacbier  térébinthe, 
sur  lesquelles  il  forme  des  taches  arrondies,  rousses  en  dessous, 
rouges  en  dessus ,  et  souvent  très^marquées  lors  même  que  l'urédo 
est  ou  avorté ,  ou  passé  ;  dans  les  feuilles  même  où  il  existe ,  on 
trouve  beaucoup  de  taches  stériles  et  quelques  -  unes  seulement 
munies  d'urédo  ;  celui-ci  offre  une  pustule  plane,  orbiculairc  ,  d'un 
roux  à  peu  prés  cannelle,  dont  la  base'est  un  peu  compacte  et  dont  lu 
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pôti$ftière  est  peu  abondante;  celle-ci:,  vue  au  microscope ,  oflfre  des 
globuleS'  presque  spbériques,  dépourvus  de  pédicelle.  Les  débris 
de  rëpiderme  s*aperçoiveiit  à  peine  autour  de  la  pustule  ;  celle-ci 
,a  de  >  à  i  ligne  de  diamètre.  J'ai  trouvé  cet  urédo  au  commen- 
cement de  l'été,  en  Roussilloa,  prêt  Yiilefrancbe,  et  aux  environs 

de  Nice* 

■  iK 

609!^.  Urédo  des  labiées.        Uredo  labiàtarum. 

«.  Wentharum.  —  U.  mentkœ.  Pers.  Syu.  aao.  —  U.  menthœ  var.  et.  Alb. 

et  Schwein.  n.  355. 
fi.  MelUtis  melissophylU. 
y,  Thjrmi  acinos,  —  U.  thjmi,  Scbkich.  pi.  ezs.  DC.  Ei^e.  ImH.  8 ,  p.  297. 

Cette*  es]>èce  d'urédo  est  intermédiaire  par  sa  couleur  d*un  roux 
pâle  entre  les  deux  sections  principales  de  ce  genre ,  les  nigrcdo  et 
les  rubigù^  Elle  croit  à  la  surface  inférieure  des  feuilles  de  plusieurs 
labiées  9  où  elle  forme  des  pustules  éparses  9  orbiculaires ,  d'abord 
couvertes ,  puis  entourées  par  l'épidirme  rompu ,  peu  convexes  y 
presque  planes  ,  un  peu  compactes ,  quelquefois  confluentes  ;  leurs 
capsules  sont  sessiles  ,  sphériques  ,  la  var.  m-  a  été  trouvée  par 
M.  Persoon,  sur  le  mentha  sjlvestris;  par  MM.  Albertini  et  Scbweinitz^ 
sur  les  ilf.  arvensis  et  austriaca  ;  par  M.  Dossin  »  à  Liège  ^  sur  les 
M^  crispa  et  piperita;  la.  var.  /S  par  M.  Cbaillel,  dans  le  Jura ,  sur 
le  melUtis  vielissophyllum;  enfin  la  var.  y  par  M.  Scbleicber,  au 
pied  des  Alpes ,  sur  le  thymus  acinos. 

609^,  Urédo  de  Tache  des«chû)tis.  ^redo  cynapii. 

•  •  ■ 

at.  ^thtuœ  cynapii  —  U,  cynapiL  DC  £nc.  bot.  8,  p.  226. 
fi.  Cîcutœ  majoris, 
y  ?  Seseleos  elafi. 

Il  ressemble  à  l'U.  des  labiées  >  et  devra  peut-être  prendre  le  nom 
d'urédo  des  ombellifères  ;  il  forme  à  la  surface  inférieure  de  leurs 
feuilles  des  postules  éparses,  d'un  roux  p&le,  ovales  ou  arrondies, 
planes  ,  un  peu  com'pactes ,  légèrement  bordées  par  les  débris  de 
l'épiderme  et  de  \  ligne  au  plus  de  diamètre  ;  les  capsules ,  vues  au 
microscope^  sont  ellipsoïdes,  tantôt  presque  spbëriques,  tantôt  un 
peu  allongées  dans  les  mêmes  groupes.  La  var.  i»  a  été  trouvée  sur 
Taethuse  acbe  des  cbiens ,  au  Mans ,  par  M.  Desportes  ;  la  var.  fi  qui 
n'en  diffère  point ,  a  été  recueillie  sur  la  ciguë ,  par  M.  Cauvin  ,  à 
Saint-Calais.  La  var.  y  que  j'ai  trouvée  dans  le  jardin  de  Montpellier, 
sur  les  tiges  et  les  feuilles  du  seseli.  élancé ,  pourrait  bien  être  une 
espèce  particulière  ;  ses  pustules  sont  plus  oblongues ,  presque  tou-* 
jours  recouvertes  par  répidefme,  • 
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6io.  Urédo  de  Tépilobe.         Uredo  epiîobu. 

U,  vagans.  m,  «.  Fl.  fr.  n.  610  (  ezcL  Tar.  fi  ).  Sjn,  n.  610  (excL  Tir.  f, 

n  faut  se  garder  de  confondre  cet  urédo  d'an  côté  avec  Vitrtdo 
pustuUUa ,  et  avec  Vœcidium  epilobii,  qui  croissent  souvent  mêlés 
avec  lui ,  mais  qu'on  dbtin|[ue  facilement  à  leur  couleur  jaune ,  et 
non  pas  brune  ;  de  l'autre,  avec  la  puccinie  de  l'épilobe,  qui  est  de 
la  même  couleur  que  Turédo ,  mais  dont  les  pustules  naissent  très- 
rapprochées  les  unes  des  autres ,  et  simulent  à  la  fin  de  leur  vie  les 
cupules  àe%  ecidîums. 

610^.  Urédo  des  violettes.       Uredo  vioîarum. 

m,.  Fiolte  ruppU.  —  U,  violarum*  ScUeich.  pL  e^c 
/0.  Vioiœ  caninœ. 

Cet  urédo  croit  sur  les  feuilles  de  plusieurs  espèces  de  violettes , 
le  plus  souvent  à  la  surface  inférieure,  rarement  sur  let  deux  sur- 
faces Y  ses  pustules  diffèrent  de  celtes  de-  la  pucdnie  des  violettes , 
en  ce  qu'elles  sont  rousses ,  et  non  pas  brunes  ;  elles  sont  éparses , 
orbîculaires ,  un  peu  entourées  par  les  débris  de  l'épiderme ,  à  peu 
près  planes  ;  la  poussière,  vue  au  microscope,  est  composée  de  cap- 
sules presque  globuleuses  et  presque  toutes  sessilés.  La  var.  «  que 
M.  Schleicher  a  trouvée  dans  les  Alpes,  ne  porte  de  pustules  qu'à  la 
face  inférieure  de  ses  feuilles  ;  la  var.  fi  que  j'ai  cueillie  dans  les  Pyré- 
nées^ en  a  s%r  toutes  les  deux. 

610^.  Urédo  des  géraniums.       Uredo  geranii. 

«.  Gtranii  aeonitifolii.  ^  U»  gtraniL  Schltich.  pi.  ex».  DC  Eac.  bolk  ft , 

p.  aa5.  Syn.  n.  610*. 
fi.  Geranii  mollis. 
y.  Genmii  nodosi. 

Cet  urédo  se  trouve  à  la  surface  inférieure  des  feuilles  de  géra- 
nium ,  et  jamais  à  la  supérieure  ;  il  forme  des  pustules  brunes , 
éparses,  arrondies,  bordées  par  quelques  débris  de  Tépiderme,  d*une 
demi-ligne  au  plus  de  diamètre  :  les  capsules  sont  globuleuses  ou  un 
peu  ovoïdes,  quelques-unes  munies  d'un  très-court  pédîcelle.  La 
var.  «  que  M.  Schleicher  a  cueillie  dans  les  Alpes ,  sur  le  géranium  à 
feuilles  d'aconit,  a  ses  pustules  assez  grosses,  décidément  éparses,  et 
qui ,  à  la  fin  de  leur  vie ,  deviennent  un  peu  irrégulières  et  répan- 
dent leur  poussière-,  dans  la  var.  fi  que  M.  Prost  a  trouvée  près  de 
Mende,  sur  le  géranium  mollet ,  les  pustules  sont  aussi  éparses  et 
plus  régulièrement  orbiculaists.  La  var.  y  que  j'ai  trouvée  en  été  à 
Couledoux,  dans  les  Pyiiénées^  et  Mt  Prost  aux  environs  de  Aleude, 
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croit  sur  le  géranium  noueux,  et  diffère  un  peu  des  deux  précédentes^ 
en  ce  que  ses  pustules  sont  plus  petites,  les  unes  éparses,  les  autres 
disposées  en  anneau  circulaire  autour  d'une  pustule  centrale. 

611.  Fqjrez  n?  5q7>.  Puccinie  des  ombellifères. 

612.  Urédo  des  chicoracées.   Uredo  cichoracearum, 

U.  cichoracearum.  El.  fy,  n.  6x.a.  DC.  Enc.  bot.  8,  p.  aa6.  •—  U,  floscu' 
losorum,  Alh.  et  Schw.  PCisk.  p.  Z38,  n.  36a.  — .  U,  apargiœ.  Schleich. 
pi.  exsic. 

Cette  espèce  est  Tune  .des  plus  communes  de  tout  le  genre ,  et 
comme  elle  se  trouve  sur  presque  toutes  les  chicoracées ,  il  devient 
inutile  de  mentionner  en  particulier  les  espèces  où  je  l'ai  rencontrée. 
\^hieracium  villosum  porte  un  uré^o  qui  semble  différer  un  peu  de 
celui  des  autres  chicoracées  par  sa  couleur  presque  noire.  MM.  Al- 
bertini  et  Schweinitz  ont  observé ,  et  je  Tai  vu  aussi  sur  un  grand 
nombre  de  Tariétés ,  que  les  capsules  de  cet  urédo  ne  sont  pas  toutes 
sessiles ,  mais  quelq[ues-unes  portées  sur  de  courts  pédicelle^. 

612*.  Urédo  de  la  chicorée,       Vredo  cichorii, 

* 

Au  milieu  des  nombreuses  variétés  de  TU.  des  chicoracées,  celui-ci 
parait  se  distinguer  d'une  manière  constante  ;  il  croit  très-peu  sur 
les  feuilles ,  mais  sur  les  tiges  moribondes  de  la  chicorée  commune  ; 
il  y  forme  de  petites  pustules  ovales  ou  arrondies  »  proéminentes , 
recouvertes  par  Tépiderme  qui  ne  se  rompt  point ,  et  qui  leur  donne 
un  aspect  luisant ,  grisâtre ,  fort  semblable  à  celui  de  la  bullaire  ; 
dans  rintérieur  de  ces  pustules  on  trouve  une  poussière  d'un  roux 
foncé,  qui,  vue  au  microscope,  parait  composée  de  globules  uniio- 
culaires  presque  sphériques  ;  ces  globules  m'ont  paru  portés  par  des 
£lamens  courts  et  rameux ,  mais  peut-être  ai-je  pris  pour  tels  quel* 
ques-unes  des  fibrilles  de  Técorce.  J'ai  troi^vé  cette  production  para- 
site, en  été,  à  Kergonano,  en  Bretagne* 

61  ah.  Urédo  du  bluet.         Vredo  cyani. 

«.  Centaurées  cyanù  ^  V,  cyani.  Schleich.  pL  exiic.  DC.  Enc.  bot.  8 , 

p.  xa6.  Syn.  n.  6ia. 
/i.  Ceneaureœ  montanœ, 

n  croit  sur  les  deux  surfaces  des  feuilles  du  bluet  et  de  la  cen- 
taurée 'de  montagne  ;  mais  il  offre,  dans  mes  échantillons ,  cette 
différence ,  qui  peut-être  n'est  pas  constante ,  fu'il  est  beaucoup 
plus  abondant  à  la  surface  supérieure  dans  la  var.  «  et  à  la  surface 
inférieure  dans  la  var.  fi  ;  ses  pustules  sont  arrondies  ou  ovales , 
souvent  confluentes ,  de  manière  à  fom^er  des  lignes  prolongées 
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droites  ou  sinueiutes  i  celles  sont  à  peinç  bordées  par  les  détiris'de 
répiderme ,  presque  planes  |  d!u4  favun  décidé  ;  la  poussière  ^  Tue 
au  itiicroscope,  offre  des  globule»  sphériques  ou  oToïdes,  sesstles  ou 
munis  d'uu'UèS'- court  pédiétlle.  La  yar.  »  est  assez  fréquente  sur 
la  centaurée  bHiiet  i  la  ^ar.  #*  a  été  trouvée  par  M«  Bonjean ,  dans 
les  montagnes  de  Savoie ,  sur  la  centaurée  de  montagne. 

6 1 3.  Urédo  des  renoDCoIacées.  Dredo  ranunculacearum.  ' 

«.  jinemtmet  nemorosœ,  •—  U.  anemonm.  Fers.  Syn.  aaS.  FL  ît,  n.  6x3. 

Enc.  bot.  8  y  p.  ma6. 
f,  jinemçnes  ifionumMttSs, 
y,  Jnemones  narciiti/ktw^ 
/.  Htpatieœ  trihbœ» 
i.  iUamncuU  gomni. 
(.  Ranunculi  lamttgtnost, 
9.  Hellebori  DÎtidis. 

'  Cet  urédo  paraît  commun  à  toutes  les  berbes  renonculacées  ;  les 
var.  /S»  y»  J^>  •  et  C,  qu'où  treuve  sur  l'anémone  renoncule,  Tané- 
mone  à  feuilles  de  narcisse,  Thépa tique  à  trois  lobes,  la  renoncule  de 
Gouan  ,  et  la  renoncule  Jaineuse ,  ne  différent  presque  point  de  la 
description  que  j'ai  donnëe  de  la  var.  «,  à  l'article  614  de  la  Flora; 
la  var.  «  est  si  reniarquable ,  qu'elle  mérite  une  mention  particu- 
lière. Cet  urédo  attaque  les  t^s ,  les  pétioles ,  les  deux  surfaces  des 
feuilles  ««les  pédoncules  et  même  les  enveloppes  florales  de  l'bellébore 
vert  ;  il  y  forme  des  taches  noires,  oblongues  ou  irrégulièrès,  proé- 
minentes ,  irrégulièrement  entour&eat  ou  entremêlées  par  les  débris 
de  l'épiderme  y  leur  longueur  VSL  queh|uefois  ju^ues  à  plus  d*un 
pouce ,  et  n'est  jamais  moindre  de  iltuz  ou  trois  lignes  ;  la  plbus- 
sière  de  ces  groupes  est  irès-abondante ,  d'un  noir  foncé  ;  vue  au 
microscope  ,  elle  présente  àt%  globules  ^.peu  près  arrondis ,  la  plu- 
part munis  d'un  petit  pédio^  et  très-opa^ués.  J'ai  trouvé  cet  urédo, 
cil  ('té ,  au  pic  de  Berf  ons ,  dans  les  P jr^ées  ;  les  pieds  d'bellébore 
qui  en  étaient  attaqués  avaient  fleuri,  mais  leurs  fruits  étaient  avortés; 
leurs  feuilles  étaient  la  plupart  déformées  par  cette  plante  parasite. 

G 1 3».  Urédo  à  raies  noires.    Uredo  melanogramma. 

Cet  urédo  naft,  a  la  fin  du  printemps,  sur  les  deux  surfaces  des 
feuillos  (les  carex  montana  et  d/giiata;  il  7  forme  des  pustules  d'un 
nuir  de  charbon  dès  leur  naissance ,  quelquefois  ovales ,  presque 
toujours  linéaircsV  étroites  at  fort  allongées  :  leur  aspect  n'est  point 
pulvérulenâ,  maïs  lisse  et  compacte  comme  celui  des  xylonia;  elles 
soulèvent  Tcpiderme  de.  la  feuIHe,  et  sont  tellement  soudées  avec 
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lui  qu'on  ne  peut  le  distinguer.  A  la  fin  de  leur  .vie  elles  i*cmyrent 
par  une  fente  longitudinale ,  et  laissent  sortir  nne  poussière  uoir« 
qui ,  vue  au  microscope  y  est  composée  de  globules  sphériqucs  très^ 
petits  et  très- opaques.  Gtt  urédo  a  du  rapport  arec  TU.  des  urcéoles, 
■  mais  en  diffère  par  sa  position  et  sa  ^manière  de  s'ouvrir.  Il  a  été 
découvert' dans  le  Jura  pat  M.  ChaiUel. 

6i4*.  Urédo  des  historiés.       Uredo  bistortarum. 

«.  Pustulata^ 
jS.  Marginalis. 
y.  UstUagtnea. 

U  n'est  aucune  espèce  d'urédo  qui  se  présente  sous  des  formes  aussi 
variées  que  celui  des  historiés.  La  var.  m.  que  j*ai  observée  dans  les 
Alpes  et  les  Pyrénées,  sur  la  renouée  bistorte  et  la  R.  vivipare,  atta- 
que la  surface  même  des  feuilles  ;  elle  soulève  Tépiderme ,  qui  prend 
alors  une  teinte  rouge  »  et  forme  des  pustules  très-convexes,  arron- 
dies, saillantes  sur  les  deux  surfaces  indifféremment,  et  qui  ont 
jusqu'à  ù  lignes  de  diamètre  :  ces  pustules  finissent  par  s'ouvrir  irré- 
gulièrement, et  laissent  sortir  la  poussière  noirâtre  et  très-abon- 
dante qu'elles  renferment.  La  var.  /S  que  M.  Bonjean  a  trouvée  sur 
la  bistorte  seulement ,  et  dans  les  montagnea  de  Savoie ,  est  très- 
remarquable  ,  en  ce  que  toutes  les  pustules  sont  situées  sur  le  bord 
même  de  la  feuille,  confluentes  ensemble  de  manière  k  former  j  comme 
dans  la  fructification  des  ptéris,  une  longue  bande  marginale,  où 
l'épiderme  est  soulevé  çà  et  là ,  irrégulièrement  rompu ,  et  recouvre 
une  poussière  très-abondante;  enfin,  dans  la  var.  y,  que  j'ai  trouvée 
sur  U  R.  vivipare* et  la  R.  des  Alpes  ^  et  M.  Bonjean  sur  la  bistorte, 
l'urédo  attaque  les  fieurs  et  les  jeunes  fruits,  de  sorte  que  la  plupart 
des  ovaires  et  des  tégumens  floraux  sont  remplis  d'une  poussière 
noire  et  abondante.  Lorsqn^on  examine  au  microscope  ces  divers 
états  de  l'urédo ,  on  trouve  dans  tous  que  cette  poussière  est  formée 
de  capsules  sessiles  exactement  globuleuses,  ^oyez  n**  597*« 

61 5.  Urédo  charbon.  Uredo  carbo.    • 

u.  segetum.  Pers.  Syn.  aa4.  Fl.  fr.  n.  6i5.  Enc.  bot.  8,  p.  aa;*  —  Bed- 

eularia  segetum.  Bail.  Ckamp.  p*  90,  t.  47a,  f.  a. 
m.,  Hordei.  Tessier ,  Mal.  graius.  p.  3o6 ,  f.  a-4. 
)6.  Tririci.  Cbantr.  Conf.  n.  a6,  f.  a8. 
y.  jivente,  Chantr.  Conf.  n.  54,  t.  54.  Bail.  loc.  cit. 
/.  Panici  rnJliacei,  Pcrs,  Syn.  p.  224. 

Sous  les  noms  d'ustiiago  et  sous  ceux  ô*uredo  ou  de  redcularia 
segetum,  on  a  confondu  au  moins  deux  espèces  Je  champignons 
parasites ,  qui ,  par  leurs  ravages ,  ne  >ont  que  trop  bien  connut  des 
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igriculteurs ,  le  charboa  €t  la  carie  :  le  charbon  on  la  nielle  attaqna 
les  glumes  «  et  ensuite  les  ovaires  et  presque  toutes  les  graminées  , 
et  notamment  de  Torge,  du  froment,  de  l'avoine,  du  millet^  etc.  ; 
il  esl  composé  d*un^  poussière  noire  toujours  bien  visible  à  Texté- 
rieur  de  l'épi ,  et  qui  détruit  et  désorganise  les  parties  de  la  fleur  ou 
du  fruit  :  cette  poussière ,  vue  au  microscope ,  parait  composée  de 
globules  sphériquea' fort  petits  et  absolument  dépourvus  de  pédi* 
celle.  Ces  globules  sont  souvent  comme  collés  les  uns  aux  autres ,  de 
manière  à  paraître  de  petits  filamens  en  chapelet.  Ce  n'est  qu'avec 
la  lentille  n^  i  du  microscope  de  Dellebare ,  qu'on  peut  bien  dis- 
tinguer Ik  forme  de  ees  globules.  La  poussière  du  charbon  se  répand 
avec  facilité,  et  n'a  point  même ,  lorsqu'elle  est  fraiche^  de  mauvaise 
odeur.  I^lle  nuit  aux  agriculteurs ,  parée  qu'elle  diminue  la  quantité 
de  la  récolte  ;  mais  comme  elle  se  disperse  avant  la  moisson,  eUe  ne 
nuit  pas  à  la  qualité  de  la  fa^e.  Outre  les  graminées  cultivées  que. 
j'ai  citées ,  le  charbon  attaque  un  grand  nombre  de  graminées  sau- 
vages qu'il  m'a  paru  inutile  de  relater  en  détail. 

6i5».  Urédo  du  mays.  Uredo  maydis. 

4L  teffetum,  yar.  «•  DC.  £nc.  bot.  6 ,  p.  aa/.  —  Charbam  du  majrs.  Bosc. 
Dict.  «gr.  3,  p.  339.-—  Tillet,  Mém.  acad.  Paris,  1760,  p.  ^Si^-^ 
Igihof,  Dis9. 1/1-4.  Argentor.  1784,  ex  Bikl.  Banks.  3 ,  p.  43i.  —  Canad. 
Diss.  in  Giom.  piaan.  7 ,  p.  3oi  ;  10,  p.  a65. 

Je  n'oserais  pas  affirmer  d'une  manière  bien  |>ositive ,  que  l'urédo 
du  mays  soit  une  espèce  dbtincte  du  charbon;  mais  il  présente  des 
phénomèner  si  différens  dans  sa  végétation ,  que  j'ai  peine  à  croire 
à  leur  identité.  Il  attaque  tantôt  la  tige  à  l'aisselle  des  feuilles,  tantôt 
les  (leurs  mâles ,  tantôt  les  grains  mêmes  du  mâys.  La  partie  atta- 
quée grossit  et  prend  la  forme  d'une  tumeur,  d'abord  chacnue ,  puis 
entièrement  remplie  d'une  poussière  noirâtre ,  inodore ,  et  très- 
abondante.  Ces  tumeurs  ont  depuis  la  grosseur  d'un  pois  ou  d'une 
noisette  lorsqu'elles  attaquent  les  fleurs  mâles  9  jusqu'à  celle  du  poing 
et  au-delà  lorsqu'elles  attaquebt  la  tige  on  même  le  grain.  Lors« 
qu'elles  sont  parvenues  à  maturité,  Tépiderme  qui  les  recouvrait  se 
rompt  au  moindre  choc ,  et  laisse  échapper  la  poussière.  Cette  plante 
parasite  est  donc  intermédiaire  entre  le  charbon  et  la  carie  ;  sa  pous- 
sière ,  oomrae  celle  du  charbon ,  est  inodore ,  composée  de  globules 
fort  petits  :  comme  celle  de  la  carie,  elle  nait  à  rititcrieur  des  grains, 
pour  se  répandre  ensuite  au  dehors.  On  trouve  cette  maladie  dans 
tous  les  champs  de  mays  situés  dnns  des  lieux  humides  ou  arrosés , 
et  suriput  dai^s  les  années  pluvieuses. 
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61 5^.  Urédo  carie,  '  Vredô' caries . 

Carie.  Tessièr,  Mal.  grains»  p.  317-294,  ic.  Prerost.  Dîss.  Montânb. 
1807 ,  io.  *    •     - 

La  carie  n*attacpie  qnelefromeat;  elle  nait  d^s  Tintérievr  même 
du  grain  qu'elle  ne  déforme  presque  point",  mais  qu'elle  remplit 
d'une  poudre  noire,  fétide  lorsqu'elle  est  fraîche,  et  qui  ne  se  répand 
point  d'elle-même  au  dehors.  Cette  poutaière ,  .'vue  au  microscope , 
est  composée  de  glolAles  deux  fois  phia.groft  que  ceux  du  charbon , 
peu  àdhérens  les  uns  ayec  les  autres ,  et  '(^pourvus  de  pédicelle. 
M«  B.  Prerost  a  remarqué  que  ces  globides ,  mb  dans  de  1  eau ,  j 
poussent  des  radicules  ;  les  épis  cariés  se  distinguent  à  peine  des  épis 
saiiis»  et  n'ont  le  plus  souvent  qu'une  partie  des  grains  qui  soit  atta^ 
quée. Cette  pomssière  persiste  dans  le  grain  récolté,  et  altère  la  qua- 
lité de  la  farine;  elle  est  trèir contagieuse,  et  quelques  grains  de 
froment  carié  suffirent  pour  se  répandre  sur  les  semences  saines ,  et 
pour  que  les  piantet  qui  eu  proviennent  soient  cariées. 

61 5«.  Urédô  des  «rcéoles.      Vredo  ureeolojwn. 

•  •         • 

V,  cafiàs,  Ve>8.  Sjb.  a  35,  non  Scbleich. 
Cet  urédo  Attaque  un  grand  nombre  de  carex  ;  on  le  trouve 
entourant  l'urcéole  ou  godet  qui  sert  d'enveloppe  é  leur  capsule  ;  il 
y  forme  une  croûte  noire  comme  du  chalrbon',  compact!^  et  peu 
pulvérulente  ;  cette  croûte ,  placée  sous  le  microscope ,  parait  com- 
posée de  globules  ovbides  presque  globuleux ,  très-serrés  les  uns 
contre  l^s  autres  ,  très  -  opaques ,  et ,  sans  pédicelle  apparent  ;  ces 
globules  sont  plus  gros  que  ceux  du  charbon ,  plus  péUii  que  ceux 
de  la  carie.  Il  a  été  trouvé  sur  les  carex" montana^JUpèJtris,  glauca^ 
ferruginea ,  brizoïdes ,  prœcox, 

61 5^.  Urédo  olivâtre.         Uredo  ôKsw^ea. 

I^  segetum  Ç.  FI.  fr.  n.  61 5. 
Cet  urédo  croit  sur  les  épis  femelles  du  carex  ripaxfag  nuus  ne 
doit  point  être  confondu  avec  le  précédent;  ùl  couleur  n'est  pas 
noir^ ,  mais  d'ude  couleur  d'olive  fonqée  ;  sa  consistance  n'çlt  pas 
compacte,  mais  fibrilleuse  et  pulvénufsnte ;  ^  poussive  est.com^ 
posée  de  globules  très-peu  àdhérens ,  beaucoup  plus  petits  que  dans 
ru.  des  urcéoles,  et  plus  petits  m^nus  que  ceux  du  charlion;  il  n^; 
croit  point  sur  les  urcéoles ,  mais  dans  l'intérieur  même  des  capsules 
qu'il  remplit  de  poussière  ;  ce^  capsules  s'ouvrent  par  la  sommité ,, 
et  il  en  sort  une  matière  mélangée  de  poussière  et  de  fibrilles  très- 
fines  ,  qui  recouvre  quelquefois  la  totalité  de  l'épi.  ^ 


** 
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6i5^.  Urédo  des  réceptacles.    Uredo  receptaculorum. 

V,  reeeptaculorum,  DC.  Eue.  bot.  S  »  p.  aa8. 

it.  IVvgopogi  pratënsk,  —  U.  tragopogi  pnuensis.  Per§.  Syn.  p.  aaSj 

/9.  Scorxonene  humilis,  AU>.  «t  Schwein.  n.  370,  Tir.  fi/i. 

Cet  urédo  présente  une  poussière  abondante ,  d'un  brun  tirant 
sur  )e  pourpre  quand  on  l'humecte  9  très-peu  adhérente^  composée  . 
de  globules  qui,  vus  au  microscope,  sont  spbériques,  très -petits, 
sans  pédlcelle  ;  il  attaque  les  récepuiclca,  des  chicoracées  qu'il  remplit 
quelquefois  en  entier ,  et  dont  il  |Sût  avorter  partie  ou  totalité  des 
fleurons;  il  «'insinue  aussi *entre  les  écailles  de  rinyoluere.  M.  Per- 
soon  Va  trouvé  sur  le  salsifis  des  pxés;  je  l'ai  trouvé,  en  Bretagne, 

^  *■' 

sur  la  scorsonère  humble. 

61 5^.  Urédo  àes  fleurons.       Vredo  floscnlorum. 

m 

U  ressemble  beaucoup  au  précédent,  et  offre,  ainsi  que  Iiii,  une 
poussière  abondante ,  d'un  brun  tirant  sur  le  pourpre ,  surtout  lors- 
qu'on l'humepte ,  composée  de  globules  spbériques  et  sans  pédicelle  ; 
maïs  9  au  lieu  de  croître  sur  les  réceptacles  ^  on  le  trouve  dans  l'in- 
térieur même  des  fleurons  dé  scahieuse ,  qu'il  remplit  quelquefois  en. 
entier  ;  les  étamines  paraissent  sortir  intactes  de  ces  fleurons  pleins 
de  poussière.  J'ai  trouvé  cette  singulière  sorte  d' urédo  dans  les 
Alpes  maritimes/ sur  la  scabieuse  des  champs. 

6i5s.  Urédo  des  anthères.   •  Vredo  antherarum. 

u.  violaeea.  Pert.  Syn.  aaS.  Disp.  Sj»  Alb.  et  Schwein.  Nisk.  n.  371.  DC. 

Enc.  bot.  8 ,  p.  oaH, 
«.  Silènes  mttamtis,  Pen.  loc.  eit. 
fè,  SOenes  ùt/laue.  Alb.  et  Sehw.  loc.  cit. 
y.  Saponariœ  ojjlcinalis.  Pers.  loc  cit. 
/.  LjrchnUlis  diôicm.  Àlb.  <^  Schw. 

Cet  urédo  est  très-remarquable  en  ce  qu'il  attaque  les  anthères 
des  fleurs  des  cariophyllées  qi)[^  recouvre  d'uae  poussière  fine  »  d'un 
beau  violet,  même  lorsqu'elle  est  sèche ,  et  composée  de  globules 
spbériques  sans  pédicelle,  et  de  la  grosseur  de  ceux  de  VU,  carbo. 
Les  fleurs,  dont  Jes  anthères  sont  ainsi  attaquées | restent  langub- 
santés  et  stériles.  H  a  été  trouvé  sur  les  sUene  nutans  et  inflata,  sur 
la  sapnnana  i^cinalis  et  le  fychtus  dioïca,  La  var.  «  a  élé  recueillie^ 
dans  le  Jura ,  par  M.  Chaillet.  J'ai  trouvé  la  var.  fi  dans  les  Pyré« 
nées  ;  les  deux  autres  n'ont  encore  été  trouvées  qu'en  Allemagne. 

617.  Urédo  des  saules.  Uredo  salica. 

fi,  Capsularum  salicis  depressœ. 

Cet  urédo  a  élé  trouvé,  dans  le  Jura,  par  M.  Chaillet,  sur  les 
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capsules  du  salix  depressa  (Fi.  fr.  n^  2095.  )  ;  il  y  forme  des  pnstulés 
dvales  ou  oblongues,  d*un  jaune  pâle,  au  mpins  dans  Tétat  de  siccitc, 
un  peu  compactes;  on  n'aperçoit  point  autour  d'elles  des  débris  de 
l'épiderme ,  mais  les  poils  des  capsules  marquent  les  bords  de  la 
pustule  ;  la  poussière ,  vue  au  microscope ,  est  composée  de  globules 
ovoïdes  presque  sphériques.  Ce  n'est  probablement  qu'une  variété 
de  VU.  salicis,  dans  lequel  on  trouve  des  capsules  de  diverses  formes, 
ovoïdes  ou  en  poire. 

618*.  Urédo  des  marseatix.       Uredo  caprœarum. 

V.  caprœarum,  DC.  Syn.  n.  |Si8*.  Enc.  bot.  8,  p.  229. —  U.farinosa, 
i»ar.  A.  Pers.  Syn.  217. 

Elle  attaque  les  feuilles  de  plusieurs  espèces  de  saules  voisines 
dn  S.  marsean^  et  s'éteâd,  sur  la  surfape  inférieure,  en  petites  plaques 
nombreuses  peu  saillantes  ,  presque  planes  ,  ordinairement  con- 
iluentes,  et  d'uu  jaune  orangé;  leur  poussière  est  abondante,  peu 
adhérente  y  composée  de  capsules  sphériques  dépourrues  de  pédi- 
celle.  Elle  se  montre,  en  été,  sur  les  saUx  caprœa^  aurita ,  acumi- 
nata ,  non-seulement  sur  les  feuilles ,  mais  quelquefois  aussi  sur 
les  très-jeunes  rameaux  ;  la  forme  précise. des  pustules  est  difficile 
à  observer  à  cause  du  duvet  qui  les  entoure  et  les  recouvre. 

618^.  Urédo  des  rhinan-     Uredo  rhinahûiacearum. 
thacées. 

V,  rhinanthacêorum.  DC.  Kapp.  t,  p.  10.  Ënc.  bot.  8 ,  p.  aig. 
Cette*  espèce  forme ,  sur  la  surface  inférieure  des  feuilles ,  des 
groupes  un  peu  arrondis  ou  irréguliers,  planes,  confluens,  assez 
épais ,  d'un  jaune  de  safran  assez  vif  ;  ils  soulèv^  l'épiderme  et  ne 
le  déchirent  que  lorsqu'ils  vieillissent  :  les  capsules  sont  sphériques , 
Assez  adhérentes.  J'ai  observé  cette  espèce  sur  les  rhinanthus  glaber 
et  hirsutus  ,  le  bartsîa  viscosa  ,  le  'melampjrrutn .  nemorosum ,  et 
plusieurs  euphraises.  J'ai  eu  occasion  de  voir  près  du  Mans  une 
prairie  où  tous  les  indi^i^s  de  la  famille  àes  rhinanthacées  eu 
étaient  attaqués ,  tandis  que  les  plantes  de  toutes  les  autres  familles^ 
qui  étaient  mêlées  avec  elles,  étaient  parfaitement  intactes. 

621.  Urédo  des  poten  tilles.      Uredo  potentillarum. 

«.  PottntiUœ  ^vemof.  —  U,  potentiUa,  FI.  fr.  n,  6ai. 
/g.  Poientilio!  argenteit,  Hedw.  f.  iaed. 
y.  PotentiUœ  alekemiUoidiu 
/.  PoUntiilcp  fragariœ, 
t.  Péfteru  satiguùoràar. 
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Ç.  jigrimêifÙB  €uptaorUt.  ^ 

».  AlckemiUœ  vulgaris.  <—  €/!  itickemiHœ,  Fiers.  Syn.  3«|». 
6  i'  Ruhi  saxaîUis,  ^  C/l  rufr^  y.  FI.  fr.  n.  637.  Ezcl.  yar.  «  et  ;6. 
Je  ne  toU  aucalie  différence  digne  d'être  remarquée  entre  les 
urédoft  qui  attaquent  toutes  les  plantes  que  je  vien«  de  désigner  y 
et  je  les  regarde  tous  comme  de  simples  variétés  les  «idâ  dei  autres» 
Cette  espèce  est  une  des  plus  communes. 

62a*.  Urédo  des  millepertuis^     Vredo  hjpericorum. 

U.  fy-perieorUm.  t>C.  Eapp.  i,  p^  te. 

«.  jindnu€Bmi  ofj/tdnalis,  -—  &,  ûétérotami.  DG.  Knc.  Ibot.  8 ,  p.  aSo. 

y,  ^frpttici  HÊtmmularu, 
Cette  espèce  attaque  la  surface  inférieure  des  feuil|ps  ;  elle  y  forme 
des  pustules  orbiculaire»,  assez  petites,  d'un  jaune  orangé,  distinctes 
les  unes  des  autres,  point  confluentes;  elles  commencent  par  soulever 
Tépiderme  en  petites  bulles,  et  ne  le  rompent  que  1res  «tard  ;  leur 
poussière  est  peu  abondante,  assez  adhérente,  composée  de  capsules 
sphériques.  J*ai  trouvé  cette  espèce,  en  été,  dans  les  environs  de 
Nantis  9  sur  randrosème  officinal  et  le  millepertuis  coucbé;  dans  les 
Pyrénées ,  sur  le  millepertuis  à  feuilles  de  uummtdaire* 

•    6a  3*.  Urédo  des  polypodes.       Uredo  poljrpodii. 

«.  ÂspitËi  fragiHM,  —  U.  linearii  fi  pofjrpodii.  Pers.  Syn.  p.  «1x7,  t.  4,  f.  9,  a. 
fi,  PofyfçêU  drfùfteridU.  Moaf^.  «t  l!f eatl.  tog.  m.  aSg. 
y  ?  jidiaiÊtki  cmpitti  vtneris» 

Cet  urédo ,  qui  me  parait  tr^s-^istinct  da  la  rouille  des  blés ,  ne 

croit  que  sur  les  fougères  ;  il  attaque  les  deux  surfaQ|s  de  leurs 

feuilles,  mais  surtout  Tinférieure;  ses  pustules  sont  petites ,  x>vales  t 

pleines  d'une  poussière  à   globules  ovoïdes    presque  sphériques» 

La  var»  « ,  qui  croit  sur  le  pofypodàifii  ou  aspidtum/ragiie  ^tt  qua 

M.  Prost  m'a  envoyée  du  Gévaudan ,  offte  des  pustules  convexes  » 

d'un  jaune  pâle ,  rarement  ouvertes  »  aiéme  à  la  fin  de  leur  vie  ; 

la  feuille  est  décolorée ,  blanchâtre  autour  de%.  jj^^ules  ;  celles-ci  ne 

naissent  guère  qu'à  la  surface  inférieure.  La  tar.  ^  a  été  trouvée  » 

dans  les  Vosges ,  par  MM.  Mougeot  et  If  estler ,  sur  le  pofypodium 

Jryopteris.  Elle  ne  diffère  de  la  précédente  que  par  ses  pustules 

évidemment  saillantes  sur  les  deux  faces  de  la  feuille.  Enfin,  la 

Tat.  y,  que  j'ai  trouvée  près  Àlbi,  sur  Vadiomthum  capillus  veneris, 

pourrait  bien  former  une  espèce  distincte  ;  ses  pustules  naissent 

sur  les  deux   surfaces  de  la  feuille,   souvent  disposées  en  sériel 

linéaires,  d'un  jaune  orangé  très-vif,  dnvertes  dès  leur  jeunesse; 

la  feuille  devient  bruiie  et  un  peu  calleuse  autour  des  pustules. 

TouE  V.  ^ 


8t  fa  mi  II  le 

623^.  Urédo  des  aulx.  Vredo  ailiorum. 

«t.  jiUii  ^tinealis» 

/t,  jtlHi  porri. 

y.  Specim,  ignotce.. 

/.  Scapi  alUi  multiflori 

fl.  FoUorum  allii  multt/iorù 

Il  naît  sur  les  deux  surfaces  et  sur  les  tiges  des  aulx.  La  yar.  h  , 
que  M.  Chaillct  a  trouvée  sur  l'ail  des  vigues ,  croit  de  préférence 
sur  sa  tige,  au  commencement  de  la  fleuraison;  elle  y  forme  des 
pustules  rarement  ovales,  le  plua  souvent  linéaires,  allongées ,  ouver- 
tes de  l>onne  lieure ,  bordées  par  les  débris  de  Tépiderme*^  et  pleines 
d'une  poussière  qui ,  même  à  Tétat  de  dessiccation ,  est  d'un  beau 
jaune.  La  var.  jfl^  que  le  même  observateur  a  remarquée  sur  le 
poireau ,  croit  sur  les  deux  surfaces  des  feuilles  ;  elle  y  forme  dos 
pustules  ovales,  rarement  linéaires ,  un  peu  convexes,  qui  s'ouvrent 
d'elles-mêmes ,  mais  moins  promptement  que  dans  la  précédente , 
€t  renferment  une  poussière  qui^  au  moins  à  l'état  de  dessiccation  , 
est  d'un  jaune  pâle.  J'ai  trouvé  la  var. y,  au  printemps,  dans  le 
jardin  de  Montpellier ,  mêlée  avec  11J.  ambigu ,  sur  les  feuilles  d'un 
ail  dont  je  ne  connais  pas^^l'espèce;  elle. forme  des  pustules  ovales, 
convexes,  pleines  d'une  poussière  presque  blanche,  et  dont  Tépi-- 
derme  ne  s'ouvre  que  très- tard.  Enfin,  j'ai  observé  ,  à  la  fin  du 
printemps ,  a  Narbonne  et  à  MontpeUier  ,  deux  urédos ,  peut-êire 
différens ,  sur  Vallium  multifloruin ,  où  ils  croissent  mêlés  avec  le 
syloma  de  l'ail;  le  pnnnier  se  développe  sur  la  tige  florale  ;  ^es 
pustules  sont  grosses,  oblongues,  de  couleur  rousse,  ne  s'ouvrent 
point  d'elles* mêmesf  et  renferment  une  poussière  rousse;  le  second 
croit  sur  les  feuilles;  il  est  ovale,  t'ouvre  par  une  fente  longitudi- 
nale très-régulière,  et  renferme  une  poussière  presque  blanche. 
Comme  ces  cinq  urédos  ont  tous  des  capsule»  ovoïdes  presque 
globuleuses^  et  fort  semblables  entre  elles  sous  le  microscope,  je 
les  réunis  comme  de  simples  variétés,  quoiqu'elles  soient  peul-êire 
des  espèces  distinctes. 

6!i3«.  Urédo  de  la  féiuque.       Uredo  festucœ. 

Cet  urédo  a  été  découvert ,  dans  le  Jura ,  par  M.  Chaillet ,  sur  les 
feuilles  de  la  fétuque  glauque,  et,  comme  il  l'observe  lui-méine»  il 
pourrait  bien  n'être  qu'une  variété  de  la  rouille;  il  se  distingue  très- 
bien  par  sa  position  singulière,  et  même  par  sa  forme;  ses  pustules 
sont  ovales,  très-petites,  situées  à  la  surface  supérieure  de  la  feuille , 
dans  le  pli  ou  la  fente  qu'elle  forme  en  se  roilant  sur  elle-même  ; 
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la  poussière  est  Mibord  jaune ,  puis  brune ,  et  m*a  paru  composée 
de  capsules  ovoïdes ,  moins  sphériques  que  dans  la  rouille,  moins 
allongées  que  dans  les  jeunes  individus  de  la  puccinie  des-  roseaux. 
Dans  leur  âge  avancé  ces  capsules  deviennent  un  peu  pyriformes  ; 
mais  je  n'y  ai  point  vu  de  cloisons.  On  le  trouve  au  mois  de  juin  ; 
les  feuilles  qui  en  sont  attaqnées  se  dessèchent  par  leur  extrémité* 

6a3**.  Urédo  rouille  des  céréales.     Uredo  rubigo-vera. 

itotuûe,  Teêêier,  Mal.  graini.  p.  soo-srS,  ie. 
La  rouille  des  agriculteurs  est  un  urédo  très-distinct  par  sa 
forme  et  son  apfMirence  ,  qui  a  été  quelquefois  confondu  avec  la 
puccinie  des  roseanx  dans  sa  jeunesse  «  mais  qui  en  est  entièrement 
distincte  ;  elle  natt  sur  la  sutface  supérieure  des  feuilles ,  et  pins 
rarement  sur  la  face  inférieure,  sur  la  gaine  des  feuilles  on  sur  la  tige 
des  graminées ,  et  principalement  da  froment  ;  elle  y  forme  des 
pustules  ovales  extraordinairement  petites,  mais  ordinairement  très* 
nombreuses;  dans  leur  jeunesse  elles  sont  recouvertes  par  Tépidermei 
et  offrent  alors  l'apparence  de  petites  taches  blanchâtres ,  à  peine 
proéminentes  ;  ensuite  Tépiderme  se  rompt  par  une  fente  longitu- 
dinale ,  et  laisse  voir  une  poussière  jaune  :  enfin ,  cette  poussière 
devient  rousse ,  mais  jamais  noire  ;  elle  s'envole  facilemeiit  et  laisse 
les  feuilles  mouchetées  de  très-petits  points  rouss&tres  ;  cette  pous- 
sière ,  vue  au  microscope ,  présente ,  depuis  sa  naissance  jusqu'à  sa 
mort  f  des  capsules  ovoïdes  presque  sphériques,  très-petites,  dép'our- 
Tues  de  pédicelle.  Il  arrive  quelquefois  que ,  sur  les  mêmes  pieds  qm 
portent  la  rouille  ,  on  trouve  la  puccinie  des  roseaux,  on  celle  di^s 
graminées  y  ou  la  sphérie  des  graminées  ;  mais  ces  plantes  parasitea,  ' 
quoique  mêlées  quelquefois  ensemble ,  se  distinguent  sans  peine. 
La  rouille,  lorsqu'elle  est  abondante,  épuise  les  graminées  qu'elle 
attaque,  au  point  de  diminuer  les  récoltes  d'une  manière  marquée* 
On  la  trouve  surtout  dans  les  lieux  et  les  années  humides, 

Ga3'.  Urédo  des  carex.         Ureilo  caricina. 

U.  earicis,  Scbleîcb.  ceat.exs.  n.  99.  DC.  Syn.  n.  Ga4*.  Enc.  bot.  8,  p.  a3o, 
non  Pen. 

Il  croit  à  la  face  supérieure  des  feuilles  du  carea:  pseudocyperus , 
•  et  ressemble  tellement  i  la  rouille  des  céréales,  qu'on  pourrait  faci- 
lement croire  qu'il  en  est  une  simple  variété  ^  il  n'en  diffère ,  eu 
effet,  que  par  sa  couleur  rousse  dès  sa  "-naissance ,  et  qni  devient 
brune  en  vieillissant  ;  ses  pustules  sont  éparses ,  ovales ,  très-petites^ 
bordées  par  les  débris  de  Tépidcrme  rompu  ;  les  capsules  sont  spLc^- 
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riqucs;  les  feuilles  attaquées  par  cet  urédo  aouffreat  et  se  couvrent 

de  taches  roussàtres. 

624.  Urédo  linéaire.  Uredo  linearis. 

U.  linearis,  Ptw.  Syn.  a  16.  M',  fr.  n.  694.  —  Puecimia  graminis  junior. 
DC.  Eftc.  bot.  8 ,  p.  249. 

Cet  urédo  nait  sur  ta  plupart  des  graminées ,  et  principalement 
Aur  le  froment  ;  mais  on  ne  peut  le  confondre  ni  avec  la  rouille,  ni , 
je  pense ,  avec  la  pucciiiie  des  graminées  ;  comparé  avec  la  rouille , 
il  en  diffère  :  1^.  par  «es  pustules  toujours  plus  allongées,  plus 
linéaires ,  situées  presque  toujours  à  la  face  extéffbure  de»ienille» , 
ou  sur  leurgatoe  ou  sur  la  tige,  et  non  sur  leur  face  supérieure  ; 
a°.  par  ses  capsules  oblongues  et  non  sphériques,  beaucoup  plus 
semblables  à  celles  de  VU.  longicapsn/a  qu'à  celles  de  1'^.  rub/go^ 
vera.  Comparé  avec  la  pucdhie  des  graminées,  il  en  diffère  :  1°.  par 
ses  pustules  jaunes  et  non  pas  ivoires;  a^  par  ses  capsules  sessiles  et 
son  évidemment  pédicelhfts,  uniloculaires  et  non  biloculaircs. 
Quelques  auteurs  y  et  j'ai  pendant  un  temps  partagé  cette  opinion  , 
ont  cru  que  cet  urédo  était  la  puccinie  jeune,  et  non  une  plante 
différente;  et  ce  soupç«i  est  d*autant  plus  plausible»  qu^on  les 
trouve  tv>èa-SQuvent  mC'Iées  ensemble;  les  ayant  cependant  obser- 
vées séparées,  et  ayant  vu  des  groupes  d'urédos  conserver  leurs 
caractères  jusqu'à  la  fin  de  leur  viç,.,  et  des  groupes  de  puccinies 
offrir  les  leurs  dès  leur  origine,  je  reste  persuadé  que  ce  sont  deux 
planleé  distinctes,  mais  souvent  mélangées,  comme  on  le  connaît 
déjà  pour  les  urédos  et  les  puccinies  des  ronces  et  des  rosiers* 

625.  Urédo  à  longues  capsules.     Uredo  longicqpsula, 

ac.  PopuUna.  —  U.popuUna.  Pert.  Syn.  var.  <t.  DC.  Syn.  n.  6a5.  —  L)io- 
perdon  populinum,  Jacq.  coll.  5,  t.  9,  f.  a,  3.  -^  £/!  hngicapsulu.  M. 
fr.  n.  6a5. 

fi,  BetuU^a,  —  U.  popnUna,  var.  fi.  Fers.  Syn.  a  19. 

Les  deux  variétés  de  cet  urédo  sont  très-remarquables  par  leur* 
capsules  cylindriques  et  allongées.  La  var.  «  croit  sur  toutes  les 
espèces  de  peupliers  noirs,  tandis  que  les  peupliers  blancs  portent 
VU,  œcidioïdes,  La  var.  $  se  trouve  sur  les  feuilles  du  bouleau  blanc 
et  du  bouleau  pubescent  ;  elle  ne  diffère  de  la  précédente  que  par 
ses  pustules  plus  petites,  plus  convexes,  et  presque  toujours  doses. 
Elle  a  été  trouvée ,  dans  le  Jura,  par  M.  Chaillet  ;  dans  les  Ardennes, 
par  M"*  Libert. 
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6a 5*.  Urédo  du  prunellier.       Uredo  prunastri. 

M.  Chaillet  a  découTert  ceUe  espèce,  dans  le  Jura,  sur  les  feuilles 
du  prunier  épineux ,  où  elle  est  assez,  rare.  £lle  croit  à  la  surface 
inférieure  seulement;  ses  pustules  sont  trè»-petites,  à  peine  con- 
vexes ,  arrondies  ,  souvent  conâuentes,  et  ne  s^oavrent  point  d'elles- 
mêmes  ,  au  moins  •  dans  mes  échantillons  ;  la  poussière  est  peu 
abondante ,  composée  de  globules  sessiles ,  ovoïdes  ;  sa  couleur 
est  d*nn  jaune  de  rouille.  £Ue  ressemble  à  la  var.  fi  de  TU.  à  longue» 
capsules ,  maïs  en  diffère  par  sa  station  et  ses  capsules  ovoïdes. 

6^25^  Urédo  à  petites  pustules..     Uredo  pustulaia. 

fi^ustulaàg.  Pfen.  Syn.  s  19.  AHk,  et  8ohw.  Nisk.  n.  354^ 
«•  SiJbMomift. 

Il  croit  k  la^uiiM^inrerîeure  des  feuilles  ;  ses  pustules  sont  d^un 
jaune  pâle  g  arronues ,  extrémemnt  petites  ^  convexes ,  parce  que 
leur  épiderme  ou  ne  se  rompt  pomi ,  on  se  rompit  seulement  dans 
leur  extrême  vieillesse,  quelquefois  éparses,  plus  souvent  réunie» 
en  groupes  orbiAHiîres,  Jamais  confluèntes;  la  poussière  est  peu 
abondante ,  d'un  jaune  pâle  ,  omnposce  d^  globules  sessiles  et 
ovoïdes.  La  var.  «  a  été  trouvée  par  M.  Chaillet ,  dans  le  Jura ,  sur 
l'épilobe  de  montagne,  et  (^ar  moi-môme,  aux  environs  de  Paris, 
sur  l'épilobe  tétragone.  La  var.  il  nVn  diffère  que  par  ses  pustules 
plus  éparses,  jamais  rémncs  en  groupes.  Elle  croit  sur  les  ccraisl^. 
commun  et  visqueux  ;  la  var.  y  a  été  trouvée ,  en  Savoie ,  pat^ 
M.  BonjeaUy  sur  l'airelle  myrtile,  et  se  trouve  aussi,  selon  MfH.  Al- 
bertini  et  Schweinitx,  sur  l'aireUe  fangeuse  ^  elle  a  aussi  ses  pustules 
éparses. 

(rx^y,  Urédo  du  dompte- venki.     Uredo  vincetoxicL 

Cette  espèce  tient  U  milieu  entre  la  précédente  et  la  suivante,  et 
n'est  peut-être  qu'une  variété  de  l'une  ou  de  l'autre;  ses  pustules 
sont  éparses  comme  dans  VU.  pustulata,  et  s'ouvrent,  dans  leur 
vieillesse,  par  un  pore contsal  et  régulier,  comme  dans  VU,  solda- 
netlœ;  elles  sont  petites,  convexes,  d'un  jaune  pAle,  remplies  d'une 
poussière  à  globules  à  peu  près  sphériques.  Je  l'ai  trouvée  sur  la 
surface  inférieure  des  feuilles  de  Vasclepias  vincetoxicum ,  mais  j'ai 
oublié  le  lieu. 

6a  5**.  Urédo  de  la  soldanelle.     Uredo  soldanellce. 
U  croit  à  la  surface  inférieure  des  feuilles  de  la  soldanelle  dfs 
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Alpes;  ses  pustules  sont  nombreuses^  rapprochées,  distinctes,  orbi> 
culaires,  d'un  jaune  pâle ,  convexes  :  dans  leur  jeunesse^  l'épiderine 
est  soulevé ,  mais  entier  ;  ensuite ,  il  s*ouYre  par  un  pore  presque 
régulier,  situé  au  centre,  et  les  bords  de  cet  orifice  sont  peu  ou 
point  saillans;  la  poussière  est  d'un  jaune  pâle,  assez  abondante , 
composée  de  globules  9|)hériques  assez  petits.  Cette  espèce  a  été 
découverte ,  sur  le  mont  Céuis ,  par  M.  Bonjean. 

625*.  Urédo  du  rosage.       Uredo  rhododendri. 

Cet  urédo  croit  sur  le  rhododendron  ferrugineum ,  soit  à  la  sur- 
face inférieure  des  feuilles ,  soit  à  la  surface  externe  des  fruits  ;  dans 
sa  première  jeunesse ,  il  est  caché  j)ar  les  écailles  qui  couvrent  ces 
surfaces  ;  ensuite  il  parait  sous  la  forme  de  pustules  trèi-pelites , 
planes,  discoïdes ,  un  peu  charnues ,  d*nn  jaunie  pàile  9  entourées  par 
les  bords  soulevés  des  écailles  ;  ces  pustules  sont  distinctes ,  mais 
v>uvent  rapprochées  en  groupes  orbiculaircs  ;  la  poussière  est  peu 
abondante ,  composée  de  globule»  sphériques.  M.*Bonjean  a  décou- 
vert cette  espc««  dans  les  Alpes  de  Savoie. 

626.  Urédo  confluent.         Uredo  conflucns. 

«.  Mttrcunalis  férèmius,  FI.  fr.  9.  6^. 

/6.  Eu/thorbiit  peplus.  —  U,  euphorbiœ  pephs.  Schleieh.  pi.  exs. 

y.  AUU  ursinû  —  JEctdium  ailii  ursini,  Pers.  Syn.  210. 

l.  Ribis  atpmi.  Pers.  ic.  pict.  4 ,  p.  55,  t.  3 3,  f.  3. 

Quoique  la  diTersité  des  plantes  qui  servent  de  support  me  fasse 
fUinser  que  ces  urédos  pourraient  bien  être  des  espèces  distinctes , 
je  ne  vois  aucun  caractère  qui  puisse  servit*  à  les  séparer;  dans 
tous  (  outre  cetiz  que  j*ai  indiqués  ) ,  la  poussière  est  d'un  jaune 
])âle ,  composée  de  globules  à  peu  près  sphériques ,  sessiles ,  et  très- 
fugaces;  les  pustules  sont  planes,  bordées  par  les  débris  de  Tépi- 
derme. 

627.  Urédo  des  laitrons.  Uredo  sonchi. 

U.  softcki.  Alb.  et  Schw.  n.  346.  —  U.  sonchi  arvensis»  Per».  Syn.  p.  217, 
—  V*  rubigo  fi,  FI.  fr.  n.  627 ,  excl.  T«r.  a  et  y. 

Les  divers  urédos  que  j*avais  réunis  sous  le  nom  ,  d'ailleurs  peu 
convenable,  d'C/.  rubigo j  sqiit  assez  distincts  pour  être  considérés 
comme  autant  d>spèces;  celui  qui  croit  sur  les  laitrons  n'attaque 
jamais  que  la* surface  inférieure  des  feuilles;  il  y  forme  des  pustules 
éparses,  d'abord  arrondies,  puis  confluentes,  presque  absolument 
planes  pendant  toute  leur  vie,  d*un  jaune  pâle  un  peu  fauve; 
Tépiderme  est  d'abord  un  peu  soulevé ,  puis  il  se  rompt  et  borde  la 
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postale  de  ses  débris;  les  capsules,  "vaes  au  microscope,  soni 
ovoides ,  presque  sphériques.  J*ai  trouvé  cet  urédo  sur  le  sonchus 
arvensis  et  le  sonchus  palustris  ;  il  a  aussi  été  trouvé  sur  le  sonchus 
oletaceus, 

627*.  Urédo  des  campanules.      Vredo  campanulœ» 

U.  eampanuUe.  Pert.  Sjn.  217.  Alb.  et  Schyr.  Nitk.  n.  xa4.-r  i/.  rub^  «« 
FI.  fr.  n.  617 ,  ezcl.  Tar.  y0  et  y. 
Cet  urédo  croit  à  la  surface  inférieure  des  feuilles  ;  il  7  forme  des 
pustules  éparses ,  arrondies ,  un  peu  convexes ,  quelqufïfois  coa- 
fluentes,  d'abord  couvertes  par  répiderme,  puis  entourées  de  ses 
débris  ;  Ia  poussière  fraîche  est  d'un  jaune  orangé  assez  vif,  mais 
pftlit  tout-à-fait  par  la  dessiccation  :  elle  est  composée  de  globules 
sessiles  presque  sphériques.  Cet  urédo  croit  sur  presque  toutes  les 
campanules  :  C.  trachelium ,  rotundffolia  ,  patula ,  rapunculoïdes^  etc« 
Mflf.  Albertini  et  Schweinitz  l'ont  même  trouvé  sur  Le  phyteumQ 
spic€Ua. 

634*-  Urédo  de  la  camarine.      Vredo  empetri. 

u.  empetri.  Pen.  in  Moog.  et  NeetL  T^g.  crypt*  n.  391.  . 
n  nait  à  la  surface  inférieure  des  feuilles  4e  Vempetrum  nignan; 
les  pustules  sont  éparses ,  le  plus  souvent  solitaires ,  assez  ^grosses 
relativement  à  la  grandeur  de  la  feuille  «  ovales ,.  d!abord  convexes  » 
l'épiderme  étant  clos  et  fort  soulevé ,  puis  concaves»  l'épiderme  étant 
rompu  ;  ses  bords  entourent  alors  la  pustule  de  .manière  qu'elle 
ressemble  à  celle  des  écidiums  ;  la  poussière  est  jaune  y  composée  de 
globules  orvcttdes  «ans  pédicelles ,  et  assez  opaques.  Cet  urédo  a.  été 
trouvé ,  dans  les  Vosges ,  par  MM.  Mongeot  et  Nestlei:.- 

'  634^.  Urédo  des  saxifrages.     Uredo  saxifragarum. 

Il  nait  à  la  surface  inférieure  àm  feuilles  de  diverses  saxifrages  » 
telles  que  les  sax^raga  muscoïdes  ,  cœspiiosa^  autumnaUs  ^  puhts^ 
cens ,  etc.  ;  ses  pustules  sont  peu  nombreuses ,  assez  grosses  relati- 
vement à  la  grandeur  de  la  feuille,  ovales,  ou  souvent  un  peu 
irrégulières ,  bordées  par  les  débris  de  Tépiderme  déchiré ,  planes  y 
d*nn  jaqne  un  peu  fauve  pâle  ;  la  poiusiére  est  composée  de  globules 
sphériques  :  elle  se  disperse  de  bonne  heure,  et  laisse  à  nu  une  espèce. 
de  disque  plane  un  peu  charnu.  Cet  urédo  est  assez  commun ,  dans 
les  Alpes  et  les  Pyrénées^  sur  les  gasona  des  petites  saxifrages. 

635*.  Urédo  de  la  consoude.       Vredo  symphjrti^ 

u,  symphyti,  DC.  Enc.  bot.  8»  p.  aSa. 
Des  pustules  très^petites ,  très-*nombreHses ;  arrondies  ou  ovales. 
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contigué's,  le  plus  souvent  confluentes,  d*an  jaune  de  rouille,  presque 
planes  ^  couvrent  quelquefois  la  surface  inférieure  presque  entière 
des  feuilles  de  la  eonsoude  ;  ces  pustules  s'ouvren^  et  sont  entourées 
par  les  débris  de  l'ëpiderme  très-peu  proéminent  ;  la  poussière  est 
composée  de  capsules  sphériques  assez  grosses;  la  couleur  de  la 
feuille  n*est  pas  sensiblement  altérëe  par  cet  urédo.  M.  Desporles  Ta 
trouvé  aux  envircnis  du  Mans. 

636.  Urédo  blanc.  Uredo  candidà. 

9»  etuiâida,  Pen.  Syn.  aa3.  —  JEcidium  candidum.  Gmel.  Syst.  ntt.  a , 

p.  »A75- 
«.  Omàfitrarmm,  —  U,  eruci/krantm.  Fl.  fir.  n.  636*,  p.  Sgfi;  et  U.  ma" 

perttL,  FL  fc  u.  636.  p.  a37,  excl.  loco  natali. 
i0.  Tra^pogorum,  —  U.  TragopogL  Fl.  fr.  n.  637* 
>.  Çynarocephalarmm, 
/.  PeimeUni,  —  U>  petrotelinL  Fl.  fr.  n.  637*,  p.  697. 

De  nouvelles  observations  faites  sur  un  grand  nombre  d'urédos 
blancs,  crûs  sur  divers  végétaux,  me  ramènent  à  penser  avec 
M.  Persoon  qu*ils  constituent  tous  une  seule  espèce;  elle  se  dis- 
tingue sans  peine  à  ce  qu'elle  forme  des  pustules  blanches ,  planes 
ou  peu  proéminentes ,  presque  toujours  recouvertes  par  Tépiderme  « 
de  forme  et  de  grandeur  trè»-variablesj  et  pleines  d*une  poussière 
blanche  à  globules  sphériques  et  sans  pédicélle.  Elle  croit  sur  les 
tiges ,  les  deux  surfaces  des  feuilles,  les  pétioles,  et  même  quelquefois 
les  pédicelles  et  les  fruits  de  presque  toutes  les  crucifères.  La  var.  iS, 
qui  croit  sur  le  salsifis  et  les  scorsonères ,  ne  diffère  de  la  précédente 
que  parce  qu'elle  est  plus  petite.  Les  var.  y  et  /','^ui  croissent  sur 
ks  centaurées ,  les  chardons  et  le  persil ,  ne  diffèrent  presque  pas 
de  ctUe  des  crucifères. 

637.  Urédo  du  pourpier.         Uredo  portulacœ. 

Serait-ce  encore  une  des  variétés  de  TU.  blanc  ?  D  en  diffère  parce 
qu*il  ne  croit  qu'à  la  surface  supérieure  des  feuilles ,  que  ses  pus- 
tujes  sont  plus  régulièrement  arrondies,  et  s'ouvrent  d'elles-mêmes 
à  la  fin  de  leur  vie ,  pour  donner  issue  à  la  poussière.  J'ai  trouve 
cet  urédo ,  à  l'entrée  de  l'automne ,  dans  les  Landes ,  près  Mont- 
de-Marsan,  croissant  sur  le  pourpier  sauvage  des  jardins. 

638*.  Écidium  du  sapin.       JScidium  elatinum. 

/B,  0lmtmmn.  Alb.  et  Schwetn.  Niak.  a.  337,  t.  5,  I.  ^'  Mong.  et  NestL 
vog.  crypt.  n.  a85*. 

U  croit  a  la  surface  inférieure  des  feuilles  du  sapin  {abiesjfcc" 
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timaia)'^st%  pustules  sont  en  petit  nombre,  dispoiées  avee  une  par- 
faite régularité,  d'un  et  d*autre  côté  de  la  nervure  moyenne,  en  deux 
séries  longitudinales  ;  chacune  d>lles  est  ovale ,  peu  proéminente  , 
entourée  par  un  trèsrpetit  bourrelet  formé  par  Tépiderme  ;  le  péri- 
dium  est  d'un  blanc  sale ,  et  dépasse  à  peine  ce  bourrelet  ;  ieè  hotdê 
sont  frangés  en  lanières  Iréf-fuies;  la  poussière  est  d'un  jaune  doré 
dans  l'état  frais ,  blanchitre  quand  elle  sèche ,  composée  de  capsules 
OToîdes  très- opaques.  MM.  Mougeot  et  Nestler  ont.  trouvé  cette 
espèce  y  en  été,  dans  les  Vosges;  elle  j  est  commune;  les  branches 
attaquées  par  ce  parasite  offrent  un  petit  renflement  au-dessus 
duquel  elles  se  ramifient  beaucoup ,  et  ont  des  feuilles  nombreuses 
et  caduques;  c'est  ce  que  les  paysans  des  Vosges  appellent  rebrousses^ 
pdneurs  de  sotré  (balais  de  sorciers),  ou, en  allemand  Hexenbesen  ; 
on  leê  reconnaît  de  loin  à  leur  couleur  brune. 

640*.  Écidium  du  thésion.       jEcidium  thesii.  . 

y£.  tkttu,  DesT.  Joam.  bot.  s,  p.  3xi« 

n  ressemble  beaucoup  i  TE.  de  l'épilobe  ;  ses  pustules  naissent  & 
la  surface  inférieure ,  et  rarement  à  la  supérieure  des  feuilles  du 

t 

thésion  à  feuilles  de  lin,  éparses,  ou  quelquefois  rangées  sur  deux 
séries,  d'abord  convexes,  tuberculeuses,  closes,  puis  ouvertes  en 
une  cupule  courte,,  à  bords  droits  légèrement  dentés  ^et  presque 
entiers  à  la  fin  de  leur  vie;  le  f  éridium^  est  de  la  couleur  de  la  paille; 
la  poussière  a  la  même  couleur,  et  devient  un  peu  brune  à  la  fin 
de  sa  vie.  M.  Desvaux  m*a  communiqué  cette  espèce,  qu*il  a  trouvée, 
dans  le  Haut-Poitou ,  sur  le  thesium  iinophjrllum.  Je  l'ai  trouvée 
moi-même ,  dans  les  dunes  du  Bas-Poitou ,  près  des  sables  d^Olonne» 
sur  le  thésion  couché. 

640^.  Écidium  de  la  cresse,         jEcidium  cressœ. 

U  croit  i  la  surface  inférieure  des  ailles  du  cressa  eretica;  ses 
pustules  sont  éparses ,  nombreuses ,  espacées  sur  tout  le  disque  de 
la  feuille;  le  péridium  est  d'un  Uanc  un  peu  jaunâtre,  d'abord  clos 
et  en  forme  de  bouton ,  puis  ouvert  en  une  petite  cupule  hémi- 
sphérique,  dont  les  bords  sont  étalés  en  dehors,  et  très-forlement 
dent^  ;  enfin ,  ces  dentelures  se  détruisent ,  et  il  reste  une  cupule 
à  bord  droit,  court  et  entier;  la  poussière  est  d'abord  jaune,  puis 
brune.  Cette  espèce  a  été  découverte  à  Pérauls»  près  Montpellier» 
par  H*  Bouchet. 
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6/40^.  Écidium  de  la  primerère.    jEcicUum  primulœ. 

Celiil-ci  diffère  i  peiné  de  1*E.  de  Tépilobe  ;  il  croit  à  la  sarface 
iofërienre  det  feniUes  de  la  primeTère  à  femlles  entières  »  et  les  pieds 
qui  en  sont  attaqués  ne  fleurissent  presque  jamais  ;  ses  pustules  sont 
éparses y  nombreuses;  le  péridium  est  blanchâtre,  d*abord  clos  et 
en  forme  de  tubercule ,  puis  ouvert  en  cupule  très-courte ,  à  bords 
droits  très-légèrement  deii^elés;  la  poussière  est  d*un  blanc  jan-> 
nitre.  J'ai  trouvé  cet  écidium ,  en  été,  dans  les  Pyrénées ,  près  du 
liaurenti.    - 

640^.  Écidium  du  bluet.         jEcidium  cyani. 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  à  celle  de  l'épilobe  on  à  celle  des 
cbicoracées ,  mais  elle  doit  en  être  distinguée  )  elle  nait  à  la  surface 
inférieure  des  feuilles  de  la  centaurea  cjranus;  ses  pustules  sont 
éparses ,  rapprochées ,  et  occupent  presque  tout  le  disque  ;  le  péri- 
dium est  blanchÀtre  ,  d*abord  clos  et  en  forme  de  tubercule ,  puis 
ouvert  par  un  pore  central  ;  ses  bords  se  rejettent  ensuite  en  dehors, 
4i|visés  en  â  à  6  larges  dentelures  réfléchies  ;  enfin ,  ces  dents  elles- 
mêmes  s'oblitèrent  et  laissent  une  coupe  hémisphérique  à  bords 
droits  ',  la  poussière  est  d'abord  d'un  blanc  jaunâtre ,  puis  un  peu 
rousse.  Cet  écidium  m'a  été  envoyé  par  M.  Chaillet. 

-64^.  Écidium  à  poudre     jEcidium  leucospermum. 
blanche.  • 

Cet  écidium  attaque  l'anémone  des  bois ,  ainsi  que  le  font  l'uréda 
et  la  puccinje  de  l'anémone.  Les  anciens  botanistes  ont  indiqué  ces 
diverses  maladies  comme  des  variétés;  c'est  à  elles  qu'il  faut  rap- 
porter  les  synonymes  suivans  :  RanuncuU  terUi  quifttum  genus  in 
dorso  stigmatibus  picturatum.  Thaï.  Herc.  98.  Ranunculus  stigrnatoï^ 
des  quibusdam,  Mentz.  pug.  RanuncuU  nemorosi  vitrum  yixro^AAor 
cat.  Altorf.  Anémone  nemorosa  sterilUfoULi punctaùs.  C.  Bauh.  pin. 
177.  J.  Bauh.  hist.  3.  p.  41  a.  Farietas foUis  stigmadbus  (exHoffm.) 
insectorum  ictu  notatis.  Hall.  helv.  n.  11 64* 

643*.  Écidium  quadrifide.     JEcidium  quadrifidum. 

j^.'  quadrifidum.  DC.  Enc.  hW.  8 ,  p.  a35. 
n  nait  à  la  surface  inférieui«  des  feuilles  de  V anémone  coronatia, 
soit  sauvage ,  soit  cultivée  ;  les  pieds  qui  en  sont  attaqués  ont  leurs 
feuilles  plus  épaisses  qu'à  Tordinaire ,  et  fleurissent  très-rarement  ; 
les  pustules  de  l'écidium  sont  nombreuses ,  éparses  sur  presque  tout 
le  disque  de  la  feuille  ;  le  péridium  est  d'abord  dos  et  en  forme  de 
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tubercule  bruu  et  luisant ,  puis  blanchâtre ,  ouvert  en  4  ou  5  lobes 
larges ,  courts  et  réfléchis  ;  enfin ,  ces  lobes  s'oblitèrent  et  laissent  un 
bord  entier,  droit  et  fort  peu  proéminent  ;  la  poussière  est  de  couleur 
brune.  J'ai  trouvé  cefte  espèce ,  à  la  fin  d'avril ,  aux  environs  de 
Montpellier ,  sur  des  anémones  sauvages  ;  M.  Desportes  l'a  observée 
au  Mans ,  en  mai ,  sur  des  anémones  cultivées. 

644*.  Ëcidium  de  la  berle.      jEcùHum  fakariœ. 

«t.  Sufakanm,  —  JR*  mfiJcûriœ.  Pers.  Syn.  aïs. 
(i*  Buplevri  ftdc€UL 

On  trouve  cet  éddium  à  la  siirlaoe  inférieure  des  feuilles  de  la 
berk  en  faucille  et  du  bnplèvre  en  faucille;  ses  pustules  sont  éparses, 
distinctes  »  nombreuses  »  et  couvrent  d'ordinaire  toute  la  surface  de 
la  feuille;  à  leur  naissance  elles  forment  un  petit  point  brun,  proé- 
minent ;  ensuite ,  ce  point  grossit  et  devient  blanchâtre  ;  il  s'ouvre 
en  une  petite  coupe  à  bords  dentés  un  peu  étalés;  enfin,  ces  dents 
s*oblitèrent ,  et  il  reste  une  coupe  à  bords  courts ,  droits ,  entiers  ; 
la  poussière  est  d'abord  pâle ,  puis  d'un  roux  brun.  Je  ne  vois  aucune 
différence  entre  les  deux  variétés  :  la  var.  «  a  été  trouvée  à  Salon , 
par  M.  de  SufAren ;  la  var.  fi,  dans  le  Jura ,  par  M.  Chaillet. 

646'.  Ëcidium  de  la  scro-     jÈcidium  scrophularicB. 
phulaire.  « 

Cet  éddium  est  fort  rare  ;  M.  Chaillet  Ta  trouvé  une  seule  fob  sur 
la  surface  inférieure  de  la  feuille  de  la  scrophulaire  aquatique  ;  il  y 
est  rarement  épars ,  plus  souvent  rapproché  en  groupes  arrondb , 
composés  d'un  petit  nombre  de  péridiums  assez  écartés  les  uns  des 
autres;  ces  péridiums  sont  blanchâtres,  aplatis,  et  ont  dès  leur 
naissance  la  forme  concave  d'une  petite  pezize  ;  leur  bord  est  droit , 
court ,  épais ,  très-légèrement  denté ,  presque  entier  ;  la  poussière  est 
d'abord  blanchâtre ,  puis  brune;  ta  feuille  n'ofTre  à  sa  surface  supé- 
rieure que  des  taches  jaunâtres  peu  prononcées. 

647.  Ëcidium  des  euphorbes.  yEcidium  euphùrbiarum. 

4».  Mmpkorèm  tgrpmrittiœ,  —  >£.  euphoràùt.  Gmel.  Syst  147!.  — jE.  cjr^ 

foristiœ»  Fl.  fr.  n.  647. 
JP.  Empkorbiœ  verrueosœ. 
y.  Emphorbiœ  sytpaticœ,  Fl.  fr.  n.  648. 

La  var.  fi ,  qui  croit  sur  l'euphorbe  verruqueuse ,  tient  le  milieu 
entre  les  deux  autres ,  et  montre  la  nécessité  de  réunir  en  une  seule 
espèce  ces  éddiums  au  premier  a3pect  très-divers,  mais  qui  croissent 
sur  des  plante!  analogues.  Elle  a  été  observée  par  M.  Chaillet. 
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648«.  Écidinm  de  Tansérine      jEcidium  chenopodii 
ligneuse.  frutiœsL 

n  naft  épars  sur  toute  la  surface  àe%  feuillfs,  soit  en  dessus,  toit 
en  dessons  -y  ses  pustules  sont  quelquefois  un  ^gpi  groupées ,  7  à  8 
ensemble  ;  elles  forment  d*abord  des  tubercules  clos  9  convexes ,  pires- 
que  coniques ,  puis  elles  s'ouvrent  au  sommet ,  et  offrent  la  forme 
d*nn  cylindre  droit ,  a  bords  irrégulièrement  découpés  ou  lacmiés  ; 
k  la  fin  de  la  vie  de  cet  écidium ,  le  péridîum  se  coupe  souvent  à  sa 
base ,  de  manière  à  ne  laisser  qu'une  très-petite  cupule  enfoncée  dans 
la  feuille  ;  la  poussière  est  abondaifte ,  compbsée  de  capsules  spbéri- 
qnes  :  elle  est  d*une  belle  couleur  rose  orangée  lorsqu'elle  est  fraîche, 
et  devient  blanchâtre  par  la  dessiccation.  J'ai  trouvé  cet  écidium  au 
bord  de  la  mer ,  près  de  Mon^Uier ,  au  mois  d'août ,  sur  le  cheno^ 
podium  fruUcosum ,  après  la  maturité  de  ses  graines. 

648^.  Écidium  de  la  salicorne.     Mcidium  salicomUe. 

Cet  écidium  tient  le  milieu  entre  ceux  à  tubercules  épars  et  ceux 
en  anneau  :  &ea  pustules  naissent  souvent  éparses  sur  la  feiflle  de  la 
salicorne  annuelle  ;  mais,  dès  que  l'espace  étroit  qui  leur  sert  de  sup* 
port  peut  fe  permettre ,  elles  se  disposent  en  anneau  circulaire  com- 
posé d'un  rang  de  péridîums;  ceux-ci  sont  courts,  blanchAtres, 
d'abord  clos  et  tuberculeux,  puis  ouverts,  à  bord  droit  à  peine 
dentelé;  la  poussière  est  jaunâtre.  Cette  jolie  e^ce  a  été  décou- 
verte ,  dans  les  Landes  maritimes ,  par  M.  Cfarateloup. 

65o.  Écidium  rougissant.     '  jEcidium  rubellwn. 

Je  l'ai  aussi  trouvé  sur  le  rumex  puUher  et  le  rumex  crispas. 
Les  var.  y  et  ^  pourraient  bien  être  des  espèces  distinctes. 

65o*.  Écidium  des  groseilliers.    JEcidium  grossulariœ. 

«.  Bibiâ  grositttaria.  —  iS.  rumkls  fi,  Pen.  Syn.  aof.  Moag .  et  Neatl. 

vog.  n.  287. 
^.  Riais  petrœi. 

Cette  espèoe  ressemble  beaucoup  à  l'E.  rougissant  ;  mais  je  ne  puis 
croire  qu'elle  soit  exactement  la  même.  Les  péridiuns  y  ont  la 
même  disposition ,  mais  ils  sont  moins  nombreux  ;  le  centre  de  l'an- 
neau est  tantôt  nu  et  rougeAtrc,  tantôt  rempli  tout  entier  de  péri- 
diums  serrés  les  uns  contre  les  autres  ;  le  bord  de  la  tache  est  jaunâtre 
ou  verdàtre ,  jamais  rouge  ;  la  place  correspondante  sur  la  surfoce 
supérieure  offre  une  tache  rougeâtre  peu  étendue ,  et  qui  présente 
à  son  centre  de  petits  points  noirs ,  comme  on  le  voit  dans  V£»  can" 
ccUatum,  MM.  Mougeot  et  KesUer  ont  trouvé  cette  espèce^  dans  les 
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Vosges ,  sur  le  groseillier  épineux  ;  et  M.  fierger  »  dans  les  Alpes ,  a« 
■lont  Brezon ,  sur  le  groseillier  de  roche. 

65o^.  Écidium  du  géranium.       jEcidium  geraniL 

■»  f 

m.  Geranii  pusiUi.  SchMcb.  pi.  ex«. 
(L  Geranii  rotutuiffbiii. 

Cet  écidium  a  du  rapport  avec  TE.  rougissant ,  et  avec  celui  dn 
groseillier  ;  il  naît  i  la  surface  inférieure  des  feuilles ,  disposé  le  plus 
souvent  en  anneau  dont  le  centre  est  dépourvu  de  péridiums  ^, 
tacbé  de  rouge  ;  la  partie  correspondante  de  la  surface  supérieure 
offre  une  tache  rougeâtre,  marquée  dans  le  centre  d*un  grand  nom~ 
bre  ék  petits  points  noirs;  les  péridiums  sont  blanchâtres,  nom- 
breux ,  disposés  en  anneau  peu  régulier  ^  beaucoup  moins  aerrés  que 
dans  les  deux  précédent ,  d*abord  clos  et  en  tubercule»  puis  ouverts 
€n  cupule  hémisphérique ,  à  bords  presque  droits ,  un  peu  dentelés  ; 
la  poussière  est  jauiï&tre ,  puis  brune.  M.  Schleiçher  a  trouvé  la 

I 

var.  m ,  dans  les  Alpes ,  sur  le  géranium  fluet  ;  et  M.  Cliaillet  m'a 
envoyé  du  Jura  la  vur.  /I  j  qui  croit  sur  le  géranium  à  feuilles  rondes. 

65 1.  Écidium  des  borraginé^s.     jEcidium  asperifoUL 

A,  CjmoglossL 

fi,  I^fopiidis  orveMtit,  — jE.  fjreopsitUSé  Dmv.  Jonm.  bot.  a,  p.  3xi. 

y',  ^rmpfyii  mheroii, 

La  var.  /I  est  assea  commune  sur  le  lycopsis.  J*ai  trouvé  la  var.  y 

couvrant  en  entier  les  pieds  de  consoude  |ubéreuse  cultivés  dans  le 

jardin  de  Montpellier  ;  elle  ne  parait  pas  nuire  ni  à  leur  <!roissance , 

ni  à  leur  fleuraison. 

654*.  Écidium  du  faux-nénu-    jEcidium  njrmphoïdis. 
plfear. 

M.  njrmpkoub,  DC.  Syn.  n.  654*.  Enc*  hot  8 ,  p.  a38. 
Cet  écidium ,  le  premier  qu'on  ait  encore  découvert  sur  une  plante 
aquatique,  nait  à  la  surface  supér^ure  des  feuilles  du  viiiarsia  njrm^ 
phoi'des ;  ses  pustules  commencent  par  être  disposées,  sur  un  seul 
rang ,  en  anneau  circulaire  et  régulier  ;  cnsuke ,  il  en  nait  de  nou- 
veaux rangs ,  toujours  à  Texlérieur ,  et  en  bissant  le  centre  de  la 
tache  toujours  vide  ;  les  péridiums  sont  d'abord  clos  et  en  forme  de 
tubercule ,  puis  ouverts  en  cupule  orbiculaire ,  hémisphérique ,  très- 
petite  ,  à  bord  entier  à  t>eine  visible  \  la  poussière  est  d*abord  jaune 
comme  les  péridiums ,  et  devient  rousse.  M.  Berger  a  découvert 
cette  espèce  aux  environs  de  Paris  ;  je  l'ai  depuis  lors  trouvée ,  au 
commencement  de  Tété ,  dans  les  fossés  autour  d'Arles  en  Provenee. 
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654^.  Écidium  du  cirse.         jEcidium  cirsii» 

Cet  éddium  croit  a  la  surface  inférieure  des  feuilles  du  çirsium  oté* 
raceum,  et  quelquefois  aussi  à  leur  surface  supérieure,  mais  seule- 
ment  sur  leur  nervure  moyenne ,  et  dans  le  cas  où  les  groupes  de  la 
surface  inférieure  ont  atteint  cette  nervure  ;  dans  leur  premier  déve- 
loppement ,  les  péridiums  sont  disposés  en  anneau  dont  le  centre  est 
extrêmement  petit  ;  ensuite  ils  s'agrandissent  du  côté  extérieur  , 
de  manière  à  former  des  groupes  orbiculaires,  très-serrés ,  de  2  à  3 
lignes  de  diamètre ,  et  où  Vqn  remarque  a  peine  que  le  centre  soit 
nu  ;  la  feuâle  est  tachée  de  roux  tout  à  .Fentour  et  à  sa  surface 
supérieure  ;  les  péridiums  sont  blanchâtres,  orbiculaires,  très-serrés, 
d*abord  clos  et  en  tubercule ,  puis  ouverts  en  cupule  dont  le  bord 
est  dentelé ,  ttè»-légèrement  ouvert  ;  la  poussière  est  d*un  blanc  jau- 
nâtre ,  puis  brune.  M.  Chaillet  a  trouvé  cette  espèce,  dans  le  Jura , 
sur  le  cirse  des  lieux  cultivés. 

656^.  Écidium  du  leucaa-       jEcidium  leucanthemi. 
thème. 

Cet  écidium ,  que  M.  Chaillet  a  trouvé  dans  le  Jura ,  sur  les  feuilles 
du  chrysanthemum  leucanthemum ,  ressemble  si  exactement  à  celui 
de  la  barbarée,  qu*il  n*en  est  probablement  qu'une  variété  :  les  seules 
différences  qu'on  puisse  7  remarquer ,  c'est  que  ses  péridiums  sont 
moins  serrés ,  moins  nombreux ,  surtout  à  la  surface  supérieure  ^ 
et  que  leur  poussière  est  d'un  jaune  plus  pâle  et  devient  ensuite 
d'un  brun  plus  foncé.  Les  taches  qu'il  détermine  sur  la  feuille  sont 
d'un  brun  assez  foncé. 

656^.  Écidium  du  behen.       ^Ecidium  behenis. 

y£.  behenis.  DC.  Eue.  bot.  8 ,  p.  339. 
li  ?  SUenes  nutands. 

n  croit  à  la  surface  inférieure  des  feuilles  du  siléné  à  caUce  enflé  ^ 
ou  cucuhalus  behen  de  Linné  ;  on  le  trouve  aussi ,  mais  rarement , 
à  la  surface  supérieure  ;  il  nait  tantôt  épars,  plus  souvent  disposa 
par  groupes  orbiculaires  très-serrés  dans  le  centre,  plus  écarté» 
à  la  circonférence.  Ses  péridiums  sont  blanchâtres,  d'abord  clos  et 
tuberculeux ,  puis  cylindriques  ,  allongés  ,  ouverts  et  dentelés  à  leui^ 
orifice.  Enfin  ce  tube  se  coupe  de  lui-même  près  de  sa  base  ,  et  laisse 
une  espèce  de  cupule  creuse  formée  par  sa  base  et  par  le  bord  de 
l'épidèrme.  La  poussière  est  d'un  jaune  pâle ,  au  moins  à  f  état  de 
dessiccatioiu  Cet  éoidhun  a  été  trouvé  au  Mans  par  M.  Desportes  ^  à 
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Saint-Calais  ,  par  M.  Cauvin  ;  à  Dax ,  par  M.  Grateloap.  Q  esl  quel- 
quefois mélangé  avec  Vuredo  behems.  La  var.  fi  a  été  trouvée  par 
M.  GiuTin,  a  Saint-Calais  ,  sur  le  sUene  nuUuu.  Daus  ul  jeunesse, 
elle  ressemble  à  la  précédente  ;  mais  j*ignore  si,  dans  un  âge  avancé, 
elle  présente  quelques  différences. 

657'.  Écidium  de  la  menthe.      jEcidiwn  menthas. 

JË.  menthœ.  DC  Eac.  hoU  8,  p.  a3^. 
Cet  écidium  a  été  okserfé  par  M.  Chaillet ,  dans  le  Jura  ,  sur  la 
menthe  sauvage  :  il  attaque  la  surface  inférieure  des  feuilles,  ou  plus 
souvent  la  tige  elle-même.  Ses  péridiums  sont  quelquefois  épars, 
plus  souvent  rapprochés  en  groupes  irrCguliers ,  et  qui  détermi- 
nent une  légère  tuméfaction  dans  la  partie  qui  les  porte.  Dans  le 
premier  cas ,  les  péridiums  sont  orbiculaires ,  légèrement  saillans  9 
d'un  blanc  jaunâtre  ,  et   ont  leur  bord  un  peu  dentelé.  Dans  le 
deuxième ,  qui  est  le  plus  fréquent,  ils  sont  ovales  ou  irréguliers, 
enfoncés  dans  Técorce ,  et  ont  leur  bord  à  peine  visible.  La  poussière 
est  d*un  jaune  orangé ,  très-abondante ,  et  composée  de  globules  qui  , 
▼us  au  microscope,  sont  ovales-oblongs.  La   difficulté  que  Ton 
éprouve  à  distinguer  le  bord  des  péridiums ,  pourrait  faire  penser 
que  cette  espèce  est  peut-être  un  urédo  ;  mais  elle  déforme  ïsl  feuille 
beaucoup  plus  i  la  manière  des  écidiums  qu*à  celle  des  urédos  ;  aa 
reste ,  lors  même  qu'on  viendrait  à  prouver  que  c'est  un  urédo ,  il 
serait  tou^À-fait  différent  de  l'U.  des  labiées,  qu'on  trouve  aussi  sur  la 
même  plante. 

667**.  Écidium  des  orobes.         JEcidium  orobL 

«.  Orobi  tuberosL  P«rt.  Syn.  axo.  —  /£.  orohi,  Aib.  tt  Schweia.  Nitk. 

n.  3^9. 
fi.  Orobi  'vemù 
y^  TrifoVd  repentis. 

Cette  espèce  est  remarquable  parce  qu'elle  naît  en  groupes 
serrés ,  mais  composés  d'un  très-petit  nombre  de  péridiums  (  6-10  )  : 
ceux-ci  sont  blanchâtres ,  disposés  en  groupes  ovales  ou  arrondis , 
d'abord  clos  et  en  tubercules ,  puis  ouverts  en  cupule  hémisphérique 
k  bords  droits ,  courts  et  presque  entiers.  J^  poussière  est  blan- 
châtre. Cet  urédo  nait  à  la  surface  inférieure  des  feuilles.  La  var.  «, 
qui  n'a  encore  été  trouvée  qu'en  Allemagne ,  croit  sur  l'orobe  tubé^ 
reux.  La  var.  /Ba  été  observée  dans  le  Jura  par  M.  Chaillet,  sur 
l'orobe  printanier ,  où  elle  est  souvent  mêlée  avec  Turédo  de  l'orobe  f 
ses  feuilles  sont  marquées  de  taches  brunâtres  et  orbiculaires.  L'éci- 
dium  est  au  centre  de  la  tache  du  c6té  inférieur ,  et  l' urédo  épars  sur 
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tes  bords  du  cAté  tapéiienr.  Enfin  la  var.  y,  que  M.  Prost  a  trouvé» 
dans  le  Géraudan  sur  le  trèfle  rampant,  ne  paratt  pas  différer 
des  précédentes  ;  il  ne  détermine  pas  de  tache  sur  la  feuille ,  et  naît 
sou'vent  mêlé  avec  Turédo  des  trèfles. 

658*.  Écidium  du  filaria.       jEcidium  phillyreœ. 

H  ressemble  à  TE.  épais ,  et  n'en  est  peut-être  qu'une  variété  :  il 
croit  à  la  surface  inférieure  des  feuilles  an  pfùlfyrea  laiifotia^  et  at^ 
taque  aussi  quelqnclois^,Ies  jeunes  pousses ,  les  pétioles  et  les 
nervures;  il  déforme  entièrement  les  parties  qu'il  attaque  avant 
leur  développement  complet;  sur  les  feuilles  déjà  développées, 
il  forme  des  boursouflures  compactes  ,  irrégulières ,  noirâtres  ; 
les  péridiums  sont  nombreux  ,  rapprochés  ,  et  comme  enfoncés 
dans  cette  tumeur;  les  bords  de  leur  orifice  sont  k  peu  près  entiers 
et  un  peu  courbés  en  dedans ,  de  sorte  que  l'entrée  du  péridium  est 
très-petite.  La  poussière  est  d'un  jaune  orangé.  J'ai  trouvé  cette 
espèce  aux  environs  de  Montpellier^  où  elle  est  rare. 

659*.  Écidium  de  Phippo-      écidium  hippocrepidis . 
crépis. 

Il  croit  à  la  surface  inférieure  des  feuilles  de  Vhippocrepis  comosa; 
ses  péridiums  naissent  d'abord  épais ,  puis  recouvrent  en  totalité  la 
surface  des  folioles  qui  sont  un  peu  déformées  et  tendent  à  se  plier 
en  dessus  sur  leur  nervure  moyenne;  ces  péridiums  sont  blan- 
châtres ,  orbiculaires ,  serrés ,  courts ,  d'abord  clos  ,  puis  ouverts  en 
cupule  9  dont  le  bord  est  droit ,  épais  ,  légèrement  dentelé.  La  pous- 
sièi«  est  d*un  blanc  jaunâtre.  Cet  écidium  a  été  découvert  en  Savoie , 
par  M.  Bonjean ,  sur  l'hippocre]^  en  ombelle. 

&OIK  Écidium  du  bunium.       JEcidium  bunii. 

«.  Bunii  buWocatumi,  —  jE^imii,  DC.  Syn.  n.  661*.  Eue.  bot.  8,  p.  M'* 
/B.  Fernlœ  sufcaUt, 
y.  Smjrmii  olunUfi. 

Cet  écidium  attaque  les  pétioles  ,  les  nervures  et  même  le  limbe 
des  feuilles  de  plusieurs  ombellifères  ;  il  naît  surtout  à  leur  face  infé- 
rieure ,  les  boursouffle ,  les  déforme,  et  souvent  empêche  l'accroisse- 
ment  des  parties  supérieures  de  là  feuille;  ses  péridiums  sont  nom- 
breux t  rapprochés  en  groupes  irréguliers  ;  leur  forme  est  ovale  ou 
arrondie  ;  les  bords  sont  à  peine  saillans  ,  entiers ,  un  peu  renirans. 
La  poussière  est  d'un  jaune  orangé.  La  var.  «  été  trouvée  dans  les 
Alpes  par  M.  Schleicher^  sur  le  bunium  noix  de  terre  ;  la  var.  /S ,  que 
M.  Emile  YiBCtnt  a  trouvée  à  Gênes,  sur  laférult  sillonnée,  ne  diffère 
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.point  de  la  précédente;  la  var.  y ,  que  M.  Boucit^et  a  cueillie  à  Mont- 
pellier, sur  le  maceron  commun,  attaque  davantage  le  limbe,  et  le 
déforme  moins  que  les  précédentes. 

662*.  Écidium  des  renoncu-      JEcidium  fanuncula- 
lacées.  cearum. 

«t.  Ranunculi  aerù,  Pèrs.  Syn.  aïo.  ^ 

/i,  RanuncuU  bulbosi.  OC.  Syn.  n.  66a*. 

y,  Ranunculi  gotianL 

/.  Ranuncttii  flaUmi/biiL 

é.  RanuneuK  pyrenœi. 

(,  j4eom'n  napellL 

w,  TAaiictri  Jlainm 

$.  Aquilegiœ  ntulgeuis,  —  M»  aquUegia.  Pers.  ic.  pict.  4,  p.  58,  t.  a3,  f.  4. 

U  attaque  la  surface  inférieure,  et  très-rarement  la  supérieure  de  la 
plupart  des  renonculacées ,  et  y  forme  de  petits  groupes  arrondis , 
ovales  ou  un  peu  irréguliers,  qui  ont  ti  à  3  lignes  de  diamètre,  et  qui  ne 
déforment  ni  ne  tachent  gnère  la  feuille  autour  d*eux  ;  les  péridiums 
sont  courts,  cylindriques,  d'un  blanc  jaunâtre;  leur  bord  est  muni 
de  dents  larges  ,  réfléchies  et  caduques.  La  poussière  est  d'un  jaune 
orangé.  Cette  espèce  est  assez  commune  dans  les  montagnes.  Outre 
les  Hpmbreuses  variétés  que  j'ai  citées ,  je  soupçonne  que  YjE.  con-- 
fertum  ,  var.  «  (FI.  fr.  n.  659)  ,  qui  croît  sur  la  ficaire ,  1'^.  unilate'^ 
raie  (FI.  fr.  n.  661  ) ,  qui  nait  sur  l'anémone  à  fleurs  de  narcisse, 
et  peut-être  VJSl,  hifrons  (FI.  fr.  n.66a),  qu'on  trouve  sur  l'aconit 
tue-loup  %  pourront  rentrer  encore  comme  de  simples  variétés  dans 
notre  écidium  des  renonculacées. 

665*.  Écidium  de  Tamelan-    JEcidium  amelanchieris . 
chier.  9 

Cet  écidium  tient  le  milieu  entre  VJB.  cornutum  et  XJE,  oxyacanthœ; 
il  nait  à  la  surface  inférieure  des  feuilles  de  l'alisier  amelanchicr  ; 
ses  péridiums  naissent  de  3  à  8  réunis  en  groupe  :  chacun  d'eux 
sort  d'un  tubercule  charnu ,  «ompacte ,  soudé  par  sa  base  avec  les 
tubercules  voisins  ;  ces  tubercules  sont  d'aboi*d  roux ,  puis  bruns  ; 
la  partie  correspondante  de  la  face  supérieure  de  la  feuille  offre  une 
tache  rouge  au  milieu  de  laquelle  on  compte  à  peu  près  autant  de  pe- 
tits tubercules  noirs  qu'il  y  a  de  péridiums  sur  le  côté  opposé;  chaqnc 
péridium  est  membraneux ,  cylindrique ,  d'un  blanc*  sale ,  long  d'une 
ligne  et  demie ,  d'abord  entier ,  fermé  et  pointu ,  puis  ouvert  et  dé- 
chiré à  son  sommet  en  lanières  fines ,  droites ,  peu  ou  point  ou- 
vertes. La  poosiièrt  est  d'un  roux  brun ,  composée  de  globules 
ToMÉ  V.  7 
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ovoîdf s  presque  sphériques.  M.  Chaillet  a  troavë  cette  espèce  dans 
le  Jura ,  et  M.  Prost  dans  la  liozère. 

66liK  Écidium  du  néflier.        jEcidium  mespilL 

Cette  espèce  est  intermédiaire  entre  celle  de  ramelanchier  et  celle 
de  Taubépine  :  elle  naît  sur  les  feuilles  du  néflier  d* Allemagne 
(  M.  germardca  ) ,  presque  toujours  en  grande  abondance  à  la  surface 
inférieure,  quelquefob  à  la  supérieure ,  mais  seulement  sur  la  nervure 
moyenne  ;  ses  péridiums  sont  disposés  par  groupes,  i  o  à  ao  ensemble  ; 
ces  groupes  déterminent  sur  la  feuille  une  tache  d'un  rouge  vif 
qui  est  surtout  remarquable  du  côté  où  le  champignon  ne  se  trouve 
pas ,  et  qui  porte  dans  le  centre  quelques  pointa  noirs  peu  apparens  : 
du  côté  où  nait  le  champignon ,  il  ne  se  forme  point  de  tubercule 
charnu  comme  dans  la  précédente  et  la  suivante;  les  péridiums  ont 
de  I  à  1^  ligne  de  longueur,  et  sctni  trèi-semblables  à ^ïeux  de  VJEt,  de 
l'amelanchier ,  excepté  qu'ils  se  fendent  plus  profondément.  J*ai 
trouvé  cette  espèce  en  grande  abondance  dans  un  jardin  fruitier  de 
Bruxelles ,  à  la  fin  de  Tété. 

665<^.  Écidium  de  l'aubépine.    jEcidium  oxyacantliœ. 

«t.  MespiU  oxy-acanifue.  —  idE.  oxxœanthœ.  Pers.  Syn.  ao6.  Alb.  et  Schw. 

Nisk.  n.  319.  —  j^.  laceraium,  var.  jB.  FI.  fr.  n.  666. 
y6.  Jdespili  ataroH, 

Ce  champignon  attaque  indifféremment  l'aubépine  et  Tazerolier, 
et  n'offre  aucune  différence  dans  ces  deux  stations.  Il  croit  non-seu* 
lement  à  la  surface  inférieure  des  feuilles ,  mais  sur  les  pétioles ,  sur 
les  tiges,  et  surtout  sur  les  fruits ,  qu'il  recouviv  quelquefois  en 
entier  et  d'une  manière  très- singulière  ;  ses  péridiums  naissent  en 
groupes  nombreux  ,  serrés  et  peu  réguliers  ;  ils  déterminent  sur  la 
feuille ,  du  côté  inférieur ,  un  tubercule  charnu ,  du  côté  supérieur , 
une  tache  jaune  ou  rouge&tre ,  marquée  dans  le  milieu  d'un  grand 
nombre  de  points  noirs.  Ces  péridiums  sont  cylindriques,  souvent 
un  peu  courbes,  longs  de  1  lignes,  blanchâtres,  un  peu  déchirés  en 
lanières  fines  et  droites ,  quelquefois  même  fendillés  vers  leur  base 
à  la  fin  de  leur  vie.  La  poussière  est  abopdante,  d'un  roux  brun. 
Cette  espèce  est  assez  commune  pendant  l'été ,  en  Languedoc  et  en 
Provenre. 

666.  Écidium  déchiré.       jEcidium  laceratum, 

«.  Pruni  ^IveitrU,  —  JE.  lacenUum  «.  FL  fr.  ni.  666. 

jÊ.  Cratœgi  ariœ.  —  JE,  atUe,  Schldch.  cent.  ext. 

y,  Crautgi  chamamespilL  —  M.  chtunmmespUL  Schl.  cent.  ezs. 

Cet  écidium  forme,  à  la  scurface  supérieure  delà  feuille  »  une  tacht 
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jaune  oi;  rguee  ,  marquée  yers  le  çj^tte  d*un  g^and  nombre  de 
petits  points  noir^  ;  à  la  surface  inférieure ,  il  détermine  la  naissance 
de  tubercules  charnus >  tantôt  séparés,  tantôt  réunis,  et  à  moitié 
soudas  ;  cep  groiipes  sont  coipposés  de  5  îi  8  individus  tantôt  réunis 
sans  ordre,  taatèt  disposas  circnlairement;  le  péridium  est  blanchâtre, 
long  à%  ^  ligne  environ ,  découpé  jusque  près  de  sa  base  en  lanières 
fines  ^  nombreuses  et  di?ergentes.  La  var.  «  ,  qui  croit  dans  le  Jura 
sur  le  prunier  saurage  (et  non  sur  le  pommier),  a  plus  souvent 
que  les  autres  ses  tubercules  séparés  i  la  var.  fi ,  qui  croit  dans  les' 
Alpes  9  le  Jura  et  la  Lotère  ,  sur  Talisier  allouchier  ,  a  les  lanières 
de  son  péridium  plus  longues  que  les  deux  autres.  Enfin  la  vaî*.  y , 
qu'on  troure  sur  l'albier  faux  néflier,  a  ces  mêmes  lanières  extrér- 
mement  courtes.  Malgré  ces  légères  différences ,  j*ai  cru  devoir  les 
réunir  tous  un  nom  commun.  La  figure  (  Syn.  t.  4*  f*  7  et  8.  )  que 
M.  Persoon  a  donnée  sous  le  nom  d*>£.  cratœgi^  ressemble  mieux  à 
cette  espèce  qu'à  la  précédente. 

6G7».  Écidium  de  la  pyrole.      jÈcidium  ?  p^rolœ. 

Ce  champignon  nait  à  la  surface  inférieure  des  feuilles  du  pyrola  se*' 
Qunda  ;  ses  pustules  sont  nombreuses  ,  éparses  sur  tout  le  disque  « 
espacées  avec  une  sorte  de  régularité  ;  chacune  d'elles  est  orbicu* 
taire,  proéminente  sur  le  disque,  à  peu  près  plane,  et  a  à  peine  ^ 
ligne  de  diamètre.  Le  bord  est  blanchâtre ,  découpé  et  ouvert  en 
forme  d'étoile  ;  le  centre  est  un  disque  de  consistance  ferme  et  corn* 
pacte,  d'abord,  d'un  jaune  p&le  ,  puis  d'un  brUn  foncé.  Ce  cham-* 
pignon  ne  me  parait  point  sortir  de  dessous  l'épiderme  ;  il  ressem-* 
ble  beaucoup  à  un  stictis ,  et  si  sa  station  sur  une  feuille  vivante  ne 
m'en  avait  empêché ,  je  l'aurais  pI^s  volontiers  réuni  à  ce  genre 
qu'à  celui  des  éddiums.  M-  CSiailIet  a  découvert  cette  espèce  dans  le 
Jura ,  sur  la  pyrole  unilatérale. 

667^.  Écidium  de  I4  préle.      JEcidium  ?  equiseti. 

Celte  espèce  est  si  extraordinaire  que ,  quoique  je  la  connaisse 
imparfaitement  1  je  ne  puis  me  résoudre  à  la  passer  sous  silence  : 
elle  croit  sur  la  tige  de  la  prèle  d'hiver  en  groupes  irréguliers  :  c<*s 
groupes  naissent  rapprochés  tout  autour  de  la  tige,  au^dessou» 
d'une  articulation}  chacun  d'eux  est  ovale-oblong ,  et  perce  l'épi- 
derme ,  dont  les  débris  lui  fondent  une  bordure  irréguUère ,  remar- 
quable par  sa  blancheur  ;  les  pé^^ums  naissent  réunis  4  ou  5 
enseuible  9  très-serrés  ;  leur  forme  est  un  peu  celle  d*uu\,e  toupie  fort 
courte  ,  ft  ils  ne  ressemblent  pas  nul  à  de  petites  pczizes;  leur  bord 
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est  à  peine  dûtinct ,  un  peu  denté  ;  le  centre  est  rempli  par  une 
matière  qui  parait  compacte ,  et  qui  ne  se  résout  point  en  poussière  ; 
cette  matière  ,  aussi  bien  que  les  péridiums ,  est  d'un  jaune  d'abricot 
assez  yif.  Cette  plante  parait  fort  rare.  M.  Chaillet  en  a  trouvé  un 
seul  individu  au  mois  de  septembre  1810,  à  l'embouchure  de  la 
Beuze  dans  le  lac  de  Néuchâtel ,  et  l'a  depuis  cherchée  inutilement. 
Serait-ce  une  espèce  de  stictis  ou  le  rudiment  d'un  genre  nou- 
veau ? 

669*.  Moisissure  des  herbiers.    Mucor  herbariorum. 

M.  herbariorum,  Wigg.  Hols.  m.  Pers.  Syn.  20a.  —  Hall.  helv.  n.  xa57. 
•  Cette  moisissure  est  d'une  couleur  jaune  assez  prononcée  :  elle 
offre  des  péridiums  globuleux ,  persista ns ,  pleins  de  poussière  , 
sessiles  sur  une  espèce  de  duvet  bissoîde  de  la  même  couleur,  et 
qui  forme  une  fletite  croûte  molle  et  cotonneuse.  Ce  champignon, 
doit-il  être  rangé  parmi  les  licées ,  ou  former  un  genre  particulier  ? 
On  le  trouve  souvent  sur  les  plantes  mal  séchées ,  et  dans  les  her- 
biers situés  dans  des  lieux  humides. 

670*.  Licée  des  cônes.         Licea  sti^ohilina, 

L.  strobilina,  Alb.  et  Schwein.  n.  3o3 ,  t.  6 ,  f.  3. 

Ses  péridiums  naissent  serrés  les  uns  contre  les  autres  et  en  grand 
nombre ,  de  manière  à  former  une  espèce  de  tapis  continu  ;  ils  sont 
de  forme  arrondie  ou  un  peu  oblongue^ de  couleur  d'abord  rousse, 
puis  brune ^  et  se  coupent  en  travers  à  leur  maturité,  à  peu  près 
comme  dans  la  licée  boite  à  savonnette ,  mais  avec  beaucoup  moins 
de  régularité.  La  poussière  que  le  péridium  renferme  est  d'un  jaune 
sale ,  quelquefois  blanchâtre.  Cette  licée  croit  sur  les  écailles  des 
cônes  vieux  et  presque  pouris  des  sapins  ;  elle  occupe  toute  la  partie 
inférieure  de  la  face  externe  des  écailles.  Lorsque  la  poussière  est 
tombée ,  la  base  des  péridiums  persiste  assez  long-tenkps  >  et  ressem- 
ble à  la  superficie  d'un  guêpier  à  cellules  très-petites. 

670^.  Licée  flexueuse.  Licea  flexuosa, 

L,JUxuos<iu  Pers.  Syn,  197. 
Cette  licée  est  sessile*,  couchée ,  oblo'ngue  ou  linéaire ,  quelque- 
fois presque  droite ,  quelquefois  flexueuse  et  comme  serpentante  sur 
ie  bois  pouri  qui  lui  sert  de  support,  quelquefois  même  un  peu  ra- 
meuse ;  elle  est  de  couleur  brune ,  très-légèrement  luisante  ,  pleine 
d'une  poussière  d'un  brun  fon«é.  M.  Chaillet  a  trouvé  cette  espèce 
dans  le  Jura,  sur  les.  boii'  de  pin  dénudé»  d'écorce  et  à  moitié 
décomposés.  y 
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670*^.  Licée  pédicellée.  Licea  stipitata. 

Diderma  s^uammuiosum,  Alb.  et  Schwein.  Nisk.  n.  246 ,  t.  4  >  f*  5  ? 

Cette  petite  espèce  de  charapignon  a  à  peine  une  ligne  de  longnear  ; 
elle  8e  compose  d*un  pédîcelle  droit  ^  simple  ,  un  peu  roide ,  blanc  , 
évasé  légèrement  à  sa  base ,  terminé  par  une  petite  tête  sphérique  , 
grisâtre  ,  de  consistance  sèche  et  membraneuse ,  d'apparence  un  peu 
poudreuse  ou  légèrement  chagrinée  en  dehors  ,  entièrement  remplie 
par  «ne  poussière  abondante  et  dans  laquelle  on  n*a perçoit  pas  de 
filaraens.  Quant  à  sa  forme,  ce  champignon  ressemble  au  genre 
onygena  de  Persoon  ;  mais  sa  structure  interne  est  trop  différente 
pour  pouvoir  Yy  réunir.  U  diffère  des  licées  par  son  péridium  pédi- 
cellé  et  non  sessile.  J*ai  trouvé  cette  plante  pendant  l'été ,  en  Auver- 
gne, croissant  sur  la  surface  inférieure  des  feuilles  vivantes  4^  la 
brunella  découpée  :  les  individus  étaient  en  grand  nombre ,  mais 
bien  distincts  les  uns  des  autres,  et  croissaient  ..principalement  sur 
les  nervures  ;  elle  est  de  consistance  membraneuse ,  et  ne  change 
nullement  de  forme  en  se  desséchant. 

675*.  Trichie  en  massue.         Trichia  clavata. 

T,  elayata.  Pcrs.  Obs.  myc.  2,  p.  34-  Syn.  178.  Moag.  et  Ncstl.  crypt. 
vog.  n.  a84' 
Cette  trichie  atteint  2  à  3  lignes  de  longueur,  et  est  par  conséquent 

une  des  plus  grandes  du  genre  :  son  pédicelle  est  grêle ,  un  pen 

aminci  k  sa  base ,  d*un  roux  plus  mat  et  tirant  plus  sur  le  brun  que 

le  péridium  ;  celui-ci  est  jaune ,  luisant ,  de  forme  ovoïde  ^^mx  peu 

aminci  à  la  base,  obtus  au  sommet  ,  rempli  de  poussière  jaune.  £lle 

croît  au  printemps  et  en  automne  sur  le  bois  pouri ,  le  plus  souvent 

en  grou[)es  serrés  ,  quelquefois  solitaire ,  selon  M.  Persoou  ;  elle  a 

été  trouvée  dans  les  Vosges  par  MM.  Mongeot  et  Ncstler. 

70/1*.  Spumaire  physariun.     Spumaria  physaroïdes. 

s,  pfysiwoidês,  Peri.  Syn.  i(i3.  Alb.  et  Schweiti.  Nxsk.  n.  a43.      ^ 

A  sa  naissance ,  ce  champignon  ne  présente  qu'une  espèce  d'écume 
muqueuse  et  d*un  beaublanc;  bientôt  cette  écume  se  change  en  une 
matière  poudreuse,  blanche  et  caduque; cette  poussière  recouvre  un 
groupe  ordinairement  oblong  ,  composé  de  plusieurs  péridiums 
tessiles,  arrondis,  ou  plus  souvent  obioogs  et  contigu)  entre  eux  ; 
ces  péridiums  sont  formés  par  une  pellicule  grise  très-mince ,  et  sont 
remplis  d'une  poussière  noire  fort  abondante  ,  et  cntromilée  de 
fibmens  très  menus.  S'il  Ton  considère  la  poussière  blanche  qui  en— 
rrofttc  les  péridiums  comme  une  véritable  enveloppe ,  ce  champignon 
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appartiendrait  ati  genre  didenna.  Si  l'on  fait  attention  à  la  forme 
même  dés  péridiums ,  elle  ressemble  assez  à  celle  des  licées  et  des 
petites  réticulaireè.  D'après  M.  Persoon ,  ce  champignon  croit  en 
automne  >  sur  la  terre  et  sur  les  branches  tombées  :  je  ne  Tai  jamais 
trouvé  qu*en  été,  au  sommet  des  Alpes,  sur  les  gazons ,  et  sur  les  bran- 
ches et  les  feuilles  vivantes  des  arbustes  qui,  comme  le  rhododendron, 
croissent  très-près  de  la  neige  éternelle.  Cette  différence  de  localité 
pourrait  faire  présumer  que  ma  plante  diffère  de  celle  de  M.  Persoon, 

714*.  Vesseloup  des  cerfs.       Lycoperdon  cervinum. 

L.  crrvinum.  Lin.  sp.  io55.  —  Ifypogeum  cervinum.  Fers.  disp.  7.  —  Selc" 
roderma  cervinum.  Pera.  Syn.  i56.  ^  I^coperdastrum  tuberosum  arhi" 
zon,  etc.  Mich.  Gen.  p.  aao,  i.  99,  f.  4-  —  Tubera  cervina.  C.  Baah, 
Pin.  ^7^.  —  Cervi  Metus,  J.  Baah.  hiitt.  3 ,  p.  85x  (Fais.  not.  835)  ic. 

Ce  champigtion  est  ovoïde  ou  globuleux ,  a  peu  près  de  la  grosseur 
d'une  noix ,  absolument  dépourvu  de  racines  ;  sa  peau  est  dure  , 
ferme ,  grenue  comme  de  la  peau  de  chagrin  ,  d*un  roux  sale  et  bru- 
nâtre. Sa  substance  interné  commence  par  être  une  espèce  de  chair 
blanche  ,  puis  rougeâtre  ,  puis  brune;  elle  finit  par  se  convertir  en 
une  poussière  d'un  brun  uoir  ,  très-abondante ,  un  peu  compacte  ,  et 
qui  remplit  entièrement  Tintérieur  du  péridium.  Ce  champignon 
croit  dans  la  terre  comme  les  truffes  ,  et  étant  aussi ,  comme  elles  , 
dépourvu  de  racines,  il  tient  réellement  le  milieu  entre  les  vesseloups 
et  les  truffes ,  et  avait  sans  doute  motivé  leur  réunion.  U  est  assez 
rommi^n  dans  les  forêts  de  sapin  des  Vosges  ,  d'après  MM.  Mouge(»t 
et  Nestler  ;  il  a  été  trouvé  dans  le  Jura  par  M.  Chaillet  ;  dans  les 
Alpes,  à  la  vallée  de  Servan,  par  M.  Sehleicher» 

71 5*,  Vesseloup  irrégulière.      Ljcoperdon  irregulare. 

Sa  base  est  épaisse  ,  charnue,  divisée  en  plusieurs  lobes  irrégu- 
liers ,  lacuneuse  ,  et  çà  et  là  comme  crevassée  ;  elle  est  à  moitié  en- 
foncée en  terre ,  et  se  prolonge  en  uii  grand  Nombre  de  racines 
courtes  et  en  réseau  ;  par  le  haut ,  elle  porte  ùtie ,  detik  ou  trois 
tètes  arrondies  ,  irrégulières ,  déprimées  en  dessus  ,  d'un  grib  brun 
sale  ,  couvertes  de  petites  aréoles  écailleuses ,  peu  saillantes ,  plus 
brunes  que  les  intervalles  qui  les  séparent,  ef  d'une  consistance 
sèche  et  membraneuse.  La  poussière  est  brune.  Toute  la  plante  a , 
dans  sa  jeunesse ,  l'odeur  dès  agarics  bons  à  manger ,  et  les  vers  la 
dévorent  avidement.  Elle  croit  sur  la  terre ,  dans  les  pelouses  ,  aux 
environs  de  Montpellier.  Je  l'ai  '  trouvée  en  automne  auprès  de 
Chàtcau-Bon^ 


.-j 
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XLW.  PÔLYSAC.  POLYSACCUM. 

Poiysaccmm.  Deip.  in  DC.  lUpp.  x ,  p.  8.  —  Ljrcoperdoides  et  fycopêr^ 
doitrum*  Mûsh.  —  Pisolithus,  AU>.  ci  Schweiu.     "- 

Ca».  Les  polysacs  ont  l'aspect  des  vesselonps  y  mais  ils  en  diffèrent 
parce  que  Tintérieur  de  leur  përidium  est  entièrement  divisé  par  des 
cloisons  membraneuses  en  un  grand  nombre  de  cellules  fermées  de 
toutes  parts  et  pleines  de  poussière. 

Obs.  Ce  genre ,  autrefois  bien  décrit  par  Micheli ,  a  été  de  nouveau 
observé  presque  en  même  temps  par  M.  Desportes,  au  Mans,  et  par 
MM.  Alberttni  et  Schweinitz  ,  dans  la  Ilautc-Lusace.  J*ai  adopté  le 
nom  de  M.  Desportes  ,  quoique  inédit ,  parce  qu'il  exprime  bien  le 
caractère  ,  et  que  celui  de  pisolithus  appartient  déjà  à  une  espèce  de 
minéral. 

716b,  Polysac  à  gros  pédoncule.  Poljsaccum  crassipes. 

P,  erassipes.  DC.  Rapp.  voy.  1 ,  p.  8.  —  Ljcoperdoides  album  tinctonum 
radice  ampliuima.  Micb.  Geu.  p.  aig,  n.  i,  t.  9a,  f.  i.  —  ScleroJerma 
êinetorium.  Pert.  Sja.  i5a.  -^  Lycopûrdon  capitaiutn.  Gmel.  Syst.  a, 
p.  i4fi3. 

Le  pérîdium  est  à  peu  près  globuleux  ,  d'un  roux  d'abord  p&le  , 
•  puis  tirant  sur  le  bruii,  rempli  à  sa  maturité  d'une  poussière  bt*une 
extrêmement  abondante  ;  il  est  pdrté  sur  une  espèce  de  pédoncule 
compacte ,  charnu ,  caché  sous  terre ,  long  de  4  à  8  pouces ,  épais 
,  d*un  ponce  et  demi  au  moins,  un  peu  aminci  et  ramifié  à  son  extrémité 
inférieure  en  fibrilles  radicales.  M.  Desport  es  a  trouvé  ce  champi-^ 
gnon  aux  environs  du  Mans,  dans  les  bruycies  sablonneuses. 

716**.  Polysac  sessite.         Poljsaccum  acaule. 

p,  acaule,  DC.  Rapp.  roy.  a ,  p.  80.  —  Pisolithus  arentu-ius,  Aîb.  et  Scbw. 
faag.  Miak.  n.  a 3a,  t.  i,  f.  3.  —  LjreopertUutrutn  autumnah,  etc.  Micb. 
Geo.  93o ,  D.  9,  t.  99,  f.  2. 

Son  pérîdium  #st  globuleux ,  roussÀire  ou  brunâtre ,  de  a  à  3 
pouces  de  diamètre ,  revêtu  d'une  écorce  uiiie ,  mince  >  opaque  ,  un 
peu  roide.  Sa  chair  est  d'abord  spongieuse  ,  puis  entièrement  divisée 
en  cellules  pleines  tl'uoe  poussière  brune;  de  la  base  du  péridium 
plurtent  des  fibrilles  radicales  ramifiées ,  et  qui  forment  une  espèce  de 
disque  ou  de  base ,  mais  il  n'y  a  point  de  pédoncule,  distinct  ou  de 
tronc  intermédiaire  qui  supporte  le  pérîdium.  J'ai  trouvé  celle  espèce 
croissant  dans  le  sable,  aux  environs  de  Dax  et  de  Mout-de- Marsan  y 
dans  les  bois  de  pins  maritimes  ,  au  mois  de  septembre.  , 


104  FAMILIiE 

726*.  Nidulaire  des  fumiers.      Cjrcuhus  fimetarius. 

Celte  nidulaire  est  assez  petite  :  sa  cupule  est  à  peu  près  hémisphé- 
rique ,  entière  sur  les  bords ,  veloutée  en  dehors ,  glabre  à  l'intérieur , 
de  coilleur  chamois ,  ainsi  que  les  capsules  ;  celles-ci  remplissent  en- 
tièrement la  coupe ,  et  sont  exactement  de  la  même  couleur;  elles 
sont  en  forme  de  lentilles  un  peu  épaisses ,  légèrement  ponctuées  ou 
granulées.  Cette  jolie  espèce  a  été  trouvée  par  M.  Chaillet ,  à  la  fin 
de  Fautomne  ,  sur  la  bouse  des  vaches  ;  les  cupules  de  plusieurs  indi- 
vidus sont  souvent  soudées  ensemble. 

ySo*.  Érysiphé  de  l'aulne.       Erysiphe  abii, 

E.  alni.  DC.  Syn.  n.  73o*.  Enc.  bot.  S,  p.  aig.  —  Sclerotium  erysiphe 
abiea.  Schleich.  cent.  exs.  n.  68. 

Elle  attaque  la  surface  inférieure  des  feuilles  de  l'aulne  glutineux  et 
de  Taulne  blanchâtre ,  et  ressemble  assez  à  TE.  du  coudrier  ;  ses 
tubercules  sont  épars ,  peu  nombreux  ,  d*abord  roux  y  puis  noirs  , 
globuleux ,  un  peu  déprimés  ;  de  leur  base  partent  des  rayons  blancs 
très-nombreux  ,  très-longs ,  appliqués  sur  la  feuille ,  et  qui ,  par  leur 
finesse  et  la  rareté  des  tubercules  ,  ne  sont  pas  visibles  à  Tœil  nu  *,  çà 
et  là  on  découvre ,  à  la  loupe  ^  de  semblables  étoiles  de  filamens  qui 
n*ont  pas  de  tubercules  à  leur  centre.  • 

732».  Érysiphé  de  lerable.       Erysiphe  aceris. 

E,  aceris.  DC.  Syn.  73î*.  Enc.  bot.  8,  p.  aao. 

Elle  croit  sur  les  deux  surfaces  des  feuilles  de  Térable  champêtre  , 
et  principalement  sur  la  face  inférieure  ;  ses  tubercules  sont  éjpars  , 
assez  nombreux  ,  et  remarquables  en  ce  que ,  dans  un  âge  avancé, 
ils  deviennent  concaves  comme  de  petites  pezizes  ;  leurs  filamens  sont 
assez  longs  ,  la  plupart  étalés  horizontalement ,  de  manière  à  former 
un  léger  duvet  blanchâtre,  quelques-uns  dressés  autour  des  tu- 
bercules. 

''733*.  Érysiphé  du  peuplier.        Erysq^he  populi. 

E.  popuH.  DC.  Syn.  n.  733*.  Enc.  bot.  8,  p.  aao. 
Elle  attaque  les  surfaces  supérieure  et  inférieure  des  feuilles  des 
peupliers  ;  de  la  base  des  tubercules  partent  des  filamens  très-nom<- 
hreux  (  i2-i5  ),  allongés ,  entremêlés,  formant  une  pellicule  mince, 
blanchâtre ,  opaque,  un  peu  crustacée^  et  qui  ressemble  à  la  base  de 
certains  lichens  ;  les  tubercules  sont  nombreux»  noirs ,  globuleux  ; 
lorsque  Térysiphé  croit  sur  le  tremble  ou  le  peuplier  noir  ,  la  croûte 
est  fort  sensible;  lorsqu'elle  se  trouve  sur  le  peuplier  blanchâtre ,  les 
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tubercules  sont  plus  épars  ,  et  la  croûte  moins  sensible  ;  dans  lé  pre- 
mier, les  deux  surfaces  sont  également  attaquées  ;  dans  le  deuxième, 
l'érysiphé  se  trouve  principalement  à  la  surface  inférieure  et  sur  les' 
nervures  de  la  supérieure  ;  mais  le  grand  nombre  de  filets  qui ,  dans 
Tune  et  Tautre,  partent  de  la  base  des  tubercules,  prouve  leur 
identité. 

733^.  Érysiphé  du  fusain..       Erysiphe,  evonymL 

Cette  espèce  est  une  des  mieux  caractérisées  de  tout  le  genre  :  elle 
croît  presque  toujours  à  la  surface  inférieure,  très-rarement  à  la  face 
supérieure  des-  feuilles  du  fusain  d*£urope  ;  ses  tubercules  naissent 
épars ,  globuleux ,  d*abord  jaunâtres ,  puis  noirs ,  et  n'offrent  pas  de 
croûte  bien'sensible  ;  les  filets  qui  partent  de  leur  base  sont  nombreux, 
blancs ,  cloisonnés  ,  très-longs  ,  terminés  par  une  petite  houppe  de 
ramifications  courtes,  divergentes,  di  ou  Irichotomcs,  et  visibles  à  de 
forts  microscopes  seulement  \  ces  filets  sont  d'abord  étalés  ,  puis 
dressés  autour  des  tubercules  en  assez  grand  nombre  pour  que  dans 
cet  état  ils  soient  presque  visibles  à  la  vue  simple.  J'ai  reçu  cette  es- 
pèce de  M.  R.  A.Hedwig,  et  de  M.  ChaiJlet,  qui  l'ont  l'un  et  l'autre 
observée  sur  le  fusain. 

734*.  Érysiphé  de  lastragale.     Erysiphé  astragalL 

Dans  sa  jeunesse ,  cette  érysiphé  ressemble  à  celle  du  p<fis  ,  mais 
ensuite  elle  prend  un  aspect  asseï  différent  ;  ses  tubercules  sont 
d'abord  jaunes,  puis  noirk,  globuleux,  très- rapprochés  ,  un  peu 
hiisans  ;  les  poils  qui  partent  de  leur  base  sont  longs ,  filiformes  , 
d'abord  étAlés  sur  la  feuille,  de  manière  à  former  une  pellicule  mince 
et  blanchâtre  ;  dans  les  groupes  âgés ,  on  observe  des  poils  nom- 
breux, dressés  autour  des  tubercules,  et  qui  donnent  à  la  petite 
croule  de  cette  érysiphé ,  une  apparence  velue ,  propre  à  la  distinguer 
de  toutes  \e^  autres.  Elle  croit  sur  la  surface  inférieure  des  feuilles 
de  l'astragale  à  feuilles  de  réglisse,  qu'elle  recouvre  parfois  presque  eift- 
fièrement.  On  eh  trouve  aussi  de  très-petits  groupes  à  la  surfj^ce  supé- 
rieure. M.  Chaillet  et  moi  l'avons  vue  dans  le  Jura  ;  M.  Prost,  à  M ende. 

734^.  Érysiphé  de  lancolie.     Erysiphé  aquilegiœ. 

Elle  attaque  la  surface  inférieure  et  rarement  la  face  supérieure 
df^  feuilles  de  l'ancolie  commune  ;  on  la  distingue  à  ce  que  ses  tuber- 
cnlos,  qui  sont  roux,  bruns  on  noirs,  àelon  l'époque  de  leur  ma- 
turité, sont  toujours  épars  et  écartés  ;  de  leur  base  partent  plusieurs 
filancns  blanca  1  simples  >  filiformes ,  qui  ne  se  réunissent  point  avec 
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ceux  des  tubercules  voisins  pour  former  une  croûte  ni  une  pellicnlé  ; 
il  résulte  de  là ,  qu'à  Toeil  nu ,  cette  érysiphé  ne  présente  que  des 
points  épars ,  et  n'offre  pas  la  croûte  qu'on  obsenre  dans  la  plupart 
des  espèces.  M.  Chaillet  a  trouvé  celle-ci  sur  l'ancoUe  commune, 
dans  le  Jura. 

734*^.  Erysiphé  de  l'aubépine.     Erysiphé  oocyacanthœ. 

s.  M^coeaniki».  DC.  Rapp.  i,  p.  10. 
On  trouve  cette  érysiphé  sur  les  deux  surfaces  des  feuilles  de 
l'aubépine  :  elle  ressemUe  à  celle  de  l'ancolie  par  sa  manière  de 
croître,  c'est-à--dire ,  que  ses  tubercules  sont  noirs,  épars,  trèsp- 
écartés ,  et  ne  forment  pas ,  par  leur  entrecroisement ,  une  croûte 
visible  ;  la  seule  circonstance  qui  puisse  faire  distinguer  cette  espèce , 
est  Textréme  brièveté  des  filamensblaocs  qui  sortent  de  ses  tubercules. 
M.  Cauvin  me  l'a  envoyée  des  environs  d'Angers ,  et  M.  Chaillet ,  de 
Neufchàtel.  Je  l'ai  trouvée  en  Bretagne.  M.  Bosc  me  l'a  fait  observer 
en  grande  abondance  a>ur  les  plants  d'aubépine  des  pépinières  de 
Versailles  ;  il  observe  que  cette  parasite  retarde  sensiblement  leur 
crobsance. 

735*.  Érysiphé  des  graminées.     Erysiphé  graminis. 

J 'ai  trouvé  celte  belle  espèce  d'érysiphé  sur  les  fàiiiles  du  froment , 
mais  je  ne  lui  en  ai  pas  donné  le  nom,  parce  que  je  crois  l'avoir  re- 
trouvée sur  d'autres  espèces  de  gramens  à  feuilles  larges  et  planes; 
elle  croit  sur  les  deux  surfaces,  mais  principalement  sur  la  supérieure  ; 
ses  pustules  sont  petites,  d'abord  rousses,  puis  noirâtres  ;  les  filets  qui 
partent  de  leur  base  sont  nombreux ,  longs ,  entrecroisés ,  et  telle* 
ment  abondans ,  qu'ils  forment  des  touffes  oblongues^  d'un  dttvet 
cotonneux,  blanc  ou  roussâtre,  épais,  et  dans  lequel  les  tubercules 
sont  plongés  de  manière  à  imiter  les'  loges  de  certaines  sphéries. 

735^.  Érysiphé  du  houblon.       Erysiphé  kumuli. 

Cette  espèce  est  la  plus  distincte  de  toutes  celles  qui  composent  ce 
gehre  :  elle  naii  à  la  surface  inférieure  des  feuilles  du  houblon ,  tantôt 
éparse  ,  plus  souvent  par  groupes  serrés  ;  elle  offre  d'abord  destuber- 
cules  sphériques  ,  bruns ,  puis  noirs  et.luisans  ;  de  leur  base  partent 
des  filamens  nombreux ,  irréguliers ,  d'abonl  très-courts  et  blan- 
châtres ,  puis  bruns ,  et  enfin  tellement  longs ,  nombreux ,  dressés  et 
entrecroisés ,  qu'ils  cachent  entièrement  les  tubercules ,  et  forment 
des  plaques  d'un  brun  foncé ,  très-semblables  pour  leur  aspect  à 
Térinéum  de  l'érable.  Les  places  correspondantes  de  la  surface  supé- 
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rietire  des  feuilles  sont  marquées  de  taches  d'un  Tonuc  plde  et  blaii'- 
châtre.  Cette  maladie  fait  quelquefois  des  ravages  dans  les  houblon- 
nières ,  surtout  dans  les  localités  on  dans  les  années  trop  hnnÉîdes* 

735*.  Érysiphé  du  bouleau.       Ëiysiphe  betulœ. 

Elle  attaque  la  surface  inférieure  des  feuilles  dujbouleau  blanc  ^  et 
ne  se  trouve  point  sur  la  supérieute  :  on  la  distingue  At%  autres  es- 
pèces en  ce  que  ses  tubercules  sontépars  sur  une  croûte  très- mince , 
qui  est  toute  entière  de  coulenr  rousse  ,  au  moins  lorsque  les  tuber- 
cules sont  bien  développas  ;  ceux-ci  sont  â*abord  jaunes ,  puis  roux , 
enfin  noirs»  orbicnlaires ,  un  pen  aplatis  en  dessns  ;  les  filets  qui  pMr- 
tent  de  leur  base  iont  rayonnans  ^  très-simples,  élargis  à  leur  nais- 
sance, terminés  en  pointe  fine.  Cette  espèce  m*a  été  communiquée  par - 
M.  Desvaux ,  qui  Ta  trouvée  aux  environs  de  Paris.  —  M.  Chaillet  a 
trouvé,  dans  le  Jura ,  sur  les  deux  surfaces  dea  feuiUaa  du  bouleau 
pubescent ,  une  érysiphé  très-différente  de  ceUe-ei ,  aases  semblable  à 
ceUe  du  scandix ,  mais  que  je  n'ose  encore  mentionner. 

735^,  Étysiphé  de  la  berce.       Etysiphe  heraclei. 

£,  heraciei,  Schleich.  crypt.  ex«.  n.  89.  t)C.  Syn.  n.  735*.  Ënc.  bot.  8 , 
p.  aao. 

Cette  érysiphé  est  répandue  sur  les  feuilles  de  la  betce  branc-ur- 
ibse ,  tant  à  leur  sui^fkce  inférieure  qa*à  la  supétieure  ;  ses  tubercules 
Sont  glbbiileux  ,  presque  luîsbns  ;  il  s* échappe  de  leur  base  plusieurs 
filamens,  courts ,  irréguliers  ,  la  plupart  simples  iet  libres ,  quelques- 
uns  légèreiÉient  enttenidlés>  mais  ne  foffrtsant  ni  une  croûte  ni  un 
duvet  visible  à  Toeî!  ;  on  a  peine  quelquefois  à  distinguer  cette  éry- 
siphé ,  parce  qu'elle  est  mélangée  avec  les  poils  de  la  berce. 

737«.  Kryôiphé  du  chèvrefeuille.    Erysiphé  lonicerœ. 

Elle  ressemble  beaucoup  à  TE.  de  l'épine-vinette  :  elle  attaque 
comme  elle  la  surface  supérieure  des  feuilles ,  et  quelquefois  anssi 
rinférieure  ;  ses  tubercules ,  quoique  disposés  sans  ordre  régulier  , 
sont  pins  rapprochés  ;  ils  paraissent ,  à  la  vue  simple  ,  situés  txiT 
une  espèce  de  poussière  glauque ,  très-fine  ;  vtrs  au  microscope  ,  ils 
émettent  par  leur  base  plusieurs  filets  blancs,  rayonnans,  assez  courts, 
simples  à  leur  naissance,  puis  dichotomes  à  leur  extrémité,  à  bran« 
ches  très-courtes.  M.  Chaillet  a  découvert  celte  érysiphé  sur  le  chèvre* 
feuille  des  jardins. 

737i>.  Érjsiphé  du  scandix»      Erysiphé  scandicis. 
Celte  érysiphé  se  trouve  sur  le  scandix  peigne  de  Vénus  :  elle 
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attaque  indirféremment  les  deux  surfaces  de  la  feuille ,  les  tîges ,  le» 
pétioles^  les  pédoncules  5  et  surtout  les  fruits  un  peu  avant  leur  ma- 
turité; les  tubercules  sont  presque  globuleux  dans  leur  jeunesse, 
jaunes 9  puis  roux,  et  enfin  d'un  noir  luisant,  très-rapprocliés  et 
très-nombreux  ;  ils  sont  portés  sur  une  croûte  blanche  un  peu 
épaisse,  presqtie  pulvérulente,  qui,  vue  au  microscope^  parait  for- 
mée par  des  filamens  courts,  nombreux^  entrecroisés,  et  peut-être 
rameux.  On  trouve  cette  production  en  été ,  en  Languedoc. 

737c.  Erysiphé  de  la  galéopside.    Erysiphe  galeopsidis. 

Cette  erysiphé  se  rapproche  à  quelques  égards  de  celle  des  chico- 
racées,  et  «hd*aùtres  de  celle  du  scandix  :  elle  attaqlie  indifféremment 
les  tiges  et  les  deux  surfaces  des  feuilles  de  la  galéopside  tctrahit  ;  ses  tu- 
bercules sont  globuleux ,  d'abord  jaunes,  puis  roux,  puis  noirs ,  assez 
rapprochés  et  nombreux  ;  la  croûte  qui  les  supporte  offre ,  sur  les 
mêmes  feuilles ,  des  aspects  très-différens  ;  quelquefois  elle  est  nulle  ou 
à  peine  visible  à  Tœil  ;  ailleurs ,  elle  a  une  teinte  rousse,  surtout  au- 
tour des  tubercules  ;  le  plus  souvent  elle  est  blanche  ,  abondante ,  et 
d'un  aspect  pulvérulent  ;  vue  au  microscope ,  elle  offre  des  filamens 
qui  sortent  de  la  base  de  chaque  luberculeen  grand  nombre,  très-fins, 
très -courts,  ramtux  et  entrecroisés.  M.  Chaillet  Ta  trouvée  dans 
le  Jura  ;  mademoiselle  Libert  dans  les  Ardennes,  sur  le  tétrahit. 
Je  soupçonne  que  cette  erysiphé  n*est  pas  particulière  à  la  galéopside» 
mais  se  trouve  sur  d'autres  labiées. 

737*^.  Erysiphé  de  la  sangui-      Erysiphé  sanguisorbce . 
sorbe. 

Elle  ressemble  beaucoup  à  celle  des  chîcoracées  :  elle  pousse  de 
même  sur  les  deux  surfaces  des  feuilles  ;  elle  y  forme  des  groupes 
arrondis  peu  réguliers;,  ses  tubercules  sont  roux^  puis  noirs  à  leur 
maturité  parfaite ,  à  peu  près  globuleux,  entourés  d'une  icroète  à  peine 
apparente  et  légèrement  roussâtre  autour  des  tubercules  ;  les  filamens 
sont  blancs,  simples,  assez  longs,  cloisonnés,  très-inégaux  entre 
eux  en  longueur.  £Ue  croit  sur  les  feuilles  de  la  sanguiaorbe  offi- 
cinale. 

737^.  Érj'siphé  du  prunier  épi-      Erysiphé  prunastri. 
neux. 

Celte  erysiphé  est  très-remarquable  par  sa  position  :  elle  attaqua 
la  face  supérieure  des  feuilles  du  prunier  épineux,  mais  elle  n*est  pas 
éparse  sur  cette  aurface  ;  elle  suit  au  contraire  les  nervures  principales 
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avec  une  régularité  singulière  :  chaque  nervure  offre  une  raie  noire 
formée  par  le"s  tubercules,  et  de  chaque  côté  une  petite  bande  blanch&tre 
formée  par  la  croûte  ;  les  filets  qui  sortent  des  tubercules  sont  longs, 
simples^  blancs,  cloisonnés.  J*ai  dû  à  M.  R.  A.  Hedwig  la  première 
connaissance  de  cette  espèce ,  qui  ressemble  un  peu,  par  sa  disposition, 
mu  xyloma  nervale  de  MM.  Albertini  et  Schweinitz. 

737^  Érysiphé  ?  de  Tyeuse.       Erysiphe  ?  ilicis. 

Celte  production  singulière  attaque  la  surface  inférieure  des  feuillet 
du  chêne  yeuse  :  je  l'ai  trouvée  en  été  dans  le  Languedoc ,  entre 
Alais  et  Portes  ;  les  branches  dont  les  feuilles  étaient  attaquées  par  ce 
champignon,  se  distinguaient  de  loin  à  la  couleur  grise  un  peu 
glauque  de  leur  feuillage ,  et  aussi  à  ce  qu'elles  étaient  plus  rameuses 
et  plus  touffues  qu'à  l'ordinaire;  les  feuilles  attaquées  étaient  toutes  de 
jeunes  feuilles  naissantes  ;  les  tubercules  de  ce  champignon  sont  très- 
petits  ,  aplatis ,  de  couleur  noire ,  assez  nombreux ,  distincts  les  uns 
des  autres  ,  mais  rapprochés  en  groupes  orbiculaires  ;  sous  ces 
tubercules ,  on  aperçoit  une  poussière  blanche ,  dont  on  a  peine  à 
discerner  la  nature ,  parce  qu'elle  est  entremêlée  avec  le  duvet  de  la 
feuille  d'yeuse  ;  il  '  m'a  bien  paru  que  cette  poussière  était  formée 
par  de  petits  filamens  bissoïdes  très-courts  ,  mais  je  n'oserais  l'affir-» 
mer ,  et  ce  n'est  qu'avec  doute  que  je  classe  cette  productioirpatmi 
les  érysiphés. 

738*.  Tuberculaire  du  châ-      T abercularia  castane^. 
taignier.  ^    ' 

'  T,  castaneœ,  Pers.  Syu.  ii4- 

Elle  est  de  moitié  plus  petite  que  la  T.  commune ,  d'un  rose  asses 
vif,  à  peu  près  globuleuse,  toujours  sessile,  et  même  sortant  de 
dessous  Tépiderme,  et  comme  enchâssée  entre  ses  débris  ;  sa  superficie 
est  lisse  et  noA  mamelonnée.  Elle  a  été  observée  sur  Pécorce  du 
châtaignier  par  M.  Ludwig,  et  sur  celle  du  hêtre'  par  M.  Chaillet, 
qui  l'a  trouvée  à  la  fin  de  l'été  dans  le  Jura, 

739».  Tuberculaire  granulée.    Tuhercularia  granulata. 

T.  granulata.  Pers.  Syn.  ix3.  Alb.  et  Schweia.  NUk.  o.  iga. 
Elle  forme  de  petits  tubercules  d'un  rouge  sale ,  opaques ,  con- 
Tcxes ,  irrégulièrement  bosselés  ou  ridés  à  leur  surface  ,  et  chargés 
de  petites  proéminences  noires»  qui  ressenftlent  beaucoup  à  de 
petites  spliéries  qui  naîtraient  parasites  sur  ce  champignon.  Cette  tu*- 
bercttlairt  croit  sur  les  branchies  d«t  érables  et  du  tilleul. 
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74a*.  Tuberculaire  ciliée.      Tuhcrculana  cittatd, 

T.  €Uiata.  Alb.  et  Schwein.  n.  190 »  t.  5,  f.  6. 

Elle  sort  de  dessous  Tépiderme ,  soutenue  sur  un  pédicelle  très- 
court  et  qui  n'est  presque  pas  apparent  ;  le  sommet  de  ce  pédicelle 
s'épanouit  en  une  sorte  de  réceptacle  discoïde ,  et  bordé  de  longs  cils  ; 
•ur  ce  réceptacle  est  posé  le  péridium  qui  est  charnu 9  très-petit, 
ovoïde  ou  globuleux ,  Ibse  à  la  surface;  tout  ce  petit  champignon 
coHUQ^nce  par  être  blanc ,  et  devient  ensiiite  d*un  rose  p|le. 
M.  ChaUlet  Ta  observé  en  été^  sur  des  tiges  iportes  de  pomu^es 
de  terre. 

74a*».  Tuberculaire  du  buis.      Tubercularia  buxi. 

Cette  espèce  est  remarquable  parce  qu*elle  croit  9  1a  surface  infc'^ 
rleûre  des  feuilles  mortes  ou  mourantes  du  buis ,  s^ns  percer  soi^ 
épiderme,  et  parce  qu'elle  est  la  pluspeUte  de  tout  le  genre  ;  à  peinje  I4 
distingue- t-on  à  Toeil  ou  \  vue  à  là  louj>e  9  elle  o£fre  un  petit  tuber- 
cule d'un  rose  p&le ,  arrondi ,  un  peu  aminci  à  sa  base ,  uni  à  S4 
surface ,  un  peu  charnu  9  et  de  I4  base  duquel  partent  plusieurs  poila 
blancs ,  courts ,  .dressés  pu  rayonnans  ;  sous  le  microscope ,  ces  poils 
paiftisseut  artioulés,  et  l'on  voit  sortir  du  tubercule,  p^r  petits  jets 
intermittensy  de  très -petits  globule^  ovoïdes  qui  sont  ou  des  graines 
ou  des  capsules.  M.  Chaillet  a  trouvé  cette  espèce  dans  le  Jura  9  sui^ 
des  feuilles  sèches  de  buis  9  où  elle  était  mêlée  avec  le  sphœria  huxL 
Cette  espèce  et  la  précédente  ne  forment-elles  pas  un  genre  distinct, 
intermédiaire  entre  les  tuberculaires  et  les  érysiphés  ? 

LIV*.   RHIZOCTONE.  RHIZOCTONIA. 

Tuberis  sp,  BalL  —  Sclerotii  sp,  Pers. 

CAti.  l«s  rhizoctones  sont  composées  de  tubercules  charnus  « 
OTOides  9  ou  irrégulièrement  arrondis ,  desquels  parlent  en  tous  sens 
des  filamens  grêles ,  rameux ,  semblables  à  des  bissus. 

Obs.  Les  filets  des  rhizoctones  attaquent  toujours  les  racines  des 
grands  végétaux ,  qu'ils  puisent  et  tuent  rapideipent;  ils  se  propa* 
gent  au  loin  et  vont  sans  cesse  attaquer  de  nouvelles  plantes  de  la 
même  espèce;  les  tubercules  semblent  les  ganglions  de  ces  Hlets* 
Ce  genre  ae  décrirait  simplement  en  disant  que  c'est  un  bissus,  por- 
tant  des  tubercules  de  sclérotiums.  Doit- il  être  placé  près  des  bissus  ou 
près  des  sclérotiums  f  Outre  les  deux  espèces  décrites  ci-après ,  je 
soupçonne  l'existence  d'une  troisième  :  c'est  un  champignon  bissoîde 
blanc  qui  a  été  observé  par  M.  Bosc ,  sur  les  racinee  des  pommiers  et 
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des  amandiers  en  pépinière;  mais  je  n'ose  le  classer  dans  ce  |;enre, 
parce  qu'on  ne  connaît  pas  encore  ses  tubercules. 

743.  Rhizoctone  des  safrans.    Rhizoctonia  crocorwn. 

Seleroeittm  crocorum.  FL  fr.  éd.  3,  n.  743.—  Tuber  croei.  Dnb.  orl.  p.  i5o. 
Voyez  vol.  2,  pag.  277. 

743'.  Rhizoctone  de  la  lu-     Rhizoctonia  medicaginis, 
aceme. 

Ce  champignon  a  du  rapport ,  quant  à  sa  manière  de  vivre  ,  avee 
la  R.  des  safrans ,  mais  il  ressemble  davantage  aux  bissus  par  sa 
forme  ;  il  est  d^une  belle  couleur  pourpre ,  presque  semblable  à  la 
laque  ;  ses  tubercules  sont  de  forme  irrégulière ,  blanchâtres  à  i'în-^ 
teneur  à  l'époque  de  leur  naissance ,  puis  d'un  pourpre  tirant  sur  la 
couleur  du  vin ,  et  enfin  noirâtres  ;  leur  consistance  est  charnue  , 
fragile  ;  les  filets  bissoides  qui  en  sortent  en  tous  sens  sont  très-longs , 
très  -  ramifiés  >  et  souvent  entrecroisés  les  uns  sur  les  autres  ,  de 
manière  à  former  me  espèce  de  pellicule  ;  on  les  voit ,  ou  courir 
d'une  racine  à  l'autre,  ou,  le  plus  souvent,  recouvrir  Técorce  entiers 
de  la  racine ,  et  se  prolonger  sous  l'apparenoe  d'une  matière  colo^ 
rante  presque  impalpable  ;  les  racines  de  la  luzerne  cultivée  en  soM 
quelquefois  entièrement  couvertes ,  mais  on  ne  trouve  guère  de 
tubercules  qu'entre  les  grosses  bîfurcatioiis  de  la  racine  ;  ils  semblent 
disparaître  dans  un  Age  avancé.  Les  plantes  de  luzerne  attaquées  de 
cette  production  parasite  se  fanent ,  puis  se  sèchent  entièrement* 
Lorsqu'une  d'elles  est  attaquée  ,  les  filamens  qui  rayonnent  en  tous 
sens  portent  la  contagion  aux  plantes  voisines  j  c'est  ce  qui  forme  ces 
espaces  vides  qu'on  remarque  dans  les  luzeruières^  et  que  lesagri* 
culteurs  désignent  en  disant  que  leur  luzerne  est  couronnée.  Cette 
maladie  est  fréquente  aux  enviiu>ns  de  Montpellier ,  dans  les  terrains 
légers,  et  surtout  dans  les  points  où  il  y  a  de  l'humidité  sta- 
gnante. 

744*«  Sclérote  enfoncé.       Sclerodum  immersum. 

s.  immtmtm,  '»ar,  iutesoem,  Tode  .Mckl.  i ,  p.  a,  ft.  1,  f.  5. 

Ce  sclérote  natt  sous  l'épiderme  des  jeunes  rameaux  morts ,  qu'il 
perce  pour  parvenir  à  l'air.  Il  forme  de  petits  tubercules  charnus , 
d'un  jaune  pftle ,  arrondis  ou  ovales ,  glabres ,  lisses  à  leur  surface , 
et  plus  petits  que  des  tètes  d'épingle  ;  leur  consistance  est  ferme , 
«t  leur  peau  ne  se  sépare  point  de  la  chair.  M.  Chaiilet  l'a  trouvi 
dans  le  Jura^  sur  la  pin  sauvage ,  au  mois  de  mars. 
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744^.  Sclërote  blanc.         Sclerotium  alburp. 

5.  immerstttn  y  clandestinum,  Tode  MeU.  i ,  p.  3,  f.  4  ?  —  5,  eegenta. 
H6fr.  Germ.  a,  t. 9,  f.  i  ? 

Il  croit  dans  Tin  teneur  et  à  la  surface  du  bois  pouri ,  enfoncé  dans 
de  petites  cavités  (;^u'il  remplit  en  tout  ou  en  partie  :  il  est  de  cou- 
leur blanche,  de  consistance  charnue  et  comme  un  peu  farineuse  à  la 
surface  ;  sa  forme  est  ovale,  un  peu  aplatie^  et  il  est  couché  sur  sa 
plus  gvande  surface.  Sa  longueur  est  d'environ  2  lignes.  M.  Chaillet 
Ta  trouvé  sur  l'érable  faux  platane.  Le  nom  et  la  figure  de  Tode  lui 
conviennent  très-bien;  mais  comme  cet  aiiteur  dit  que  sa  plante  est 
d'un  jaune  paille,  et  qu'elle  se  trouve  sur  les  feuilles  du  chêne  et  dans 
les  fentes  de  Técorce ,  je  doute  qu'elle  puisse  être  la  même  que  la 
mienne. 

745*.  Sclérote  variable.        Sclerotium  varium. 

s.  'varium.  Pers.  Syn.  laa.  —  Elvela  brastkœi  Hoflfai.  vog.  crypt.  s, 
p.  18 y  t.  S,  f.  a. 

Il  forme  des  tubercules  d'abord  blancs ,  puis  noirs  à  Textérteur, 
9vec  la  chair  blanche,  déprimés,  compactes ,  peu  charnus  ,  de  forme  è 
très-variée  ;  on  en  trouve  entremêlés  d'arrondis,  d'ovales,  d'oblongs, 
et  même  quelques-uns  lobés  ou  divisés  ;  leur  consistance  et  leur  na- 
ture ressemblent  beaucoup  au  S.  dur.  Ce  champignon  croit,  en  hiver 
et  au  printemps,  sur  la  tige  et  les  Nervures  du  chou  cultivé,  surtout 
lorsqu'il  est  enfoui  en  terre. 

745^.  Sclérote  compacte.      Sclerotium  com.pactum. 

«t.  HelianihL 
)S.  Cucurbita, 

Ce  sclérote  est  le  plus  grand,  le  plus  singulier  et  le  plus  variable 
dans  sa  forme ,  de  toutes  les  espèces  de  ce  genre  :  il  forme  des  fongo- 
sites  dures ,  compactes,  plutôt  ligneuses  que  charnues,  d'un  blanc 
mat  à  rintérieur  \  la  surface  est  noire ,  un  peu  chagrinée  et  inégale  ;  la 
forme  est  extrêmement  variable.  Il  semble  ou  que  la  matière  qui  com- 
pose ce  champignon  s'insinue  dans  tons  les  vides  que  lui  laissent  les 
corps  sur  lesquels  il  est  parasite ,  ou  que  plusieurs  individus  ,  en 
s'insinuant  de  la  sorte  ,  viennent  à  se  souder  en  un  seul  corps;  on  en 
voit  d'ovoïdes,  d'arrondis»  d'oblongs ^  et  enfin  certains  individus 
forment  des  plaques  de  a  à  3  pouces  de  diamètre ,  moulées  sur  les 
corps  voisins,  et  laissant  souvent  des  interstices  qui  leur  donnent 
l'aspect  d'un  grillage  ou  d'un  réseau  grossier,  La  variété  «  a 
été  trouvée  dans  les  Ardennes,  par  mademoiselle  libert;  elle  croît 
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sar  le  réceptacle  de  Thélianthe  annuel ,  se  moule  sur  la  forme  des 
graines,  se  glisse  entre  les  fleurons^  dans  les  loges  des  graines 
avortées ,  et  pénètre  dans  le  réceptacle  et  le  pédicule.  La  var.  /S  a  été 
trouvée  dans  le  Jura  par  M.  Chaillet  ;  elle  croit ,  en  automne  ,  dans 
Tîntérieur  des  courges  mûres,  où,  rencontrant  moins  d'obstacles,  elle 
prend  la  forme  d'une  plaque  moins  irrégulicre  que  la  précédente. 

745*^.  Sclérote  en  bulle.  '     Sclerotium  hullatum. 

n  natt  à  la  surface  de  l'écorce  de  la  calebasse  {cucurhita  UigenaritC)'^ 
lorsqu'elle  a  été  exposée  à  l'humidité  :  il  y  forme  des  pustules 
éparses,  orbiculaires  ou  ovales ,  souvent  confluentes ,  de  1  à  a  lignes  de 
diamètre ,  convexes  en  dessus ,  concaves  en  dessous ,  de  manière  à 
être  posées  sur  l'écorce  comme  une  ventouse,  et  à  n'y  adhérer  que  par 
\t%  bords  ;  sa  superficie  est  noire ,  légèrement  chagrinée  ;  sa  sub- 
stance interne  est  blanchâtre ,  dure ,  compacte ,  presque  cornée* 
M.  Desportes  a  trouvé  cette  espèce  au  Mans. 

746'.  Sclérote  graine.         Sclerotium  semen. 

s.  iemen.  Tod.  Mekk  i,  p.  4 ,  1. 1,  f.  6.  Ptors.  Syn^zaS. 
Ce  sclérote  offre  un  globule  parfaitement;iphériqi;^e,  très-semblable, 
pour  la  forme  et  la  grosseur,  à  la  graine  de  la  moutarde,  et  atteignant 
quelquefois  jnsques  à  Une'^tigne  de  .diamètre  ;  ce  globule  est  tou- 
jours glabre ,  d'abord  blanc ,  puis  brun ,  enfin  noir  ;  il  est  marqué 
de  très-petites  raies  ou  rides  transversales ,  à  peina  visibles  àr la  loupe  ; 
sa  consistance  est  charnue ,  solide  ;  sa  chair  est  blanche  à  l'intérieur. 
Il  croit ,  en  automne  et  en  hiver ,  sur  les  tiges  des  herbes  mortes 
entassées  et  à  moitié  pouries ,  et  notamment  sur  celles  de  la  pomm# 
de  terre.  * 

746**.  Sclérote  pustule.        Sclerotium  pustula. 

«.  Roboris,'-'  s,  fuercinum,  P«n.  difp.  x5.  8711.  xa4.  lo.  pict.  3,  p.  49,  ' 

t.  17,  f.  a. 
/6.  Carpini, 
y.  Castaneœ, 

Il  forme  d'abord  un  petit  tubercule  conyexe,  ensuite  un  di$que 
épais ,  charnu ,  compacte ,  solide ,  adhérent  par  le  centré ,  libre  sur 
les  bords  seulement ,  à  peu  près  plane ,  ou  un  peu  convexe  en 
dessus,  de  1  à  9  lignes  de  diamètre,  glabre  tt  à  peu  près  nu  à  sa  sur- 
face; d'abord  p&le,  puis  d'un  brun  presque  noirâtre  à  l'extérieur, 
blanchAtre  et  presque  corné  en  dedans.  Il  croit,  à  la  fin  de  l'été  et  en 
automne,  à  la  surface  inférieure  des  feuilles  sèches*  La  va r.  «1  est 
asseï  fréquente  sur  celles  dits  chênes  a  feuilles  caduques.  M.  Desvaux 
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Q  iTouvé  la  "var.  fi  sur  celles  du  charme,  et  M.  Desporfes ,  la  var.  y, 

sur  celles  du  châtaignier. 

746c.  Sclérote  des  peupliers.     ScleroHurn  populneum. 

s. populneum,  Pers.  Obs.  raye,  a,  p.  aS.  Syn-  x^^* 
Il  croit ,  qn  hiver  et  au  printemps ,  sur  les  feuilles  des  peupliers  : 
jow  en  trouve  ordinairement  un  grand  nombre  d'individus  rapprochés, 
et  souvent  irrégulièrement  soildés  les  uns  avec  les  autres  ;  ils  se  prcseu- 
tent  sous  la  forme  de  petites  pustules  arrondies  ou  souvent  aoguleuses» 
un  peu  convexes,  à  peine  charnues,  très-glabres,  d'abord  d*ua  rouge 
tirant  sur  le  roux ,  puis  d'uh  roux  brun  presque  noirâtre.  Ce  cham- 
pignon croit  le  plus  souvent  sur  Tune  des  surfaces  de  la  feuille , 
quelquefois  sur  toutes  les  deux  ;  ou  le  trouve ,  en  hiver  et  au  prin- 
temps, sur  les  feuilles  mortes  du  peuplier  noir,  dû  peuplier  d*Itali« 
et  du  tremble. 

746^.  Sclérote  du  saule.      Sclerotium  salicinum, 

s.  saiicinum.  Pers.  ia  M  00g.  et  Nestl.  crypt.  vog.  n.  386. 
Il  ressemble  au  S.  du  peuplier^  mais  sa  couleur  est  d*un  rouge  un 
peu  plus  décidé,  sa  superficie  plus  luisante,  ses  pustules  plus'planes, 
puis  régulièrement  arrondies ,  plus  éparses,  et  presque  jamais  soudées 
les  unes  avec  les  autres^  MM.  Mougeot  et  Nettler  Tout  trouvé  dans 
les  Vosges,  au  printemps,  croissant  à  la  surface  supérieure  des 
feuilles  mortes  du  saule  marceau.  Cette  espèce  et  la  précédente  res* 
temblent  beaucoup  aux  xylorna  salicinum  etpopulènum^  surtout  dans 
leur  vieillesse,  où  elles  deviennent  d*un  rouge  un  peu  brun.  Je  ne 
sais  si  ces  espèces  ne  devront  pas  être  plutôt  rapprochées  des  xyloma 
que  des  vrais  sclérotiums. 

1 

746®.  Sclérote  de  leuphorbe     Sclerotium  cyparissiœ. 
cyprès.  -r 

Cette  singulière  fongosité  naît  à  la  surface  inférieure  des  feuilles 
▼ivantes  de  Teuphorbe  à  feuilles  de  cyprès  :  les  feuilles  qui  en  sont 
attaquées,  et  même  celles  qur^$  avoisi^ent ,  sont  ovales,  beaucoup 
plus  larges  que  les  feuilles  ordinaires  de  la  plante ,  mab  ne  deviennent 
pas  aussi  charnues  que  lorsqu'elles  sont  attaquées  par  Taeci- 
dium  (  n.  647*  )  ;  le  sclénulum  sort  de  dessous  Tépiderme  qu*il  rompt 
et  qui  forme  une  espèce  de  petite  cupule  ^toilée  à  sa  base  ;  il  est  à  peu 
près  globuleux ,  un  peu  resserré  à  sa  base  ,  qui  est  blanchâtre ,  de 
consistance  charnue,  ferme,  compacte,  d*une  ligne  environ  dtf 
diamètre^  noir  à  Tintérieur,  d*un  beau  violet . à  Textérieur.  Ç^^^\ 
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prodactton  a  quelques  rapports  avec  les  tnberculaires  ;  je  l*ai  trouvée 
dans  mes  voyages  (je  c|;ols  en  l^guedoc);  mais  j*ai  oublié  le  lieu 
précis  ;  la  plante  qui  eu  était  chargée  ne  paraissait  pas  devoir  fleurir. 

746^,  Sclérote  ergot.         Sclerotium  clavus. 

Ergot,  Tessier,  Mal.  grains,  p.  3x*i88^f.  i-5;  p.  189,  f.  1-6. —  Qavus. 
Bibl.  Banks.  3,  p.  429.  —  Jonru.  Phys.  4 ,  p.  41. 
Uergot  est  une  production  quia  la  forme  d*une corne,  et  qui  sort 
d'entre  les  glumes  des  graminées,  à  la  pkice  où  devrait  naître  le  grain. 
Il  est  a  peu  près  cylindrique ,  long  de  6  à  10  lignes ,  souvent  marqué 
d'un  cÀté  par  uu  sillon  longitudinal ,  obtus  à  son  sommet ,  le  plus 
ordinaiirement  un  ptu  courbé ,  blanc  à  Tintérieur ,  d*un  l)run  tirant 
sur  le  pourpre  en  dehors.  L'ergot  est  très-commun  sur  le  seigle  , 
dont  fL  infeste  quelquefois  les  moissons;^  on  le  retrouve  non-seule- 
ment sur  les  autres  céréales  ,  mais  sur  pr#c[ue  toutes  les  graminées. 
On  a  beaucoup  disputé  sur  la  nature  de  l'ergot  :  on  le  regarde  géné- 
ralement comme  une  altération  du  graiu,  produite  ou  par  défaut  de 
fécondation ,  ou  par  la  piqûfre  de  quelque  insecte ,  ou  par  l'hu- 
midité, etc.  Sa  grande  analogie  avec  la  plupart  des  scléroMums  me 
fait  penser  que  l'ergot  est  un  vrai  sclérote,  qui  se  développe  dans  la 
fleur,  ou  plutôt  même  dans  ('ovaire «  détruit  le  grain ,  et  végète  à  sa 
place.  Les  preuves  détaillées  de  cette  assertion  trouveront  place 
ailleurs. 


FAMILLE  DES  HYPOXYLONS. 


75i*.Bhizomoi:phe  intestine.    Rhizomorpha  intesHna. 

Cettk  rhizomorphe  ne  croit  pas  dans  les  fentes  ,  ni  entre  les 
couches  du  bois ,  comme  la  var.  fi  de  la  R.  fragile ,  mais  dans  Tinté- 
rieur  même  de  ces  couches,  qu'elle  parcourt  en  tous  sens,  et  où  on  ne 
peut  la  couper  qu'en  coupant  le  bois  même  ;  ses  filets  sont  uoirs , 
comprimés  ,  très-gréles  et  adhérens;  ils  décrivent  le  plus  souvent  des 
lignes  courbes  et  ondoyées ,  qui  semblent  à  l'œil  de  simples  raies  ; 
ces  filets  donnent  çà  et  là  naijisauce  à  de  petits  tubercules  latéraux , 
pvales ,  solitaires  ou  agglomérés  ;  de  plusieurs  de  ces  tubercules  oiv 
voit  naître  une  petite  houppe  de  filets  mous,  bissoïdes ,  d'un  roux 
cannelle ,  et  d'une  apparence  un  peu  cotonneuse.  Cette  singulière 
plante  a  été  découverte  dans  les  vieux  troncs  de  chênes  par 
M.  Chaillet. 
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I^Sîî*.  Rhizomorphe  des  mu-     Rhizornorpha  muralis, 
railles. 

M.  Chaillet  a  découvert  dans  le  Jura,  et  m*a  enyoyé  sous  ce  Dom 
\ine  plante  fort  singulière  qui  croit  dans  les  cavités  des  murailles  hu- 
mides ,  s*étendant  sur  la  terre  et  les  pierres  ;  ses  filets  sont  noirâtres , 
un  peu  verdâtres ,  rameux,  entrecroisés  ,  comprimés,  serrés  lés  uns 
contre  les  autres  ;  par  la  dessiccation ,  ils  deviennent  un  peu  ridés  et 
d'une  teinte  grisâtre  ;  sa  fructification  ressemble  à  celle  delà  Rh.  crin 
de  cheval ,  figurée  dans  BuUiard  (  PI.  49S.  f.  i  ).  C'est  cette  considé- 
ration qui  indique  la  nature  de  cette  plante  ,  qui  y  d'ailleurs ,  res* 
semble  plus  à  une  algue  qu*à  un  kypoxylon. 

I 

1 

yS^b.  Rhizomorphe  bisssoïde.    Rhizornorpha  hisso'idea. 

Ses  filamens  sont  menus,  cylindriques  ou  un  peu  comprimés,  blan- 
châtres dans  leur  jeunesse,  puis  d'un  brun  noirâtre,  très-rameux^  à 
peu  près  iiichotomes ,  épanouis  en  pâte  d'oie  sur  les  corps  qui  leur 
servent  de  support  ;  leurs  extrémités  sont  aiguës ,  divergentes ,  blan- 
châtres^ leur  consistance  interne  blanche,  un  peu  cotonneuse.  Cette 
rhizomorphe  croit  dirns  les  caves  et  les  carrières ,  sur  les  poutres  et 
les  pieux ,  souvent  mêlée  avec  le  bissus  des  caves. 

^  LVIII.    SPHÉRIE.  SPHjERIJ. 

Sect.  Seconde.  Loges  placées  sur  une  base  commune. 
762a.  Sphérie  irrégulière.       Sphœria  irregularis. 

Cette  espèce  a  été  découverte  dans  le  Jura ,  par  M.  Chaillet ,  crois- 
sant, au  mois  de  juin ,  sur  une  braache  sèche  du  faux  acacia  ;  elle  y 
forme  des  tubercules  gros ,  irréguliers,  de  couleur  noire  ,  de  consis- 
tance dure ,  de  forme  très- variable  ,  tantôt  arrondis  ,  tantôt  ovales  , 
souvent  disposés  par  séries  longitudinales,  et  plus  ou  moins  con- 
fiuens  les  uns  avec  les  autres  ;  leur  surface  est  très^inégale ,  d*un 
noir'mat ,  et  parait  comme  chagrinée  lorsqu'on  la  voit  à  la  loupe  ;  ces 
tubercules  sont  toujours  convexes ,  et  inégalement  bosselés  par  la 
saillie  que  forment  les  cols  des  loges  contenues  dans  Tintérieur;  ces 
saillies  sont  quelquefois  très-visibles ,  ailleurs  à  peine  sensibles  ;  la 
chair  de  ces  tubercules  est  ferme ,  d'un  gris  tirant  sur  le  brun  ;  lors- 
qu'on les  coupe  à  ieur  base  ,  la  partie  de  l'aobier  qui  correspond  à 
leur  insertion  est  blanchâtre,  entourée  par  une  raie  notre  et  sinuease 
qui  trace  le  contour  du  tubercule. 
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767.  Sphérie  argileuse.       Sphœria  ar^llacea. 

s,  argiUacea.  Pcrs.  Syn.  10.  Dbp.  49-  le  picl.  i,  t.  3,  f.  i.  —  &  petuua. 
FI.  fr.  n.  767. 

Dans  sa  jeunesse,  elle  présente  des  tubercules  ëpars,  arrondis^ 
grisâtres  ou  jaunâtres  en  dehors ,  noirâtres  à  Tintérieur ,  d'une  con- 
sistance molle ^  un  peu  charnue,  et  renfermant  plusieurs  loges  dont 
les  orifices  sont  très-légèrement  proéminens  ;  de  ces  loges  sort  une 
matière  pulpeuse ,  rousse  ou  brunâtre  ,  qui  recouvre  le  tubercule  et 
se  répand  autour  de  lui  ;  c*est  dans  ce  dernier  état  seulement  que^e 
Ta  vais  décrite.  £)le  croit ,  en  automne ,  sur  Fccorce  du  frêne. 

770».  Sphérie  du  sureau.       Sphceria  sambuci. 

s.  sambuci  Fers.  Syn.  14.  —  .9.  notons.  Tode  Mekl.  a  ,p.  27,  t.  la,  f.  99;: 
Elle  sort  de  dessous  Tépiderme ,  et  est  entourée  par  ses  débris  : 
elle  forme  un  tubercule  compacte ,  charnu ,  de  1  ligne  à  1  4  de  dia- 
mètre ,  orbiculaire ,  proéminent ,  presque  plane  à  sa  superficie  ,  noi- 
râtre à  rextérieiir,  de  couleur  cendrée  blanchâtre  à  Tintérieur;  vu 
à  la  loupe,  ce  tubercule  est  très  légèrement  grenu;  les  loges  sont 
très-peliles,  eiifoiicéesdans  ledi«que  charnu  à  sa  surface  supérieure  j, 
elle  est  assez  commune  sur  les  branches  du  sureau. 

770^.  Sphérie  du  groseillier.       Sphceria  ribesia. 

s.  rlbis.  Pers.  Disp.  5o.  Syn.  14.  Moog.  et  Nestl.  TOg.  n.  275. 

Cette  sphérie  naît  sur  les  couches  corticales  du  groseillier  rouge  ^ 
perce  Tépiderme  transversalement^  et  forme  une  pustule  d'un  noir 
mat,  ovale-oblongne >  proéminente  ,  longue  de  1  à  a  lignes;  son 
disque  est  plane ,  et  montre  à  peine  les  orifices  des  loges)  le  bord  est 
entouré  parles  débris  de  Tépiderme;  lorsque  celui-ci  est  enlevé,  on 
voit  que  ce  tubercule  est  formé  d*un  assez  grand  nombre  de  loges 
sphériques  qui ,  lorsqu'on  les  coupe,  paraissent  à  Tintériéur  d'un 
jaune  pâle;  la  base  du  tubercule  présente  aussi  la  même  couleur. 
Cette  espèce  croit ,  en  hiver ,  sur  les  branche»  desséchées ,  où  elle  est 
assez  fréquente,  selon  M.  Persoon  ;  elle  a  été  trouvée  dans  les  Vosges 
par  MM.  Mougeot  et  Nrstler. 

770®.  Sphérie  du  pin.  Sphœria  pini. 

S.ptni.  Alb.  et  Scbwein.  Nisk.  n.  62 ,  t.  8,  f.  i. 

Elle  naît  sur  les  couches  corticales  du  pin  sauvage  ,  perce  son  épi- 
derme,  et  forme  des  pustules  proéminentes,  convexes ^  noires  à 
l'extérieur,  entourées  par  les  débris  de  Tépiderme  ,etde  1  ligne  \dQ. 
diamètre  ;  la  superficie  est  relevée  de  plusieurs  petits  points  noirs  çt 
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convexes,  qui  sont  les  orifices  des  loges;  celles-ci  sont  ovoïdes, 
prolongées  à  leur  somhiet  en  un  col  tubuleux ,  tt  toutes  enchâssées 
dans  une  matière  d*abordjcharnue  ,  puis  pulvérulente,  reïnarquable 
par  sa  belle  couleur  jaune.  M.  Chaillet  a  trouvé  cette  espèce  ,  à  la  fin 
de  rhiver ,  dans  le  Jura.  . 

•7-70^.  Sphérie  empourprée.     Sphœria  purpurascens. 

Elle  nait  sur  la  coupe  transversale  du  bois  dénudé  d'écorce  ;  elle 
forme ,  ii  la  surface  de  cette  coupe ,  des  pustules  planes  un  peu 
charnues ,  d*un  pourpre  sale ,  arrondies  ,  larges  de  3  à  4  lignes  , 
souvent  confluentes  ,  et  toutes  ponctuées  de  petits  points  noirs  ;  le 
corps  même  de  la  sphérie  est  enchâssé  dans  le  bois ,  de  couleur 
blanchâtre  et  peu  distinct  ;  lorsqu'on  le  coupe  en  long  ,  on  aperçoit 
les  loges  dont  il  est  rempli  ;  ces  loges  sont  noires ,  ovoïdes ,  prolon- 
gées à  leur  sommet  en  un  canal  très-étroit,  mais  très- allongé, 
qui  vient  aboutir  aux  points  noirs  de  la  surface  ;  la  longueur  do  ce 
canal  est  variable ,  selon  la  profondeur  où  les  loges  sont  placées  ; 
celles-ci  étaient  vides  quand  je  les  ai  observées.  M.  Chaillet  a  trouvé 
cette  plante  dans  le  Jura ,  au  mois  d*avril,  sur  le  cerisier.  Elle  paraît 
avoir  des  rapports  avec  le  S»  atropurpurca ,  Tode  Mekl.  t.  i3  , 
f.  io5. 

770*.  Sphérie  entée.  Sphœria  insith^a. 

s.  InsiUva.  Tode  Mekl.  a,  p.  36 ,  t.  i3 ,  f.  108.  Pcra.  Syn.  19. 

*  .  \ 

Cette  sphérie  croît  sur  les  branches  âgées  de  la  vigne ,  et  se  trouve 

nichée  dans  les  fentes  de  Tépiderme  ,  de  manière  à  y  paraître  comme 
entée ,  et  à  y  former  des  raies  <5u  des  séries  plus  ou  moins  continues  ; 
elle  forme  d'abord  des  tubercules  charnus ,  blanchâtres ,  ou  un  peu 
roses,  convexes,  oblongs ,  souvent  confiuens  ;  au  sommet  de  ces 
tubercules,  on  voit  se  développer  une  ou  plusieurs  taches  noires , 
proéminentes ,  qui  sont  les  orifices  des  loges  que  renferment  les  tu- 
bercules ;  ceux-ci  deviennent  eux-mêmes  noirâtres  à  la  fin  de  leur  vie. 

On  trouve  cette  plante  surtout  au  printemps. 

« 

772**.'  Sphérie  fausse-puccinie.    Sphœria  puccînioïdes. 

Elle  se  trouve  à  la  surface  inférieure  des  feuilles  sèches^c  buis ,  et 
n*est  point  visible  à  la  supérieure  ;  elle  prend  naissance  dans  le 
parenchyme,  perce  Tépiderme,  dont  les  lambeaux  persiflent  autour 
d'elle ,  et  forme  une  pustule  noire,  épaisse,  arrondie,  compacte  et 
assez  semblable  à  celle  de  la  puccinie  du  buis  ;  sa  superficie  est  légè- 
rement chagrinée ,  et  lorsqu'on  la  coupe  en  travers ,  on  voit  qu'elle 
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tst  divisée  intérieurement  en  une  multitude  de  petites  loges  blanches  , 
dont  les  petites  proéminences  de  la  sfirface  paraissent  les  orifices» 
£lle  paraît  très-rvoisine  du  S.  arjriomoïdes ,  et  peut-être  ces  deux 
espèces  formei^ont  un  jour  une  section  ou  un  genre  particulier. 
M.  Chaillet  a  trouvé  cette  espèce  dans  le  Jura.  Il  faut  éviter  de  la 
confondre  s^vec  la  puccinia  huxi,  la  sphceria  buxi  et  la  sphœria 
Uchenoïdes  buxicola» 

772*».  Spbérie  fendillée.         Sphceria  rimosa. 

s.  rimosa,  var.  «u  Alb.  et  Schw.  Nisk.  n.  40,  t.  3,  f.  i. 
Elle  croît ,  non  sur  la  tige ,  mais  sur  les  gaines  des  feuilles  du 
roseau  commun  ;  elle  se  déTcl4ippe  sous  l'épiderme,  forme  des  tuber- 
cules oblongs  ou  orales ,  tantôt  épars  ,  plus  souvent  agrégés  et 
eonfiuens;  leur  longueur  Tarie  par  cette  raison  de  i  ligne  jusqu'à 
I  pouce  ;  leur  conlistance  est  compacte ,  charnue  >  noirâtre  ;  ils  sont 
recouverts  par  Tépiderme ,  d'abord  soulevé ,  puis  fendillé  longitudi- 
nalement  ;  ce  qui  leur  donne  une  teinte  grisâtre ,  et  quelque  ressem- 
blance avec  les  hypodermes;  lorsqu'on  coupe  ers  tubercules  parallè- 
lement à  leur  surface,  on  voit  leur  substance  interne  toute  mar- 
quetée de  petits  points  blancs  qui  sont  les  Idges  scminifères  en* 
chassées  dans  une  chair  noirâtre.  Cette  plante  est  très-analogue  aux 
S.  jrylomoïdes  etpuccinioïcies.  Elle  est  assez  commune. 

773^.  Sphérie  humide.     .      Sphœria  uda. 

s,  uda.  Pers.  Disp.  3.  Syn.  3i ,  t.  i ,  f.  z^,  la,  i3.  Alb.  et  Schw.  Nisk. 
n.  49> 
Elle  croit  sur  les  bois  de  chêne  morts  ,  dénudés  d'écorce  et  tenus 

dans  un  Heu  humide  ;  elle  y  forme  des  tubercules  oblongs,  disposés 
dans  le  sens  des  fibres  du  bois,  souvent  en  forme  de  parallélogramme 
allongé,  de  couleur  noire,  et  inégalement  bosselés  par  les  protu- 
bérances obtuses  que  forment  les  loges  et  leur  orifice  ;  lorsqu*oa 
coupe  ces  tubercules  par  leur  base ,  on  trouve  une  ligne  noire  qui 
marque  dans  le  bois  la  place  que  le' tubercule  occupait  j  la  substance 
interne  de  celui-ci  ^st  de  couleur  rousse.  M.  Chaillet  a  trouvé  cette 
espèce  dans  le  Jura. 

773*».  Sphérie  entourée.         Sphœria  cincta. 

Elle  prend  naissance  sur  les  couches  les  plus  intérieures  de 
récorce ,  et  rompt  les  couches  extérieures  de  Tépiderme ,  de  manière 
À  y  former  une  fissure  étroite  et  transversale;  de  cette  fissure  sort 
un  tubercule  convexe,  ovalc-oblong,  de  couleur  noire,  long  de  3 
lignes  ,  dont  la  superficie  est  presque  unie,  la  substance  interne  est 
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noirâtre;  rcxtérieur  présente  une  enveloppe  corticale  ass^z  dis- 
tincte ,  et  le  centre  est  occupé  par  4  ou  5  loges  qui  ont  à  peu  près 
la  Tonne  d*une  bouteille  dont  le  cou  se  prolonge  vers  la  superficie  ; 
on  y  aperçoit  aussi  quelques  loges  ovoïdes.  Cette  espèce  a  été  trouvée 
dans  le  Jura  par  M.  ÇLaillet ,  croissant  ,'en  été,  sur  Técorce  âgée  du 
bouleau  blanc.  Elle  est  très- voisine  du  «S.  succenturiata  ^  qui  croit  sur 
le  chêne ,  et  n*en  est  peut-être  qu'une  variété.    . 

773*^.  Sphérie  en  verrue.      Spkceria  verrucœformis . 

s,  'verrucœjormîs,  Pcr».  Syn.  a6 ,  t.  i,  f.  5|  6  et  7".  DC.  Syu.  d.  773*.  — 
S.  iwelianaf.  Pers.  Disp.  a. 

Elle  sort  de  dessous  Tépiderme ,  qu'elle  rompt  en  4  ou  5  lam- 
beaux triangulaires ,  et  qui  restent  presque  appliqués  sur  elle  ;  le 
tubercule  est  épais ,  arrondi ,  convexe,  un  peu  conique ,  de  couleur 
noire ^  ridé  à  la  surface;  les  orifices  des  loges  spnt  peu  apparens  et 
ressemblent  à  de  petits  points  convexes;  la  substance  interne  est  noire, 
nu  peu  fragile  lorsqu'elle  est  sèche  ;  le  tubercule  a  environ  3  lignes 
de  diamètre.  On  trouve  cette  espèce  sur  les  rameaux  du  coudrier- 
noisetier. 

773^.  Sphérie  du  chêne.       Sphœria  quercina, 

s.  quercina,  Pefs.  Disp.  a.  Syn.  a4,  t.  i,  f.  7^.  "^ 

Elle  nait  snr  les  couches  les  plus  inférieures  de  l'écorce  du  chêne, 
et  semble  même  pénétrer  jnsqu*au  bois  ;  elle  perce  les  couches  exté- 
rieures et  l'épidémie,  et  resle- entourée  par  celui-ci;  ses  loges  sont 
nombreuses ,  enchâssées  dans  une  matière  un  peu  charnue ,  noi- 
râtre ,  cachée  sous  l'écorcc  ;  leurs  orifices  se  prolongent  en  un  bec 
droit,  allongé,  presque  anguleux  et  tétragone;  la  réunion  de  ces  orifices 
seuls  visibles  hors  de  Técorce ,  forme  un  disque  arrondi ,  hérissé , 
de  I  à  s  lignes  de  diamètre  ;  ces  becs  atteignent  quelquefois  jusqu'à 
\  ou  \  de  ligne  de  longueur.  On  la  trouve  ,  au  printemps ,  dans  le 
Jura ,  d'où  M.  Chaillet  me  l'a  envoyée. 

774*.  Sphérie  ondulée.  Sphœria  undulata, 

s.  undulata.  Pert.  Syn.  ai.  Moog.  et  Nesd.  vog.  n.  371. 
Elle  croit  sous  l'épide^e  du  coudrier,  où' elle  forme  des  disques 
d'abofd  arrondis ,  puis  confluens  en  une  surface  large  de  2  pouces 
environ ,  épaisse  de  1  à  2  lignes ,  irrégulière  dans  sa  forme ,  un  i>eu 
ondulée  ou  inégale  à  sa  surface  ^  et  qui  tend  à  se  débarrasser  com- 
plètement de  l'épiderme  qui  la  recouvrait  ;  la  surface  de  cette  plaque 
est  d'abord  p&le,  puis  noire,  relevée  de  petits  points  convexes  qui 
sont  les  orifices  des  loges  ;  celles-ci  sont  nombreuses ,  petites ,  en- 
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chassées  dans  une  chair  parfaitement  bJanche.  MM.  Mougeot  et 
Nestler  ont  trouvé  cette  sphérie  dans  les  Vosges,  sur  les  branches 
mortes  du  noisetier. 

774^.  Sphérie  à  chair  verdâtre.    Sphœriaflavo-virens. 

s.  fla»H}-^irens.  HofH  Veg.  crypt.  i,  p.  zo,  t.  a,  f.  4>  Pers.  Syn.  aa. 
Cette  espèce  croit  indifféremment  sur  le  bois  et  sur  récorce  ,  et 
dans  ce  dernier  cas ,  tantôt  elle  perce  l'épiderme ,  tantôt  elle  semble 
naître  sur  lui  :  elle  forme  d*abord  des  pustules  arrondies  de  i  à  2 
lignes  de  diamètre  ;  ensuite  ces  pustules  se  soudent  et  forment  quel- 
quefois des  plaqueS'  irrégulières  de  quelques  pouces  de  longueur  ; 
sa  superficie  est  noire ,  inégale ,  ondulée ,  relevée  par  un  grand 
nombre  de  petits  points  couvexes ,  qui  sont  les  orifices  des  Ipges  ; 
celles-ci  sont  ovoïdes,  nombreuses,  enchâssées  dans  une  matière 
assez  ferme  et  remarquable  par  sa  belle  couleur  vert-pomme  ;  cou- 
li*ur  qui  persiste  dans  Tétat  de  dessiccation,  et  fait  sans  peine  recon- 
naître cette  espèce.  M.  Chaillçt  Ta  trouvée  dans  le  Jura,  et  MM.  Mou- 
geot et  Nestler  dans  les  Vosges  ,  sur  les  branches  mortes  de  chêne  et 
de  saule ,  en  automne  ^et  au  printemps. 

775*.  Sphérie  large.  Sphœria  lata. 

s,  lata,  Pers.  Ob».  mye.  z,  p.  68.  Sya.  29. 
Elle  naît  sur  les  branches  de  bois  mort  dénudé  d'écorce  ;  elle  y 
forme  des  plaques  noires,  minces,  très- adhérentes,  continues,  longues 
de  plusieurs  pouces,  de  forme  peu  régulière;  leur  superficie  est  relevée 
par  une  multitude  innombrable  de  petits  points  convexes  quî  sont  Ici 
orifices  d*autant  déloges;  celles-ci  sont  sphcriques,  de  couleur 
blanche,  enchâssées  dans  une  chair  sèche,  noirâtre,  qui  les  unit  eu 
un  seul  corps.  £llc  a  été  trouvée  dans  le  Jura  par  M.  Chaillet. 

777*.  Sphérie  en  bulle.         Sphœria  bidlata. 

s.  buUata.  Pers.  Syn.  27.  le.  pict.  i,  p.  7 ,  t.  3,  f.  6,  7. 

Elle  ressemble  tout>â*fait  à  la  S.  en  disf^ue  ,  et  n'en  est  peut-être 
qu'une  variété  ;  mais  sa  forme  est  moins  régulièrement  brbiculaire , 
quelquefois  ovale  et  confiuente  ;  les  débris  de  l'épiderme  qui  Tentou— 
rent  sont  très-courts,  à  peine  visibles;  sa  substance  interne  est 
d'abord  blanche  ,  puis  de  couleur  cendrée,  et  les  loges  qu'elle  ren* 
ferme  sont  de  moitié  environ  plus  petites  que  dans  la  S.  en  disque. 
Elle  ne  se  trouve  que  sur  Técorce  morte  ou  mourante  du  saule 
blanc,  dans  le  Jura,  au  Mans,  etc.;  la  figure  citée  de  Persoon 
représente  très  bien  la  forme  de  notre  plante ,  mais  elle  est  coloriée 
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en  bleu ,  tandis  que  notre  plante  est  d*an  brun  noirâtre ,  comme 
rindiqiient  les  descriptions. 

777^'  Sphérie  grise.  Sphœria  grisea. 

s.  dt'sci/ormiSf  var,  et,  Alb.  et  Schweiii.  n.  3a. 

Elle  ressemble  à  la  sphérie  en  disque  ;  mais  ses  tubercules  soni 
plus  petits  et  ne  dépassent  pas  i  ligne  de  diamètre;  leur  consistance 
est  plus  mollefet  surtout  leur  couleur  est ,  dès  sa  naissance  jusqu'à  sa 
mort ,  d'un  gris  tirant  sur  la  couleur  de  Targile  ,  toute  ponctuée  de 
petits  points  noirs  et  concaves,  qui  sont  les  orifices  des  loges;  les 
loges  elles-mêmes  sont  infiniment  plus  petites  que  dans  la  S.  disci- 
formis  ;  la  sphérie  grise  croit  sur  l'ècorce  du  hêtre  ,  dans  le  Jura  , 
d'où  eUe  m'a  été  envoyée  par  M.  Chaillet. 

777*^-  Sphérie  en  écusson.      Sphœria  scutellata. 

s.  scuteîfata.  Fers.  Syn.  3/. 

Ellenait  sous  l'épiderme  des  branches  qu'elle  perce ,  et  des  débris 
duquel  elle  reste  entourée  ;  ses  tubercules  sont  arrondis  ou  ovales , 

« 

toujours  très-nombreux,  souvent  irréguliers  et  conÛuens,  de  i  à  i  ~ 
ligne  de  diamètre  ,  d'un  brun  noirâtre  ;  ces  tubercules  présentent  un 
disque  légèrement  convexe,  un  peu  bosselé  et  divisé  intérieurement 
en  quelques  loges;  chacune  de  celles-ci  ^onne  naissance  à  un  col 
très-court,  épais;  ces  cols  ou  orifices  sont  en  petit  nombre,  épars 
et  écartés  sur  le  disque.  M.  Chaillet  a  trouvé  cette  espèce  ,  en  été  , 
dans  les  sommités  du  Jura ,  sur  les  érables. 

778*.  Sphérie?  muqueuse.      Sphœria  ?  mucosa. 

s.  mucosa.  Fers.  Obs.  myc  a ,  p.  68.  Syn.  ag. 
On  voit  souvent,  sur  l'ècorce  des  fruits  de  cucurbitacées  qui 
commencent  à  pourir^  des  espaces  arrondis  de  i  à  3  pouces  de  dia- 
mètre ,  couverts  de  petites  pustules  arrondies  ;  celles-ci  y  parais- 
sent disposées  avec  une  sorte  de  régularité^  et  semblent  provenir 
d'une  base  commune  très-mince  ;  ces  pustules  percent  l'épiderme  ; 
elles  sont  d'abord  rougeâtres ,  puis  d'un  gris  noirâtre  ,  quelquefois 
confiuentes,  de  |  à  |  ligne  de  diamètre^  très- obtuses  et  presque  trou*- 
quées  ;  dans  leur  jeunesse ,  elles  semblent  charnues ,  puis  on  y  voit 
de  très-petites  aspérités  qui  sont  peut-être  les  orifices  des  loges.  La 
structure,  et  par  conséquent  la  classification  de  cette  plante,  est  très- 
incertaine.  M.  Chaillet  l'a  trouvée ,  au  mois  de  mars ,  sur  la  courge  , 
dans  le  Jura;  M.  Desportes ,  au  Mans^  sur  la  coloquinte  des 
jardins. 
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Sect.  Troisième.  Logés  agrégées. 
779a.  Sphérie  du  trèfle.  Sphœria  trifolii. 

s.  trifoUi.  Pcrs.  Syn.  3o. 
Cette  sphérie  croit  à  la,^fnrface  inférieure  des  folioles  des  trèfles  , 
à  Tépoque  de  leiy  flenra^on ,  à  laquelle  elle. ne  parait  pas  nuire  ;  elle 
déforme  un  peu  les  feuilles , soulèye  leur  épiderme,et  se  trouve  son- 
gent comme  recouverte  par  les  poils  de  cet  épiderme  ;  la  sphérie  est 
d*un  noir  mat  et  intense;  sa  substance  interne  est  un  peu  roussef 
elle  forme  des  pustules  proéminentes,  planes,  arrondfies ,  con-» 
fluentes ,  un  peu  inégales' et  comme  tuberculeuses  à  la  surface;  elle 
occupe  souTent  tout  le  disque  de  la  feuille.  J'ai  trouYc  cette  sphérie 
sur  le  trifoUum  striatumy  mais  j'ai  oublié  le  lieu  natal.  }il,  Chaillet 
Ta  cueillie  sur  le  trifoUum pratense.  Je  l'ai  retrouvée  dans  mon  heAier, 
sur  un  trèfle  rapporté  de  Mogador  par  M.  Broussonet.  Serait-elle 
mieux  placée  parmi  les  xyloma  ? 

780*.  Sphérie  ferrugineuse.      Sphœria  ferruginea. 

s.  ferruginea.  Pcrs.  Obfl.  myc.  x,  p.  66,  t.  5,  f.  ;  ,^  S^.  35.  Moiig.«t 
Nestl.  vog.  crypt,  n.  377. 
Elle  prend  naissance  sous  Tépiderme  ,  qu'elle  rompt  transversale—* 
ment,  de  manière  à  former  des  (lustules  peu  proéminentes,  ovales ,  de 
a  à  3  lignes  de  longueuK  9  entourées  par  ses  débris  ;  les  sphérules  sont 
nichées  dans  une  espèce  de  base  un  peu  dharnue,  decouleur  à  peu  près 
rousse  ou  ferrugineuse  ;  les  orifices  des  loges  sont  saillans ,  courts , 
roîdes,  presque  aigus^  de  couleur  noire.  Jj'in  teneur  des  loges  est,  selon 
M.  Persoon  ,  plein  d'une  matière  pulvérullente  et  ferrugineuse. 
MM.  Mougeot  et  Nestler  ont  trouvé  cette  espèce  dai^  les  Vosges,  sur 
l'écorce  morte  et  commençant  à  pourir  d%coudrier« 

781*.  Sphérie  à  bouche  blanche.    Sphœria  leucostoma. 

s,  leucostoma,  Peri.  Disp.  5o.  Syn.  39 ,  son  Bemh.  7-  S.  takts  «t.  Tode 
Mekl.  a4  ,  t.  1 1,  f.  9a  ? 
Elle  ressemble  extrêmement  à  la  S,  nivea,  mais  la  smrperficÂe  de 
ion  disque ,  An  lieu  d'être  entièrement  blanche  et  couverte  de  petits 
grains  proémlnens,  offre  quelques  points  noirs  et  concaves,  qui  sont 
les  orifîcçs  d'autant  de  petites  loges  situées  au  fond  du  tubercule.  La 
figure  citée  de  Tode  donne  assez  bien  l'idée  de  cette  plante  ,  quoique 
d'après  sa  description  on  puisse  douter  qu'elle  lui  appartienne.  Elle 
croit  sous  l'épiderme  de  Tccorce  des  sapins,  des  pruniers  «  etc.,  et 
a  été  trouvée  dans  le  Jura  par  M.  Chaillet;  dans  le  Lauguedoc» 
par  M.  Bouchct. 
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781^.  Sphéri^  à  petite  corne.    Sphœria  corniculata. 

s,  comienlatn,  Pers.  Syn.  40.  Alb.  et  Schwein.  Nisk.  n.  61. 
Elle  naît  sous  répiderme  ,  insérée  sur  les  couches  corticales  :  elle 
foime  un  tubercule  saillant  hors  de  rjépiderme  comme  une  corne 
courte ,  obtuse  et  tronquée ,  revêtue  par  les  bords  appliqués  de  l'épi- 
derme  soulevé  et  rompu  ;  ce  tubercule  offre  une  chair  blanche  y 
ferme ,  sèche ,  dans  laquelle  se  trouvent  plusieurs  petites  lt>ges 
noires  dont  les  orifices  se  prolongent  jusqu*à  la  surface  supérieure 
du  tubercule ,  où  ils  forment  des  points  noirs  ;  ces  oriûces  sont  ombi- 
liqués  à  leur  sommet.  On  trouve  cette  espèce  sur  le  saule ,  sur  le 
sapin,  etc.  M.  Chaillet  Ta  rencontrée  dans  le  Jura. 

781*^.  Sphérie  entourante.        Sphceria  ambiens. 

s.  ambiens.  Pers.  Syù.  44* 

Cette  espèce  sait  sous  l'épiderme  des  jeunes  branches  ;  ses  sphé- 
rules  ou  ses  loges  sont  disposées  circulairement ,  noires,  arron- 
dies ,  entièrement  cachées  dans  le  tissu  cellulaire ,  assez  petites  y 
i^pprochées  pap  leur  sommet  ;  elles  donnent  uaissance  à  des  cols  ou 
orifices  courts  ,  obtus,  de  couleur  noire  ,  qui  percent  Tépiderme  et 
forment  un  petit  tubercule  saillant  ;  celui-ci  présente  les  sommités  d^ 
ces  Cols  qui  entourent,  en  forme  d*anneau,  un  disque  blanchâtre. 
M.  Chaillet  a  trouvé  cette  sphérie ,  au  mois  de  mars ,  dans  le  Jura  , 
sur  les  jeunes  branches  du  hêtre.  Elle  se  trouve  aussi  sur  les  cra-- 
tœgusy  selon  M.  Persoon. 

78 1 ^.  Sphérier  du  saule.         Sphœria  salkina. 

s.  mlicina.  Pers.  Obs.  myc.  i ,  p.  64.  Syn.  47-  —  A  canceiiata,  Tode 
Mekl.  A  )  p.  34,  t.  zS,  f.  Z07. 

Cette  espèce  croit  sous  l'épiderme  de  Técorce  des  saules  morts  ; 
elle  y  occupe  ordinairement  nu  espace  considérable  qui  se  trouve 
tout  couvett  de  petites  pustules  convexes ,  éparses ,  distinctes  et 
trèa^nombreusé^  ;  chaque  pustule  semble  une  sphérie  à  une  loge  so- 
litaire ;  mais  lorsqu'on  l'examine  de  plus  près ,  on  voit  qu'il  se  trouve 
dans  le  tissu  des  fibres  corticales ,  2  a  ô  petites  loges  noires ,  dispo- 
sées circulairement ,  dont  les  orifices  se  réunissent  pour  percer  l'épi- 
derme^ le  petit  tubercule  qui  en' résulte  offre  au  centre  une  petite 
cavité  noire ,  entoura ,  a«  moins  lorsqu'elle  est  parvenue  à  tout  son 
développement ,  par  un  anneau  blanc ,  et  d'apparence  pulvérulente. 
M.  Chaillet  m'a  communiqué  cette  espèce  ,  qu'il  a  trouvée  dans  la 
chaîne  du  Jura ,  sur  le  saUx  alba* 
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78 1«.  Sphérie  pâlissante.        Sphœria  achtoa, 

s.  dubia,  Pcw.  le.  pict.  4 ,  p.  48,  t.  ao ,  f.  x,  11 ,  non  Tode. 

Elle  sort  de  l'éporre  da  cerisier ,  et  y  forme  des  groupes  ûblongs , 
à  peine  bordés  par  Tépiderme ,  longs  de  B  à  6  lignes  y  proéminens  , 
de  couleur  chamois  très-pâle  dans  leur  jeunesse,  et  ensuite  brune  ; 
lorsqu'on  les  débarrasse  des  couches  de  Téccrrce,  on  voit  que  chaque 
groupe  repose  sur  une  base  inince  et  un  peuch4rnue9.de  laquelle 
s'élèvent  des  mamelons  oblongs  ou  i  peu  près  en  toupie,  d'abord 
obtus  et  fermés,  puis  ouverts  par  un  orifice  arrondi^  qui  donne  à 
cette  espèce  une  grande  ressemblance  avec  les  pezizes.  J'ai  reçu  cette 
espèce  de  M.  Mougeot ,  qui  la  trouvée  dans  les  Vosges  surl'écorcc 
du  cerisier.  M.  Persoon  dit  qu'on  en  trouve  sur  le  prunier  une  va- 
riété noirâtre. 

781^.  Sphérie  iausse-pezize.     Sphœria  pezizoïdea. 

«t.  Èubro^fiisca.  —  S,  dccolorans  a.  Pers.  Syn.  49«  '^ 

/g.  Rubro-aurea.  —  S.  cûcurbiiula.  Tod.  Mekl.  38,  t.  i4,  f.  110.  Fer». 

Syn.  53. 
y,  ExpalU/u.  —  S,  décolorons  fi  decipiens,  Pers.  Syn.  49- 

La  plante  ou  les  plantes  que  je  désigne  ici,  croissent  sous  Tépiderifte 
des  branches  d*érahle,  de  sureau  ou  d'autres  arbres,  percent  l'épi— 
derme,  et  forment  des  groupes  proéminens,  ovales  ou  arrondis ^ 
remarquables  par  leur  couleur  rouge  et  par  la  forme  des  sphéries 
souvent  semblables  à  des  pezizes.  Dans  la  var.  «1,  qu'on  trouve 
principalement  sur  \acer  platanoïdes ,  les  sphérules  sont  réuniei 
5ko  à  3o  ensemble  en  un  groupe  serré  qui  n'est  pas  entouré  par  l'épi- 
derme  d'une  manière  prononcée  ;  ces  sphérules  ont  la  forme  de 
toupie  ,  arrondies  au  sommet^  rétrécies  à  la  base  ;  leur  couleur  est 
d'un  rouge  brun  ;  leur  superficie ,  vue  à  la  loup^ ,  est  légèrement  cha- 
grinée; leur  sommité  présente  une  petite  dépression  qui  va, sans  cesse 
en  augmentant  ;  de  sorte  qu'à  la  fin  de  leur  vie  ellet  offrent  la  furme 
de  petites  coupes  creuses  et  hémisphériques;  leur  couleur  n'est  point 
altérée  à  cette  époque  de  leur  vie.  Dans  la  \ar.  fi ,  qui  croit  sur  le 
sureau  ,  les  groupes  sont  très-évidemment  bordés  par  Tépiderme  , 
composés  d'un  petit  nombre  (8«io)  de  sphérules;  ceHet*ci  sont 
d'un  rouge  clair  orangé,  presque  unies  à  leur  surface,  seinblables  pour 
leur  furme  à  la  var.  «  ;  enfin,  dans  la  var,  7,  qu'on  trouve  mélangée 
avec  la  précédente,  les  sphérules  sont  presque  solitaires ,  d'un  rouge 
très-pâle,  et  offrent  dès  leur  naissance  la  forme  d'un  disque  arrondi 
comme  une  pezize  Ces  plantes  tont-elles  distinctes  les  unes  des  autres  ? 
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La  dernière  ett-elle  une  sphérie  ?  Je  dois  à  M.  Chaillet  les  échantillons 
que  je  viens  de  décrire ,  et  qu'il  a  cueillis  dans  le  Jura. 

7816.  Sphérie  écarlate,         SpHœriu  coccinea. 

s,  coccinea,  Pert.  Syn.  49*  le  tX  Deicr.  t.  la ,  f.  a,  a,  b,  c.^Alb.  et  Schw. 
Nisk.  n.  75. 

«.  Faginea. 

^.  Abicdna,  ' 

Cette  sphérie  est  fticile  à  reconnaître  à  sa  couleur  d*un  rouge  vif  ; 
elle  diffère  de  la  S.  peziza  y  parce  qu'elle  nait  par  groupes  serrés ,  et 
de  la  S,  petizoïdes ,  parce  que  sa  surface  est  lisse  et  non  chagrinée , 
et  de  Tune  et  de  Tautr^Tj  en  ce  que  ses  sphérules  ne  prennent  point 
dans  leur  vieillesse  la  forme  concave  d*une  pezize  ;  elle  se  présente 
sous  deux  aspects  très-différens  :  la  var.  «,  qu'on  trouve  sur  le  hâtre 
et  sur  le  chéue,  croît  parasite  sur  les  tubercules  des  aphœria faginea ^ 
quaternata  et  quercina;  ses  spliérules  sont  situées  sur  le  bord  de  ces 
tubercules  entre  eux  et  Tépiderme  ^  ils  sent  presque  épars ,  ovoïdes , 
un  peu  rétrécis  à  leur  base  ,  glabres ,  d*un  rouge  vif ,  et  munis  d'un 
très- petit  pore  à  leur  sommet.  La  var.  fi,  qui  se  trouve  principale- 
ment sur  le  sapin  ,  y  forme  des  tubercules  qui  ne  sont  mêlés  d'au- 
cune autre  espèce^  sortent  de  dessous  l'épiderme ,  et  restent  entourés 
de  ses  débris  ;  les  sphér^les  soQt  d'un  rouge  plus  brun  ,  beaucoup 
plus  nombreuses  et  plus  évidemment  attairiiices  à  une  base  commune. 
Serait-ce  une  espèce  distincte  ?  L'une' et.  l'autre  ont  été  trouvées  dans 
le  Jura  par  M.  Chaillet.  La  var.  «,  dans  les  Vosges,  par  MM.  Mougeot 
et  Nestler. 

ySa*.  Sphérie  du  prunellier.      Sphœria  prunastri. 

s,  prunastri,  Pers.  Syn.  37.  Alb.  et  Schweio.  Nisk.  n.  55,  var.  «.  Mong. 
et  Ne«t!.  vog.  crypt.  n.  878. 
Elle  nall  dans  les  couches  intérieures  de  l'écorce^  et  sa  base  atteint 
presque  jusqu'au  bois  ;  elle  y  forme  un  tubercule  noirâtre  ,  arrondi, 
qui  renferme  les  loges^  et  duquel  s'élèvent  8  ou  10  becs  noirs  >  épais, 
anguleux ,  presque  régulièrement  létragones ,  courts ,  rapprochés  , 
surtout  par  leurs  bases  ,  tronqués  au  sommet  ;  ces  becs  percent  l'épi- 
derme  ,  et  ont  l'apparence  de  sphérules  agglomérées.  Elle  croit  sur  le 
prunier  épineux.,  et  aussi ^  selon  MM.  Alberiini  et  Schwciiiitz ,  fur  le 
prunier  domestique  et  le  cerisier.  M.  Chaillet  l'a  trouvée  dans  le  Jura; 
MM.  Mougeot  el  Nesller,  dans  les  Vosf^es. 

7821».  Sphérie'des  fibres  corticales.     Sphœria  fibft sa. 

S.fihrosa,  Pcr».  Syn.  40.  t.  a,  f.  3. 

lille  nait  dans  les  couches  corticales  dont  les  fibres  sont  alors  un 
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peu  altérées  et  distinctes  les  unes  des  autres  ;  elle  y  forme  un  disque 
aplati,  orbiculaire,  de|  à  |  de  ligue  de  diamètre  ,  l)1aiiôhàtre  sur  les 
Lords,  noir  au  centre  ,  entièrement  caché  sous  Tépiderrae;  du  centre 
de  ce  disque  s*élèvent  2  ou  3  papilles  noires,  obtuses,  qui  sont  les  ori- 
£c<ss,d^s  loges  :  ces  papiiles,percent  Pépiderme  et  le  dépassent  à  peine; 
I^  pustules  formées  par  les  papilles  et  Tépiderme  soulevé  et  rompu^ 
sont  remarquables  en  ce  que  leur  pourtour  est  souvent  blanchâtre* 
Cette  plante  se  trouve,. jn  automne  et  au  printemps,  sur  les  prn- 
niers.  M.  Chaillet  Ta  trouvée  dans  le  Jura. 

782*^.  Spliérie  élégante.         Sphœria  pulchella, 

s.  pukhtUa.  Pers.  Disp.  3.  ^yn.  43.  Alb.  et  Schw.  Nisk.  n.  65.  Moag.  tt 
Ncst.  vog.  crypt.  n.  279. 

'  Elle  nait  sur  les  couches  corticales  du  cerisier ,  cachée  sous  Tépi- 
derme,  qu'elle  rompt  cependant  en  une  fente  transversale  à  peine 
entr'ouverte  ;  les  sphéries  sont  réunies  par  gproupes  serrés ,  orbicu— 
laires  ou  ovales  ,  quelquefois  annulaires  à  cause  de  la  destruction  des 
individus  centraux  qui  sont  les  plus  âgés  j  ces  groupes  ont  de  3  à  9 
lignes  de  diamètre;  les  sphérnles  sont  ovoïdes,  prolongées  en  un  col 
cylindrique  ,  droit  ou  fiexueujc ,  long  de  ^  à  1  |  ligne,  et  terminé  par 
un  petit  orifice;  tJes  cols  convergent  tous  vers  le  centre  du  groupe  « 
de  aorte  que  ceux  des  bords  sont  très-longs  et  couchés  j^resque 
horizontalement,  tandis  que  ceux  du  centre  sont  courts  et  droits. 
Toute  la  plante  est  d'un  brun,  noir ,  et  les  groupes  semblent  quel- 
quefois reposer  sur  une  sorte  de  croûte  noirâtre.  Elle  croît  en  été, 
»ur  les  cerisiers  morts,  ou  mourans ,  dans  les  Vosges  et  au  Jura ,  etc. 

784».  Spliérie  quaternée.       Spheêria  quaternata, 

s.  qtuuemata,  Pers.  Obs.  niyc.  i,  p.  64*  Syn.  4^>  t.  a,  f.  i ,  a.  Alb.  et 
Schwein.  Nisk.  n.  68.  ' 

Elle  croit  sur  les  couches  corticales  et  sous  l'épiderrae  ;  ses  loges  ou 
spbérules  sont  cachées  sous  l'épiderme ,  distinctes ,  disposées  de  3  à  8 
ensemble  (le  plus  souvent  4),  rangées  en  cercle,  comprimées,  noires, 
rapprochées  parleur  sonimet,  6ù  elles  émettent  chacune  un  col  très- 
court  A  obtus;  ces  cols  se  réunissent  et  se  soudent  ensemble;  ils  per« 
cent  l'épiderme ,  et  paraissent  au-dchors  sous  la  forme  d'un  très- 
petit  mamelon,  noir,  convexe  et  grenu;  lorsqu'on  soulève  l'épi- 
derme, on  voit  que  les  loges  de  cette  sphéric  y  sont  adhérentes,  et  non 
aux  couches  corticales.  Elle  croit  sur  les  branches  sèches  du  hétre^  où 
M. Chaillet  l'a  recueillie  dans  le  Jura.  D'après  les  auteurs,  clld^se 
trouve  aussi  sur  les  érables,  le  sorbier,  le  tremble  ^  le  cou- 
diw ,  etc. 
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786*.  Sphérie  hérisson.        Sphœria  histrix. 

s.  histrix.  Tode  MekI.  3,  p.  53,  t.  i6,  f.  137. 
yÈ.  Junior  ostioHs  vix  exserds. 

Elle  croit  en  automne  dans  Técorce  du  chêne,  dont  elle  perce 
répiderme  ;  eUe  forme  des  tubercules  arrondis ,  conveies  ,  de  i"à  i'  | 
ligne  de  diamètre ,  en  partie  cachés  sous  les  bords  soulevés  de  Tépi- 
derme ,  un  peu  charnus  et  d*un  gris  légèrement  rougeâtre  ;  de  sa 
partie  supérieure  s'éièvent  3  à  8  becs  cylindriques ,  longs  de  i  ligne 
environ,  noirs,  grêles» roides,  divergens,  peu  aigus,  quelquefois  même 
un  peu  épaissis  au  sommet;  ce  sont  là  les  orifices  d'autant  de  loges 
sphériques  nichées  dans  la  base.  Cette  espèce  a  été  trouvée  dans  le 
Jura  par  M.  Cbaillet.  La  var.  ^ ,  que  le  même  observateur  a  trouvée 
sur  le  chêne  et  sur  le  hêlre,  parait  être  la  même  espèce  ,  mais  qui , 
étant  plus  jeune ,  n*a  pas  encore  ses  becs  prolongés ,  et  n*en  pré- 
sente que  de  fort  courts. 

788* .  Sphérie  en  cupule.        Sphœria  cupularis. 

s.  cupuîaris.  Pers.  Syn.  53.  Obs.  myc.  i,  p.  64. 

Elle  nait  dans  les  couches  corticales  des  jeunes  branches  mortes  y 
et  perce  Tépiderme  ,  dont  les  débris  Tentourent  ;  elle  offre  une  base 
noirâtre ,  peu  apparente  »  arrondie  ,  presque  plane ,  de  laquelle  nais- 
sent quelques  sphérules  noires ,  orbiculaires ,  d*abord  convexes  , 
puis  affaissées  en  un  disque  concave ,  un  peu  ridé,  assez  semblable 
à  celui  d*une  petite  pezize^  d'une  consistance  un  peu  molle.  Cette 
espèce  a  été  trouvée  par  M.  Cbaillet  dans  le  Jura.  M.  Persoon  dit 
qu'elle  croit  particulièrement  sur  le  charme  et  le  tilleul. 

788^.  Sphérie  du  charme.       Sphœria  carpini. 

s.  carpini.  HofT.  veg.  crypt.  i,  t.  x,f.  i.—  5.  spiculosa.  Batscb.  El.  p.  273, 
f.  x8a.  —  S.  Jimhriata  m,,  carpini.  Pers.  Syu.  36. —  S,  s^losa.  DC. 
Rapp.  I,  p.  10. 

Elle  naît  sur  les  feuilles  vivantes  ou  ^^tes  à  mourir ,  et  y  forme 
des  taches  noires ,  ovales  ,  un  peu  irrégulières ,  visibles  sur  les  deux 
surfaces  ;  du  côté  supérieur  ,  elles  sont  un  peu  grenues  ou  légère- 
ment tuberculeuses  ;  du  côté  inférieur  elles  sont  plus  épaisses  et 
donnent  issue  aux  sphéries  ;  celles-ci  ont  leurs  loges  au  nombre  de 
8  ou  10,  rapprochées  et  nichées  dans  Fintérieur  de  la  feuille  ;  ces 
loges  sont  arrondies,  et  donnent  naissance  à  un  bec  droit,  cylin- 
drique ,  roide  ,  noir ,  long  de  1  ligne  ;  ce  bec  sort  par  un  petit  trou 
fait  à  répiderme,  et  qui  est  entoï|ré  à  sa  base  d'une  petite  frange 
blanche  ,  formée  par  les  débria  de  l'épiderme.   Cette  espèce  est 
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assez  commune  sur  les  charmes ,  en  été ,  dans  le  Maine ,  les  Ar- 

deiines ,  les  Vosges  ,  etc. 

-.       r    * 

Sëct.  Qu^Tfii]S;|d£.  Loges  solitaires  distinctes. 
78g.  Sphérie  dti'^coudrier.       Sphœria  coryU. 

s.  eoryli  Batsch.  £1.  cont.  a,  t.  4a,  £  !ï3i.  —  S,  gnomon.  Fi.  fr.  n.  789. 
Excl.  Syn.  —  S.  finbriata  je  corjrli.  f^.  Syn.  36. 

Gttte  sphérie  est  extrêmement  voisine  de  celle  du  charme,  mais 
elle  parait  en  différer  en  #e  que  les  individus ,  au  lieu  d'être  tous 
réunis  tn  un  seul  groupe  ,  sont  rapprochés ,  il  est  wai ,  mais  tou-* 
jours  dbtincts  ;  de  sorte  que  la  feuille  présente  du  côté  supérieur  au- 
faut  de  petits  points  noirs ,  conrexes  et  séparés ,  qu'elle  offre  de 
«phéries  distinctes  du  tôté  inférieur  ;  Vélles-ci  ont  leur  base  plus 
arrondie ,  plus  proéminente  que  dans  celle  du  charme  ;  le  col  qui  est 
droit  et  cylindrique  perce  de  même  l'épiderme  ,  et  est  entouré  à  sa 
iMise  par  une  petite  frafige  blanche.  Elle  est  assez  commune  ,  en  été  , 
sur  les  feuîBes  «du  coudrier  ,  dans^les  Ardennes ,  le  Jura  ,  la 
Lozère ,  etc.  ; 

789*.  Sphérie  porte^tube.     Sphœria  tuhœformis^, 

s  tuàajhrmis,  TcxU  MpU.  a ,  p.  5i,  1. 16 ,  f.  zi8  ?  Pers.  Syn.  60  ?  Mon^ 
et  Nestl.  vog.  crypt.  n.  aSo.  Alb.  et  Scbw.  Nisk.  n.  93. 

Ciatte  sphérie  se  trouve  sur  les  feuille^  mortes  ou  inourantes  de 
Tanna  glutineuz  ;  la  sphérule  est  nichée  dans  le  parenchyme  même 
de  la  feuille ,  et  forme  ,  fin  soulevant  l'épiderme ,  une  petite  protu- 
bérance rousse ,  sensible  sur  les  deui^,  côtés  de  la  feuille  ;  celle  du 
côté  inférieur  ( très- rarement  du  côté  supérieur)  est  un  peu  plus 
conique  et  s^oùvre  é  son  sommet  pour  donner  passage  au  col  de  la 
sphérie; ce  Col  ou  ce  bec  est  ^e  couleur  rousse  et  jamais  noire ^  droit , 
ou  à  peine  incliné,  cylindrique,  peu|l^u  ,  et  double  en  longueur  de 
la  sphérule.  Cette  espèce  a  été  trouvée  dans  les  Vosges ,  en  hiver,  sur 
les  feuilles  d'aune  ,  par  BIM.  Mougeot  et  Nestler.  D'après  Tode  , 
elle  se  trouTe  sur  l^s  feuilles  da  hêtre,  djA  charme  et  du  bouleau  ; 
mais  peut-être  a-t-il  confondu  sous  ce  nom  plusieurs  espèces 
distinctes.  » 

789^.  Sphérie  à  style  noir.      Sphœria  melanostjrla. 

Cette  espèce  cist  intermédiaire  entre  le  5.  tuhœformis ,  le  S,  gnomon 

et  le  S,  setacea  ;  elle  croit  sur  les  feuilles  mortes  du  tilleul ,  mais  à  la 

âBrface  inférieure  seulement  ;  sa  sphérule  est  très-petite ,  nichée 

dans  le  parenchyme ,  et  détermine  à  la  face  supérieure  de  la  feuilit 

Tome  V.  9 
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une  très- petite  proéminence;  elle  en  forme  du  coté  inférieur  une 
plus  sensible ,  d*aI)ord  rousse  ,  puis  noire  ;  celle-ci  donne  issue  à  un 
bec  oïl  style  noir ,  g^^^^t  ^igu ,  droit  ou  un  peustortu^  très-glabre  « 
5  ou  6 'fois  plus  long  que  la  sphérule.  M..Cbaillêt  a  trouvé  celte 
espèce  dans  le  Jura  ,  sur  les  feuilles  du  |illeuly  au  mois  de  mars* 

789^,  Sphérie  du  noyer.       Sphœria  juglandis. 

Elle  ressemble  beaucoup  aux  S,  tubœformis  et  gnomon ,  mais  dif- 
fère de  Tune  et  de  l'autre  ^  elle  nait  à  la  surfao^  inférieure  des  feuilles 
mortes  d^i  noyer  ;  sa  sphérule  est  très-peUte ,  nichée  dans  le  paren- 
chyme^ et  ncdcterniine  pas  de  sailUcidu  côtéimpérieur;  celle  qu'elle 
forme  à  la  face  inférieuf e  est  petite ,  conique ,  rousse  comme  dans  le 
iS.  tuhœformis  ;  elle  donne  issue  par  son  sommet  à  un  c6l  noir^  grêle , 
^roit^  de  moitié   au  moins  plus  coutt   que  dans  le  S,  gnomon, 

M.  Chaillet  «  trouvé  cet^e  espèce,  au  mois  de  mars,  dans  le  Jura. 

•  •   • 

789^.  J^phérie  gnome^         Sphœrin  gnomon. 

*        s,  gnomon.  Tode  Mekl.  s,'  p.  5o,  t.  16,  f.  ia5.  Fils,  Sjn.  61.  Alh.  et 
Schwein.  THaIl.  h.  gS,  non  FI.  fr.  nec  crypt.  ▼•g. 

Elle  croit  à  la  surface  inférieure  des  feuilles 'sèches  du  coudrier  ; 
•a  loge,  qtii  est  très- petite,  es^  nichée  dans  le  tissu  même  de  la 
feuille  ;  elle  forme  une  proéminence  très-légère  du  c6té  supérieur , 
plus  scnsîlÉe  du  côté  inférieur  ,.où  le  sommet  se  rompt  pour  donner 
passage  au  co}  de  la  sphérule  ;  ce  col  eSt  noir  ,  grêle ,  droit  ou  nn  peu 
tortu ,  long  4  ou  ô  fois  comme  la  sphérule ,  parfaitement  glabre ,  un 
peu  obtus  ;  la  sphérule  s'affaisse  à  la  fin  de*  sa  vie ,  de  sorte  que  le 
bec  semble  alors  sortir  du  fond  'd'une  petite  coupe  ;  caractère  qui 
distingue  cette  espèce  de  toutes  ses  voisines.  Elle  jdffère  beaucoup  de 
la  S.  du  coudrier  (^P^oyez  n?  789.),  que  j'avais  mal  à  propos  décrite 
dans  la  Flore  sous  le  nom  de  S,  gnomon;  Quelquefois  ces  deux  espèces 
naissent  suf  les  mêmes  feuilles. 

789*.  Sphérie  du  marceau.       Sphœria  capreœ. 

Elle  naît  sur  les  feuilles  Inortes  dtt  saule  marceaii  ;  sa  sphérule  est 
nichée  dans  le  parenchyme  de  la  feuille  ;  elle  forme  ,  sur  le  côté  su- 
périeure de  la  feuille ,  une  tache  d'un  brun  iioirAtre ,  orbiculaire , 
circonscrite ,  au  centre  de  lai{uelle  on  distingue  une  très- légère  proé- 
minence ;  on  remarque  du  côté  inférieur  un  disque  très-lég^rçment 
'  convexe  et  d'un  brun  foncé ,  caché  sous  le  duvet  propre  à  cette 
surface^  de  ce  disque  sort  un  col  ou  bec  filiforme ,  noir,  grêle ,  glabre, 
•u  un  peu  courbé ,  droit ,  long  de  |  de  ligne  >  ce  bec  manque  souvent 
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tclt  qu'il  ne  soit  fks  encore  né ,  soit  qn'il  soit  déjà  tombé ,  et  alors 
les  (ïisques  ressemblent  a^sez  à  ceux  des  xjrlorna  sàlignum  ou  popu- 
linum;  quelquefois*  te  bec  cîf  seul  yisibje  au  milieu  du  duvet  qui 
couvre  la  feuille.  M.  Chaillet  a  trodtté  cette  sphérie,  au  printemps, 
^dam  le^iffa*.  ,        ' 

ySgf.  Sphérie  4e  ralloucbfïer.       Sphceria  ariœ, 

•  Elle  croit  à  la  surfaire  inférieure  des  feuilles  morles  ou  mourantes 
du  cratcBgus  aria^  épar|M  sur  toutfle  di^ue  et  ne  suivant  point  les 
nervures  ;  sa  s|>hérult'elt  très-petiDe  ^  nichée  dans  le  parenchyme ,  et 
ne  détanninej>as  de  sailliefensible  du  côté  supérieur;  celle  du  côté 
inférieur  «ft  tr^|Ku  considérable  ,  légèr^nent  blanchâtre  ;  le  bec 
•ou  ftyle  qui  iort  de  la  sphémle  test  noir^  glabre,  droit,  grêle ,  long 
4«i(  de  U(ne  ,  cylindrique  «  terminé  souvent  par  une  très-petite  tête 
qui  lui  dondè  quelque  resMmblance  arée  un  stilbuçi.  Lorsque  cette 
plante  est  peu  développée  ^  et  que  la  feuille  «st  encore  chargée  d'un 
léger^nvet  blaAc  ,  eette  sphérie  ressemble  à  un  érysiphé.  Elle  a  été 
observée  ,  au  mois  de  mai,  dans  le  Jura,  par  M.  Chaillet. 

789E.  /Sphérie  en  forme  de  soie.      Sphœria  sctacea. 

4  HtoûéU*  FiBrs.  Syn.  4a.  —  S.  ciliarif ,  var.  m,,  epiphyUa,  Fl.  fr.  n.  8x1» 

Elle  .croit ,  à  la  fin  de  Thiver ,  sur  les  deux  surfaces ,  mais  surtout 
A  lasurftu;e  inférieure  des  feuilles  et  même  sur  les  nervures  et  les  pé- 
tioles descbénetf  rouvrei ,  mortes  et  tombées  à  terre  ;  elle  y  est  éparse, 
eA  petit  nombre  ;  s^sphérale  est  nichée  «dans  le  parenchyme ,  et  telle- 
ment petite,  qu^elle  ne  fai]tpas  de  saillie  sensible  à  Textérieur  \  le  col 
perce  répiderm*  sans  le  soulevef  ;  il  est  noir,  grêle,  pointu  ^  de  j^ 
de  ligne  de  longueur ,  droii ,  ou  k  peine  tortu  ,  et  très-semblable  à 
une  petite  soie.  ^ 

789**.  Sphérie  en  forme  de  cil.     Sphceria  ciliaris. 

s,  ciliaris,  var.  /g.  Fl.  fr.  n.  8x i.  —  ifypw^hn  ci/iare.  BnlL  Champ.  173, 
t.  46 ,  f.  I.  —  Ventatium  eitiare.  Fera.  8yo.  695* 

Celte  espèce  est  certainement  distincte  de  la  sp/uéria  tetacea ,  mais 
ne  peut  pas  en  être  écarti^  ;  elle  naît  sur  les  rameatix  desséchés ,  oix 
elle  forme  des  grou|>es  nombreux  qui  ont  l'aspect  d'un  bissus ,  et 
forment  un  gaxonserrjé,  noir  et  tout  composé  de  cils  droits  et  assez 
réguliers  ,  chaque  cil  est  grêle  ,  filiforme ,  aigu ,  d'un  noir  mat ,  sim-- 
pie,  long  de  i  l%ue  environ,  et  sert  de  canal  excréteur  à  une  très- 
petite  loge  nichée  dans  Técorce  même,  sur  laquelle  celte  singulière 
sphérie  est  ioipUotée.  On  la  trouve  aux  environs  de  Paris. 
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par  ses  débris.  M.  Chaillel  a  trouvé  cette  plante  dans  le  Jnni  ;  il  Ta  vue 
quelquefois  mêlée  avec  la /7c?2/za/?//i<»/>Y*. 

789P.  Sjihérie  cimbale,         Sphœrid  tingam. 

s.  lingam,  Tùd^  MekI.  a ,  p.  Al,  t.  x6t'f.  t26.'Pen.  iyn.  77. 

Cette  espèce ,  parfaitement  décrite  et  figurée  pat  Tode  f  croit  en 
groupes  nombreux  sur  les  tiges  de  chou  mortes  dénudées  d'iécorce  et  à 
moitié  pouries  ;  elle  nait  à  la  surface  et  dans  les  petites  flsAai^s  *du  corps 
ligneux  ;  dans  le  premier  cas  elle  est  orbiculaire  ;  dans  le  second 
souvent  ovale  et  comprimée  ;  elle  est  de  couleur  noire  9.de  \  de  ligne 
de  diamètre  «  d*abord  convexe ,  puis  affaissée  et  aplatie  en  forme  de 
disque ,  dont  le  bord  est  un  peu  proéminent  ;  du  centre  sVlève  un 
bec  rarement  dl^oit  «  souvent  indiilé  ou  courbé,  quelquefois  très- 
court  ,  un  peu  épais  ;  ce  bec  semble  Tanse  du  disque  qui  imit^  la 
forme  de  la  cimballe.  M.  Chaillet  a  trouvé  cette  espèce  dans  le  Jura  » 
au  premier  printemps.  ^ 

789*1.  Sphérie  des  herbes.       Sphœrid  heifbarum, 

s.  herharum ,  Tar.  «.  Pers.  Syn.  78.  —  S,  complanata,  Tèdè  Mekl.  a  » 
p.  ai,  t.  X I,  f.  88,  non  KL  fr.  —  S.pateIIa.  D€.  Syn.  n.  798*1  exd,  syn. 

• 

£lle  croit  sur  les  tiges  des  grandes  herbes  ;  ses  sphérules  sofit 
éparsés ,  noires ,  fort  petites ,  lisses ,  orbiculaires,  en  forme  de  disque 
d'altord'^un  peu  convexe ,  puis  déprimé  »  aplati  avec  le  bord  obtus 
et  proéminent  ;  au  milieu  de  Ce  disque  on  distingue  ua  petit  ma- 
melon obtus,  à  peine  perforé  par  un  simple  pore*  M.  Selileicher  l'a 
trouvée  dans  les  Alpes,  sur  la  tàcaà'a  kirsuta;  M.  Desportes,  au 
Mans,  sur  la  coreqpsis  alternifolia  ;  je  Tai  cueillie  dans  léfe  Pyrénées , 
sur  uiie  tige  que  je  crois  d*ombellifcre ,  où  elle  était  raélée  avec  la 
S.  vernissée,  n.  795**. 

791*.  Sphérie  du  fumier.        Sphœria  fimetL 

s.  fimeti.  Pers.  Syn.  64.  le.  pict.  t.  a4,  f.  7. 
Elle  ressemble  un  peu  au  sph,  stercoris  (1),  mais  en  pacfitilMen, 
distincte  \  elle  croit  sur  les  fumiers  desséchés;  leur  surface  se  re- 
couvre d'une  petite  croûte  grisâtre  ou  uoiràttè ,  un  peu  coinAAante  ; 
dessous  cette  cro'ûte  se  trouvent  les  petites  sphjéHiles  éparsies»  «  ovoïdes', 
prolongées  en  un  col  noir,  conique,  qui  perCe  la  croûte  et-paÉUt 
seul  au  dehors.  M.  Persoon  Ta  trouvée  sur  le  fUmier  de  cheva^,  près 
de  Paris j  et  M.  CbaiDet  sur  celui  de  vache,  dans  le  lura. 


(i)  M.  Chaillet  a  retrouvé  celle-ci  sur  Us  oroues  At  motttoo. 
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79 1^.  Sphérie  rougeâlre.       Sphœria  rubella. 

s»  rnMia,  Pen.  Syn.  63.  '  « 

i?.  S,  porp/^rûgona,  Tode  MekI.  9,  p.  la,  t  g^  f.  7». 

On  aperçoit  en  été ,  snr  Ja  tige  sèche  et  à  moitié  poVirie  de  I»  ttge 

des  pommes  de  terre ,  des  taches  d'un  pourpre  clair  de  6  à  1%  lignes 

de  diamètre,  arrondies  ou  ovales,  et  parsemées  de  points  noirs';  ces 

points  sont  autant  de  petites  sphérie^  éparses ,  d*abord  entièrement 

enchâssées  dans  Técoree ,  |>uis  ^n  peu  saillantes  ;  chacune  d'elles  a 

à  pen  près  la  forme  d*une  bbuteille,  c'est-à-dire,  que  sa  base  est 

arrondie  ou  ov.oïdè ,  prolongée  en  un  col  court,  conique,  obUis, 

un  peu  épais.  Dans  la  fin  de  leur  vie  ces  sphéries  sont  très-saillantes> 

et  la  croûte  qui  les  entoure  est  blanchâtre.  La  var.  «e  croit  sur  la 

belladonne  ;  la  var.  fi  sur  la  pomme  de  terre  :  cette  deriyère  m*a  été 

communiquée  par  M.  Chaiilet. 

791*^.  Sphérie  pyriforme.       Sphœria  pyriformis,    T 

'  s.  ftyriformis.  Pen.  Syn.  64* 
'  Elle  naît  enchâssée  dans  les  petites  cavités  du  bois  pouri  qu'elle 
remplit  le  plus  souvent  en  entier;  elle  est  de  couleur  noire,  lisse  à 
sa  suiface,  ovoïde,  presque  globuleuse ,  de  la  grosseur  d'une  graine 
de  pavot,  prolongée  en  un  col  court,  épais,  et  souvent  dirigé  obli- 
quement. Lorsque  les  sphérules  sont  voisines,  leurs  becs  tendent  à 
se  rapprocher.  M.  Chaiilet  Ta  trouvée^ dans  le  Jura,  sur  du  bois  de 
saule  pouri ,  et  dans  le  sens  de  sa  coti|>e  longitudinale. 

791**.  Sphérie  en  forme  de       Sphœria  pomiformis^ 
pomme.  v 

£  pomifortnis.  Pen.  Syn.  65.  le.  pict.  i ,  t.  S,  f.  4»  ^> 
^.  S,  ruguiosa,  Pers.  Syn.  6S. 

Ses  sphéhiles  sont  distinctes ,  rapprochées  ,  éparses ,  noires ,  à 
peu  près  globuleuses,  un  peu  déprimées  à  leur  sommet  ;  du  milieu  de 
aette  dépression  naît  un  bec  court*,  obtus,  de  forme  un  peu  variable* 
La  var.  «  croit  sur  les  troncs  desséchés  ;  elle  en  d'une  consistance 
frtgile ,  et  sa  superficie  est  lisse,  La  var.  fi  croit  dans  les  petites  ca- 
vités du  bois  pouri,  comme  la  JH^pjrriformis,  à  laquelle  elle  ressemble 
beaucoup  ;  sa  consiitance  est  plus  molle  ^  et  sa  superficie  très-légè- 
rement  chagrinée.  Elle  a  été  trouvée,  au  printemps,  dans  le  Jura  ^ 
•ur  un  chêne  pouri ,  par  M.  Chaiilet. 

791*.  Sphérie  en  ligne.         Sphœria  lineata. 

s.  seriata,  Pert.  Syn.  65  ?  Aib.  et  Schw.  Ni&k.  n.  lO'a  ? 

Elle  naît  sur  le  bois  de  chêne  dénudé  d'écorce ,  et  se  place  dans. 
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les  dépressions  longitudinales  dont  il  est  strié  ;  ses  sphérales  y  sont 
rangées  en  raies  ou  séries  longitudinales ,  tantôt  distinctes ,  plus 
souvent  confluentes  par  leurs  bases  ;  ces  sphérules  sont  demi-orbi« 
culaires,  évasées  par  leur  base,  d*un  roux  sale  à  leur  naissance ,  puis 
d'un  brun  un  peu  mou  ;  leur  base  ^t  un  peu  étaléç ,  presque  bis- 
soîde ,  souvent  blanchâtre  ;  leurs  sommités  forment  un  petit  mame- 
lon conique.  Elle  a  été  trouvée  dans  le  Jura ,  au  printemps  ^  par 
M.  Cbaillet ,  sur  la  partie  externe  d«  corps  ligneux  du  chêne  ;  elle 
diffère  de  la  «9.  seriata  par  ses  sphérnlell  coniques,  et  non  déprimées. 

79 1^  Sphérie  de  l'oUvier.  .     Sphœria  oleœ. 

Elle  croit  à  la  surface  supérieure  et  quelquefois  à  la  face  inférieure 
des  feuilles  sèches  et  mortes  de  Tolivier;  elle  naît  dans  le  paren- 
chyme ,  et  perce  Tépiderme  par  un  très-petit  pore.  Sa  couleur  est 
noire;  sa  consistance  dure;  sa  sphérule  est  «voîde,  extrêmement 
petite ,  prolongée  en  un  bec  conique  très-court  à  peine  sensible ,  et 
qu*on  ne  peut  distinguer  qu'avec  de  très-fortes  loupes  ;  les  sphé- 
rules  sont  éparses  sur  tout  le  disque^  et  espacées  avec  quelque  régii*>- 
larité.  Elle  se  trouve  aux  environs  de  Montpellier,  mais  elle  y  est 
rare. 

ygS*.  Sphérie  guttifère.         Sphœria  guttifera. 

s.  conica.  Tode  MekI.  a,  p.  43,  t.  x5 ,  f.  ix6  ? 
Elle  ressemblé  assez  bien  à  la  figure  citée  de  Tode,  mais  me  paraît 
une  espèce  bien  distincte.  Au  lieu  de  naître,  comme  la  S.  conique, 
dans  le  bois  sec  du  coudrier,  elle  vient  dans  les  couches  corticales  des 
jeunes  branches  de  chêne,  et  perce  son  épidermc;  elle  est  de  couleur 
noire ,  de  consistance  ferme  ;  sa  base  est  un  disque  orbiculaire  assez 
large  ;  elle  sç  rétrécit  brusquement  en  une  pointe  conique  creuse , 
obtuse ,  du  sommet  de  laquelle  on  voit  sortir  une  gouttelette  sphé- 
rique  blanchâtre ,  qui ,  en  se  desséchant ,  persiste  souvent  sous  la 
forme  d'un  petit  globule  noirâtre.  Ii*épiderme  des  branche  attaquées 
par  cette  sphérie  persiste  le  plus  souvent,  mais  soulevé  et  comme 
détaché  du  reste  de  Técorce.  On  trouve  sous  lilî  et  sur  le  tissu  ccnr- 
tical,  une  espèce  de  croûte  blanche 'pulvérulente  un  peu  bîssoîde  : 
appartient-elle  k  la  sphérie ,  ou  lui  est-elle  étrangère ,  c'est  ce  que 
j'ignore.  M.  Cbaillet  a  trouvé  cette  espèce ,  au  mois  de  mai ,  dans 
le  Jura. 

793^.  Sphérie  en  alêne.       Sphœria  subulata. 

s.  suèulata.  Fera.  Syn.  94.  Tode  Mekl.  a ,  p.  44«  t.  ii5,  f.  117  P 

Elle  nait  sur  la  face  supérieure  du  chapeau  des  agarics  ponris  et 
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dtstéchéft  ;  sa  base  est  enchâssée  dans  le  tissu  »  très-petite,. à  peine 
visible  9  prolongée  en  une  petite  pointe  en  forme  d*alène%  brune  à  sa 
base,  jaunâtre  et  cornée  â  son  sommet,  probablement  tubuleuse, 
puisque  de  son  eictrémité  on  Toit  sortir  une  trèsj-petite  gcaitrelatt|^ , 
qui  ddrcit  et  persiste  souT.eiit  sans  tomber.  M»  Chaillet  l\  trouvée 
dans  le  Jura ,  an  mois  de  mai» 

^>.  Sphérie  changeanCe.       Sphœria  versiforntis. 

s.  7}€rsiformis.  Àlb.  et  Scbwein.  NitV..  n.  149,  t.  9,  f.  3.  —  Peziza  aUtetu 
fera.  Syn.  673  ?  • 

Cette  espèce,  très  -  remarquable  par  ses  cbangemens  de  forme, 
semble  tantôt  un  fbélébole ,  tantôt  une  pezize ,  tantôt  une  sphérie; 
elle  nait  dans  l'écorce  de  Taulnè^  et  perce  ^on  épiderme;  elle  forme 
des  groupes  de  3  à  6  individus-  qi^i  paraissent  réunis  par  une  base 
comalÉne  charnue.  Dans  leur  premier  âge  les  sphérules  paraissent 
globuleuses ,  puis  s* allongent  en  c6ne  grêle  et  pointu  ;  ators  la  som*  ^ 
mité  de  té  c6ne  laisse  suinter  une  petite  gouttelette  gélatineuse. 
Après  cette  époque,  le  pore  qui  avait  servi  à  c^t  usage  se  dilate,* et 
ia  planter  prend  la  forme  d'un  cône  renversé ,  évasé  à.  soti  sommet» 
Cette  plante  est  d*un  roux  sale  et  noirâtre;  M.  Cbûillet  Fa  trouvée 
dans  le  Jura.  *• 

794*.  Sphérie  couloar  de  brique.     SphaiHa  lateritia. 

Elle  ressemble  beaucoup  à  la  sphérie  tubercnlaire  ;  comme  celte 
espèce ,  elle  natt  dans  ^es  •couches  corticales ,  perce  Tépiderme  dont 
elle  est  entourée,  surtout  dans  sa  jeunesse,  et  forme  une  pustule 
assez  grosse,  charnue ^  arrondie,  rétrécie  à  sa  base,  un  peu  aplatie 
en  dessus,  d*une  ligne  environ  de  diamètre;  mais  sa  superficie , /i a 
lieu  d*étre  unie ,  est  légèrement  chagrinée ,  et  d'un  rouge  roux  qui 
approche  de  la  couleur  des  briques  cuites  ;  lorsqu'on  la  coupe  eil 
tra^rs,  on  j  disfingue  l'enveloppe  rouge  qui  est  assez  épaisse,  puis 
une  petite  raie  blanche,  et  enfin  tout  le  centre  rempli  par  une  matière 
noire  un  peu  compacte  :  on  ne  distingue  aucun  orifice  peur  la  sortie 
d^ette  espèce  de  pulpe.  M.  Chaillet  a  trouvé  cette  plante  dans  le 
^ra  ,  sur  des  branches  mortes  qui  paraissent  de  hêtre. 

•795*.  Sphérie  incrustante.       Sphœria  incrustans, 

s.  inerustans.  Pers.  Obt.  i,  p.  70.  Sjn.  Sa.  Alb.  et  Scbw.  Nisk.  n.  x»K 
Elle  croît  sur  les  bois  pouris  et  dénudés  d'écorce  de  peuplier  et  de 
.  chêne;  elle  les  tapisse  d'une  croûte  noire,  luisante,  irès-mincc,  large 
de  a  ou^3  pouces ,  et  qui  semble  une  simple  altération  du  bois  \  sur 
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cette  '^oûte  naiséent  âés  spbérale$  très-petites ,  ëparses  9  noms ,'  k 
peu  près  g1  Jbtilètiàes,  un  peu  ridées,  légèrement  déprimées  dans  leur 
▼ieiilles^  9  et  surmontées  par  un  col  épais ,  conique  9  perfore  à  so» 
soÉfehiat.  de  Tai  refue  de  M.  Cbaillet.     .    ' 

795".  Sphérie  vernissée.'    .  Sphœria  vemicosa. 

Elle  nait  sur  les  tiges  sèdies  des  grandes  espèces  de  plantes  E^ba- 
cées,  et  ne  parait  à  la  vue  simple  que  tomme  une  tache  noire,  lisse, 
tt  comme  vernissée,  très -adhérente  à  l'épiderme,  ovale  ou  oblongue, 
de  5  à  20  lignes  de  longueur.  Lorsqu'on  les  examine  avec  de  fortes 
loupes ,  on  voit  qne  cette  tache  est  formée  par  des  fiiamens  d'une 
excessive  ténuité ,  et  visi)4es  seulement  sur  les  bords ,  où  ils  vont  en 
divergeant  ;  dans  le  milieu  on  ti'ouve  ^  et  là  de  très-petites  sphc- 
mies  cparses ,  convexes,  presque  coniques,  et  sans  orifice  distinct. 
Je  Tai  trouvée  dans  les  Pyrénées,  mêlée  avec  le  «S.  herbarum ,  sur 
une  tige  que  je  crois  d'ombellifèrc.  M.  Desportes  Ta  trouvée  au 
Mans ,  sur  le  fenouil ,  et  M.  Chaillet  dans  le  Jura ,  sur  le  spirœa 
amncusn  Elle  est  voisine  des  S.  picea  einelmlosa,  mais  diffère  de» 
descriptions  de  Tune  et  de  l'autre. 

jc)5^>  Sphérie  hîmantie.         Sphœria  himantia. 

s.  kimantia,  Pers.  Ohs.  myc.  a^  p.  69.  Syn.^-Sg. 

Elle  croit  sur  les  tiges  sèches  des  herbes  :  vue  à  l'œil  nu ,  eUe  n'y 
parait  que  comme  une  tache  noire  adhérente  et  étalée;  vue  à  la 
loupe,  on  remarque  que  cette  tache  e$t  foi^mée  par  une  multitude 
de  petits  filets  très-fins^  noirs,  rayonnans  irrégulièrement  du.centre 
k  la  circonférence,  et  très-rameux.  Le  long  de  ces  filets  naissent  de 
trèa- petits  tubercules  noirs,  convexes,  qui  ne  paraissent  point  s'ou- 
vrir naturellement,  et  qui  semblent  des  loges  analogues  à  celles  des 
•phéries.  M.  CbailHpt  a  trouvé  cette  plante  dansle  Jura,  sur  les  Ugcs 
mortes  de  Yathamantha  libanotis, 

795^.  Sphérie  en  réseau.      Sphœria  reticulata. 

iX\e  croit  à  la  surface  supérieure  des  feuilies  du  muguet  sceau  cle 
Salomon ,  et  n'est  point  visible  à  la  face  inférieure  ;  elle  forme,  lors- 
qu'on la  vok  à  l'œil  simple,  de  petites  raies  noires,irrégulièrement  afvs- 
toiposées ,  et  imitant  assez  bien  ou  les  raies. de  quelques  opégraphes , 
on  un  réseau  de  fine  dentelle.  Le  tissu  de  la  feuille  e&t  Jblanchâtre  et 
décoloré  dans  la  partie  occupée  par  ce  réseau;  lorsqu'on  l'examine  à 
la  loupe,  on  voit  ûaltre  le  long  de  ces  petites  ramifications  des  tuber- 
cules très-petits  y  d'abord  noirs  et  un  peu  convexes,  fomant  ensuite 
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«n  disqul  régnli^rément  o^iculaire ,  doAt  Iif-céntre  est  blaiic,  plane, 
et  le  bordoinaulmre  noif ,  proéminenli  entiéiff  Cette  sphértt^  à  cause 
de  ses'raiui%atîons  et  de  son  disque  plane,  ressemble  Aut  ftstéroma. 
M.  Ckaillet  m'a  envbyê  des  éd^nûïlQhffyhÈ'conviUléHapikfy'poni^^ 
cueillis  daÀs  }e  Jura  après  r4pot]ue  de  leur  maturité,  et  sur  lesquels 
cette  spkérie  se  tsouYait  nTélangée  avec  le  xylomà  pofy:gomiiif  et 
mrm:  le  sphœria  àcheiuMa,  ..  ,  '  * 

^g5*.  Sphérie  géographique.     Sphœria  geographfca. 

A  la  £ice  supérieure  des  feuilles  sèches  du  cFateégus  aria,  on  re- 
•  marqite  quelquefoii  des  raies  noires  sinuejases  (rès-semblables  à  celles 
qui  servent  à  désigner  les  petites  divisions  des  cartes  géogrâ|^lilt|ttet, 
et  qui  circonscrivent  ordinairement  des  espaces  |dus  ou  moins  arron- 
dis ;  le  long  de  ces  raies  on  remarque  de  très-petits  disques  noirs , 
orbiculàire3 ,  planes ,  airec  le  bord  et  le  centra  très-légèrement  proé- 
mihens ,  et  qu^  semblent  des  spkérules.  Cette  plante  a  u|s  rapport 
■  é\ident  avec  le  «S.  reticulata  ;  mais  ce^  espèces  seraient-elles  mî^x 
placées  parmi  les  astéroma  ?  Dans  tBeHe«ci ,  ell  particulier^  pourraitH>n 
pense*  que  la  raie  noire«  est  une  rhîzbmorphe ,  et  {es  disques  (  qui 
quelquefois  ne  naissent  pas  sur  les  raies,  inais  à  côté») ,  une  espèce 
de  xyloma  ou  de  sphérie.  Quoi  qu'il  en  soit ,  oatte  singulière  pro- 
duction a  été  observée,  av^printempl ,  dans  le  Jura,  par  M.  Chaillet« 

797*-  Sphérie  hérissée.        Sphœria  hirsuta. 

s.  kirsuta.  Peri.  S;^.  7S.  Dis]p.  5t. 

fi»  S,  acinosA  Batsdi.  Elencfa.  sCq,  t.  3o,  f.*i7^  ^  ' 

Elle  nait  sur  le  bois  pouri  en  groupes  irrégialiers,  et  dont  les  iiidl- 
-viduft  sont  distincts;  chacun  d'eux  est  sefilte,  de  couleur  nirire9 
hérissé  de  poils  épars ,  nombreux ,  droits ,  et  de  la  méfse  couleur. 
Dans  leur  jeunesse  les  sphérules  sont  ovoïdes,  un  peu  comques  au 
sommet,  et  ne  ressemblent  pas' mal  à  lafgnre  que  M.  Per9eon'donne 
de  sa  spkœria pitosa  (le.  et  Deicr.  t.  iQ,  f.  9,  .lo.)^  ensuite  I4  som- 
mité s'affaire  un  peu  ,  et  alors  elle'  ressemblé  à  la  figure  de  Batsch 
(  t.  3o ,  f.  ]  79.).  Bientôt  cette  sommité  s'ouvre  par  un  pore  arrondi  ; 
celui-ci  s'élargit  ensuite  par  l'affaissement  des  bords ,  et  enfin  la 
s[»liéru1e ,  après  la  dispersion  des  graines ,  offre  une  petite  coupe 
évasée,  glabre,  lisse*,  et  concave  à  Tintérieur,  hérissée  en  dehors* 
M.  Chaillct  a  trouvé  cette  plante,  à  la  fin  de  l*hiver,  dans  le  Jura, 
sur  un  chcnc  pouri. 
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797^.  Sphérie  hiapide.         Spharia  hispida. 

S^^hispida,  Tode  Mekl.  a,  p.  17 ,  t.  xo,  f.  84.  Pcn.  S70.  74. 
iS.  ^  wbrotttnda. 

Elle  naît  éparse  sur  le  boii  des  branches  de  chéiie  mortes  et  dénu- 
dées d^écorce  ;  its  sphérules  sont  ubMttes ,  presque  globuleuses  y 
un  peu  amincies  au  sommet  en  forme  de  poire  ovoïde ,  terminées  par 
*iin  orifice  très-peu  saillant ,  hérissées  de  poils  roides ,  épars ,  im  pea 
écartés ,  courts,  d'un  brun  luisant,  et  également  distribués  sur  toute 
la  svtfface.  M.  Chaillet  Ta  trouvée  dans  le  Jura  au  mois  do  septembre. 
M.  Dufour  a  trouvé  9  au  printemps  9  sur  les  bois  de  la  machine  de 
Marly ,  la  var.  ^6 ,  qui  parait  la  même  que  celle-ci,  quoiqu'elle  ^it 
«n  peu, plus  globuleuse,  plus  hérissée,  plus  noire  et  plus  petite. 

797*^.  Sphérie  à  iouffet.  Sphœria  cofdata. 

s.  comata,  Tode  Mekl.  a,  p.  iBy  t.  xo,  L  8x.  Pen.  Syn.  88.  Alb.  et  Schw. 
Nisk.  n.  x3a. 

EHe  naf t  éparse  sur  Tépiderme  des  jeunes  branches  d*arbres  et  des 
tij«s  ou  des  feuilles  de  gramens  mortes  et  tombées  à  terre  :  elle  est 
d^  brun  presque  noir  \  sa  sphérulc  est  ovoïde,  presque  globuleuse^ 
assez  petite t  surmontée  par  une  houppe  de  jpoils  nombreux,  longs 
comme  la  sphérule  elle-même  >  dressés  et  un  peu  infléchis  à  leur 
sommet.  Sur  les  mêmes  pailles  je  vois  des  individus  dont  la  loge  a  la 
^forme  d'un  petit  tubercule  dos  ou  d*un«  petite  conpe  ouverte,  hé- 
nssés  de  poils  semblables  anx  précédens ,  mais  déjetés  sur  la  base , 
Aqni  semblent  une  matière  bissoîde  qui  entourerait  la  sphérie.  Je  Taî 
trouvée  aux  environs  de  Paris,  sur  des  feuilles  mortes  de  carex  ;  et 
M.  Desvaux  «  sur  de  la  paille.  IML  Chaillet  Ta  rencontrée  sur  des  sar- 
inens  de  vigne,  au  pjrintemps. 

798*.  Sphérie  des  nervures.      Sphœria  nervisequa. 

Cette  espèce  est  fort  remarquable  par  sa  position  ;  elle  natt  à  la 
face  inférieure  des  feuilles  Tirantes  du  mélampyre  des  prés ,  à  Tépo- 
que  do  la  maturité  de  ses  grain^ ,  mais  avee  cette  bizarrerie  que  ses 
spqj&rules  naissent  rangées  par  raies  le  long  des  nenrares  secondaires 
de  la  feuille ,  suivent  leurs  anastomoses ,  et  forment  par  conséquent 
aiir  le  disque  un  réseau  aoir  et  grenu ,  qui  ne  ressemble j)as  lAal  aux 
fructifications  des  diplaziums.  Ces  raies  sont  formées  par  de  Ifès- 
petites  sphéries  insérées,  à- ce  qu'il  semble^  suv.répiderme»  globu- 
leuses ,  lisses  «  et  dépourvues  de  tout  orifice  sensible.  Elle  a  été  dé- 
couverte, dans  le  Jura,  par  M.  Chaillet.  Elle  est  quelquefois  mélangée 
avec  Turcdo  des  rhînanthacées. 


^*  DtS    HYPOXYLONS.  l4l 

798^.  Sphérié*  mobile.  ^         Sphcéria  mobilis. 

s,  maàSù»  Tode  MeU.  a,  p.  xi9>t.  9,  f.  71.  Petf».  Sjn.  8a. 
Elle  croit  sur  le  liois  de  chêne  poari  et  dénudé  d'écoite  ;  c'est  Tnne 
'  des  plus  p^titei^  espèces  de  ce  genre.  £U«  ne  parait ,  à  l'œil  nu^qi^e 
comme  dfs  points  noirs  ^pars  sur  le  ]K>ls^Tue  à  une  forte  loupe, 
elle  offre  des  Âphérules  éparses,  globuleuseè^  toMires »  presque  lisses, 
surmontées  d'un  petit  mamelon  obtus.  Todé,  qui  parait  l'ayo^r  ^uo 
jeune  ,  dit  qu'elle  commehce  par  être  f  ouge ,  puis  brune  :  la  Inienne  » 
est^d'un  brun  noÎT,  et  plusieurs  indi vidas  sont  nu  peu  déprimés  à 
leur  sovimet.  Je  Tai  cAçue  ^  M.  Chaillet,        ^ 

^H99".  Sphérie  en  forme  de  mûre.    Sphœria  moriformis: 

'i  monfarmis.  ToA. Meld.  a ,  p.  aa,  t.  ix,  f.  go ,  91.  Pers.  SyiL  Sd.  Motif. 

et  NestL  ^»g;  n.  38x  A 

A.  S,  ovaiis.  Tode,  Le.  f.  90. 
«  j6,  £  globam,  T6d«,  1.  c.  f.  9^.  ^ 

£Ue  natt  sur  les  bois  dénudés  d'écorce  ;  ses  sphérulea  sont  nom- 
breuses, éparses,  d'un  noi^  intense  et  mat,  ovales  dans  la  van  «, 
globuleuses  da^f  la  van '/S,  oaîlocuiaires ,  reposant  sur  une  espèèl 
de  petit  disque  fhfio  çt  peu  apparent ,  remarquables,  parce  que 
leur  surfieice  est  toute  tuberculeuse  ou  chagrinée  de  protubérances 
arrondies,  qui  leur  donnent  ^ne  grandfe  ressemblance  avec  les  fruits 
du  ^oaAiier  ou  de  la  ronce  :  oti  n*  j^listingue  pas  d'ouverture  ;  quel- 
quefois ^-3  spbérvles  nabsent  rapprochées ,  et  semblent  sortir  d'une 
bflae  commune ,  peut-être  à  eauie  de  la  soudure  de  leurs  disques. 
M.  Chaillet  a*  trouvé  cette  espèce  dans  le  Jura,^  et  MM.  Mougeot  et 
Kestler  dans  les  Vosges;  la  var.  «,  au  printemps,  sur  les  pefitea 
branches  morKs  de  sapin  :  la  var.  /S,  en  autonu^,  sur  le  bois  de 
Ikule  pouri.  ^ 

80 1*.  Sphérie  poudre  à       Sphcéria  pulvis  pjrius. 
.  canon . 

s.  puhis  pyriiu.  Pen.  Syn.  86»  Moog.  et  Nettl.  vog.  q.  38  k.  —  S,  pulpis, 
Pers.  Ditp.  5i. 

fi.  De  pressa, 
Elle  est  commune  sur  les  bois  et  les  écorces  qu'elle  coavre  de  petits 
globules  ,  qui  semblent  des  trainées  de  poudre  à  canon  \  chacun  de 
ces  globules,  vus  à  la  loupe ^  présente  un  corpuscule  noir  sphcTique 
un  peu  ridé  ,  surtout  en  dessus ,  où  il  offre  souvent  une  ride  ou  une 
raie  assez  prononcée  pour  lut  donner  quelques  rapports  avec  let 
iiitftériums  \  ou  n'y  voit  point  d'autre  prifice  distinct.  Dans  la  var.  ^, 
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qui  pelit-étre  est  nne  espèce  distincte ,  U^pbif^f  s'afbîsse  d^s  sa 
Tieillesse  de  manière  à  offrir  Tappeirence  3*tine  petite  pezize^  cette 
dernière  croit  principalement  ffir  la  coupe  transversale  du  bois  ;  la 
première  surVécorte.  On  les  trouve  dans  les  Vosges  9  le  ^ura.  ' 

Sm^.  Spbérie  à  large  bouche.  .   Sphieria  macrosioma. 

A.  S.  pileatO'  Pen.  Syn.  54,  n.  joa.  -*  Tode ,  1.  c.  t.9,  f.  fS. 

*  i6.  S,  dehiscem,  Pers.  $|b.  55 ,  ii  106.  —  Tode,  1.  c.  t.  g,  f.  76. 

y.  S,  Ubera,  ]Pers.  Syn.  S^  n.  107.  —  Tode ,  l.  c.  t.  ^ ,  f.  77. 

Ses  ^hernies  sont  ordmairement  libres  et  distinctes,  quelquetofs 
conQuentes  et  sondées  par  leur  base  ^*on  3  ensemble  |  ettes  sont 
noires  9  à  peu  près  sphëriques,  avec  la  base  «n  peu-ékrgie,  de  Ik 
grosseur  d*une  graine  de  pavot ,  disposées  sans  ordre  Mir  TécOrce  ou 
sur  !•  bois;  chacune  d'elles  se  termine  par  un  drifice  târge,  saillant ^ 
qui  se  présente  sous  deux  aspects.  Dajis  la  v^t.  #  cet  orifice  est  ouvert^ 
circulaire,  et  présente  la  forme  d'un  c6ne  renversé (  dans  les  var.  fi 
et  y  cet  oriice  a  ses  bords  rappro^és  en/orme  de  lèvre ,  de  manière 
jk  imitçr  assez  bien  l'apparence  d'fin  liistérium.  Si  ces  caractères 
'Staîent  constans ,  ils  idev^aîtnt  sans  (kute  déterminer  la  séparation 
de  ces  plantes;  mais  j'ai  sous  les  yeux'dcs  éc^aiitBlons  où^<fans  les 
mêmes  groupes ,  ces  deux  formes  spnt  tellenîeat  mélangées ,  qu*il 
m*est  impossible  de  ne  pas  mç  raii^r  à  l'opinion  de  Toda  et  de 
M.  Chaillet,  qui  les  regardent  comme  de  simples  variétés.  Elles 
crobsent  sur  l'écorce ,  et  quelqpoiéfois  sur  le  bois  du  chêne  /liu  peu- 
plier, du  marronnier,  etc.  ;  lorsqu'elles  sont  sur  Técorce  elles  naissent 
iur  l'épiderme. 

802^.  Spbérie  comprimée.      Spharia  ç/çm/nssa. 

s.  compreutL  Pers.  SyiM  56. 

Ses  sphérules  sont  distinctes ,  éparseï^  ovales,  comprimées,  enfon- 
cées en  entier  dans  le  bois  ou  l'écorce  qui  les  porte ,  longues  d'une 
demi-ligne ,  et  de  couleur  noire  ;  leur  orifice  est  saillant ,  oblong , 
comprimé,  a  deux  lèvres  serrées  l'une  contre  l'autre.  Il  est  seul 
visible  au  dehors,  et  a  la  forme  d'une  ||etite  crèle  saillante,  et  dirigée 
dans  le  sens  longitudinal  des  fibres  du  corps  où  la  sphérie  est  im- 
plantée. M.  Chaillet  a  trouvé  cette  espèce  dana  le  Jura ,  sur  une 
branche  morte  de  quelque  sous- arbrisseau. 

8oa«.  Sphérie  épisphérie.      Sphœria  epispfueria. 

'  s.  epUphœna.  Tode  MdJ.  a,  p.  ai,  t.  11,  £  89.  Fers.  Syn.  5/. 
Elle  croit  ordinairement  sur  la  sphtcria  stigma,  sur  laquelle,  vue 
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à  Fcril  nn ,  elle  forme'de  petits  pointf  proémincm^  d'un  ron^  qnk 
derieot  ensuite  pourpre  et  bru  a  ;  Tue  à  U  lon^p^Jiaque  tj^iérie 
présente  une  très-petîte  loge ,  à  peu  près  ovoïde ,  surmontée  par  um 
orifice  oblong ,  étroit ,  protubérant ,  en  forme  de  crête  courte  ^ 

m 

obtuse  ;  souvent  à  la  fin  de  sa  vie  cette  sphérie  se  crispe ,  et  est  diffi- 
cile ^  distinguer.  On  19e doit  pas  la  confondre  avec  la  spkérie  peziace 
qv*ern  trouve  quelquefois  «ussi  parasite  sur  la  spkœria  decorticaUg^ 
mais  qui  est  d'un  .roii|e  plus  vi£,  n*a  point  d'orifice  saillant^  et 
devient  concave  à  la  ifn  de  sa  vie.  M.  Dufov  a  trouvé  la  spkœria 
^Uqjhœria  à  ^rl j. 

8o>.  Sphérie  en  forme  de      Sphceria  maculiformis. 
*     tache. 

s.  macMEformit,  Fen.  Syn.  90.  Alb.  -et  Schw.  Nisk.  i38. 
Elle  croit,  d'après  M.  Persoon,  sur  les  feuilles  ^bes  du  bètre,  du 
coudrier ,  de  Forme ,  de  Tërable  plane  ;  et ,  selon  MM.  Albertini  ef 
SdiWeinitz^  f«t  celles  du  bouleau,  du  plataue  et  du  chêne  :  je  nç 
Tai  encore  trouvée  que  sur  ce  dernier,  où  elle  était  mélce  avec  le 
S.  quercicoia  et  le  S.'seiacea.  Elle  nait  à  la  surface  inférieure  de  la 
feuille;  elle  offrandes  points  noirs  convexes  très-petits,  arrondis, 
inaéréft  dans  le  parenchyme^  très-rapprocbés  les  uns  des  autres,  et 
formant  par  leur  réunion  une  petite  tache  arrondie ,  de  1  a  a  lig^s 
de  diamètre.  Je  Taî  -trouvée  aux  environs  de  Paris. 

8o5^.  Sphérie  de  1  anémone.      Sphœria  anémones. 

Cette  espèce  a  été  découverte,  dans  les  Vosges,  par  M.  Mougeot, 
sur  Tanémone  des  boîs  ou  sylvie  ;  elle  attaque  les  pétioles  et  les  deux 
surfaces  des  feuilles  vivantes ,  nait  dans  le  parenchyme ,  perce  et 
détruit  répidermc ,  et  forme  des  pustules  noires ,  éparses  ,  aggrégées 
ou  confluentes ,  qui ,  vues  à  VcêX  nu ,  n'offrent  que  des  points  con- 
vexes ,  d*un  quart  de  ligne  au  plus  de  diamètre  ;  vus  à  la  loupe ,  ces 
points  sont  des  loges  convexes,  noires  en  dehors,  blanches  en  dedans, 
tantôt  solitaires,  tantôt  groupées  plusieurs  ensemble,  de  manière 
qu'on  peut  la  placer  presque  indifféremment  dans  les  diverses  sec- 
tions de  ce  genre ,  et  qu*à  quelques  égards  elle  approche  même  des 
xyloma. 

8o4".  Sphérie  pâté.  Sphœria  arlocreas. 

s,  artocrtas.  TotU  Meki.  a,  p.  ao,  t.  9 ,  f.  73.  Pcrs.  Syn.  77. 
Elle  naît  à  la  face  supérieure  des  feuilles  du  hêtre  mortes  et  des* 
séchéesi  et  ne  forme  aucune  trace  sur  la  face  inférieure;  elle  forme 
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un  disqne  orblci^re  noir  d'une  demi-ligne  enTiron  de  diamètre , 
nn  peu  luisant  ^MB  aplati.  Tode  pense  que  dans  sa  jeunesse  cette 
sphérie  est  conTe!ce->  et  qu'elle  s'affaisse  par  la  sortie  dé  la  pulpe 
qu'elle  renfermait ,  mais  il  ne  Ta  Tue  qu'aplatie  ^  et  je  la  vois  dans  le 
même  état ,  quoiqu'il  y  en  ait  de  très-jeunes  et  de  très-âgées  sur  la 
même  feuille. Dans  mon  échantillon  le  milieu  du. disque  est  oondlive, 
entouré  par  nn  petit  bord  saillant ,  et  Je  centre  de  cette  concavité 
est  dccupé  par  un  petit  mamelon  noir,  et  U|fèr^ment  proéminent. 
IL  Chaillet  l'a  trouvée  dans  le  Jura. 

ri 

8o4^.  Sphérie  à  point  blanc.     Sphœria  leucostigma. 

Elle  ressemble  beaucoup  à  là  <$L  artecrècu^  et  croit  de  même  sur 
les  feuilles* mortes  du  hêtre;  ell^  y  forme  des  taches  noires,  éparses, 
orbiculaires 4  ^une  demî-ligne  de  diamètre,  plane» ,  et  visibles  sur 
les  deux  c6tés  de  ta  feuille.  Sur  la  face  inférieure  «  et  très-rarement 
sur  la  supériewre,  ces  taches  s'ouvrent  par  nn  petit  iki^melon  proé*. 
minent ,  blanc ,  et  perforé  dans  le  centre  :  ces  mamelons  sont  rare» 
ment  situés  au  centre  de  la*  tacVe  ;  on  en  t|roiive  quelquefois  deux 
sur  la  même.  J'ai  reçu  celte  pianlt  de  M.^  Chailleti^    .^ 

8o4*^.  Sphérie  à  bouche  rouge,    ^phœria  eryijirostoma. 

S,  erythrostqnta.  P«n.  Obs.  a,  |k  70.  Syn.  81. 

Elle  croit  sur  les  feuilles  mortes,  nM|fs  tenant  encore  ài'arbre  du 
cerisier  sauvage  ;  elle  naît  éparse  dans  le  parench^% ,  et  f  forme  de 
très-petits  tubercules  bruns,  opaques,  durs,  compactes,  orbicu- 
laires,  qui,  d'un  ou  d'autre  c6té  de  la  feuille ,  s*buvrent  par  un  pore 
rougeàtre  et  légèrement  saillant.  M.  Chaillet  "l'a  trouvée  dans  le 
Jura. 

8o5".  Sphérie  de  l'égopode.       Sphœria  œgopodii. 

s.  œgopodiu  Pers.  Obi.  myc  z,  p.  17.  Syn.  89. 

Ses  sphérules  sont  très-petites,  arrondies,  noirâtres,  ou  d'un  gris 
roux  foncé ,  nichées  dans  le  tissu  même  de  la  feuille,  visibles  sur  les 
deux  surfaces,  mais  un  pey  plus  proéminentes  du  côté  inférieur, 
rapprochées  en  petits  groupes  irréguliers,  la  plupart  distinctes,  quel- 
quefois confluentes;  les  feuilles  sont  le  plus  souvent  un  peu  déco- 
lorées dans  les  parties  occupées  par  ces  taches*  Les  pustules  ne  rom- 
pent point  Tépiderme ,  et  n'ont  pas  d'of ifice  visible.  On  la  trouve , 
à  la  fin  de  l'été,  sur  les  feuilles  encore  Tertes ,  mais  languissantes,  de 
Vœgopodiunt  podaçraria ,  dans  le  Jurty  lei  Vosges,  les  Ardenncs. 
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8o5^.  Sphérie  myriade.       Spkceria  mjrriadea. 

Elle  natt  à  la  surface  supérieure  des  feuilles  sèches  du  chêne  rou'vre; 
«lie  aemble  tenir  le  milieu  entre  les  S.  punctiformis ,  macuUformis  et 
UehemMes,  maïs  me  parait  bien  distincte;  ses  sphérules  sont  noires, 
couTCMS,  extraordinairement  petites  et  nombreuses,  dbtînctes,  mais 
rénnîea  ea  une  tache  orbiculaire  de  3  à  5  lignes  de  diamètre.  Dans 
celte  tadbe  Tépiderme  a  une  teinte  y^tt  peu  p&le ,  mais  les  bords  n'en 
sont  point  circonscrits ,  et  Taltération  de  la  couleur,  non  plus  que 
les  sphémles ,  ne  sont  point  visibles  à  la  face  inférieure.  La  tache  » 
-vue  de  loin ,  a  uue  teinte  grisAtre  et  nébuleuse.  Elle  a  été  obseryée 
dans  le  Jnra ,  par  M.  Chaillet. 

806.  Sphérie  en  formé  de      Spliœria  punctiformis. 
points. 

A  ptmet{fùrmir,  FL  fr.  n.  806. 
Sons  ce  nom  je  rénnb  plusieurs  petites  productions  qui  sont  pro« 
bablement  autant  d'espèces,  mais  cjue  leur  obscurité  et  leur  petitesse  * 
m'empéahenl  de  caractériser  a'vec  précision  ;  leurs  caractères  com- 
muns sont  d*aToir  des  sphérules  noires,  très-petites,  orbiculaires , 
un  peu  couTeges ,  sans  orifice  apparent ,  qui  naissent  sur  les  feuilles 
mortes  on  vivantes,  paraissent  enchâssées  dans  leur  épiderme,  ne 
sont  TÎsibles  ^e  d'un  côté  de  la  feuille ,  n'y  déterminent  ni  tache  ni 
décolora^M^et  sont  éparses  et  sans  ordre  régulier.  Voici  les  prin- 
cipales Tl^Btés  ou  espèces  que  j'ai  observées. 

M,  Querciaria*  —  «S.  punctffonnis  m.  Pers.  Syn.  176.  ^  Points  épars 

sur  les  deux  surfaces,  un  peu  déprimés  dans  le  centre.  Sur  les 

feuilles  mortes  des  chênes  rouvres. 
^.  Gramin€uia,  —  Points  convexes,  épars  sur  la  paille  et  les  feuilles 

mortes  de  graminées. 
y,  Buxiaria,  —  Points  épars,  en  petit  nombre,  planes,  très-légère- 

ment  chagrinés.  A  la  face  inférieure  des  feuilles  vivantes  du  buis, 
yt  Corylofia*  —  Points  convexes ,  épars ,  assez  nombreux  à  la  face 

inférieure  des  feuilles  du  coudrier,  souvent  mêlés  avec  le  S,  coryli. 
f.  Hcraclearia.  — •  Points  épars, assez  nombreux,  orbiculaires,  planes, 

avec  le  bord  un. peu  proéminent,  et  un  très-léger  mamelon  au 

centre.  Sur  la  face  inférieure  des  feuilles  de  berce  brancursine. 
^«  AnçeUcaria.  —  Points  épars  ,  rapprochés,  nombreux,  convexes»^ 

obtus,  plus  gros  que  la  plupart  des  précédens.  A  la  face  inférieure 

des  feuilles  de  l'angéliquc  de  montagne,  ou  impératoire  sauvage, 

variété  /8. 
ToMK  V.  10 
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B.  sur  les  feuilles  vivantes.  {Sphœria  Uchenoîdei.  Fl.  fr.) 

f.  Hederœcola*  —  S,  puncdformis  ^  /8.  Pers.  Syn.  90  ?  Sclileich«  cxs, 
n.  60.  —  Taches  très -blanches,  ^*une  ligne  et  demie  de  diamètre, 
circonscrite  par  un«  raie  brune  ;  points  ëpars,  convexes  en  dessus. 
Sur  le  lierre. 

Ç.  Cornicola,  —  Taches  grises,  orbiculaires,  de  i  à  2  lignes  de  dia- 
mètre ,  circonscrites  par  une  raie  d*un  gris  foncé  ;  points  épars , 
orbiculaires ,  avec  le  centre  déprimé.  Sur  le  cornouiller  sanguin. 

9.  Asclcpiadicola,  —  Taches  blanchâtres,  orbiculaires,  circonscrites 
par  une  raie  noire  et  par  un  bord  brun  d*une  ligne  de  diamètre  ; 
pohits  épars ,  peu  nombreux ,  petits,  presque  planes.  Sur  Tasclé- 
piade  dompte-venin. 

5.  Gentianœcola,  —  Taches  rousses,  mal  circonscrites,  orbiculaires, 
un  peu  zonées ,  d'un  pouce  de  diamètre  ;  points  très-nombreux 
situés  dans  le  centre  «  très-petits, > un  peu  coarezes.  Sur  la  gen- 
tiane jaune. 

#•  Betœcola.  —  Taches  roussàtres  à  bord  brun,  orbiculaires,  très- 
nombreuses,  d*une  ligne  de  diamètre;  points  extrêmement  petits 
et  nombreux,  à  peine  visibles  à  Toeil  nu.  Sur  la  bette  commune, 
Yar.  rouge. 

K,  Coftvallarîœcola.  —  S.  pnnctîformh  ^.  Schl.  crypt.  exs.  n.  61 .  — 
Taches  d'un  roux  pâle,  entourées  d'un  bord  plus  brun,  ovales, 
de  2  lignes  de  longueur;  points  centraux  peu  nombreux,  convexes 
sur  les  deux  surfaces.  Sur  les  muguets  sceau  de  ^alomon  et 
muhiflore. 

A.  Paridicola,  —  Taches  blanchâtres  mal  circonscrites ,  bornées  par 
les  nervures  de  la  feuille ,  de  3  à  4  ligues  de  longueur  ;  points 
paraissant  épars  à  la  vue  simple,  et  la  plupart  composés  (lorsqu*x>n 
les  voit  à  la  loupe)  de  3  à  4  petits  points  ramassés.  Sur  la  parisette 
à  4  feuilles.  Celle-ci  est  peut-être  un  xyloma  ? 

« 

/M.  CheUdonicola,  —  Taches  blancbAtres  circonscrites  par  les  ner- 
Tnres,  de  1  a  2  ligues  de  longueur;  points  épars,  presque  planes, 
simples.  Sur  la  chélidoine  éclaire. 

f .  Populicola.  —  Taches  I)lanches  entourées  d'une  raie  brune ,  orbi- 
culaires ,  d'une  ligne  de  4}iamètre  ;  points  peu  nombreux ,  noirs , 
convexes ,  vbibles  du  c6té  inférieur  de  la  feuille ,  où  ils  percent 
quelquefois  l'épiderme.  Sur  les  peupliers  noirs  et  d'Italie. 

#.  Convoivùli'cola,  ~^  Tachefi  rousses  un  peu  zonées,  circonscrites 
par  un  bqrd  proéminent  »  orbiculaires ,  souvent  confluenlcs ,  de 
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S  lignes  de  diamètre;  points  très -rares,  couYczes.  Sur  le  liieréa 
des  haies. 

«r.  Ceicola,  —  Taches  d*un  blanc  sale  ^  roussàtre^  orbiculaires  où 
sinueuses ,  circonscrites  par  nne'^aie  d*nn  roux  brun,  de  i  à  s 
lignes  de  diamètre  ;  points  très- petits ,  très^noadireux  sur  la  face 
supérieure ,  nuls  à  Tinfërieurc.  Sut  la  benoîte  urbaine. 

{.  BaUotiXfcoia.  —  Taches  d*un  blanc  roussàtre  »  arrondies  ou  angu- 
leuses 9  bordées  d'une  raie  brune  de  i  à  3  lignes  de  diamètre  ^ 
points  très-petits,  épars  à  la  surface  supérieure^  nuls  ou  très- 
rares  à  l'inférienre.  Sur  la  ballotte  noire. 

r.  Scabiosœcola,  — -  Taches  arrondies ,  de  3  à  5  lignes  de  diamètre  ^ 
entourées  d'une  raie  brune ,  et  divisées  en  compartimens  par  des 
raies  semblables  ;  compartimens  stériles  de  couleur  rou&se  ;  com- 
partimens fertiles  de  couleur  blanche  ;  points  rares ,  très-petits  » 
visibles ,  ainsi  que  les  compartimens  du  calé  supérieur  seulemeot. 
Sur  la  scabiense  des  champs. 

r.  Calthofcoia*  —  Taches  d'un  blanc  pur,  entourées  d*nne 'petite 
£one,  mal  circonscrites,  très-nombreuses,  d'une  ligne  de  diamètre, 
arrondies  ,  ovales  ou  confinent  es ,  souvent  stériles;  points  épars» 
peu  nombreux ,  pr^ue  planes ,  visibles  en  dessus.  Sur  le  popii*' 
lage  àt%  marais. 

».  Buxicola.  — -  Taches  blanches ,  entourées  d'une  raie  noirâtre , 
ovales  ou  oblongues,  naissant  constamment  sur  le  bord  de» 
feuilles ,  longues  de  a  à  3  lignes  ;  points  nombreux ,  épars ,  un 
peu  convexes  «  visibles  du  c6té  inférieur  seulement.  Sur  le  buis. 

LVIII*.  STILBOSPOR£.  STJLBQSPORA. 

Siilboipora,  Hoff.  Pert.  Alh.  et  Sehw. 

Car.  On  ne  distingue  dans  les  stilbospores  aucune  loge  ni  aucun 
réceptacle;  mais  on  voit  sortir  de  dessous  l'épiderme  une  matière 
pulpeuse  ou  compacte ,  ordinairement  noire ,  et  qui ,  vue  au  mi- 
croscope ,  «st  toute  composée  de  capsules  de  formes,  diverses  ,  ton- 
jours  dépourvues  de  pédicdles ,  souvent  cloisonnées  à  l'intérieur. 

Obs.  Ce  genre  diffère  des  sphérîes  par  l'absence  de  toute  enveloppe 
générait  ;  il  se  distingue  des  némaspores ,  en  ce  que  les  graines  n'y 
sont  pas  à  nu  et  flottantes  dans  la  pulpe ,  mais  renfermées  dans 
des  capsules.  Les  stilbospores  sont  aux  sphérîes  ce  que  les  urédos. 
sont  anx  «cîdiums.  Peut-être  le  genre  bulian'a  devra-t*îl  être  réuni 
aux  stilbospores. 
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8ii«.  Stilbospore  à  grains      Stilbospora  astewsperma. 
étoiles. 

1$:  àstêroipérmà,  Pers.  Dkp.  x3.  Sjn.  g6.  Hoff.  Pl.'gèriii.  a,  1. 13,  f.  3. 
Elle  prend  naissance  sous  l'ëpiderme  de  Tëcorce  du  hêtre ,  la  perce , 
et  en  sort  ^oùs  Tàpparence  d'une  pulpe  noire  qui  se  répand  sur  la 
branche ,  et  y  forme  des  taches  arrondies  et  un  peu  couTexes  ;  les 
globules  qui  composent  cette  pulpe  semblent ,  lorsqu'on  les  Toit  au 
inicroscope ,  composés  de  deux  corpuscules  orales-oblongs  disposés 
en  croix,  et  comme  soudés  l'un  à  l'autre.  Cette  stilbospore  a  été  trou- 
vée dans  les  Vosges  par  M.  Mougeot. 

8 11^.  Stilbospore  à  grains     Stilbospora  sphœrosperma. 
globuleux. 

s,  sphœrosperma*  iPen.  83^11.  97*  Obs.  iliyc.  i ,  1. 1 ,  f.  6. 
,  Elle  croit  sur  les  tige^  sèches  du  roseau  cormmun  ;  elle  y  forme  des 
raies  noires  linéaires ,  dont  l'épiderme  est  d'abord  soulevé ,  puis 
rompu  dans  le  sens  longitudinal  ;  la  matière  qui  la  compose  est  en 
petite  quantité ,  et  ne  forme  pat  de  taches  ni  de  coulées  extérieures  : 
cette  matière ,  rue  au  microscope  ^  est  composée  de  petits  globules 
•phériques. 

81 1<^.  Stilbospore  à  petits      Stilbospora  microsperma. 
grains. 

s.  microsperma.  Fers.  Obs.  myc.  i,  p.  3i,  t.  a,  f.  3.  Syn.  96. 

Elle  sort  de  dessous  Técorce ,  perce  l'épiderme ,  et  forme  un  tuber- 
cule saillant,  d'un  noir  de  charbon,  d'abord  à  peu  près  ovoïde,  pre- 
nant ensuite  diverses  formes ,  selon  qu'il  est  plus  ou  moins  délayé 
par  l'humidité  :  cette  pulpe ,  vue  au  microscope ,  est  toute  composée 
de  globules  ovoïdes  un  peu  rétrécis  en  pointe  y  très-petits  et  un 
peu  irréguliers.  Elle  a  été  trouvée  dans  le  Jura ,  sur  le  sapin  ,  par 
M.  Chaillet  ;  dans  les  Vosges  ,  sur  le  nerprun  bourdaine ,  par 
MM.  Mougeot  et  Nestler.  On  la  trouve  aussi  sur  le  pin,  l'if,  le 
hêtre ,  selon  MM.  Albertini  et  Schweinitz. 

Su'*.  Stilbospore  à  grains  ovoïdes.     Stilbospora  os^àla. 

s.  ovata.  Pen.  Obs.  mvc.  x,  p.  3z,  t.  a,f.  a.  Alb.  et  Scbw.  NisE.  n.  x6i. 
*•  Jugtandis, 
fi,  Qnereus. 
y.  Aceris, 

Elle  sort  de  dessous  l'épiderme  de  l'écorce  sous  la  forme  d*un 
tubercule  noir  saillant ,  d*abord  ovoïde  >  puis  prenant  diverses 
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formes  k  mesure  qu'il  se  délaie  et  5*affaisse  pas  reffet  de  l*li«midité  : 
la  matière  de  ce  tubercule,  vue  au  microscope ,  présente  des  capsules 
OToîdes,  obtuses,  plus  grosses  que  dans  la  précédente^  assez  opaques. 
M.  Chaillet  et  moi  avons  trouvé  la  var.  «  dans  le  Jura  et  à  Fon- 
tainebleau ,  sur  des  troncs  morts  on  mourans  de  noyer ,  où  elle 
était  mêlée  avec  la  sphérîe  tuberculaire  ;  ses  capsules  sont  exacte^ 
ment  ovoïdes,  et  les  pustules  qu'elle  forme  sur  l'écorce  assez  grosses. 
lia  var.  /B ,  que  M.  Chaillet  a  trouvée  sur  le  chêne  rouvre,  a  les 
capsules  semblables  a  la  précédente ,  peut-être  un  peu  plus  grosses  ; 
mais  ses  pustules  sont  très-petites  et  à  peine  saillantes.  Enfin  la 
var.  y,  qui  croit  sur  Térable,  est  très- distincte  par  ses  capsules  en 
œuf  plus  allongé ,  et  pourrait  bien  former  une  espèce  distincte. 

8ii^  Stilbospore  à  grains  ré-     ^tilbospora  angustdta. 
trécis.  • 

&  angustata»  Ptr».  Syn.  96. 

Elle  sort  de  dessous  Tépiderme ,  qu'elle  perce  em  un  trou  rond 
d'un  quart  de  ligne  de  diamètre  ;  elle  forme  des  pustules  nombreuses, 
distinctes,  orbiculaires,  convexes,  très-petites,  de  couleur  noire ^  la 
matière  qui  les  compose ,  vue  au  microscope ,  se  résout  en  une  mul- 
titude de  capsules  presque  cylindriques ,  étroites ,  obtuses ,  extraor^ 
dinairement  petites ,  et  que  je  crois  être  cloisonnées  à  l'intérieur. 
M.  Chaillet  l'a  trouvée  sur  le  hêtre  ;  AIM.  Albertîni  et  Scfaweinitz  y 
sur  les  pins  et  les  sapins.  ^ 

811^.  Stilbospore  à  gros       Stilbospora  macrosperma^ 
grains.  . 

s.  muteroaperma.  Fers.  IKsp.  i4,  t.  3,  f.  jS.  Syn.  g6.  —  Iftf^atpofa  mda* 
nofpgrma,  DC  JEUpp.  i,  p.  xo.  * 

Elle  sort  de  l'écorce  des  charmes  morts,  et  fend  leur  épîderme  ;  la 
matière  pulpeuse  qui  sort  par  cette  fente  se  moule  sur  elle  comme 
celle  des  némaspores ,  de  manière  à  former ,  tMit^t  des  tabercùles 
oblongs ,  tantôt  des  eovps  «plaiis  et  obloogs  ;  sa  comlevr  est  d*un 
noir  de  charbon  :  lorsqu'on  l'examine  au  mîeroscope  9  /elle  se  résout 
dans  l'eau  en  une  multitude  de  capsules  cylindracées ,  obtuses  aux 
deux  extrémités ,  plus  grosses  que  dans  toutes  les  précédentes ,  et 
divisées  intérieurement  en  quatre  loge»  par  des  cloisons  transversales. 
M.  Desportes  l'a  trouvée  aux  environs  d«  Mans  ;  MM.  Mougeot  et 
JCastler ,  dans  les  Vosges. 
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8ii«.  Stilbospore  ?  urédo.       Stilbospora?  uredo. 

Cette  production  extraordinaire  croit  à  la  surface  inférieure  des 
feuilles  vivantes  de  l'orme  champêtre.  Je  ne  puis  affirmer  qu'elle  ne 
sorte  pas  de  dessous  l'épidençe  ;  mais  du  moins  on  n'en  voit  point 
les  débris  déchirés  comme  autour  des  urédos  :  la  feuille  est  souvent 
un  peu  tachée  de  brun  autour  des  pustules  ;  celles-ci  sont  d*uu  roux 
fauve  lorsqu'elles  sont  humectées ,  presque  roses  lorsqu'elles  sont 
sèches ,  d'une  consistance  qui  n'est  pas  pulvérulente ,  comme  dans 
les  urédos  y  mais  demi-gélatineuse  ;.  lorsqu'on  la  soumet  au  micros- 
cope f  elle  semble  se  fondre  en  une  poussière  subtile  »  et  cette  pous- 
sière est  toute  composée  de  capsules  cylindriques  allongées,  un  peu 
obtuses  aux  deux  bouts ,  divisées  en  4  à  5  loges  par  des  cloisons 
transversales  :  la  figure  1 5 ,  pi.  3  de  Persoon  (  disp.  fung.  ) ,  qui 
repréynte  les  capsules  de  la  St.  macrosperma ,  donne  l'idée  de  celle 
de  notre  plante ,  excepté  qu'elles  sont  plus  courtes  et  plus  larges  dans 
celle  de  Persoon.  J'ai  reçu  cette  plante  de  mademoiselle  Libert ,  qui 
l'a  cueillie  dans  les  Ardennes. 

LX.   XYLOMA.  XYLOMA. 

Car.  Voy^ez  Flore  française ,  vol.  a  ,  page  3o9. 

Obs.  Le  grand  nombre  des  espèces  de  ce  genre  que  j'ai  à  ajouter , 
m'engage  à  le  représenter  en  entier ,  et  divisé  en  sections  «  qui  pour- 
ront faciliter  leur  étude.  —  Outre  toutes  les  espèces  que  j'indique 
ci-après,  je  possède  encore  u# grand  nombre  de  xyloma,  appar- 
tenant à  la  section  des  microma ,  mais  que  je  supprime^  parce  que 
leur  structure  offre  trop  d'ambiguïté  ;  tels  sont  ceux  qui  croissent, 
sur  les  plantes  suivantes  :  heUeborus  fœddus^  epHobium  spicatum , 
orobus  vernus^  laserpùium  glabrmn,  ciinu  medica  ,  dianthus  super- 
bus ,   rhododendron  /emigineum ,  campaHuia  Unifoiia  ,  medicago 

sauva,  etCm 

Sbct.  L  SPILOMA. 

Taches  on  plaques  noires  étendiics,  el  olBrant  «or  lanr  siurfiMe  des 
rides  qui  paraissent  les  orifices  irrégiili«r»4ii  plttskors  loges. 

^  8i5.  Xyloma  des  érables.      Xftomà  acerinum. 

Fojez  Flore  française ,  vol.  2  »  p.  3oa. 

8i5\  S^yloma  du  sycomore.    Xjloi^a  pscudo-platani. 

X  psemdo-jfkUmaL  Hof  pe,  déc  i  »  a.  a. 
Ce  n'est  qu'avec  quelque  peine ,  et  peut-être  «iicor«  quelque  doute^ 
qu'on  peut  distinguer  oette  espèce  du  Jt.acenmiun  et  du  X.puneit^ 


"  ^ 
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imm,  qvi  le  traivart  Twm  «l  Tartre  car  le 

•uriacae  lopétiewc  d»  iEMih»  ae  r 

BOUCS  amB&s  ,  qvi  «ai  flVBBMBBMBl  ae  J  a  9  ligan 

X'ea  ai  Ta  qai,  le 
jajqa*à  deax  pooe»,  et 


boidore  ,  aà  le 

correspoodaate  a 

ces  tadies  oflreat 

nermres,  et  qai  sV 

fin  de  lear  TÎe,  aa  j  aperçait  y  taii4 

dans  le  X  ac^rMaai ,  doat  edai-ô  a*ert  peat-^tie  qa*aae  Tanclé;! 
est  coBuaua  sar  le  sycoMore  ,  et  se  troave  aassi  sar  FE.  cfcaaipMre. 
On  le  ironTe  soaTent  mêlé  aree  le  X,gmmrtmtmm  :  celui-ci  se  distingae 
fecilement  à  btpetitesse  de  ses  pastales  qai  ae  se  soadtat  poiat,  et 
restent  toujours  an  diamètre  d*ane  ligne  environ. 

8i5^.  Xyloma  de  la  bistorte.     Xjrloma  bistcfrtœS 

U  a  beaucoup  de  rapports  aTcc  le  X.  de  l'érable ,  et  forme  de 
même  des  taches  noires  arrondies ,  on  quelquefois  irrégulières ,  qui 
ont  souvent  plus  d*un  demi-pouce  de  diamètre  ;  leur  surface  est 
mate  et  non  luisante  »  â  peine  proéminente ,  et  n*offre  aucun  ori- 
fice ;  la  partie  de  la  feuille  qui  entoure  immédiatement  ce  icyloma 
est  décolorée,  jaunâtre:  il  m*a été  envoyé  des  Ardennes  par  roademoi» 
selle  Libert ,  qui  Ta  trouvé  sur  la  bistorte ,  mêlé  avec  Turédo ,  propre 
à  cette  plante. 

8i5<:.  Xjloma  de  la  pédiculaire.    Xyloma  pediculàris. 

Il  croit  sur  les  feuilles  de  W  pedieulans  incarnata ,  sur  lesquelles 
il  forme  des  taches  noires  arrondies,  ovales  ou  irrégulières,  fréquem- 
ment confluentes,  le  plus  souvent  placées  près  de  la  nervure  moyenne 
de  la  feuille  ou  dt%  nervures  moyennes  de  ses  lobes  :  ces  taches  ,  à 
peine  proéminentes  ,  sont  visibles  des  deux  côtés  de  la  feuille.  Leur 
surface ,  vue  à  la  loupe ,  est  très-légèrement  chagrinée  ;  la  substance 
interne  est  brune ,  compaote.  M.  Bonjean  a  découvert  cette  espèce 
dans  les  Alpes  du  mont  CéniS|  sur  la  pédiculaire  incarnate  >  à 
répoque  de  sa  fleoraisoiL 
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8t5<ï.  Xyloraa  du  chèvrefeuille.     Xyloma  ocyloteL 

X,  xjrfotei,  FI.  fr.  a ,  p.  599.  —  X.  hnicera,  Schleicb.  pi.  ex». 

I^s  deux  formes,  Tune  annulaire  et  Tautre  orbiculaire,  que 
j*ai  décrites  dans  la  Flore  »  se  trouvent  indifféremment  sur  les  deux 
surfaces  de  la  feuille. 

8i5«.  Xyloma  du  bouleau.      Xyloma  betulinurh. 

X.  bttuUnum.  Fonk.  ex  Mong.  et  Ifestl.  Tog.  crypt.  n.  370.  «^  X.  actrU 
num,  iwr.  fi,  Aib.  et  Schweia.  Nisk.  ■.  174* 

Il  croit  à  la  surface  supérieure  des  feuilles  du  bouleau  blanc  et 
du  bouleau  pubescent  :  il  ne  la  décolore  point,  et  n*est  point  visible  a  la 
surface  inférieure  ;  il  forme  d*abord  de  très-petites  pustules  éparses , 
noires  ,  luisantes  ,  légèrement  ri4ées ,  arrondies  t>ii'  îrrégiilières  , 
aouvent  tachetées  de  petits  points  qui  appartiennent  à  l'épiderme  du 
bouleau  ;  ensuite  ces  taches  se  soudent ,  se  réunissent  au  point  de 
couvrir  quelquefois  une  grande  partie  de  la  feuille  ^  alors  son 
disque  est  plus  proéminent ,  et  marfué  de  rides  sinueuses  très- 
prononcées.  Ce  xyloma  a  été  observé  en  été  et  en  automne ,  dans  les 
Ardennes,  par  mademoiselle  Libert  ;  dans  les  Vosges,  par  MM.  Mou- 
geot  et  Nestler.  Cette  espèce  ressemble  tellement  au  sphœria  o'.ylo- 
moïdes,  que  celle-ci  peut-être  devra  être  transportée  parmi  les 
xyloma. 

SiD*^.  Xyloma  du  ptéris.       Xyloma  pteridis. 

Ce  xyloma  croit  à  la  surface  inférieure  des  feuilles  àwpteris  aqui^ 
Una ,  où  il  forme  des  taches  noires  arrondies ,  ovales  ou  oblongues , 
nombreuses ,  distinctes ,  d*uii  quart  «  demi-llgjie  de  longueur  :  ces 
taches ,  vues  à  la  loupe ,  sont  chagrinées,  ou  comme  tuberculeuses  > 
fort  peu  proéminentes  ,  et  ne  paraissent  pas  s*ouTrir  spontanément. 
Cette  production  est  fort  distincte  de  Vuredo  pofypodii ,  qu'on 
trouve ,  dit-on ,  quelquefois  sur  la  joéme  foogène  »  et  ^i  -est  jaune 
et  remplie  de  poussière. 

816.  Xyloma  à  chair  blanche.     Xyloma  leucocreas. 

EL.  Ttthercuîosum.  Yid.  FI.  fr.  n.  8x6.  vol.  ar»  p.  3o3. 
M»  Umbonatum,  Alb.  et  Schwciu.  Ifiik.  n.  17a,  var.  fi,  Pen.  Syn.  io5y. 
ODS.  secnnda. 

Ces  deux  variétés  croissent  Fune  et  Tanlre  sur  plusieurs  espèces 
de  saule.  Pai  vu  la  var.  «  sur  les  salix  eaprca,  viteiUna,  arbus^ 
cuia,  herbacea  et  pyrenaïca,  et  la  var.  jS  sur  les  saUx  caprea  et 
ulmifoUa,  Celle-ci  se  dbtingne  à  ses  tubercules  plus  régulièrement  ' 
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arrondis ,  formant  un  disque  presque  plane ,  au  milieu  duquel  se 
troure ,  ou  un  petit  mamelon ,  ou  une  dépression  qui  indique  un 
orifice  ;  cette  rariété  devra  |>eut-étre  un  jour  être  considérée  comme 
une  espèce. 

8i6».  Xyfema  lenticulaire.     Xyloma  lenticulare. 

m,,  BÊètpili  ojtjrmeahtha. 
fê»  Pruni  spùtosaf. 

Ce  lyloma  croit  sur  les  feuilles  prêtes  à  mourir  de  l'aubépine  et 
du  prunier  épinent ,  et  ae  distingue  de  tous  les  autres ,  parce  que 
ses  pustules  sont  presque  également  visibles  et  saillantes  sur  les 
deux  surfaces  de  la  feuille  ;  ces  pustules  sont  noires ,  nu  peu  lui- 
santes, exactement  orbîculaires ,  légèrement  convexes,  et  iihitant 
absolument  la  forme  de  la  lentille  d*an  microscope  :  leur  superficie 
est  unie  sur  les  deux  faces  ;  mais  ou  centre  de  la  face  supérieure  se 
trouve  un  très-petit  mamelon  saillant ,  qui  parait  indiquer  Ton- 
fice  ,  et  qui  donne  à  cette  espèce  braocoup  de  ressemblance  avec  le  , 
xyloma  leucocreas  umbonaititn.  Celui  ^ue  nous  décrivons  a  la  chair 
rousse  k  l'intérieur  ; -il  se  dltache  quelquefois  de  lui-même,  et  laisse 
la  feuille  petcée  de  trous  réguliers  et  orbiculaires.  M.  Desportes  a 
trouvé  la  var.  m  ant  environà  du  Mans ,  suf  l'aubépine  ;  et  M.  Cau- 
irin ,  la  var.  /I  sur  le  prunier  épineux.  Ctfnf,  sphœria  artocreits , 
var.  fi.  Alb.  et  Scbw.  Nisk.,  n.  1 16.  \ 

8i6^.  Xyloma  de  l*andromède.     Xyloma  andromedœ. 

X.  anéromedœ.  Pers.  Syn.  104.  1.1b.  et  Schwein.  Nisk*  p.  173. 
Cette  espèce  ressemble  beaucoup  au  X,  leucocreas ,  et  offre  de 
même  une  chair  blanche ,  ferme  et  compacte ,  recouverte  par  une 
peau  noire,  luisante  et  comme  vernissée  ;  il  naît,  en  été,  à  la  sur£ice 
supérieure  des  feuilles  de  Vandromedapofy/olia,  et  y  forme  des  taches 
ovales  on  arrondies,  qui  occupent  quelquefois  plus  de  la  moitié  de  la 
longueur  de  la  feuDle  ;  %i  superficie  présente  quelques  bosselures 
irrégulières;  mais  on  n'y  aper^'oît'pas  d'orifice  prononcé.  Mademoi- 
selle Libert  a  trouvé  ce  xyloma  dans  les  Ardennes ,  et  MM.  Mougeot 
et  Nestler  dans  les  Vosges. 

SscT.  II.  MICROMA. 

Tacjies  ou  disques  très-petits ,  de  couleur  noire  ,  et  ne  paraissant 
composés  que  d'une  seule  loge. 

817.  Xyloma  ponctué.      Xjhma  punctatum. 

Voyez  Flore  française,  vol.  9,  p*  3o3. 
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817*.  Xylema  de  l'ail.         Xyloma?  allii. 

A.  foltorum, 

^.  Seapi,  ■• 

Je  décris  ici,  sous  le  nom  de  xyloma,  une  production  singulière, 
et  de  forme  très-Tariable ,  que  j*ai  trouvée  à  Blpnt^lUer ,  à  Nar- 
bonne  et  en  Provence ,  sur  Vallium  muUiflorum,  Ia  var.  «  attaque 
les  feuilles  de- cet  ail ,  et  y  forme  un  très-grand  nombre  de  pustules 
éparses  sur  les  deux  surfaces ,  mais  dont  chacune  d'elles  n*est  point 
sensible  du  côté  opposé  :  ces  pustules  sont  charnues,  compactes, 
noires  en  dehors,  à  moins  que  Tépiderme  de  la  feuille  qui  les  recouvre 
ne  leur  doaiy^  un  aspect  gris ,  d'un  brun  très^fencé  à  Tintérieur  ; 
elles  ne  s'ouvrent  jamais.d'elles-mémes  ,  et  ne  rompent  point  Tépi* 
derme  :  leur  substance  interne  ,  vue  au  microscope ,  présente  çà  et 
là  des  globules  qui  ont  du  rapport  avec  ceux  des  urédos.  Souvent  y 
au  milieu  des  taches  arrondies ,  ovales  ou  confluèntes  de  et  xyloma  y 
on  voit  se  développer  la  var.  1  de  Vuredo  atiiorum ,  qui  perce  l'épi- 
derme ,  et  semblerait  l'orifice  eu  xyloma  ,  Â  on  ne  le  voyait  ailleurs 
isolé.  La  var.  fi  crott  sur  les  hampes  du  même  ail  ;  elle  s'y  présente 
sous  la  forme  de  petits  points  noirs  qui  naissent  en  groupes  nom- 
breux ,  presque  toujours  autour  d'une  pustule  de  la  var.  ^  de 
Vuredo  alUorum  :  ces  poinU  soulèvent  légèrement  Fépiderme  sans  le 
percer  ;  le  plus  souvent  ils  restent  distincts  et  séparés  ;  quelquefois 
ils  se  soudent  les  uns  avec  les  autres ,  de  manière  à  former  des 
taches  noires  et  irrégulières ,  assez  semblables  à  la  var.  «.  Le  xyloma 
de  la  hampe  serait -il  une  espèce  différente  de  celui  àt%  feuilles? 
l'un  et  l'autre  sont-ils  de  vrais  xylpma  ? 

817*.  Xyloma  du  tâtirier.        Xyloma  lauri. 

X.  laun.  Schleich.  pi.  ezsic. 
U  forme  de  petites  taches^  noires ,  planes ,  arrondies  ou  un  peu 
irrégutières ,  éparses  à  la  surface  supériefire  des  feuilles  da  laurier 
noble;  les  parties  de  la  feuille  qui  IBU  sont  attaquées  deviennent 
le  plus  souvent  jaunes  et  décolorées  :  lorsqu'on  examine  ce  xyloma 
k  la  loupe ,  on  aperçoit ,  vers  le  milieu  de  chaque  tache ,  un  très- 
léger  mamelon ,  qui  parait  être  un  orifice.  J'ai  reçu  cette  plante 
de  M.  Schleicher  ;  elle  se  trouve  aussi  en  Provence. 

81 7<^.  Xyloma  à  double  £sice.      Xjrloma  bifrons. 

Ce  xyloma  crott  sur  les  feuilles  mouvantes  du  chêne  rouvre  >  et 
ressemble ,  par  sa  forme ,  au  X.peùuMet;  par  sa  manière  de  croître , 
au  sphœria  Uchenoïdet  :  il  forme  des  taches  ou  pustules  à  peina 
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jMroéflnÎDentes  9  phnei ,  noires ,  nullemeiit  Inisantef  9  arrondies  oa 
irrëgulièremenl  ovales  et  anguleuses ,  souyeaâ  •onfluentes,  rappro* 
chées  les  unes  des  autres ,  de  manière  le  plus  souvent  à  former  un 
anneau  drcolaire  de  3  à  5  ligmA^  de  diamètre.  La  partie  de  la  feuille 
qui  est  ocçqpée  ou  entourée  par  ces  pustules  est  décolorée , blanche , 
presque  transparente  ;  les  taches  noires  sont  également  visibles  sur 
les  deux  suriM^es  :  ces  ptistuies ,  vues  èr  la  loupe ,  offrent  un  bord 
très  -  légèrement  proéminent ,  et  1  à  4  petits  mamelons  épars  dans 
le  disque.  Ce  xjloma  croit  sut  le  qu^rcui  robur,  dans  le  Jura  et  les 
Vosges, 

Siyd.  Xyloma  à  p^its  points.     Xjrloma  punctulatum . 

«.  CaUantœ»  —  X,  panctatum.  Schleicb^  cent.  exs.  n.  64 ,  non  Pers.  — 
X.  ctuumeœ,  Schleich.  pi.  exs.  - 

Ce  xyloma  crott  à  la  surface  inférieure  des  feuilles ,  tabtôt  seul , 
tantôt  mélangé  avec  la  sphérie  iichenoïde,  qui  se  distingue  par  la  tache 
blanche  qu^elle  forme  autour  d*eile  en  tuant  et  décolorant  le  paren- 
chyme de  la  feuilfe  :  il  forme  de  petites  pustules  d*uil  brun  noirâtre  » 
convexes,  distinctes,  rappQpchées  8  à  10  ensemble  par  petits  groupes 
irrégulièrement  arrondis,  «t  quelquCfoîÎB  c&fluens.  Je  ne  les  ai  point 
vur s'ouvrir  ;£  leu#  soniilAe t.  La  variété  «  est  très- commune  sur  les 
feuilles  de  chàfËigniêr  ;  la  var.  ]B  a  été  trouvée  par  MM.  Cbaillet  et 
Mongeot  snr  celles  du  chimie  rouvre. 

8i7«.  Xyloma  du  hêtre.       Xyloina  fagineum. 

X.  fagineuim.  Pers.  Disp.  5a.  Syn.  107. 
U  nait  sur  Tune  et  Tautre  surface  des  feuilles  du  hêtre  mortes  et 
sèches  ;  il  y  forme  des  points  noirs ,  luisans ,  agglomérés  sans  aucun 
ordre  bien  réguHer  :  chacun  d*eux ,  vu  à  la^  loupe ,  présente  una 
surface  orbiculaire ,  déprimée  ,  plane ,  dont  le  bord  est  un  peu 
saillant  et  légèrement  ridé  :  on  aperçoit  souvent  aussi  pn  point  proé- 
minent dans  le  centre.  M.  Chaillet  a  trouvé  ee  xyloma  dans  le  Jura  9 
au  mois  de  mai.  Il  faut  éviter  de  le  confondre  avec  le  sphœria  ario^ 
créas  et  le  sphœria  leucosHgma,  ' 

81 7^  Xyloma  défi  aulne.       Xyloma  alneum. 

X,  alneum.  Pers.  Syn.  108.  DC.  Syn.  h.  8ax*. 
II  naft  indifféremment  sur  les  deux  surfaces  des  feuillet  vivantes 
de  Taulne  glutîneux  et  de  Taulne  blanchâtre  ;  ses  pustules  sont  dis- 
tinctes ,  éparses  ou  rapprochées  en  groupes  arrondis ,  noires  ,  lui- 
santes ,  très-petites  ,  orbiculaires  ou  un  peu  sinueuses ,  légèrement 
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TÎdécs  ou  plifsées  à  leur  surface.  Les  parties  de  la  feuille  attaquées 
par  le  xyloma  prennent  une  teinte  rouge  ou  un  peu  Imine.  Je  l'ai 
trouvé  en  abondance  à  la  fin  de  Tété  dans  la  route ,  entre  Pont-de- 
Vaux  et  Mâcon  ,  et  l'ai  reçu  de  plusieurs  parties  de  la  France. 

8i7if.  Xyloma  du  noyer.         Xjloma  juglandis. 

Il  croit  à  la  surface  inférieure  des  feuilles  du  no^r  ;  ses  pus- 
tules sont  noires  ,  luisantes ,  très-petites  ,  planes  ,  un  peu  chagri- 
nées à  leur  surface ,  arrondies  ou  à  peine  irrégtilières ,  rappro» 
chées  par  groupes  annulaires  ou  presque  circulaires  ,  de  s  à 
3  lignes  :  le  centre  en  est  ordinairement  vacant ,  et  les  petites  pus- 
tules disposées  par  zones ,  dont  les  intérieures  sont  circulaires,  et 
les  extérieures  peu  régulières  ;  le  tissu  de  la  feuille  est  un  peu  gri- 
sâtre ou  roussàlre  dans  les  parties  occupées  par  le  xyloma.  Cette 
espèce  m*a  été  envoyée  du  Jura  par  M.  Chaillet  \  de  Liège ,  par 
M.  Dossin, 

817^.  Xyloma  du  néflier.       Xyloma  mespili. 

Il  croît  à  la  surface  supérieure  des  feuilles  du  néflier  à  fruit 
velu  :  il  y  forme  des  pustules  noires,  un  peu  convexes ,  tantôt  épar- 
ses  f  plus  souvent  disposées  en  anneau  ,  comme  dans  le  JT.  concert- 
tncum  ;  dans  ce  dernier  cas ,  le  petit  anneau  est  formé  par  5  ou 
6  petites  pustules  confluentes  ;  son  cent^pe,  qui  est  très-petit ,  est 
vide ,  décoloré  ;  autour  de  Panneau  des  pustules ,  la  feuille  périt 
et  se  colore  en  rouge  brun  ,  de  manière  à  former  sur  la  feuille 
des  cercles  réguliers,  dont  le  centre  est  occupé  ou  par  une  pustule, 
ou  par  un  petit  groupe  annulaire  de  pustules.  Souvent  ces  cer- 
cles sont  confluens  et  finissent  par  occuper  toute  la  surface  de  la 
feuille  mourante.  M.  Chaillet  a  découvert  cette  espèce  dans  le  Jura, 
sur  le  mespilus  erlocarpa .  à  Tépoque  de  sa  floraison ,  et  Ta  cherché 
inutilement  sur  le  mespilus  cotoneaster, 

817*.  Xyloma  de  la  verge  d'or.     Xyloma  virgœ  aureœ, 

X.  virgœ  aureœ.  DC.  Syn.  d.  8ai**. 
U  naît  à  la  surface  inférieure  des  feuilles  vivantes  du  aolida^io 
virga  aurea;  il  y  forme  des  pustules  d'abord  rousses,  puis  noires, 
orbiculaires  ,  convexes,  extraordiuairement  petites,  mais  très-nom - 
breusês ,  et  rapprodiées  en  groupes  arrondis  de  a  à  4  lignes  de 
diamètre;  ces  groupes  commencent  à  se  développer  par  le  centre, 
et  s'agrandissent  par  Textension  de  leur  circonférence  ;  on  y  dis- 
tingue quelquefois  des  sones  annulaires  ;  phas  souvent  les  petites 
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pnstales  du  bord  sont  ëparses  ou  disposées  le  long  des  nervures, 
de  manière  que  le  groupe  est  toujours  un  peu  rameuz  sur  le  bord, 
€t  non  régulièrement  circonscrit  :  toute  la  partie  de  la  feuille  oc- 
cupée par  les  pustules  et  la  bande  qui  les  entoure  est  jaunâtre  et 
décolorée  sur  les  deux  surfaces.  Cette  parasite  se  trouve  dans  les 
Vosges  ,  le  Jura ,  etc. 

817^.  Xvloma  de  la  campanule.    Xjrloma  campanuUe. 

Il  ressemble  beaucoup  au  X.  de  la  verge  d*or ,  mais  il  en  est 
certainement  distinct  ;  il  croit  non-seulement  sur  les  feuilles ,  m^js 
quelquefois  aussi  sur  la  tige;  ses  pustules,  quoique  fort  petites, 
éont  deux  ou  trois  fois  plus  grosses  que  dans  le  X,  virgœ  çureœ; 
d'abord  rousses ,  puis  brunes ,  puis  noires ,  d*abord  convexes  et 
unies  à  leur  surface,  puis  tellement  chagrinées  o'u  ponctuées,  lors* 
qu'à  leur  maturité  on  les  examine  à  la  loupe ,  qu'il  me  parait  évi- 
dent que  chacune  d'elles  est  composée  de  plusieurs  petites  pustules 
agglomérées  ;  les  taches ,  visibles  à  Toeil ,  sont  plus  éparscs  dans  le 
bord,  et  plus  serrées  dans  le  centre  que  dans  le  X.  de  la  verge 
d'or  ;  lorsqu'elles  naissent  sur  la  tige  y  elles  sont  ovales  et  fort 
agglomérées.  M.  ChaiJlet  et  moi  avons  trouvé  ce  xyloma  dans  I9 
Jura  et  les  Alpes,  sur  le  campanula  trachellum. 

8i  7^  Xyloma  de  Tesparcette.     Xyloma  onobrychidis. 

Ce  xyloma  croît  sur  les  feuilles  vivantes  de  l'esparcelte  culti- 
vée ,  où  il  se  fait  remarquer,  parce  qu'il  y  forme  des  taches  noires , 
arrondies  et  irrégulières  ;  ses  pustules  naissent  presque  toujours 
à  la  face  inférieure  des  folioles ,  d'abord  éparses,  puis  rapprochées 
et  confluentes ,  ovales  ,  oblongues  ou  sinueuses ,  bosselées  ,  sillon- 
nées et  d'un  noir  luisant.  La  partie  correspondante  de  la  face  su- 
périeure des  folioles  offre  une  tache  d'un  noir  mat ,  dans  laquelle 
on  observe  souvent  çà  et  là^quelques  petites  pustules.  Il  a  été  dé^ 
couvert  dans  les  Vosges  par  MM.  Mougeot  et  Nestler. 

818.  Xyloma  à  plusieurs  valves.    Xyloma  multivahe. 

Voyez  Flore  française ,  vol.  a ,  p.  3o3. 

81 8*.  Xyloma  du  houx.       Xyloma  aquifoUL 

X.  ilicû.  Schleioh.  Cent  exs.  n.  84 • 
Ce  xyloma ,  dont  j'avais  fait  mention  dans  la  note  qui  accom- 
pagne la  description  du  X,  multivalve ,  en  est  certainement  dis- 
tinct ,  et  c'est  à  celui-ci  qu'on  doit  rapporter  le  synonyme  de  Schlei- 
cher,  AT,  ilicis  ;  nom  que  j'ai  changé,  pour  éviter  toute  équivoque, 
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avec  le  quercus  ilex.  Le  X.  du  houx  se  trouve  de  préférence  à  la 
surface  inférieure  des  feuilles,  et  rarement  à  la  supérieure  :  il  y  ^ 
forme  une  innombrable  quantité  de  petits  points  noirs ,  distincts , 
d'abord  clos  et  convexes  ,  s*ouvrant  ensuite  par  la  rupture  de 
Tépiderme  en  quelques  dentelures ,  et  laissant  voir  la  matière  noire 
qui  le  compose  ;  ce  xyloma  est  5  ou  6  fois  au  moins  plus  petit  » 
même  à  son  développement  complet ,  que  le  X.  muUivalve  ;  il  parait 
plus  commun  que  celui-ci:  je  Tai  reçu  des  Alpes,  desYosges,  etc. 

8i8^.  Xyloma  fausse- pezize.     Xjrloma  pezizoîdes. 

X,  pexixcUdes.  Pen.  Syn.  xo5.  le.  pict.  ^^  p.  40,  t.  18,  f.  1. 
«.  Fiigi, 
fè.  Roborîs. 

n  naît  à  la  surface  supérieure  des  feuilles  sèches  et  mortes  du 
hêtre  et  du  chêne  rouvre  :  il  y  forme  des  pustules  éparses,  orbi- 
culaires^  d^une  demi-ligne  de  diamètre''.  Ces  pustules  sont ,  dans  leur 
jeunesse ,  d*un  beau  noir,  luisantes ,  un  peu  ridées,  presque  planes, 
avec  le  bord  légèrement  proéminent  ;  ensuite  ëHes  deviennent  plus 
épabses ,  et  forment  une  petite  lentille  aplatie  et  ridée  ;  enfin  elles 
a'ouvrent  du  centre  à  la  circonférence  en  7  ou  8  petites  valves 
triangulaires ,  irrégulières  et  Vie  couleur  nofre^  ces  valves  s'épa- 
nouissent un  peu  par  Thumidité,  et  laissent  apercevoir  le  disque 
d'un  gris  pâle  et  roussàtre ,  qu'elles  recouvrent  lorsqu'elles  sont 
sèches.  Quelquefois  ces  dents  s'oblitèrent^  et  on  ne  voit  plus  qu'un 
disque  roux,  entouré  d'un  petit  rebord  noir.  La  var.  «  que  M.  Chail- 
let  a  trouvée  sur  le  hêtre ,  dans  le  Jura ,  présente  très-bien  tous 
ces  divers  états.  La  var.  /S  que  j'ai  cueillie  en  été ,  à  Nantes ,  sur 
le  chêne  rouvre  ,  ne  présente  que  les  premiers. 

8i8«.  Xyloraa  du  pin.  Xyloma  pinL 

X.  pini.  Alb.  et  SchweÎD.  n.  171,  t.  5,  f.  8. 
Cette  espèce  naît  sous  Tépiderme  de  l'écorce  des  pins ,  et  non 
sur  leurs  feuilles  :  elle  y  forme  des  pustules  d'abord  cachées ,  puis 
mises  à  nu  par  la  chute  de  l'épiderme  ,  éparses  ou  rapprochées , 
arrondies,  souvent  confluentes  et  irrégulières,  de  1  à  2  lignes  de 
diamètre  ,  médiocrement  convexes ,  unies  et  noires  à  l'exlérieur , 
blanches  et  compactes  en  dedans.  Je  ne  l'ai. point  vu  s'ouvrir; 
mais,  d'après  MM.  Alhertini  et  Schweinitz,  il  s'épanouit  par  le 
centre  en  ô  ou  6  lanières  triangulaires  ,  semblables  à  celles  du 
X.  pezizoîdes  ^  et  qui  laissent  à  découvert  un  disque  grisât  rr. 
H.  Chaillet  a  trouvé  cette  espèce  dans  le  Jura^  sur  le  pia  sauvage. 


*  ■ 
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8i8d.  Xyloma  du  rosier.        Xyloma  rosœ.  'I 

Sphœria  rosœ,  Schleich.  pi.  ezftic. 

Cette  plante  ressemble  trop  an  xyloma  dap|o  pour  qu'il  toit 
•possible  de  Ten  écarter;  elle  naît  dans  Fécoree  des  rpsieirs  sau- 
Tages ,  et  soulève  leur  épidémie  de  manière  à  former  une  petite 
bulle  convexe  d'un  gris  noirâtre ,  et  qui  ne  ressemble  pas  mal  à 
celles  que  £ait  la  bullaire  des  ombellifëres  \  quelquèflib  TépidenÀ 
•e  rompt  par  une  fente  longiti^dinale  ;  le  petit  corpa  qu'on  trouve 
sous  cette  boursonfiflure  est  noir ,  charnu  y  arrondi  oii^rr^^ier , 
^assea  minte ,  et  ne  m'a  présenté  ni  loge  ni  por^  ditfiacts.  M.  Schlei* 
cher  a  trouvé  cette  espèce  dans  les  Alpes, 

Ôig.  Fçjrez  Sphérîe,  n®  807. 

8ao.  Xyloma  du  xnarceau.     Xyloma  salignum. 

Foyez  Flore  française ,  toL  a ,  p.  3o4. 

8a  I .  Xyloma  du<  peuplier.     Xjrloma  populinum. 

Voyez  Flore  françabe ,  vol.  2 ,  p.  804. 

8'ji*.  Xyloma  fausse-sphérie.    Xylotna  sphœrioïdts^ 

X.  iphœriMet,  Pert.  Sy^  106.  Alb.  et  Schwem.  n.  181. 
"  et  xyloma  n*est  -pas  rare  à  la  surface  inférieure  des  feuilles  du 
marceau  (^  salue  caprea)  ^  mais  son  extrême  petitesse  fait  qu'il 
échappe  aux  regards ,  caché  dans  le  duvet  cotonneux  qui  l'en- 

'fOlire  ;  lorsqu'on  l'examine  â  la  loupe ,  il  offre  un  disque  orbicu- 

*laire  très-petit  y  d'un  brun  presque  noir,  dont  les  bords  se  relér 
Tent  un  peu ,  et  tendent  à  se  replier  en  dedans ,  lorsque  le  xyloma 

.  '^t  sec  ;  ces  bords  sont  un  (Hla- dentelés.  M.  Chaillet  a  trouvé  cette 
plante  presque  microscopique,  à  la  fin  du  printemps,  dans  le  Jura. 
Ce  xyloma  ,  ainsi  que  les  trois  suivans  ,  ressemble  beaucoup  plus 
à  «ne  pezize  qu'à  une  sphérie  ou  k  un  xyloma  ^  et  si  je  ne  craî- 
taais  d'innover  sur  des  objets  si  obscurs»  je  n*hésiterais  pas  à  les 

.plfMïer  parmi  les  pezizes. 

8^1);.  Xyloma  des  herbes.      Xjrloma  P  herbarum. 

X.  Kerhantm,  Alb.  et  Sch^ein.  Nisk.  n.  179,  t.  4,  f.  6. 
Cette  espèce  ressemble  beaucoup  au  X.  sphencXdes ,  et ,  comme 
lui«  naît  appliquée  sur  Tépid^rme,  et  non  'dans  le  tissu  même  de 
la  feuill#.  On  la  trouve  au  printemps  sur  les  tiges  et  les  feuilles 
vivantes  du  cëraiste  commun  ,  et  selon  MM«  Albertini  et  Schwet-* 
mit. ,  de  la  poêentiUe  de  Nor^i^  \:  elle  ne  parait  que  comme  ot^ . 
Tome  V.  11         .     :^ 
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ont  2  à  3  lignes  de  diamètre  ;  ces  taches ,  vues  en-dessus  et  &  la 
loupe ,  sont  des  ramifications  extraordinairement  menues ,  qui  vont 
en  divergeant  du  centre  a  la  circonférence.  Le  bord  de  la  tache 
est  baveux  et  peu  foncé  ;  le  centre  présente  de  très-petites  rugosi- 
tés. M.  Chaillet  a  trouvé  cette  espèce  dans  le  Jura,  sur  des  feuilles 
de  frêne  prêtes  à  mourir. 

8a  1^  Âstéroma  du  cerisier  à  grappes.     Asteroma  padi. 

Cet  astéronia  est  un  des  plus  remarquables  du  genre  :  je  le  décrirai 
en  deux  mots ,  en  disant  qn^  a  la  forme  de  l'A.  de  la  raiponce ,  mais 
qu'il  est  de  couleur  rouge;  il  nait  à  la  surûtce  supérieure  des  feuilles 
vertes  eu  cerasus padus ;  il  y  forme  des  taches  blanches,  ordinaire- 

r 

ment  arrondies ,  d*un  pouce  environ  de  diamètre ,  composées  de  fila- 
mens  byssoïdes  absolument  adhérens  à  l'épiderme,  aplatis,  ranieux, 
dichotomes ,  rayonnans  toujours  de  la  nervure  moyenne  de  la 
feuille  à  la  circonférence ,  blanchâtres  vers  leurs  extrémités ,  d*un 
rouge  vineux  dans  tout  le  reste  de  leur  étendue  ;  hi  centre  de  la  tache 
offre  une  surface  très-légèrement  chagrinée^  presque  unie.  Mademoi- 
selle Libert  a  découvert  cette  production  singulière  dans  les  Ar- 
dcnnes. 

6o^   POLYSTIGMA.  POLYSTIGMA. 

Pvljrstigma,  P«n.  —  Xylomaiù  »p.  Pert. 
Le  disque  est  plane ,  de  couleur  rouge  ou  orangée  (  jamais  noire  ) , 
marqué  en  dessus  de  ponctuations  qui  puwatent  l'orifice  d'autant 
de  loges  enchâssées  dans  une  chair  très-minoe. 

82 1'^.  Polystigma  rouge.       Pofystigma  ruhrum. 

Voyez  Flore  française ,  vol.  s  ,  p.  Sgg. 

89.  i^  Polystigma  orangé.       Poljrstigma  fulvum, 

X.  auraniiacum»  Schleich.  pi.  exsic. — -  Poffstigma fulpum.  P^rt.  inMong. 
«t  If^tl.  TOg.  crypt.  n.  371. 

Il  ressemble  beaucoup  au  polystîgma  rouge ,  mab  il  est  d'une  cou* 
leur  orangée  ou  presque  jaunâlre  ;  ses  pustules  sont  un  peu  plus 
largos ,  et  sensiblement  plus  épaisses  et  pttta  charnues  ;  quelquefois 
elles  forment  un  disque  bombé  en  dessus,  concave  par -dessous. 
Il  crof t  sur  les  feuilles  du  cerisier  commun  et  du  <ierisier  à  grappes. 

822.  Hypoderme  faux-xyloraa.  Hypoderma  xylomoïdcs , 

EL.  Oxyacanthœ*  —  Xjloina  hrsierwïJci.  Perf.  Syn.  xo6.  le.  et  Destr. 

t.  10,  f.  3,  4- 
^.  âtaii. 
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y.  Bôderœ. 

/.  CotinL  —  ifysmnitm  codnL  Schleich.  pi.  exi. 

t.  Berbendis.  —  HjrsUrium  ierberùKs,  Sehleich.  erypi.  ezf .  n.  8a« 

Ç.  Atêcup€uiœ.  —  Hjrsttrium  aucupanœ.  Sehleich.  orypt*.ezfl.  n.  63.  ^ 

Toutes  ces  variétés,  comparées  entré  elles,  offrent  de  petites 
nuances  qui  peuvent  faire  douter  de  leur  absolue  identité ,  mab  qui 
sont  trop  faibles  pour  que  j*ose  les  séparer.  La  var.  (»  qui  cr6it  non-t 
seulement  sur  les  folioles ,  mais  sur  les  pétioles  du  sorbier  dcp  oist* 
leurs^  s^approche  beaucoup  de  Tespèce  suivante,  qui  peut-être  elle* 

même  rentrera  dans  cello-d. 

j  - 

8%^^.  Hypoderme  des  bran-    Hypoderma  virguUorumt  • 
ches  sèches. 

^frstÊnum  rubi.  Pen.  Obi.  myc.  z,  p.  84.  Alh.  et  Schw.  Nîsk.  n.  i6a. 

Je  réunis  sous  ce  nom  plusieurs  productions  qui  naissent  sur  les 
branches  ou  les  tiges  sèches  de  plusieurs  grandes  espèces  d*herbes  % 
ou  sur  les  petits  arbrisseaux  ;  elles  forment  des  taches  noires ,  luir- 
santes,  ovales  ou  oblongues,  éparses,  d'abord  convexes^  s*ouvrant 
par  une  fente  longitudinale  qui  donne  passage  à  une  matière  grisâtre , 
après  quoi  les  bords  s'affaissent  et  persistent  long-temps  sous  l'ap- 
parence d'une  tache  noire,  sans  organisation  distincte;  on  en  peut 
distinguer  plusieurs  variétés ,  savoir  : 

m  Rttbifiuticosi ,  les  taches  sont  petites  et  très-nombreuses. 
^  Eitphorbiœ  çxparUsiœ^  semblaWe  à  la  précédente. 
j        y  Umbeliiferarum  m,  des  taches  plus  rares  et  un  peu  plus  grandes  : 
L  '  M  l'indique  encore  sur  le  framboisier ,  le  saule ,  la  vigne,  le  myr- 
*ï  tfle,  etc.  etc. 

■1  S^a^.  Hypoderme  fetusse-     Hypodenna  sphcerioideSé 
' .  ^  sphérie. 

*  •  «.  LêtU,  —  ^ttmun  spkmnoidet,  AIK  et  Schw.  Nitk.  d.  167, 1. 10,  f.  3. 

I  '  '. .  f.  Mmp9trL  — >  Jfyktma  êmpetrL  Pen.  inecL 

n  natt  dans  le  tissu  des  feuilles  dures  et  sèches  des  éricinées ,  et  7 
,  lonne  des  pustules  éparses  ou  disposées  sur  deux  rangs,  ovales , 
qoelquefoia  oblongiies  ou  confluentes,  noires,  d'aïïord  closes,  et 
couvertes  par  Tépiderme  ;  calni-ci  se  rompt  ensuite  ordinairement., 
en  une  fente  longitudinale,  et  l'enveloppe  propre  de  l'hystérium 
s'ouvre  aussi  pa^  une  Cente  jualogne  qui  s'élargit  ensuite ,  et  forme 
une  espèce  de  disque  concave  Ù^iA  sort  une  matière  noire  et  pulvé-, 
rulente  ;  l'épidémie  et  l'enveloppe  propre  sont  bien  distincts  et  >f&pa» 
râbles;  la  var.  «  ,  qui- croit  sur  leM^on,  ^^'est  paaeouniie;  vnà\^ 
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8&  figure  ressemble  trop  à  celle  de  la  var.  fi  pour  que  j'ose  les  sépa- 
rer :  cette  dernière  croit  sur  les  feuilles  mourantes  de  rempetnim 
noir,  à  leur  face  supérieure  ;  elle  a  été  trouvée  dans  le  Jura ,  par 
M.  Cliaiilet ,  dans  les  Vosges ,  par  MM.  Mougeot  et  Nestler. 

8a 5.  Hypoderme  des  ro-     Hjrpoderma  arundinaceum. 
seaux. 

n  ne'Ticnt  que  sur  la  tige ,  et  non  sur  les  gaines  du  roseau  ;  il  j 
forme  des  petites  taches  rarement  confiuentes ,  noires  ,  d*un  quart  à 
une  demi-ligne  de  longueur ,  qui  s'ouvrent  par  une  fente  longitu- 
dinale de  répiderme  >  laissent  sortir  une  matière  pul'^érulente  et  noi- 
ràlre,  et  persistent  sous  l'apparence  d'un  petit  disque  enfoncé.  Il  faut  se 
garder  de  confondre  cette  plante ,  sôit  avec  la  sphérie  fendillée  qui 
croit  sur  la  gaine  des  roseaux ,  et  à  une  chair  noirâtre  toute  criblée 
à  l'intérieur  de  petites  loges  blanches,  soit  avec  le  xyloroa  des  roseaux 
qui  forme  sur  la  tige  de  petits  disques  orbiculaires  pezizoîdes ,  soit 
avec  la  stilbospore  à  grains  ronds ,  qui  forme  sur  la  tige  des  raies 
linéaires  et  non  ovales. 

8a5*.  Hypoderme  du  scirpe.     Hypoderma  scirpinum. 

Byttnxum  seirpinum.  Pen.  ined. 
Il  forme ,  sur  la  tige  morte  ou  mourante  du  scirpus  lacustris ,  des 
taches  éparses , ovales-oblongties ,  presque  absolument  planes, d'un 
noir  luisant ,  de  i  à  d  lignes  de  longueur,  qui  s'ouvrent  â  la  fin  de 
leur  vie  par  la  fissure  longitudinale  de  l'épiderme  ;  il  est.  assez  com- 
mun ,  et  m'a  été  communiqué  par  MM.  Chaillet ,  Mougeôt  et 
Nestler. 

SaSh.  Hypoderme  en  forme    Hypoderma  striœforme. 
de  strie. 

Spharia  stnœjormis.  Pen.  Syn.  32.  -»  Xjrlotna?  strimjorme,  Pen.  le.  pict. 
39,t.  i7,f.  3. 

n  forme  des  taches  noires,  oblongues,  linéaires,  souvent  con- 
fiuentes ,  toujours  longitudinales ,  et  qui  imitent  asseï  bien  des  stries 
ou  raies  interrompues;  ces  taches  sont  k  peine  proéminentes ,  amin- 
xiesanx  deux  bouts ,  à  peine  sillonnées ,  et  ne  s'ouvrent  t{ue  par  une 
fente  peu  régulière;  fintérieur  n<  renferme*poiiit  les 'capsules  pro* 
près  aux  sphéries  ;  il  croit  sul^fesUgeaf^MA  pétioles  des  grandes  fou* 
gères  mortes  où  mourantes.  MM. 'Mougeot-  et  Nestler  l'ont  trouvé 
sttr-  Yosmunda  rt^jàUi,  le pteris  aquàùm-f  étt.  M.  Persoondit  qu'on 
le  trouve  aussi  t«r  UfÊkUuua  ét::d^tftfef  plaides  phanérogames. 
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Ser<nt-fl  mieux  placé  parmi  les  xyloma ,  malgré  sa  ressembliiioe 
aTec  Vhypoderma  sdrpinum  ? 

8a  5«,  Hypodernae  des  ner-    Hypoderma  nervisequwii. 
vure^. 

Cette  singulière  espèce  dlijrpoderme  croit  à  la  surfisee  inférieure  det 
feuilles  du  sapin  ;  elle  se  déyeloppe  sur  la  nervure  moyenne ,  d'abord 
par  des  points  oblongs  et  interrompus  ;  ceux* ci  se  réunissent  tous  en-* 
•emble,  et  forment  une  raie  longitudinale,  tenveié,  noirâtre,  <pii 
occupe  toute  la  longueur  de  la  nervure ,  et  qui  s'ouvre  par  ui^e  fente 
longitudinale  ;  to-substance  interne  est  de  couleur  pâle ,  non  pulvé- 
rulente ;  les  individus  kf^  offrent  souvent  une' petite  ekvité  longitu- 
dinale. Cette  production  a  été  observée  dans  les  Vosges  x>ar  MMJMoo- 
geot  et  Nestler  ;  le  xylàma  nervaie^  que  MM.  Albertini  et  Schweinita- 
ont  trouvé  sur  Taulne  et  le  bouleau,  et  qui  suit  de  même  les  nervures 
de  la  feuille ,  parait  être  aussi  une  espèce  d*hypoderme  très-voisine 
de  celle-ci. 

826*.  Hypoderme  du  frêne.     Hypo^rma  fraxini. 

B.frmxinif  DC  Sjn.  n.  8a6*«  -—  ^twium /rmxini,  P«rs.  Difp.  5.  Sjiu 
100»  —  Sjfharia  suhatu.  Boit.  fbug.  t.  ra4i  ex  Pert. 

U  sort  de  dessous  Tépiderme  des  branches  mortes  on  mourantes , 
tantôt  éparSf  quelquefois  un  peu  groupé;  chaque  indlAiidu  est  de 
forme  ovale-oblongue,  ou  un  peu  linéaire,  de  couleur  noire ^  opa- 
que ,  d*une  demi  à  une  ligne  de  longueur ,  convexe ,  sillonné  au 
milieu  par  une  fente  longitudinale  ',  et  ayant  les  deux  lèvres  bombées. 
On  le  trouve  sur  le  frêne,  et  aussi ,  selon  M.  Persoon ,  sur  Térable.  - 

826^.  Hypoderme  crépu.     Hypoderma  crispum. 

&  erispum,  DC  Sya.  n.  8a6**.  —  Hjrtttrium  crispum.  Pem  Syn.  toi. 
n  ressemble  au  précédent ,  mais  il  croit  toujours  épars;  il  est  un 
peu  plus  long ,  moins  saillant ,  et  a  surtout  les  deux  lèvres  beaucoup 
moins  élevées  an-dessus  de  la  petite  fente  qui  les  sépare  ;  il  est  d'ail- 
leurs rarement  droit ,  et  offre  souvent  de  légères  courbures ,  sa  su- 
perficie est  un  peu  raboteuse  et  irrégulièrement  ridée  :  on  le  trouve' 
sur  l'écorce  des  sapins, 

827.  Hystérium  en  coquille.     Hysterium  ostraceum. 

«.  Ligmteimm.  —  H,  ofimeMMi.  FL  fr.  n.  897.  -»  Sfypoxjrlan  ostraetmm. 

Bail.  Cham^.  170,  t.  444 «  t  4. 
fi,  CorticUedum.  —  H.  n^rtiUtmm.  Pert.  Syn.  97.  AU>.  «t  Schw.  Nitk^ 

n.  x55. 

La  var»  m  erott  par  groupes  irrégiBera  et  sei^s  sur  les  bois  de 


t 
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pms  €t  de  sapins  dénudés  d*écorce  ;  la  "var.  fi  ^ient  sur  l'épiderme  de 
l*écorc<  des  mêmes  arbres  ;  les  individus  en  sont  épars  et  écartés. 
Ob  peut  encore  remarquer  qu'il  est  des  échantillons  où  les  raies 
transversales  sont  très-visibles^  et  d'antres  où  elles  manquent  entiè- 
rement; qu'enfin ,  surtout  dans  la  var.  «,  la  surface  du  bois  est  sou- 
Tfent  couverte  par  une  croûte  noirâtre ,  peut-être  étrangère  à  l'iiys- 
térium.  Y  aurait-il  plusieurs  espèces  confondues  ici  ? 

827*.  Hystérium  cendré.      Hysterium  cinereum. 

H,  cinereum,  Pers.  Syn.  99  ?  Alb.  et  Schw.  Niâk.  n.  160  ?  —  H,  rotundunu 
Bernh.  in  Eœm.  arcli.  i,  p.  8 ,  t.  x,  f.  5  ? 

Il  nait  sur  le  boif  tendre  dénudé  d'écorce,,  et  semble  sortir  des 
petites  fentes  longitudinales  qui  s*y  trouvent  :  les  individus  sont 
épars,  toujours  distincts ,  quelquefois  irrégulièrement  rapprochés; 
ils  forment  un  tubercule  à  peu  près  ovoïde  ,  un  peu  renflé,  charnu, 
d'un  blanc  grisâtre,  avec  une  raie  grise^  longitudinale,  un  peu  dépri- 
mée ,  et  formant  une  petite  fente  au  sommet  :  la  substance  interne 
est  dure,  d'un  gris  noirâtre  ;  le  centre  offre  une  loge  qui  corres- 
pond à  la  fente  du  sommet.  Cette  loge  était  vide  dans  tous  les 
échantillons  que  j'ai  ouverts  ;  la  fente  du  sommet  était  ce]>endant 
close.  M.  Chaillet  a  trouvé  cet  hystérium  sur  de  jeunes  branches 
mortes  de  frêne  ;  celui  de  M.  Persoon  croit  sur  le  saulte  marceau. 

827^.  Hystérium  groupé.     Hystérium  aggregatum. 

Cet  hystérium  nâit  sur  les  bois  morts  dénudés  d'écorce;  à  l'inspec- 
tion simple  ,  il  ne  présente  que  des  taches  noires  irrégulières  4^  2  à 
3  lignes  de  longueur  ;  ces  taches ,  vties  à  la  loupe  ,  paraissent  com- 
posées de  très-petits  corps  sessiles  oblongs  on  allongés ,  convexes , 
quelquefois  conflnens ,  sevrés  ,  parallèles ,  disposés  dans  le  sens  des 
iibres  du  bois  :  leur  surface  est  lissp,  d*un  noir  intense >  et,  dans 
quelques-uns ,  on  aperçoit ,  à  l'aide  d'une  forte  loupe ,  la  fente 
longitudinale,  qui  indique  le  genre  auquel  cette  production  doit  être 
rapportée.  M.  Chaillet  l'a  trouvée  sur  duJbois  de  chêne  mort,  dans 
le  Jura. 

82 8^  Hystérium  petit.       Hystérium  minutum. 

n  nait  sur  l'épiderme ,  ou ,  plus  rarement ,  sur  le  bois  des  jeunes 
branchés  mortes  :  A  l'œil  nu ,  it  n'ofifre  qu'on  amas  irrégulier  de 
petits  points  noirs  ;  tus  à  la  loupe ,  ces  points  sont  ovales ,  très-petits , 
d'un  noir  intense ,  un  peu  luisant  vers  le  oentrc ,  concave, «vec  les 
bords  proéxiûnçns  et  à  peu  près  parallèles  ^  de  sorte  qn*Qm  pourrait 
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fé  regarder ,  ou  comme  un  hystérium  ouvert ,  ou  fcomme  une  peti^^ 
pezize  ovale  et  concave.  M.  Chaillet  l'a  obeervé  dani  le  lure ,  sut  ^ 
de  petites  branches  sèches  de  saule  et  de  pommier. 

829*.  Hystérium  du  sapin.     Hjrsterium  abietinum. 

H.  abietinum.  Pers.  S^  loi.  Obf.  myc.  t,  pi  3i.  —  Ùpegrapka paraiMa,' 
Ach.  Meth.  ao.  lioh.  a5S. 

•  Cette  espèce  9  que  les  crjptogamistes  les  plus  habiles  placent 
tantôt  parmi  les  hystériums ,  tant%  parmi  les  op^g^mpies ,  et  qui 
tient  en  effet  des  deux  genres ,  prouve  cojnbien  leur  /rapproche^ 
ment  est  naturel  ';  elle  croit  sur  le  bois  dé  sapin  dénudé  d'écorce  et 
à  moitié  pourri  :  je  n* j  vois  aucune  croûte ,  mais  une  simple  déeo«» 
loration  de  la  partie  extérieure  des  fibres  ligneuses ,  qui  devient 
blanchâtre;  les  réceptacles  sont  noirs,  enfoncés  dans  les  petites 
fentes  parallèles  et  longitudinales  du  bois  9  linéaires  ou  elleptiques , 
pointues  aux  deux  extréfnités ,  munies  en  dessus  d'une  espèce  de 
fente ,  dont  le  bord  est  mince  et  le  disque  plane.  £lle  croit  dans  les 
Alpes. 

837*.  Opégraphe  vulvelle.      Opegrapha  vuhella. 

et.  vuMla»  Aeh.  Meth.  19,  t.  r,  £  9^  Liohenbgr:  a5i.  — •  Lichen  nmheOa* 
Ach.  Prod.  aa.        .  . 

Sa  croûte  est  blanche  ou  un  peu  cendrée ,  légèrement  ridée ,  et  non 
limitée  sur  ses  bords;  les  réceptacles  sont  noirs ^  un  peu  saillans, 
ovafes  ou  à  peine  oblongs,.  éftars ,  concaves  d^ns  le  oentre ,  avec  les 
bords  relevé»4  cette  espèce  se  distingue  très- facilement  à  wes  récep- 
tacles plus  courts  et  plus  larges  que  dans  toutes  les  autres  espèces. 
Bile  a  été  trouvée  aux  environt  de  Paris  par  M.  Dufour ,  sur  le  peu- 
plier et  le  noyer,  -^ 

837^.  Opégraphe  élevée.       Opegrapha  ele^^dta. 

Cette  espèce  est  très-distincte  de  toutes  les  opégrapïes ,  et  extrê- 
mement semblable  aux  hystérium  ;  elle  a  une  croûte  blanche  très-  ' 
mince ,  et  à  peine  visibicr  lorsqu'elle  est  Agée  ;  les  récepiacles  sont 
très-gros  ,  Q*ès-proéminens  ,  nombreux ,  ovales  ou  oblongs ,  qùel^' 
quefois  rameu»^  planes  en  dessus ,  avec  le  bord  très-légèrement' 
saillant,  noirs  ou  recouverts  d'un  peu  de  poussière  glauque.  M.  Du- 
four a  trouvé  cette  espèce  aux  lies  d'Hières ,  sur  l'écorce  du  gené- 
vrier de  Phénicie. 

837*^.  Opégraphe  rougeâtre.     Opegrapha  rubella. 

(l.  O.  am$tu  Fera»  DC.  Syn.  n.  84a*. 
Elle  ne  di0ère  deja  var.  m  que  par  ses  lirelles  plus  petites ,  plut 
courtes  1 9vales*obloDgue8,  presque  toujours  simples» 
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898*.  Opégraphe  transversale.    Opegrapha  diaphora. 

O.  diaphora,  Acli.  Metli.  tg.  Lichen.  a54.  —  O.  Tforia,  Fers,  in  U«t. 

ann.  7,  p.  3o.  —  Lichen  diaphonu.  Ach.  Prod.  90. 
j0.  O.  tpuredta.  Ach.  licb.  954.  —  O.  notha  spureata,  Ach.  Meth.  18.  — 

Uehen  spurcatus.  Ach.  Prod.  90. 

Elle  ressemble  à  TO.  bâtarde  ;  mais  sa  croûte  est  très-mince ,  d'un 
grîs  cendré  ;  ses  réceptacles  sont  de  forme  un  peu  diverse  ,  écartés , 
dispersés  et  disposés  en  plosieuci  sens  :  les  plus  petits  sont  arron- 
dis ,  les  plus  grands  oblongs-,  tous  noirs  9  à  peine  convexes,  munis' 
en  dessus  d'une  petite  fente  un  peu  élargie ,  et  dont  le  fond  form.e 
un  disque  plane.  Elle  croit  sur  Técorce  des  hêtres ,  des  frênes  ,  des 
peupliers ,  des  aulnes  et  des  bouleaux. 

839«.  Opégraphe  étroite.     Opegrapha  stenocarpa. 

o.  ttenoearpa,  Ach.  lich.  aS? ,  t.  3 ,  f.  ti.  Schleich.  exs. 

Sa  croûte  est  un  peu  membraneuse  ,  lisse ,  d'un  glauque  tantôt 
pile  9  tantôt  un  peu  rougeâtre  ;  ses  réceptacles  sont  nombreux  1  de 
forme  diverse ,  tantôt  arrondis  ou  oblongs ,  le  plus  souvent  linéaires^ 
étroits ,  confluens ,  très-longs ,  demi-cylindriques ,  légèrement  ridés , 
marqués  en  dessus  par  une  fente  longitudinale  très-étroite,  souvent 
fiexueux ,  d'un  noir  mat  et  non  luisant ,  et  ne  s'ouvrant  à  aucune 
époque  de  leur  vie.  Elle  croit  au  Mans  et  dans  les  AJpes ,  sur  l'écorce 
des  pins.  On  la  trouve  aussi  sur  celle  des  «apins ,  des  érables ,  etc. 

339^.  Opégraphe  en  réseau.     Opegrapha  reticulata. 

Sa  croûte  est  mince ,  d'un  blanc  de  lait,  peu  étendue ,  non  bordée» 
assez  adhérente ,  peu  ou  point  pulvérulente  ;  les  lirelles  sont  très- 
nombreuses  ,  étroites ,  linéaires ,  d'un  beau  noir ,  anastomosées  les 
unes  avec  les  autres  en  divers  sens ,  de  manière  à  imiter  un  résesu 
de  dentelles  noires,  à  mailles  fort  serrées,  p«sé  sur  un  fond  blanc  : 
ces  lirelles  sont  convexes ,  peu  proéminentet^  un  peu  ridées ,  munies 
dans  toute  leur  longueur  d*nne  fente  étroite  et  peu  ouvéHe.  M.  Des- 
portes a  trouvé  cette  espèce  aux  environs  du  Mans ,  |ur  l'écorce  des 
pins. 

84 1.  Opégraphe  du  cerisier.      Opegrapha  cerasL 

0.  Pruni  spituism» 

Cette  espèce  est  très-distincte  de  l'O.  noire  ^  et  elle  est  facile  à 
reconnaître  à  ses  lirelles  nombreuses ,  linéaires^  allongées ,  transver^ 
sales,  parallèles ,  et  dont  le  disque  est  couvert  de  poussière  glauque. 
La  var.  fi ,  qui  croit  sur  le  prunier  épineux ,  1  les  ItreOes  un  peu 
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moins  ^piqnes ,  m^U  reuemble  d'ailleurs  absoliuneot  à  celle  du) 
«ensier. 

84 1*.  Opégraphe  du  bouleau.      Opegrapfui  betulœ. 

Crm^hU  hHÊiRgna,  Âcli.  Lich.  nnir.  a6S  ? 

■  • 

Cette  opégraphe  resseanble  beaucoup  â  celle  du  cerisier  ;  sa  croAte 
est  de  même  lisse  ,  blanche ,  et  nullement  sëparable  de  Tépiderme  ; 
les  lirelles  sont  longues  «  linéaires  «  sinipl^t  très-étroites»  protu- 
bérantes, JtransTersales,  parallèles,  par£ûtânent  noires,  et  nulle- 
ment glauques  ^  leur  sillon  est  étroit ,  et  les  bords  sont  un  peu 
bombés  et  presque  biisans.  Elle  croit  sur  Técorce  du  bouleau  blanc , 
et  a  été  trou'vée  dans  les  Vosges  par  MM.  Mougeot  et  Nestler.  La 
description  du  graphis  heiuUgna  d*Acbarius ,  et  de  Vqpegrapka  beitt' 
ligna  de  Persoon,  ne  répondent  que  très-imparfoitement  à  notre 
plante.  T  aurait- il  deux  espèces  d'opégraphes  parasites  sur  le  bou- 
leau ?  ou  la  même  Tarîerait-elle  assez  pour  expliquer  la  difféi^ence? 

843*-  Opégraphe  méduse.     Opegrapha  medusula. 

O:  mteémsula.  Ptoft.  Aet  soc.  vett  s,  p.  i5, 1. 10,  f.  i. 

Sa  croûte  est  blanchâtre,  très -mince,  et  point  séparabla  de 
récorce  ;  ses  lirelles  sont  rameuses ,  point  saillantes ,  d'un  noir  un 
peu  grisâtre  ;  elles  paraissent  rayonner  irrégulièrement  d'un  centre 
commun  ;  de  sorte  qu'elles  forment  sur  la  croûte  des  taches  à  peu 
près  orlnculaires ;  leurs  ramifications  sont  tantôt  simples,  tantôt 
bifurquées  au  sommet  ;  le  disque  des  lirelles  est  à  peine  concave , 
entouré  par  le  bord  de  la  croûte ,  qui  est  légèrement  saillant.  Elle 
croit  sur  les  écorces.  M.  Crateloup  Ta  trouvée  à  Dax. 

845*.  Opégraphe  sillonnée.     Opegrapha  sulcaia. 

o,  nkatm.  Fen.  in  Mong.  et  NettL  vog.  crjpt.  d.  36o. 

Cette  espèce  ressemlile  un^peu  à  TO.  serpentine  ;  sa  croûte  est 
mince ,  blanchâtre ,  fort  adhérente ,  tantôt  lisse ,  tantôt  un  peu 
ridée  ;  les  lirelles  sont  proéminentes ,  linéaires ,  sinueuses ,  le  plus 
souvent  simples ,  noires  et  très^remarquaUes ,  en  ce  que ,  outre  la' 
fente  longitudinale  qui  est  propre  à  cette  sorte  de  réceptacles ,  les 
deux  bords  ou  lèvres  sont  nUorniés  dans  le  sens  longitudinal  d'una 
manière  très-prononcée.  M.  Graleloup  Ta*  trouvée  au]^  environs  de 
Dax  ;  MM.  Mougeot  et  Nestler ,  da^  les  Vosges ,  sur  Técorce  du 
houx.  Ils  en  ont  trouvé  une  vanété  à  lirelles  presque  parallèles  et 
transversales  y  qui  croit  sur  l'écoroe  du  bouleau  blancs 
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848*.  Opégpaphe  des  cailloux.      Opegmpha  UtH^ga. 

O,  iâhjrrga.  Ach.  Lich.  univ.  347. 
0.  O.  canfluens,  Ach.  loc.  cit. 

Sa  croûte  est  d*un  blanc  de  lait ,  très-mince ,  utf  peu  pnlvéra- 
lente ,  et  semble  un  peu  de  couleur  blancbe  impliquée  sur  le  roc. 
Ses  réceptacles  sont  noirs ,  sessiles  ,  petits ,  oblongs ,  un  peu  renflés , 
marqués  en  dessus  par  une' petite  fente,  simples  dans  la  var.  «, 
conflnens  ou  irrégulièrement  courbés  dans  la  var.  /8.  Elle  croit  dans 
les  Alpes ,  sur  les  rochers  les  plus  durs  et  de  nature  primitiTC. 
Elle  dif!cre  de  VO,  saxatilis  (que  M.  Schleiche|r  a  décrite  sous  le  nom 
d*0.  saxicola,  Ach.  sjn,  ined.)  par  la  présence  de  sa  croûte,  très- 
blanche,  et  par  ses  réceptacles  marqués  en  dessus  d'une  simple 
fen(e  longitudinale. 

853.  Verrucaire  olivâtre.       Verrucaria  olwacea. 

V»  oltpacea,  Pers.  in  Uat.  ann.  7,  p.  28,  t.  6,  f.  B ,  a.  b.  DC  $3m.  n.  853. — 
F.  punctiformis,  FI.  fir.  n.  853.  —  V.  anaUpia,  Ach.  Meth.  119.  lich. 
univ.  375. 

La  croûte  est  luisante;  le  noyau  des  réceptacles  est  blanc. 

854.  Verrucaire  du  mar-     Verrucaria  hippocastanL 
ronnier. 

V ,  punctiformis ,  fi  ptelteodes,  Ach.  Meth.  z  19.  Lich.  univ.  275. 

Elle  diffère  de  la  vraie  verrucaria  punctiformis  d*AchariuS)  pët  sa 
croûte  plus  glauque ,  nullement  luisante;  par  ses  réceptacles  presque 
planes ,  très-rapprocbés ,  souvent  percés  d*un  petit  pore. 

855.  Verrucaire  du  saule.      Verrucaria  salicina. 

Bi.  Acharius,  dans  sa  Lichenographie  universelle ,  l'a  désignée  sous 
le  nom  d^opegrapha  veiri^carioïdes  ,  p.  344. 

858*.  Verrucaire  sale.       Vemzcaria  rhyponta. 

V.  rkjrporUa,  Ach.  lich.  naiv.  aSa. 
Sa  croûte  est  noirître ,  extrêmement  mince ,  et  ne  semble  être 
qu'une  tache  arrondie  ou  iin  peu  irrégulière  de  2  à  4  lignât  àt  dia* 
xnètre  ;  vue  à  la  loupe ,  elle  offre  de  très-légères  rides  à  peine  sensi- 
]}les  ;  ses  récaptacles  sont  en  petit  nombre  vers  le  milieu  de  la  tache , 
.  convexes ,  wws  à  l'extérieur ,  blancs  à  l'intérieur ,  très-petits  et  à 
peine  visibles  à  l'œil  nu.  M.  Chaillet  l'a  trouvée  au  printemps ,  dana 
le  Jura  y  sur  une  écorce  qui  parolt  être  «elle  d'un  peuplier. 
M.  Acharius  \\  trouvée  sur  le  tilleul  et  le  frêne. 
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867.  Verrucaire  plombée.      Verrucaria  plumbea. 

F",  phumbea,  Ach.  Lich.  aniv.  385. 
Sa  croûte  est  d*un  gris  qui  approche  tbut-à-feit  de  la  couleur  du 
plomb,  un  peu  épaisse,  lisse  à  la  vue  simple ,  très -légèrement  ridée 
«t  fendillée  lorsqu'on  la  voit  à  la  loupe  ,  les  réceptacles  sont  noirs  à 
Textérienr  y  blancs  à  rintérieur^  globuleux  ,  assez  gros ,  à  demi  en- 
foncés  dans  la  pierre ,  disposés  sans  ordre  régulier.  £Ue  est  commune 
MIT  les  roches  calcaires  du  Jnra. 

SjS*.  Pertusaire  à  croûte  lisse.     Pertusaria  leîoplaca. 

Porina  leîoplaca»  Ach.  Lich.  3o9  »  t^-  a ,  f.  a. 

Sa  crod^  n*est  ni  ridée  ni  tuberculeuse  comme  dans  la  P.  com- 
mune ,  mais  lisse ,  unie  ,  blanche  et  contiguë  ;  ses  rerrues  sont 
convexes  ,  de  la  même  couleur  qne  la  croûte ,  lisses  à  leur  surface , 
un  peu  fendillées  dans  un  âge  avancé  ;  elles  s'ouvrent  le  plus  souvent 
par  une  seule  ouverture  peu  régulière  et  brunâtre.  Elle  croît  sur 
Técorce  des  chênes  et  des  hêtres. 

873^.  PertiiSaîre  cçuleur  de      Pertusaria  chionœa. 
neige. 

p.  ehhfUfA  Î)C.  Syn.  n.  873*.  —  Thelotrema  chionœum.  Ach.  Mcth.  iSi, 
t.  8,  f.  a.  —-  PZrina  chionaa,  Ach.  Lich.  3ii. 

EQa  diffère  de  la  pertusaire  commune  par.sa  teinte  plus  blanche,  par 
sa  croûte  grenue  et  non  pas  lisse,  par  ses  réceptacles  plus  rapprochés, 
et  dont  les  orifices  sont  peu  visibles  dans  leur  jeunesse ,  et  plus  petits 
même  dans  leur  entier  développement;  elle  croit  sur  les  rocbert 
de  grès  siliceux  à  Fontainebleau. 
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'    876*.  Lèpre  trompeuse.       Lepra  leîphœma. 

Lepraria  letpkœma.  Ach.  Mcth.  4 ,  t.  i,  f.  a.  Lich.  aniv,  664. 
ti,  Firescens,  Ach.  loc.  cit. 

Cette  espèce  forme ,  sur  l'écorce  des  arbres ,  des  croûtes  minces 
d*nn  blanc  grisâtre,  tantôt  pile,  tantôt  un  peu  verdàtre  dans  la  var.  /8, 

(i)  Dans  cette  famille,  ainsi  que  dans  la  seconde  section  de  c^lo  des  Hypo- 
xylons ,  je  n'ai  rien  changé  à  la  classification  et  k  la  nomenclafarc  qne  j*avaia 
admises  dans  la  Flore  ;  je  n*ai  mime  fait  qn^nm  petit  nomhre  d'additions  poor  !«■ 
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d*une  grandeur  indéterminée,  et  occupant  quelquefois  plusieurs 
pouces  de  diamètre  ;  le  bord  de  cette  croûte  est  arrondi ,  et  semble 
formé  par  une  pellicule  ejLtrémement  mince  et  très -adhérente  ;  la 
superficie  semble  lisse ,  mais  lorsqu'on  la  voit  à  la  loupe ,  elle  est 
toute  composée  de  petits  grains  pulvérulens ,  glabres ,  pâles  et  ad~ 
bérens.  Elle  est  assez  commune  sur  le  marronnier ,  le  hêtre ,  le 
cbéne,   etc. 


espèces  et  les  syuouymes,  tq  que  ce  travail  m'eût  entraîné  an-delà  des  bornes 
d'an  simple  supplément.  J'avais  suivi  la  classification  proposée  par  M.  Acharîo* 
dans  son  Prodromus ,  en  y  faisant  quelques  modifications  ;  depuis  la  publication 
de  la  Flore  il  a  publié  deux  ouvrages ,  dans  chacun  desquels  il  change  la  nomen- 
clatore  de  ses  genres;  il  y  a  adopté  presque  tons  les  changemens  que  j'avais 
établis  ;  mais  comme  la  mutation  des  noms  les  rend  souvent  difficiles  à  recon- 
naitre,  je  crois  devoir  indiquer  ici,  en  peu  de  mots,  la  concordauce  de  ma 
nomenclature  avec  celle  de  la  Lichen ograpbie  universelle  : 

x**.  Les  genres  ^hizomorpha,  Verrucaria,  Fariolana,  Isidium,  ^fkœrophorus  , 
Stereocanlon ,  Usnea,  Boccelia,  Cafy-cium ,  Collema,  Sficta  et  Endocarpon,  sont 
les  mêmes,  et  quant  au  nom,  et  quant  aux  espèces  dans  les  deux  ouvrages. 

a*.  Les  sutvans  ne  diffèrent  que  par  le  nom ,  et  dans  ce  cas  le  nom  de  la  Flore, 
qui  est  le  plus  ancien ,  a  été  changé  sans  motifs  suffisons  ;  ahi^î  non  genre  Pertu- 
saria  a  été  nommé  Porina,  le  Lepra  de  Wiggers  est  d/evenu  Lepraria  ;  mon 
Coniocarpon  s'est  transformé  en  SpUàma  ;  mon  yoharim  en  Thehtrema  ;  VUmbi- 
licaria  des  auteurs  en  G^pÂora. 

3*.  Quelquefois  les  genres  iloûveanx  fiiîts  par  M.  Acbarins  ne  sont  pour  moi 
que  des  sections  de  genres  ancîena;  ainsi  mon  genre  Opegrapha,  qui  est  celui 
de  Persoon ,  comprend  comme  acctions  les  OpegrapKa ,  les  Grtkphis  et  les 
jirthonia  d'Acharius  ;  mon  genre  Cornieularia  renferme  tes  genres  Comiculariu 
et  MIectoria;  mon  Urceolarta ,  ses  genres  Urceoî<iria  et  Gyalecta;  mon  Peltigera , 
•es  PelHdea ,  Nephroma  et  Soiorina  ;  mon  Phjscia ,  ses  Bornera ,  Hamalina  et 
Cetraria, 

4*.  L'inverM  a  lien  poulr'  Icfs  suivàns  :  le  Cenomy-ce  d*Àebârius  comprend  les 
genres» CZdiibnM ,  Sç^pkophorus  et  U^loppdmm,  que  j'^^a^fA  adoptés  d'après  son 
premier  ouvrage;  son  fffbûTt  Pànimiia  ••'(KNnpoae  des  genres  Imbriearia  et 
Lobaria ,  adoptés  aussi  d'après  loi. 

5**.  Les  seules  divergences  réelles ,  et  elles  aont  fort  légères ,  sont  les  suivantes  : 
le  genre  Bceomjrcts  actnrl  de  II.  Acbanos  est  réduit  à  la  première  section  des 
miens;  son  genre  LecUùta  se  compose  de  la  seconde  section  de  mes  Jiceotr^ees , 
et  des  trois  premières  de  mes  PatêOana;  son  genre  Lecanora  est  formé  de  U 
quatrième  section  des  PateUaria ,  qne  j'avais  déjà  indiquée  comme  devant  être 
séparée  des  antres  et  de  met  iikizoearpon ,  Squammaria,  Psora  et  Placotiium. 
Son  genre  Evemim ,  qui  n'a  qoe  trais  espèces ,  est  réparti*  dans  ma  Flore  parmi  les 
Vsnées  et  les  Pi^rsèies. 

6"^.  Lea  espèces  qui  composent  les  genres  Biatoru,  l>ipethelium ,  Sagtdui, 
fynnula  et  DMfimna,  ne  font  point  encore  partie  de  la  Floi:e  frauçaise. 
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676.  Lèpre  blanch&tre.        Lejim  inc^ruL 

Leprmria  inûoma.  Ach.  BÉeth.  4.  Licli.  665.  —  Jfytmu  àÊhmuL  lis.  tp, 
16)9.  — >  lÀchên  inçanus»  Hoffin.  Mina.  p.  7,  t.  ^  IL  6.  .  •« 

Cette  lèpre  forme  une  croûte  blaDchAtre ,  tirant*  un  peu  sur  le 
▼ert- glauque  lorsqu'elle  est  humide ,  et  d*un  blanc  un  peu  cen- 
dré lorsqu'elle  ett  Agée;  elle  est  assez  épaisse,  composa  de  glê« 
bules  ramassés  qui  lui  donnent  un  aspect  un  peu  Yelu ,  et  qui,  à  la 
coilleur  près ,  a  du  rapport  avec  la  consistance  de  la  lèpre  chlorine; 
la  rar.  jB  est  plus  épaisse ,  plus  grise  et  un  peu  fendillée.  Elles  crois- 
sent sur  les  vieilles  écorces ,  les  mousses ,  les  rochers ,  dans  les  lieux 
frais  et  ombragés ,  dans  les  Alpes ,  les  Vosges ,  à  la  grotte  de  Miraval, 
près  Montpellier ,  etc. 

877*.  Lèpre  fuligineuse.       Lepra  fuliginea» 

L,fulipima,  Booch.  Ahb.  88.  DC  Syn.  n.  877*.  —  Lepraria /mH^mmtu 
Aeh.  lich.  uaiv.  667. 

Sa  croûte  est  mince,  lépreuse,  un  peu  épaisse ,  légèrement  fen- 
dillée, un  peu  inégale,  d'un  brun  noirâtre,  qui  approche  de  la 
couleur  de  la  suie;  elle  occupe  des  espaces  indéterminiés  souvent  ' 
considérables;  vue  à  la  loupe ,  elle  offre  de  petites  proéminences  ob- 
thses  et  nombreuses.  Elle  croit  sur  Técorce  des  vieux  arbres.  M.  Bou- 
cher l'a  trouvée  à  Abbeville  sur  les  pommiers. 

878».  Lèpre  chlorine.         Lepra  chlorina. 

X.  chhrina.  Syn.  a.  878*.  —  Lepraria  eKhrinm.  Ach.  Lich.  66a.  —  PmIm» 
raria  ckhrùia,  Ach.  Meth.  p.  i ,  t.  x,  f.  i.  —  Lithen  ehhrintu,  Aolu 
Prod.  6. 

Elle  forme  une  croûte  d'un  jaune  verdâtre ,  un  peu  épaisse ,  étalée 
aans  limitas  ni  dimensions  déterminées ,  et  qui  est  remarquable  en  ce 
que,  vue  k  la  loupe,  elle  présente  un  aspect  légèrement  velu ,  et 
semble  composée  de  petits  globules  pubescens  agglomérés.  Elle  croit 
sur  les  rochers  humides  et  ombragés  dans  les  Alpes  ;  à  Fontainebleau , 
sur  les  grès ,  etc. 

878^.  Lèpre  jaune.  Lepra  fias^a. 

L^prmriaflmà,  Ach.  lichen.  66S.-*  Pmrmeiîtr eiirùm  tjImKU  Ach»  Mcth; 
180.  —  Lieh«mjlmm$,  Ach.  Prod.  6. 

Cette  espèce  peut  se  confondre ,  et  avec  la  lèpre  chlorine,  et  avec 
la  patellaire  jaune  ;  elle  diffère  de  l'une  et  de  l'autre  dés  le  premier 
abord,  parce  qu'elle  ne  croit  jamais  sur  les  rochers,  et  p^rce  quf 
sa  couleur  est  d'un  jaune  pur  et  très^vif ,  et  qui  ne  tend  ni  au  ver» 
dAtrt,  «onune  dans  la  lèpra  chlorina ,  ni  à  l'orangé ,  comme  dans  la    ^ 
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patellaire  Jaune.  Elle  forme  une  crôùtè  minoe,  grenue  ^  souvent  un 
peu  fendillée,  toute  composée  de  globules  glabres  et  agglomérés. 
Elle  croit  sur  les  poutres  et  les  écorces  des  arbres. 

882*.  Coniocarpe  tacheté.     Coniocarpon?  vitiligo. 

SpUoma  DitUigo,  Acb.  Meth.  10,  t.  x,  f.  4.  Lichen.  onÎT.  zSq. 
Sa  croûte  est  étendue,  lisse,  d'un  blanc  cendré^  très>mince,  très -ad- 
hérente, et  ne  semble  être  qu'une  simple  décoloration  de  la  surface  du 
bois-,  les  petites  pustules  sont  nombreuses,  éparses,  arrondies  ou 
ovales ,  d'un  gris  sale ,  et  recouvertes  d'une  poussière  d'un  gris  noi- 
i:àtre  ,  dont  les  grains  sont  gros  et  peu  nombreux.  Celte  production 
nait  sur  le  bois  de  sapin  sec  ,  un  peu  décomposé ,  dénudé  d'écorce  » 
et  coupé  dans  le  sens  longitudinal  ;  les  pustules  semblent  sortir  d'en- 
tre les  fibres.  Elle  a  été  trouvée  dans  le  Jura  par  M.  Chaillet  ;  dans 
les  Vosges ,  par  MM.  Mougeot  et  Nestler. 

883*.  Variolaire  en  disque.     Variolaria  discoidea, 

V,  discoidea,  Pers.  in  Ust.  ann.  st.  7.  Ach.  Meth.  14.  -—  f^.  amara  y 
discoidea,  Ach.  lich.  3a5.  —  Lichen  discoïdeus.  Ach.  Prod.  a8.         1 

Sa  croûte  est  blanche  dans  sa  jeunesse,  mince  et  pulvérulente, 
ensuite  lépreuse  ,  étalée ,  un  peu  inégale  ;  ses  réceptacles  sont  épars  , 
orbiculaires ,  munis  d'un  rebord ,  distincts ,  chargés  de  petits  grains 
blancs  et  pnlvérulens  ;  après  la  chute  de  ces  grains ,  le  disque  des 
réceptacles  prend  une  teinte  grisâtre  et  plombée,  qui  distingue  asses 
bien  ciette  espèce  de  la  Y.  du  hêtre.  Elle  croit  sur  les  vieux  troncs  de 
chêne,  de  châtaignier,  etc. 

886*.  Variolaire.  à  tête  blau-     Variolaria  leucocephala. 
che. 

Fèrrucaria  leucocephala.  Ach.  Meth.  i  z6.  Lich.  unir.  9t84b  —  S^kœrÎM 
leucocephala,  Pers.  Syn.  fung.  app.  p.  xxvii.  — >  Lichen  eollicuhsus, 
Hoff.  cnnm.  17  ,  t.  a  ,  f.  a.       . 
Cette  plante  appartient  certainement  à  l'ordre  des  lichens,  à  cause 
de  la  croûte  blanchâtre ,  mince ,  contiguë ,  qu'elle  présente  ;  ses  ré- 
ceptacles sont  à  peu  près  de  la  même  couleur  que  la  croûte ,  et  en  pa- 
raissent de  simples  proéminences;  ils  sont  sessiles,  globuleux,  ou* 
verts  par  un  pore  à  leur  sommet,  grisâtres  à  l*lntérieur ,  souvent 
recouverts  par  une  matière  blanchâtre  et  farineuse*  Elle  croit  sur 
l'écorce  des  chênes ,  près  Paris. 

886^.  Variolaire  aspergille.      Variolaria  aspergtîla. 

y,  aspergilla.  Ach.  Meth.  z3.  Lichen.  3a5.  —  Lichen  tispèrgilhtt.  Ach. 
'  Prod.  a8. 

Sa   croûte  eat   épaisse^'  cartilagineuse,   d'une  forme  régulière 
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tt  déterminée ,  d'un  gris  glauque  assez  foncé  ;  le  bord  de  cette  croûte 
est  plus  mince,  plus  lisse ,  rayonnant ,  légèrement  fendillé  et  analogue 
à  celui  de  quelques  placodes;  ^ers  le  centre  de  la  croûte  ^  on  ob- 
serve des  paquets  épars,  planes  ou  convexes,  pulvérulens,  d'un 
blanc  assez  pur  et  qui  contraste  avec  la  couleur  de  la  base.  Cettç 
belle  variolaire  croit  sur  les  rochers  de  grès ,  dans  les  lieux  ombra- 
gés de  la  forêt  de  Fontainebleau.  M.  Schleicher  l'a  trouvée  dans  les 
Alpes  y  s4r  Vécorce  des  arbres  ;  sa  croûte  a  de  grands  rapports  avec 
celle  de  Visidium  melanochlorum, 

SSfr.  Variolaire  jaunâtre.     Vanolaria  fia^/ida. 

C^lte  espèce ,  ainsi  que  la  précédente  y  tient  presque  le  milieu 
entre  les  variolairea  et  les  bidiums  ;  elle  forme  une  croûte  d*uii 
jaune  pâle ,  étendue ,  irrégulièrement  mamelonnée  et  comme  gru- 
meleuse :  cette  croûte  se  relève  ça  et  là  en-  mamelons  convexes, 
couverts  d'une  poussière  blancbàtre  et  grenue,  fort  semblable  à 
celle  des  isidinms.  Elle  croit  sur  l'écorce  déjà  gercée  des  vieux 
arbres ,  dans  le  Jura ,'  dans  les  Landes ,  etc.  Le  variolaria  luiet^ 
cens  de  M.  Sélileicher  se  rapporte,  comme  synonyme,  à  notre 
F,  aUfo/lavescens ,  n.  884  »  le  leprtuia  lutescens  (Ach.  Meth.  5)  parait 
fort  difMrent  de  notre  plante. 

887*.  Isidium  de  We«tring.     Isidium  IFestringii. 

/.  H^estringii,  Ach.  Lich.  577.  —  Lichen  Wesoingii,  Ach.Prod.  88 ,  t.  a» 
f.  a.  —  Uchen  jueudocoraliinus.  Swaru.  •—  Lichen  punctatus.  Dicka^^ 
crjpti  3,  p.  x5. 

Sa  croûte  est  un  peu  épaisse ,  fendillée  en  aréoles  nombreuses,  ^ 
petites  et  anguleuses ,  souvent  entourée  par  un  bbrd  noir,  d'une 
couleur  grise ,  tendant  un  peu  sur  le  roux  ou  le  rose  ;  cette  teintç 
distingue  sur-le-champ  cette  espèce  de  VL  corallinum ,  à  cûté  duquel 
on  la  trouve  quelquefois*  Ses  tubercules  sont  d'abord  sessiles,*presque' 
globuleux  et  de  couleur  brune  ^  ils  sont  ensuite  portés  sur  des  pédi- 
celles  cylindriques ,  longs  d'une  ligue ,  simples  ou  un  peu  rameus.. 
C'est  surtout  dans  les  petites  cavités  déterminées  dans  la  croûte  par 
l'inégalité  du  rocher  qu'on  tix>uve  les  tubercules  pédicules;  j'ai 
trouvé  cet  isidium  sur  les  grès  quartzeux ,  à  Fontainebleau  ;  il  croit 
aussi  sur  les  granits  des  Alpes,  des  Vosges  et  de  là  Lozère.  Les 
échantillons  des  Vosges  et  de  la  Lozère  sont  un  peu  moins  rougeàtres 
que  ceux  des  Alpes  et  de  Fontainebleiv^  mais  nt  me  paraissent  nul- 
lement différens* 

ïpm  V.  i» 
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ôgo*.  Sphérophore  com-      Spherophorus  compressas. 
primé. 

s.  comj^vuum.  Ach.  Lich.  586  ?  Schleicli.  pi.  ezs. 

Cette  espèce  est  très-voisine  des  deux  autres  sphérophores  ,  et 
èurtouldu  S.  gazonnant;  mais  elle  en  dilTère^  parce  que  sa  tige  et  ses 
rameaux  ne  sont  pas  cylindriques,  mais  comprimés.  Elle  croit  dans  les 
Alpes;  et  M.  Schleicher  m*en  a  envoyé  un  échantillon ,  qu*il  dit  avoir 
été  reconnu  par  M.  Acharius  pour  son  S.  compressom.  Notre  espèce 
me  parait  cependant  différer  de  celles  citées  par  ce  botaniste  comme 
synonymes  de  sa  plante  :  ainsi  le  lichen  mclanocarpos  de  Swariz , 
dont  j*ai  sous  les  yeux  un  échantillon  provenant  de  M.  Swartz  même, 
diffère  de  notre  espèce  alpine  par  ses  tiges  beaucoup  plus  compri- 
mées ,  blanches  d*un  côté  ,  et  d*un  gris  glauque  de  Tantre;  il  sera 
pour  moi  le  spheropkoron  melanocarpon^  Quant  au  lichen  fragi lis 
de  Linné ,  cet  auteur  lui  donne  expressément  pour  caractère  d^avoir 
les  rameaux  cylindriques ,  et  dit  qu'il  croit  >eii  Suède ,  tandis  que , 
d'après  M.  Acharius  méifee ,  notre  espèce  a  les  rameaux  comprimés , 
et  ne  croît  pas  en  Suède ,  où  le  <S.  cœxpitosus^  qui  me  parait  le  vrai 
Uchen  fragilis  ,  est  commun.  Quant  an  licken  /ragiiis  fi  (  Lam. 
dict.  3  ,  p.  5o4  ) ,  et  indiqué  à<Saint-Malo  »  sur  les  rochers  mari- 
times, je  n'y  vois  que  \tfucuspygrnœusy  n.  Sg». 

891^.  Sléréocaule  aggloméré.    Stereocaulon  botryosum, 

&  boojosum.  Ach.  Lich.  58 1. 
Cette  espèce  ressemble  tellement  au  S.  paschal ,  qu  elle  pourrait 
bien  n'en  être  qu'une  variété  ;  sa  superficie  est  d*un  gris  cendré ,  se% 
tiges  nombreu^s  «  épaisses ,  disposées  en  gazon  plus  serré ,  de 
moitié  environ  plus  courtes ,  simples  par  la  base ,  divisées  vers  le 
sommet  en  rameaux ,  tous  chargés  de  petites  ipasses  grenues  et 
agglomérées.;  les  tubercules  fructifères  ,  qui  sont  plus  rares  qne 
dans  le  S.  paschal ,  sont  plus  petits ,  d*nn  bran  assez  foncé ,  mais 
non  pas  noirs.  Elle  croit  dans  les  hautes  Alpes  de. Savoie ,  de  Dau- 
phiné,  de  Provence,  sur  la  terre, 

891 K  Stéréocaule  nain.      Stereocaulon  nanwn, 

s.  mmmun.  JUh.  lieth.  3iS.  Lioh.  «aiv.  58».  —  titkên  mmnês.  ^eb.  Prod. 
aoO.  — ^  Lieh€n  fukqmiUanm.  L«cf».  HctIk  9^  —  If ich.  G«n-  t.  S3 , 
f.  8. 

Il  croit  par  petits  groupes  serrés ,  gaaottiiaiia ,  longs  d«  :^  à  4 
lignes  ,  d'au  blanc  cendré  ;  ses  tiges  s«nt  très-grèles ,  filiformes , 
cylindriques  ou  un  peu  comprimées,  d'une  consistance  cornée  flexible. 
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âÎTlsëes  en  rameaux  peu  nombreux,  le  plus  souvent  un  peu  épaissis 
au  sommet,  et  recouverts  d*une  poussière  floconneuse^ les  fructifi- 
cations sont  très- rares  :  d'après  les  auteurs ,  ce  sont  des  tubercule^ 
latéraux ,  rapprochés ,  convexes ,  d'un  brun  noir.  Ce  lichen  a  été 
trouvé  par  M.  Duvau ,  en  Touraine  ;  il  croit  sur  la  terre ,  parmi  les 
rochers. 

895*.  Corniculaire  saroien*    Comicularia  ^curmentosa. 
teuse. 

lichen  ionmniotns  et  lÀchm  diehotomus,  Ach.  Pirod.  180  et  181.  —  Vinea 
tUehoioma,  Uo£Fm.  pi.  licl^.  3,  p.  11 ,  t.  79.  —  JOêctorim  uuvuntosa, 
Ach.  Lich.  5^,  —  Parmelia  sarmêtUonu  Aah.  Meth.  271. 

Sa  tige  est  un  peu  comprimée»  très-rameuse ,  presque  tojojours 
dichotome ,  terminée  par  des  ramifications  capillaires  9  souvint  un  * 
peu  lacuneuse  ou  anguleuse  vers  sa  base  y  quelquefois  lisse ,  diffuse 
ou  pendante ,  de  couleur  blanchâtre ,  tirant  un  peu  sur  le  gris  p&le 
ou  le  vert ,  longue  de  6  à  10  pouces  ;  les  réceptacles  sont ,  d*après 
M.  Acharius ,  sessUes  ,  latéraux ,  d*abord  planes  ,  puis  un  peu 
concaves,  entouré» d'un  rebprd  un  peu  irrégulier,  et  couverts  d'jin 
peu  de  poussière  glauque.  Elle  croit  sur  les  troncs  deâ  arbres,  igoïM 
les  Alpe^  et  les  Vosges, 

9o6».  OrseiÙe  feux-varec.     Roccella  phjrcopsis. 

il.  pfycoptii.  Ach.  Lich.  «iiv.  44o-  —  Lichen  fueoïia,  Dicks.  ciypt.  »» 
p.  aa.  — >  Dili.  Hotc.  1. 12 ,  f.  60. 

Elle  tient  le  milieu  entre  Torseille  des  teinturief%  et  1*0.  varec , 
et  a  été  souvent  confondue  avec  Tune  et  l'autre  ;  elle  forme  des 
gazons  serrés ,  composés  d'un  grand  nombre-de  ti§^s  :  celles-d  sont 
{Presque  cylindriques  ,  souvent  poreuses  à  leur  base ,  rareiaent  sim- 
ples ,  le  plnn  souvent  divisées  à  leur  sommet  en  rameaux  coiqrts 
divergens,  en  forme  d'alène  et  presque  nivelés ,  de  forme  conique, 
un  peu  comprimés  à  leur  base  ;  le  long  des  tiges  et  des  rameaux , 
on  trouve  des  paquets  farineux,  épars,  presque  planes,  sessiles, 
latéraux  :  on  j  trouve  aussi,  mais  très-rarèroent ,  des  tubercules 
compactes ,  noirâtres,  assex  semblables  à  ceux  de  lait-  timciona.  J'ai 
.  trouvé  cette  plante  auK  les  rochers  et  les  mun^jnaridmes,  à  Piriac 
en  Basse-Brelagne  ;  je  l'ai  reçue  de  Tile  de  Noirmoutiers ,  de  Pémar 
près  Quîmper,  et  de  Sixfours  près  Toulon.  <«—  H  est  fort  douteux 
que  la  vraie  orseille  des  teinturiers  croisse  en  France  ;  c'est  tou- 
jours ceUe-ci,  ou  la  E./uciformîs ,  que  j'i^  reçue- sous  le  nom  de 
/t.  tùicxoria. 
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91  la.  Cladohie  madrépore.   Cladonia  madreporiformis . 

JJchen  madreponformis,  Wlilf.  m  Jacq.  coll.  3 ,  t.  3  ^  f.  a.  Sclileic1i« 
crjpt.  at  n.  67.  —  Dufourea  iruUhrtponformU,  Ach.  Lich.  5a5.  —  Gu- 
dania  pafUlaria,  DC.  Syn.  n.  911*.  ExcL  Ach.  Syn. 

Elle  ne  forme  pas  de  croûte  ;  sa  ti'ge  est  blanch&tre ,  en  touffe 
courte  ,  serrée ,  longue  de  4  à  5  lignes ,  dÎTÎsée  en  rameaux  cylin- 
driques un  peu  renflés  ,  courts  ,  mous  et  presque  fistuleuz  à  l'inté- 
neur,  tachetés  çà  et  là  en  dehors  de  très-petits  points  noirs ,  épars  v 
et  qui  peut-être  sont  parasites  ;  les  extrémités  sont  un  peu  diver- 
gentes r  et  de  couleur  brune  :  serait-ce  les  commencemens  des  tuber- 
cules fructifères  ?  Elle  croit  au  sommet  des  Alpes. 

911^.  Cladooie  papillaire.     Ckidonia  papillaria. 

« 

Cenon^'ce  jMpiBana.  Ach.  Lich.  571.  Bœon^ces  papillaria,  Ach.  Meth. 

3a3.  Ezd.  Syn.  Web.  —  Lichen  papittaria,  Ach.  Frod.  88. 
jB.  C  mùlari/brmii,  Hoffm.  FI.  germ.  117.  Mong.  et  Nettl.  crypt.  vog. 

n.  aSg. 

Cette  espèce  forme  une  croûte  uniforme  y  grenue ,  un  peu  cen- 
drée «  de  laquelle  s^élèvent  des  tiges  droites,  courtes ,  cylindriques, 
wn  peu  yentrues ,  glabres ,  blanchâtres  ,  quelquefoû  simples  ,  plus 
souvent  divisées  en  quelques  rameaux  courts ,  un  peu  divergens  ; 
ceux-ci  sont  terminés  par  des  tubercules  convexes  ,  charnus  et  d*un 
roux  bran.  Elle  croit  sur  la  terre ,  dans  les  Vosges  et  le  Mont-Ton- 
nerre ;  sur  les  rochers  schbteux  ,  près  d'Angers. 

913.  Scyphophore  replié.    Scjphophorus  convolutus. 

Cette  espècf  pVst  pas  la  même  que  le  lichen  tzlcicornis,  Lightf.  et 
Ach. ,  mab  c'est  le  cenomjrce  endivtfoUa ,  Ach.  Lich.  univ. ,  p.  5â8. 

907*.  Calyeîum  chanterelle.    Caljrcium  cantherellum. 

C.  eofithertliitm.  Ach.  Meth.  g6.  Lich.  a4o.  —  C.  ptlUtbtm.  Pen.  in  Ust. 

ann.  st.  7,  p.  ao,  t.  3,  t  t,  a.  —  Trickia  imw*.  Hoflm.  Teg.  crypt. 

t.  4  »  f.  I. 
il.  C  peronellum.  Ach.  Meth.  96. 

Cette  espèce  a  une  croate  vince ,  blanche ,  «n  peu  pulvérulente  ; 
ses  pédicelles  sont  longs ,  grêles ,  filiformes  ,  blanchâtres ,  puis 
roussâtres ,  et  quelquefois  brune  ou  noirâtres  dans  leur  yieillesse  ; 
les  réceptacles  sont  en  forme  de  lentille  conTeze ,  couverts  d'une 
poussière  blanche  :  lorsque  la  poussière  est  tombée ,  le  disque  de 
ce  réceptacle  devient  roux.  U  croit  sur  l'écorce  du  chêne ,  dans  le 
Jura ,  eu  Bretagne ,  ete. 
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94o*.  Patellaire  lapicide.       Patellaria  k^icida, 

Leddiû  iapieida.  Ach.  Lich.  onÎT.  i5g,  —  PtUeUana  eontigtuL  Hoffm;  pL 

lich.  3,  p.  5,  t.  6a,  f.  t-4«' 
ji.  Pantherma,  Hoffn.  pi.  lich.  3,  p.  9,' t.  67,  f.  a«    f 

Elle  ressemble  à  la  P.  des  pierres  ;  mais  ses  soutelles  sont  ëparset , 
et  ne  sont  pas  noires  à  Fintérieur ,  mais  d'une  coqsîstance  cornée  et 
d'ane  couleur  grisâtre  ;  sa  croûte  est  d*un  blanc  cendré ,  quelquefois 
grisâtre  ou  bleuâtre ,  assez  unie ,  mince ,  fendillée  en  petites  aréoles*; 
les  scutelles  sont  à  moitié  enfoncées  dans  la  croûte  9  noires,  d'abord 
planes  et  munies  d*un  trés«-léger  rebord,  puis  convexes,  souvent 
Gonfluentes.  Elle  croit  sur  les  quartz  et  les  grahits  les  plus.  durs,, 
dont  elle  décompose  et  altère  peu  à  peu  la  surface. 

942*.  Patellaire  des  soliveaux.     Patellaria  tigiUàris. 

p.  tigUlaris.  DC.  Syn.  n.  g4a*.  —  Lichen  ttgillarU,  Ach.  Prod.  67.  ScliL 
cent.  4,  n.  39.  —  Lecidea  tigUUfris.  Ach.  Meth.  46,  t.  a,  f.  i.  Licb. 
iiniy.  164. 

Sa  croûte  est  un  peu  ridée  ou  verruqueuse ,  glabre ,  d'un  beau 
jaune  citrin  lorsqu'elle  est  sèche,  un  peu  verdâtre  lorsqu'elle  est 
humide  ;  ses  réceptacles  sont  comme  élevés  au-dessus  de  la  erèûte 
par  le  moyen  de  petites  verrues  qu'ils  terminent  ;  ils  iont  noirs  eik 
dedans  et  en  dehors ,  orbiculaires ,  planes ,  avec  un  bord  noir  lég^ 
rement  proéminent.  On  trouve  cette  plante  dans  les  Aipes,  sur  le» 
poutres  ou  les  solives ,  et  aussi  sur  l'écorccdes  vieux  mélèses. 

gSa*.  Patellaire  des  clôtures.     Patellaria?  sepincola. 

Schizoa^lon  sepineota.  Fers.  Act.  «oc.  Wett.  a,  p.  xx,  t.  10,  f.  9.  Moog. 
et  Nestl.  Tog.  n.  X74> 

Sa  croûte  est  mince,  pulvérulente,  de  couleur  blanche,  étendue 

irrégulièrement  sur  le  bois  ,  qu'elle  parait  altérer  et  détruire  ;  ses 

réceptacles  sont  épars,  et  semblent  sortir  du  bois;  ils  sont  très- 

siemblables  aux  cupules  des  pezizes  ,  et  ressemblent  en  particulier 

à  la  pezize  patellaire  :  leur  diamètre  est  d'environ  une  ligne  ;  leur 

disque  est  plane,  noirâtre ,  couvert  de  poussière  glauque,  entouré 

d'un  bord  de  la  même  nature ,  un  peu  épais  ,  ridé  et  comme  crénelé , 

de  couleur  noire ,  un  peu  grisâtre.  Cette  plante  croit  sur  les  bois  de 

sapin  travaillés  pour  faire  des  clôtures  aux  environ»  de  Strasbourg. 

g63*.  Patellaire  de  Mougeot.    Patellaria  Mougeotiana. 

Sa  croûte  est  mince ,  légèrement  verdâtre  ou  grisâtre ,  peu  gre- 
nue ,  très-adhérente ,  étendue ,  sans  bords  bien  déterminés  ;  set 
scutelles  sont  lessiles  ,  planes ,  nombreuses ,  orbiculairçs  ,  souvent 
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conflaentes't  d'an-  ronge  tirant  d*abord  sur  la  cauleur  4e  la  can- 
nelle, et,  à  la  fia  de  leur  vie,  sur  le  brun,  entourées  par  un 
rebord  plane ,  mince ,  entier ,  blanchâtre ,  et  qui  parait  de  la  même 
nature  que  la  scutell<!.  Cette  j«lîe  espèce  a  été  découverte  par  M.  Mon- 
geot,  dans  la  fbrét  de  Beanremont,  près  de  Bruyères,  dans  les 
Vosges  'y  elle  croît  sur  la  terre  humide,  le  long  des  chemins  de  la 
forêt. 

964*.  Patellaire  raarbrée.     Patellaria  mamiorea. 

Lteidea  marmorea.  «t.  Ach.  Lich.  aniv.  192.  —  Parmetia  marmorea,  Ach. 
Meth.  170.  —  Lichen  marmoreus.  Engl.  bot.  t.  789  ^  ex  Ach. 

Sa  croûte  est  mince ,  d'un  gris  pâle  cendré,  un  peu  verdàtre  ;  ses  ré- 
ceptacles sont  épars ,  d'abord  presque  globuleux  et  blanchâtres  ,  puis 
ouverts  en  une  petite  coupe  concave  ,  orbiculaire  ,  à  disque  couleur 
de  chair,  et  à  bord  blanc,  épais  et  parfaitement  entier  ;  ses  récep- 
tacles sont  de  moitié  plus  petits  que  dans  la  P.  en  coupe ,  dont  notre 
espèce  diffère  encore ,  et  par  sa  croûte ,  et  par  le  bord  entier  de 
ses  réceptacles ,  et  par  sa  station.  Elle  croît,  en  effet,  sur  Técorce  des 
arbres ,  dans  le  Jura ,  où  elle  a  été  trouvée  par  M.  Chaillet.  Le 
lichen  mannoreus  de  Scopoli ,  qui  croit  sur  les  rochers ,  doit  pro- 
bablement être  rapporté,  comme  synonyme  ou  comme  variété ,  à  Ja 
P.  cupularis,  que  M.  Chaillet  a  aussi  trouvée  dans  le  Jura. 

968.  Patellaire  sphéroïdale.     Patellaria  sphœroïdea. 

Elle  a  été  trouvée  à  la  montagne  de  TEsperou  ,  dans  les  Cévcnnes , 
par  M.  Bouchet;  à  la  Lozère,  par  M.  Prost. 

970*.  Patellaire  à  fruits    Patellaria  eiythrocarpia. 
rouges. 

Lecidea  erytkroearpia,  Ach.  Lich.  anÎT.  )io5. 

Sa  croûte  est  blanche  ,  pulvérulente  ,  arrondie ,  un  peu  épaisse  , 
très-légèrement  fendillée  lorsqu'elle  est  sèche  ;  les  réceptacles  sont 
très  -  nombreux  ,  d'abord  d'un- ronge  vif,  ensuite  un  peu  bruns, 
orbiculaires,  planes,  entourés  par  un  petit  rebord  blanc,  lequel 
est  dû  à  la  croûte,  sessiles  et  un  peu  enfoncés  v  au  moins  dans  leur 
jeunesse.  Elle  croît  sur  les  rochers  de  calcaire  compacte ,  sjux  envi- 
rons de  Dijon ,  où  elle  a  été  déÏDouverte  par  Mr  Persoon  ;  die  a  aussi 
été  trouvée  près  MontpeUier  par  M.  Gratelo«iv;  près  Sarzane  en 
Italie ,  par  M.  Bertoloni. 


/ 
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983*.  Patellaire  léptdore.      PateUaria  kpidorm. 

Lêcanom  ^fiéùra,  Adi.  LMi.  ix%.  »  Pmrmêlm  tepiéêra.  Aciu  VMk.  'ékB. 

—  iMên  fypntmm,  Eaf  L  boc  t.  740.  .    » 

i6.  Deaàrçm,  Ach.  k>c.  cit.  —  Pt9ra  fyptwrmm.  HoflfiBU  pL  lick»^,  t.43, . 

Sa  croûte  est  peu  continue  ,  intercompue ,  eoaposée  de  petit» 
lobes  arrondis ,  grenus ,  crénelés ,  un  peu  embriqués ,  d'un  gris 
cendré ,  yerdâtre  dans  la  irar.  a  ,  jaunâtre  dans  la  irar.  fi  ;  les  sca- 
telles  sont  assez  grandes ,  nombreuses ,  concayes  9  presque  planes , 
surtout  dans  la  yar.  fi ,  d'un  brun  tantôt  un  peu  roux  9  tantôt  foncé  ; 
la  bordure  est  élevée ,  crénelée ,  grenue  ,  souvent  courbée  ou  ondu- 
lée ,  et  semblable  àrla  croûte.  Elle  croit  sur  les  tas  de  mousses  et  sur 
la  terre ,  dans  les  monts  d'Or  en  Auvergne  9  à  la  Lozère  et  dans  les 
Alpes.  i 

985^  Patellaire  métabolique.     PateUaria  metabolica. 

Ltcanora  meimMiea.  Ach.  lâdi.  iSi, 

Sa  croûte  est  mince ,  peu  unie  9  fendillée  en  très-petits  fragmens  > 
d'un  gris  pâle ,  peu  étendue  9  légèrement  ridée  f  ses  scutelles  sont 
très -petites  ,  rapprochées ,  orbiculaires  ,  d'abord  un  peu  concaves^ 
à  disque  noir ,  entouré  d*une  bordure  blanche  9  entière  9  proémi- 
nente ;  ensuite  ce  bord  devieut  brun  9  puis  noir^  et  semblable  au 
disque  :  ëe  changement  de  nature  de  la  bordure  9  changement  qui  se 
retrouve  aussi  dans  la  P,  eommutata,  place  ces  espèces  entre  les  deux 
dernières  sections  de  ce  genre ,  ou  entre  les  lecidea  et  les  iecanora 
d'Acharius.  Elle  crott  sur  l'écorce  des  arbres.  M.  Dufour  Ta  trouvée 
sur  l'ormeau  (Ach.). 

993*.  Rhizocarpe  astérisque.   Rhizocarpon  asteriscus. 

Lecidea  dendritica,  Ach.  Meth.  44  ? 

Cette  espèce  a  quelques  rapports  avec  le  R.  conferve  ;  mais  il  est 
si  remarquable  par  sa  végétation ,  que  je  ne  puis  me  décider  k  le 
passer  sons  sHence.  U  croit  sur  les  rochers  de  quarts  9  et  y  forme 
des  taches  «mres  qui  9  vues  à  l'œil  nu  ,  ne  ressemblent  pas  mal  à  un 
astérisque;  lorsqu'on  les  eiamine  à  la  loupe  9  on  veit  qme  le  centre 
de  la  tadie  est  occupé  par  une  écaille  notre  |  convexe  9  de  la  base 
de  laquelle  sertent  en  rayonnant  des  filets  noirs ,  rameux ,  articulés 
ou  en  forme  de  chapelet,  et  très-adbérens  à  la  pierre  :  les  écaille» 
s'ouvrent  au  sommet  en  une  ou  deux  ])etiles  scutelles  grisâtres.  Celte. 
phintea  été  trouvée,  par  M.  Bouchet ,  aux  Angles,  près  Villeneuve- 
les- Avignon  s. 
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looa.  Psora  trompeuse.       Psora  decipiens. 

n  £aat  ajouter  aux  synonymes  déjà  très-nombreiix  de  cette  espèce 
les  sviyans  :  Lichen  peliîphyUos ,  Bell.  q;ip.  267.  —  LUJêen  cocdnetu, 
Gou.  herb.  92.  -^  Leddea  decipiens  ,  Ach.  meth.  80.  •—  Lecanora 
decipiens  9  Ach.  Licb.  unW.  409- 

ioo3*.  Psora  testacée.         Psora  testacea. 

P,  testacea,  HolTai.  pi.  lich.  t.  ai ,  f.  5,  6.  '^Lecidea  testaeea,  Acii.  Metlu 
80.  —  Lecanora  ustaeea,  Ach.  Lich.  nuT.  409-  —  JUcken  tettaeems  et 
ILfchen  saxij'raguu  Ach.  Prod.  p.  96  et  xoo. 

Sa  croûte  est  composée  d*écailles  planes,  agrégées,  un  peu 
embriquées ,  Tertes  lorsqu'elles  sont  fraîches ,  d*un  gris  cendré  et  un 
peu  yerdàtre  lorsqu'elles  sont  sèches  :  les  réceptacles  qui  naissent 
sur  leur  bord  sont  des  tubercules  convexes  ,  arrondis  ,  d'un  roux  à 
peu  près  couleur  de  cannelle ,  et  sans  rebord ,  au  moins  dans  leur 
état  adult4r.  Ce  lichen  croit  sur  les  rochers  calcaires  du  Jura ,  où  il  a 
été  observé  par  M.  Chaillet. 

1009.  Urcéolaire  à  yeux  bordés.    Vrceolaria  aoellata. 

C'est  le  lichen  valiesiacus,  Schleich.  exs.  cent,  a,  n.  76.  — -  Lichen 
tartareus,  Goa.  herb.  91.  —  Leamora  Filiarsii,  Ach.  lich«  36o.  -^ 
Il  est  commun  dans  les  environs  de  Montpellier, 

10 10.  Urcéolaire  de  Lamarck.    Urceolaiia  Lamarckii^ 

Depuis  la  publication  de  la  Flore  française ,  elle  a  été  décrite  sons 
le  nom  de  lecanora  lagascœ ,  Ach.  lich.  4^3. 

loio*.  Urcéolaire  de  Schleicher.  Urceolaiia  Schleicheri. 

U,  Schleicheri,  Ach.  lich.  33a. 
Cette  espèce  forme  des  taches  arrondies,  de  i  à  3  lignes  de  dia- 
mètre, planes  ou  A|>eine  cohvexes,  d'un  jaune  citrin  très-vif;  la 
croûte  a  des  écailles  très-peu  distinctes  les  unes  des  antres  ;  les  ré- 
ceptacles sont  d'abord  enfoncés  dans^  la  croûte ,  puii-  planes  i  sou- 
vent un  peu  convexes , ,  orbiculaires ,  d'un  r«i|ge  brun  ,  entourés , 
au  moins  dans  leur  jeunesse ,  .par  un  petit  bord  jaune ,  formé  par 
la  croûte.  MM.  Bouchet  et  Grateloup  ont  trouvé  celte  jolie  espèce 
au  bois  de  Grammont ,  près  Montpellier.  Elle  croit  sur  la  terre , 
parmi  les  mousses ,  et  quelquefois  sur  la  croûte  de  Vurceoimna  scru" 
posa.  Elle  diffère  du  lecanora  citrina ,  Ach.  lich.  4oa ,  parce  que  sa 
croûte  n'est  pas  pulvérulente,  et  que  ses  réceptacles  ne  sont  pas 
de  couleur  orangée.  Elle  ressemble  beaucoup  au  placodium/ulgens  ; 
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mais  elle  ne  forme  pas  des  croûtet  excentriques  foliaeées  mut  les 
bords ,  mais  de  petites  plaques  qui  portent  quelques  scuteUes. 

ioa5a.  Placode  oxytone.    Placodium  oxjrionum. 

Leeanora  ojgrtona,  Aeh.  Lîch.  mÛT.  436. 

Cette  espèce  ressemble  tellement  à  Fécaillaire  succin(n.  1014)9 
qu'on  serait  tenté  de  Peu  regarder ,  au  premier  coup  d'oeil ,  comme 
une  simple  variété  ;  elle  en  diffère  ,  i**.  par  le  caractère  générique; 
c'est-à-dire ,  qu'an  lieu  d'être  formée  d'écaîlles  toutes  distinctes , 
toutes  fructifères  et  à  peu  près  égales ,  elle  forme  une  croûte  dont 
les  bords  sont  évidemment  adhérens ,  rayonnaos  et  foliacés  ;  2à^  les 
scutelles  sont  plus  petites ,  plus  serrées ,  plus  nomlireuses ,  ayant 
le  disque  d'un  roux  fauTe  j  à  peu  près  plane  ,  entouré  d'un  bord 
permanent  et  d'un  jaune  citrin  ;  toute  la  croûte  est  d'un  jaune  citrin 
très-vif.  Elle  croit  sur  les  roches  quart zeuses  ;  je  l'ai  trouvée  dans  les 
Vosges ,  et  M.  Schleicher^  dans  les  Alpes. 

io3o.  Placode  brise-mur.     Placodium  teicholytum. 

Placodium  verneolor,  FI.  fir.  n.  io3o.  Excl.  Syn.  —  Lecofiom  teichofyta. 
Ach.  Lich.  VLiâw,  42i5. 

^oyet  Flore  française  9  vol.  a ,  p.  38o. 

lo38.  Colléma  crépu.         Collema  crispum. 

)6.  C  pulpotum,  var.  «.  Ach.  Lîch.  aniv.  63a.  —  Lichen  pulpotus.  Bernh. 

in  Schrad.  Jonm.  1799,  i»  p*  7»  t.  1,  f.  x,  a. 
y.  C,  cristatum,  Fl.  fr.  n.  xoSq.  -—  Lichen  cristatus.  Lin.  sp.  18x0.  —  DilU 

Mute.  t.  xg,  f.  a6. 

Ces  variétés  ,  presque  aussi  communes  que  l'espèce  ordinaire  t 
peuvent  à  peine  s'en  distinguer  :  la  var.  /8  a  le  bord  des  scutellei 
entier;  la  var.  y^  les  lobes  plus  dressés  et  un  peu  plus  découpés. 

joSg*.  Colléma  très-menu.     Collema  tenuissimum. 

c.  Unuiuimum.  Ach.  Lich.  noi?.  65g, -^  Parmelia  tentûssima.  Ach.  Methi» 
a44*  —  Lichen  tenuissimus.  Dioks.  crypt.  x,  p.  la ,  t.  a,  f.  8. 

Il  forme  un  petit  gazon  ras ,  court ,  un  peu  embriqné ,  d*nn 
vert  foncé  tirant  sur  le  brun  :  ses  feuilles  sont  minces,  découpées 
en  lanières  linéaires,  multifides ,  inégales^  serrées,  un  peu  poin- 
tues et  bordées  de  petites  dentelures  qui  leur  donnent  un  aspect 
cilié  ;  les  scutelles  sont  éparses ,  d'un  roux  brun  ,  planes ,  assez 
grandes^  entourées  d'un  rebord  saillant.  Il  croit  sur  la  terre  sa- 
blonneuse ,  sur  les  murs  et  parmi  les  mousses. 
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io$i'.  Gollémt  peaucier.     Collema  dermatinum. 

C,  defmaAnum.  Acii.  Lich.  aniv.  64S. 

Sa  flraOle  est  membraneuse ,  un  pea  épaisse  y  gélatineuse  ^  d*un 
"vert  foncé ,  lisse  y  glabre ,  diTÎsée  e»  lobes  agrégés  y  arrondis  , 
peu  fiezueuz  ,  entiers  sur  les  bords  ;  les  réceptacles  naissent  sur  le 
disque  de  la  feuille  :  ib  sont  d*abord  presque  globuleux ,  percés 
par  un  pore  régulièrement  orbtculaire  \  ensuite  ils  deviennent  à 
peu  près  planes ,  de  .couleur  rousse ,  entourés  par  un  bord  proé- 
minent un  peu  enflé  ,  verdâtre  ^  entier  ou  légèrement  crénelé. 
9L  Chaillet  a  découvert  cette  espèce  dans  le  Jura ,  sur  les  bords 
du  Seyon ,  entre  Neufcfaàtel  et  Valangin. 

to5o.  Embricaire  grise.       Imbritxiria  grisea. 

Ajoates  k  la  synonymie  :  Lichen  pityreus.  Âch.  Prod.  ia4>  —  ParmeUm 
pityrea.  Ach.  Lick.  aniv.  483*  Mong.  et  X^esti.  vog.  n.  S5s. 

loSa*.  Embricaire  élégante.      Imbricaria  venusta. 

ParmeSa  ifenusta.  Acb.  Meth.  an,  t.  8,  f.  5.  Lichen,  anir.  475.  — 
Licàen  pulmonarùu  aipiaus  foUis  ehgmnter  dwisis ,  etc.  Mich.  Gen. 
p.  91  y  n.  5,  t.  43,  f.  4* 
.    )S.  Cinereti, 

Cette  belle  espèce  de  lichen  forme  une  rosette  arrondie  :  sa  sur- 
face inférieure  est  noire  et  hérissée  d'un  grand  nombre  de  fibrilles 
de  la  métne  couleur ,  qui  lui  donnent  un  a^iect  laineux  ;  la  supé*- 
rieure  est  d*un  gris  olivâtre  dans  la  var.  a;  d*un  gris  cendré  dans 
la  var.  fi  ;  mais  ces  deux  couleurs  sont  tellement  mêlées  dans  certains 
échantillons ,  qu'elles  ne  paraissent  pas  bien  importantes  ;  les  lobes 
des  feuilles  sont  planes,  flexueux,  itiv^sement  découplés,  rayon* 
nans,  plissés  >et  un  peu  incisés  sur  les  bords  de  la  rosette.  Les 
scutelles  sont  grandes,  orbicuTaires ;  leur  disque  est  plane,  d'un 
gris  olivâtre  ou  cendré;  leur  bord  est  peu  saillant,  mais  très-re- 
marquable ,  en  ce  qu'il  porte  éxtérieurement^de  petites  folioles 
clentées  et  rayonnantes,  qui,  dès  le  premier  coup  d'œil,  font  re- 
connaître cette  espèce.  Elle  croit  sur  les  troncs  des  chênes  verts 
et  blancs  dans  les  Cévennes*  M.  Boucbet  a  trouvé  la  var.  fi  à 
Campestre  et  entre  la  Yaquerie  et  Saint -GuHlen- le -Désert.  La 
var.  a  a  été  trouvée  dans  les  environs  de  Sarzane  par  M.  Bcrtoloni; 
de  Pise,  par  M.  Savi;  de  Florence,  par  H.  ftaddi. 

io53.  Embricaire  brune.      Imbricaaia  aquila. 

yjàt  a  été.  retrouvée  près  de  Séantes  par  M.  Oectot;  à  Saint- 
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Pienr«-le-M<Mitiery  prêt  Ncvers  ,  par  Mi  Simonet  ;  dam  let  Cé- 
▼cones,  par  M.  Grateloup. 

io55.  Embricaire  bruinée.     Tmbricaria  adusta. 

Ajoutes  à  U  synonymie  :  Parmelia  omphalodfs.  Ach.  Lich.  nniv.  469. 

io56.  Embricaire  à  feuilles  de      Imbricaria  quercina.  ^ 
chêne. 

ft,  ParmeUa  teoruaé  Aoh.  M «iIl  ^iSl  Lieh^  vûir.  4G1. 
Cette  variété  diffère  de  Tespèee  que  j*ai  décrite  par  son  feoUIagc 
un  peu  coriace,  #  dont  la  surface  supérieure  est*  plus  blanche, 
presque  luisante  ;  Tinférieiire  est  noire ,  faértstée  de  fibrilles  radi- 
cales plus  nombreuses;  les  r^oeptader  sont  d^un  roux  plus  cbir. 
Elle  crofl  sur  les  troncs*  d'arbres  dans  les*  Alpes ,  et  aux  en«virona 
de  Nevers,  eic. 

I  oS^.  Embricaire  à  duvet  bleu.  Imbricaria  cœndescens. 

l.  ccerulesceru,  FI.  fr.  n.  toS'}.  SkgI.  Syn.  ad  io58  reférend.  —  Parmelia 
rubiginosa  et  P.  affinis.  Ach.  Meth.  aïo.  Lich.  nniv.  467.  —  Lichen 
affbtis,  Dickt.  crypt.  4 ,  p.  a4,  t.  19,  f.  6.  £ngl;  hoU  t.  9$3. 

Elle  se  trouve  sur  les  troncs  d'aprbres  des  côtes  maritimes  du 
nord-ouest ,  à  Cherbourg ,  Quimper ,  Vannf  s ,  Nantes  ,  etc.  L^em- 
brîcaire  plombée ,  n®  ioô8  ,  avec  laquelle  celle-ci  a  été  confondue , 
se  trouve  en  Bretagne,  dans  les  Landte»  et  les  Cévennes. 

ioSq.  Embricaire  conoplée.      Imbricaria  conoplea. 

Imbricaria  pitjrrt^  FL  fr.  n.  1069.  Excl.  Srjik,  hokk.^'  ParrmeUa  conoplea, 
Aoh.  Lich.  nniv.  467.  Moug.  et  Nestl.  vog.  n.  347.  —  Lichen  cceruleo- 
badiuu  Schleich.  crypL  exs.  a,  n.  71.  —  tobaria  pulveracea.  Uoifin* 
Fl.  germ.  a,  p.  x53? 

Elle  ressemble  beaucoup  à  rembricaire  à  duvet  bleu  :  elle  croit 
de  même  sur  les  vieux  troncs  d*arbres  parmi  les  mousses ,  où  elle 
forme  des  rosettes  arrondies  ;  la  surface  inférieure  est  toute  hé- 
rissée de  fibrilles  d'un  noir  bleuâtre  ;  la  supérieure  est  d'un  gris 
glauque ,  toute  chargée  dans  le  centre  d'une  poussière  grenue , 
adhérente ,  d'un  gris  bleuâtre  ;  les  lobe»  sont  planes ,  divisés  en 
lobules  arrondis  et  crénelés.  Les  scutelles ,  qu'on  trouve  rarement , 
ont  le  disque  plane,  d'un  roux  brun,  entouré  d'un  bord  saillant, 
épais ,  greou  et  fort  analogue  à  la  nature  des  feuilles»  Cette  espèce 
croit  sur  le  tronc  des  arbres,  et  principalement  du  hêtre,  dans  les 
Alpes ,  le  Jura ,  les  Vosges ,  etc. 
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loSg*.  Embricaire  laineuse.     Imhricaria  lanuginosa. 

Parmelîa  kumgmosa,  Acli.  Meth.  207.- Exd.  Syn.  Ltch.  aniv.  465.  «• 
Lichen  ianuginosas.  HoAn.  enam.  8a,  1. 10,  f.  4.  —  Lichen  membrure 
naceus,  Dicks.  crypL  a,  p.  ax,  t.  6,  f.  t. 

Son  feuillage  est  disposé  en  rosette  irrégulière,  d'un  blanc  tirant 
un  peu  sur  le  jaunâtre ,  et  recouvert  plus  ou  moins  complètement 
d'une  poussière  grenue  asse^  adhérente  ;  la  surface  inférieure  est 
hérissée  d'une  laine  épaisse  d*«ti  noir  un  peu  bleuâtre  ;  les  lobes 
sont  embriqués ,  planes ,  divisés  en  lanières  arrondies  et  créne-^ 
lées.  Je  n*ai  point  vu  les  sçulelles ,  qui,  d'après  Sf.  Acharius,  sont 
très-rares  à  rencontrer,  petites,  d'un  roux  brun,  avec  le  bord  en- 
tier ,  pulvérulent ,  un  peu  roulé  en  dedans.  Elle  croit  parmi  les 
mousses ,  à  Fontainebleau  »  où  elle  a  été  trouvée  par  M.  Persoon. 

loSg^.  Embricaire  meunière.    Imbricaria  aleurites, 

J,  tûeurUes,  Syn.  b.  io5^.  —  ParmeSa  aleurites.  Ach.  Meth.  ao8.  Lich. 

Univ.  484.  —  Lichen  aleurie^f-  Ach.  Prod.  1x7. 
j6.  Diffusa,  Ach.  loc.  ch.  —  Plaeodium  diffuium,  HofTin.  ennm.  1. 10,  f.  a. 

Son  feuillage  forme  une  rosette  rayonnante,  irrégulière,  ridée, 
plissée ,  d'une  couleur  pâle  »  blanchâtre ,  un  peu  verdâtre  lorsque 
la  plante  est  jeune ,  rousse  ou  presque  brunâtre  quand  elle  est 
âgée ,  toute  couverte  d'une  poussière  grenue  et  adhérente  ,. excepté 
9ur  les  bords  de  la  rosette  ;  les  lobe»  ont  leur  surface  inférieure 
blanchâtre  ou  roussâtre,  avec  quelques  petites  fibrilles  noires  \  ceux 
du  bord  sont  distincts,  planes  ,  arrondis ,  incisés ,  un  peu  crénelés; 
les  scutelles  sont  rares ,  comme  dans  toutes  le»  espèces  chargées  de 
poussière,  planes,  à  peu  près  brunes ,  avec  le  bord  pulvérulent ^ 
un  peu  crénelé,  surtout  dans  leur  vieillesse.  Ce  lichen  croit  sur 
les  poutres  à  la  machine  de  Marly ,  etc.  On  le  trouve  aussi ,  mais 
plus  rarement,  sur  Fécorce  des  vieux  pins. 

io64«.  Embricaire  centrifuge.    Imbricaria  centrifitga. 

Parmelia  centrifitga.  Ach.  Meth.  ao^  Lioh.  nnir.  486.  —  Lichen  ccntri- 
/ogus.  lin.  tp.  1609.  Ach.  Prod.  118. 

Cette  espèce ,  qu'on  a  souvent  confondue  avec  l'cmbricaire  ponc- 
tuée ,  m'en  paraît  bien  distincte  :  elle  forme  sur  les  rochers  des 
rosettes  arrondies,  grandes,  et  dont  le  centre  va  toujours  en  s'évi- 
dant  à  mesure  que  la  circonférence  s'accrott  par  une  marche  cen- 
trifuge ;  son  feuillage  est  d'un  blanc  verdâtre  en  dessus ,  de  cou- 
leur blanche  en  dessous  ;  les  lobes  des  feuilles  sont  un  peu  étroits  ^ 
convexes ,  multifides  ,  obtus  ;  les  aculelles  sont  d'un  roux  brun , 
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iTCt,  ânes  grandes;  leur  bord  tU  entier,  de  la  cenlenr  du 
Cewllage-,  nn  peu  roulé  en  dedans ,  an  moins  dans  l'état  de  dea» 
aiecatîcHi^^'ai  tronTé  ce  lidien  sur  les  rochers  ^îstenx  de  la  Loaère. 

1069.  Eii^bricaire  charboDDée.    Imbricaria  encausta. 

y»  Lkkem  buestim/onmù.  Till.  Daoph.  4 ,  p.  497.  BcU.  App.  270^  IWw 
lifet  mtettinî/ormis.  Aeli.  Lieh.  mir.  495. 

Celte  Tariété ,  que  j'ai  reçue  de  M.  Bellardi,  ne  diffère  de  l'espèca 
ordinaire  qm  parce  qu'elle  a  les  feuilles  un  peu  plus  planes,  plni 
loisantest  d'une  teinte  grise  ou  rousse  vers  les  bords  de  la  rosette, 
et  qui  sont  peu  ou  point  ponctuées. 

1070*.  Embricaire  du  Styx.     Imbricaria  stygia. 

Pmnmtiia  stfrgia,  Ach.  Meth.  ao3.  lieh.  mÛT.  471  •  —  Uektt  stfrgùu»  Loi. 
Sytt.  Tcg.  783.  Ach.  Prod.  109.  Hoffim.  pi.  lieh.  t.  aS,  f.  a.  Eaaa. 
t.  i4,f.  a. 

Elle  ressemUe' beaucoup  à  TEmb.  de  Fahlnn,  et  prend  eonune 
die  une  couleur  noirâtre  ;  mais  elle  s'en  distingue  clairement  par 
sa  superfiëk  snpëricurè ,  dont  l'aspect  est  luisant  et  comme  ver- 
nissé, par  té*  lobes  conrexes  et  non  concaves ,  parce  que  les  bords 
se  reconibent  en  dessous  au  lieu-  de  se  courber  en  dessus.  J^ 
trouvé  cette  espèce  sur  les  rochers  au  Mont -Pilât  près  Lyon* 
M.  Mougeot  Ta  cueillie  sur  les  sommités  des  Vosges;  M.  Bouchât , 
à  la  Ferèae  dans  les  Cérennes. 

1074*.  Physcie  jaunâtre.       Physcia  flavicans, 

P.JUtHcamt.  DC  Rapp.  t»  p.  x6.  —  Parmeliajlavicam,  Ach.  Meth.  968.  — 
Borr&rmJUmewu.  Ach.  Lieh.  iik>4.  —  Lkhêm  JUunomm.  Swartz.  Fk  ind. 
oee.  ^,  p.  15^08.  — >  lÀehem  *»uipinut,  Aahry,  Morh.  x ,  p.  i3 ,  non.  Lin. 

Cette  espèce  est  d*un  jaune  doré  :  elle  forme  une  touffe  serrée , 
composée  d'un  grand  nombre  de  feuilles  menues  très-rameuses ,  à 
labières  linéaires  nn  peu  comprimées ,  presque  anguleuses  à  leur 
base  9  légèrement  concaves  du  c6té  le  plus  pâle ,  dichotomes  ,.  à 
rameaux  aigus ,  divergens  >  irréguliers ,  un  peu  roides  et  ressem- 
blant quelquefois  à  de  petits  cils  ou  à  de  petites  épines.  Les  scu- 
telles  sont  de  la  même  couleur  qbe  la  feuille ,  latérales ,  planes , 
orbiculaires ,  munies  d'un  bord  entier  et  peu  saillans.  Je  ne  les  ai 
jamais  vues  sur  les  échantillons  de  France ,  et  je  les  décris  d'après 
tu  individu  de  la  Jamaïque ,  qui  provient  de  l'herbier  de  M.  Swarlz  : 
les  nôtm  offrent  ça  et  là  de  très-petits  paquets  (  «orec/Za  )  latéraux , 
d'une  poussière  grenue.  Ce  lichen  croit  stir  les  troncs  d^arbres  des 
provinces  de  l'ouest^  à  Quimper-Corentio ,  où  M.  Bonnemaispn  l'a 


1C)0  FAMILLE 

/cueilli '«nr  des  pin»,  et  moi«*ailine  avec  hii ,  fur  des  ormeaui;  à 
Tances  ;  à  Naste»;  à  Angers  «or  des  pruniers  épineux;  dans  les 
Byrcnées  oceidenlales.  reniai  des  éckantilloas  des  Antilles  pariai- 
tement.  semblables  aux  nôtres. 

ZP77*.  Pbyscie  variable.     Physcia  poljrmorpha. 

Bamatina  polymorpha.  Acb.  lich.  lUjiT.  600.  Act.  Stockh.  x8,  p.  270, 
t.  Il,  f.  3.  —  lÂck£n.tinctorius,  Wèb.  Spic.  141.  —  Lichen  capitatm. 
Scbleicb.  pi.  en. 

'Cette  espèce  est  variable  dans  son  port,  nais  se  rapproebe  eepcn- 
dant  assez  de  la  pbyscîe  nÎTellëc;  ses  feuilles  partent  d*utie  base 
commune  et  forment  une  petite  touffe  serrée  de  8  à  is  lignes  de 
bauteur  ;^ces,fe^iUes  sont  planes ,  d*aQe  couleur  pâle  et  cendrée  ,  le 
plus  souTcnt  muqies  de  dépressions  ou  petites  cavités  longitudi- 

.jiales ,  divisées,  en  rameaux  linéaires  ,  irréguliers  ,  pliis  nombreux 
▼ers  Textrémité,  tantôt  aigus,  plus  souvent  terminés  par  un  petit 

•'VCttfiement  obtus .  «t ,  couvert .  de  poussière  ;  pn  tronve  aussi  des 
paqneU  de  ponsaièce.«iir;le  bocd  des  feuilles.  Je  n*aipas  vu  Ica  scu- 

-  teUes ,  qu'on,  trouva  saitanent  ;  elks4|pot ,  d'^piQ^  Acbaaius ,  grandes , 
pdiéest  un  peH.xy>nvexaa^  presque  terminales.  J'ai(  trouvé  ce  lichen 
croissant  sur  les  rocbers ,  dans  les  hautes  .^pes.du  Dauphiné  ,  au 

.  anont  GalÂbier. 

1079\  Phyacte  des  roofàiU^s*    ,i%vaa  jcopidarmn. 

P*  scopttiorum,  DC.  Rapp.  i,  p.  i5,.  ^.Âam^'t'*^  ieopuhrum,  Aeh.  Liçh. 
aniy.  6o4<  —  ParmeÙa  scopuhnim,  Acb.  Mctb.  a6x.  —  Lichen  scopu- 
lormm.  Rets.  obs.  4  »  ?•  3o.  -^ZibAtA  «fi/MrVk  lin.  «p.  i6i3.  FI.  dan. 
t.  969,  f.  3. 

Ses  feuilles  Bâtsteat  par  groupes^ serrés  ;  ailes  sont  comprimées, 
planes,  linéaires ,  Ksses  ou  à  peine  laennauses ,  quelquefois  entières , 
plus  souvent  divisées- an  qaelqnca'  rameaux  liAéaires ,  entiers  sur  les 
bords  f  amrseis  au^^aoïnmet;  leur  cMibrareat  .pAle  ,  blancbÂtre  ou 
cendrée  ;  leur  saveur ,  lorsqu'on  les  mAcbe  «  est  remaïquable  par  son 
amertume.  Ce  Itaben  ne  porte  time  frèsHntfemant  -des  paquets  fari- 
neux :  ses  acutellas  sont  éparses  vers  rexlnéinité  des  leutlles  »  un  peu 
l^édîcellées ,  à  peu  près  peltées ,  planes.on  un  peu  convexes  à  la  fin 
de  leur  vie  4  delà  même  cottleur  que  la  feuille.  ILcfoit  sur  les  rocbers 
du  bord  de  la  mer,  an  Basse-3relagne,ptèa4e  Quilaeron,  Saint- 
Nataire  et  aux  8abIes-d*OUnae. 

1095*.  Sticta  safranée.       SHda  cfocata. 

s.  crocata,  Acb.  Mctb.  977.  Lieb.  iihiv.  447.  06.  Rapp.  «,  p.  x5.  •*—  Lichen 
eràcûtus.  Lin.'  utant  3to.  -*  Dill.  mate.  t.  84  »  f.  it. 
IHe  est  disposée  en  rosette  arrondie»  attackée  pa&le  centre  ;  sa 


DES    LICHENS.  aQl 

fticàbt  t%t  menbraoevse ,  un  peu  inégalewent  bosftelée ,  glaKie  et 
d*an  glauque  tirant  sur  le  brun  en  dessus ,  divisée  en  lobes  «rrondis 
et  isrégnliers  y  la  surface  inférieure  est  revêtue  d'un  duvet  court , 
noirâtre  daas  le  centre  et  roussàtre  sur  les^^rds  de  la  rosetle  r.dans 
ce  duvet,  on  observe  çà  et  là  de  petits  points  d*un  jaunç  ^vlf y 
pnWémlens ,  et  qui  ressemblent  à  des  cîphelles  ;  le  bord  des  lobes 
•e  rdève  souvent  en  dessus ,  et  se  charge  aussi  d'une  poussière 
d*iui  janne  vif.  Je  n*ai  jamais  vu  les  scutelles.  Ce  beau  Ijcben  croit 
•nr  k  tronc  des  arbres ,  eu  Bretagne.  M.  9onnemaisoa  me  Ta  fait 
cœâlir  sur  les  ormeaux  de  la  promenade  »  à  Quimper  ;  M.  Duv^u 
wtm  r^  envoyé  de  Reones  :  comparé  avec  jes  échantillons  recueiltif 
par  M.  Swartr ,  à  k  Jamaïque ,  il  ne  m'a  offert  aucune  différence* 

tiii.  Endocarpe  hépatique.    Endocarpon  hepatitum^ 

£,  MÊthrigii,  var.  n.  Ft.  fr.  n.  i  tai.  —  £  hefmÊJcwH  Ac¥.  liob.  «iriv. 
998. 

La  femlle  est  cartilagineuse  ,  plane  1  arrondie ,  très  -  légèrement 
lobée  ou  sinuée  sur  les  bords ,  d'un  brun  olivâtre  foncé ,  de  i  è  a 
lignes  de  diamètre;  la  surface  supérieure  est  ponctuée  de  petits  points 
iM>irs;rifiC6ri^ure  est  noirâtre ,  dépourvue  de  fibrilles.  H  nait  ordi- 
nairébient  plusieurs  individus  voisins  qui  forment  une  petite  croùtç 
plane  sur  la  terre  un  peu  humide  y  au  bord  des  ckeminâ  et  dans  le$ 
lieux  découverts.  Elit  a  é;té  trouvée  à  Cbftntilly,  près  Paris»  par 
M.Dufour;  a  Campestre ,  dans  les  Cévennes,  par  M.  Boucbet;  à 
Strasbourg  «  par  M.  Nestler.  Je  l'ai  caeillie  dans  le  Jura ,  près  Pon- 
tarQer.  La  plante  que  j'ai  reçne  de  M.  Hedwig  «  sous  le  nom  d*j?.  pu- 
êtUum ,  ne  me  parait  pas  différer  de  celle-ci  ;  mais  la  figure  des 
stùpes.  eryptogamiem  paratt  fort  différente. 

liai*. Endocarpe  écailleux.  Endocarpon  squamuloswn. 

£,  tfuammiaimm.  Àch.  Lkh.  unîv.  399. 

Cette  plante  n'est  peut-être  qu'une  variété  de  i'E.  hépatiqse, 
auquel  elle  ressemble  beaucoup  ;  elle  en  diffère  seulemedt ,  es  eé 
qu'elle  est  un  peu  plus  grande ,  que  les  bords  tendent  à  se  relerer 
un  peu  ,  de  sorte  que  les  feuilles  sont  légèrement  embriquées  fet 
unes  sur  les  autres,  et  enfin  parce  que  sa  surface  inférieure  est  grisci 
et  non  pas  noire.  Elle  croit  sur  la  terre  humide  et  peu  ombra- 
gée ,  dans  les  montagnes.  M.  Cbaillet  l'a  trouvée  dans  le  Jura  ; 
M.  Bourhet ,  dans  les  Cévennes ,  près  Campestre. 
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iiai]^.  Endocarpe  pâle.     Endocarpon  pallescens. 

É,  Medtvigii  fi.  FI.  fr,  n.  ixai. 

3â  fenillfe  est  arrondie ,  de  a  lignes  de  diaipètre ,  à  peine  sinuée 
sur  les  bords ,  qui  se  rnèyent  très-légèrement^  de  manière  à  imiter 
le  b^rd  de  certaines  scutelles  ;  la  sur&ce  supérieure  est  plane ,  disci- 
forme,  de  couleur  chamois  clair  dans  mes  échantillons  desséchés^ 
ml&quée  dje  quelques  poiiits  bruns  ;  la  surface  inférieure  est  nue 
•nr  les  bords  ,  d'un  gris  on  peu  noirâtre.  Cette  espèce  croit  sur  la 
terre ,  en  Provence  y  près  Marseille.  MM.  Mougeot  et  Nestler  disent 
que  le  X.  pento$permus  de  Yillars  ,  qu'ils  ont  vu  dans  son  herbier , 
n'est  autre  que  le  psoradecîpiens  ;  je  dois  donc  supprimer  le  sjno-^ 
njme  indiqué  dans  la  Flore  :  la  figure  que  Yillars  a  publiée  de  sa 
plante ,  pi.  55 ,  peut  cependant  donner  une  idée  de  la  nôtre. 

iiai^.  Endocarpe  blanc      Endocarpon  ehumeum. 
d'ivpire. 

Cette  espèce  est  l'une  des  mieux  caractérisées  de  ce  genre  ;  elle  est 
petite  «  arrondie ,  ovale  ou  un  peu  irrégulière ,  attachée  par  le  centre 
on  par  le  c6té ,  d'un  blanc  mat  et  pur  en  dessus ,  marquée  de  quel- 
ques points  noirs ,  plane ,  avec  les  bords  à  peine  proéminens  ;  la 
surface  inférieure  est  noire  et  nue ,  au  moins  sur  les  bords.  Les  indi- 
vidus naissent  un  peu  écartés  les  uns  des  antres ,  sur  la  terre  des 
vieilles  murailles ,  à  Montpellier ,  où  elle  a  été  découverte  par 
M.  Bouchet. 

1121^.  Endocarpe  plissé.      Endocarpon  euplocum. 

E,  euplocum»  Ach.  Meth.  127,  t.  3,  f.  4.  Lich.  oniT.  3oi. 

Cette  espèce  a  un  feuillage  cartilagineux ,  d'un  brun  roux,  tirant 
un  peu  sur  le  vert  olivâtre  lorsqu*il  est  humecté ,  profondément 
diivisé  en  lobes  arrondu  et  un  peu  embriqués,  flexueux  et  comme 
plissés;  la  surface  supérieure  est  marquée  de 'petits  points  noirs; 
l'iaférieurf  est  nue  ,  d'un  gris  noirâtre  vers  le  centre ,  d*un  jaune 
très-pâle  sur  les  bords.  Cet  endocarpe  croit  sur  les  murailles  de 
Strasbourg  et  de  Mende.  Elle  a  été  trouvée  par  MM.  Nestler  et 
Piost. 
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ji24«  Riccie  noueuse.         JRiccia  nodosa. 

CsTTB  espèce  ressemble  beaucoup  aux  mdiyîduii  mâles  de  la  jonger- 
maane  fourchue,  et  pourrait  bien  peut-être  appartenir  à  ce  genre  ;  mais 
elle  diffère  de  la  /.  furcata  ,  en  ce  que  ses  feuilles  sont ,  comme 
dans  les  riccies.  dépourvues  de  nervure  longitudinale  ,  tandis  que 
celles  de  la  jongermanne  fourchue  en  ont  une  très-peu  apparente. 

*     na4*.  Riccie  en  gouttière.     Riccia  canaliculata. 

R.  cMuUicuiaia,  Hoffm.  FI.  germ.  a ,  p.  96. 
^  SeB  feuilles  ne  forment  point  une  rosette  arrondie  et  régulière , 
mais  elles  naissent  et  s'entrecroisent  en  tous  sens  de  manière  à 
couvrir  la  terre  bnmidè  d'un  petit  tapis  d'un  iMrt  clair  :  ces  feuiHes 
•cmt  rampantes  ^  dichotomes ,  à  lanières  étroites  y  linéaires ,  obtuses 
k  leurs  sommets ,  entières  sur  les  bords ,  qui  sont  relevés ,  creusées 
en  gouttières  dans  le  milieu  de  la  face  supérieure ,  de  consistance 
opaque ,  foliacée ,  vertes  sur  les  deux  surfaces  9  dépourvues  de 
nervure  longitudinale ,  adhérentes  au  sol  par  le  moyen  de  petites 
fibrilles  radicales  blanchâtres  qui  partent  du  milieu  de  la  face  infé- 
rieure. J*ai  trouvé  cette  riccie  sans  fructification ,  sur  la  terre ,  au 
bord.de  la  rivière  d*£rdre  ,  près  Nantes. 

II 27*.  Riccie  ciliée.         Riccia  ciliata, 

/t.  ciltata.  Hoffin.  Fi.  germ.  a,  p.  95.  —  Mich.  gen.  t.  S/,  f.  5. 
Ses  feuilles  pai^tent  en  rayonnant  dHui  centre  commun ,  et  for- 
ment une  rosette  arrondie  d*un  ponce  environ  de  diamètre  :  ces 
feuilles  sont  linéaires ,  dichotomes ,  un  peu  concaves ,  à  bords  rele- 
vés et  bordés ,'  surtout  vers  les  extrémités ,  de  cils  blanchâtres ,  asses 
prononcés  ;  la  superficie  supérieure  est  d'un  vert  glauque ,  et ,  vue 
à  la  loupe ,  parait  un  peu  ponctuée  ;  l'inférieure  adhère  au  sol  par 
de  petites  finiUes  radicales  blanchâtres.  Cette  espèce  croit  sur  la 
terre  humide ,  et  m*a  été  communiquée  par  M.  Grateloup ,  qui  l'a 
trouvée  aux  environs  de  Dax ,  dans  les  Landes. 

1127^.  Riccie  noirâtre.       Riccia  nigrella. 

Cette  jolie  espèce  nait  très-adhérente  au  sol,  et  comme  collée  avec 
lui  ;  ses  feuilles  divergent  en  divers  sans ,  et  ne  forment  pas  une  rose tta 
ToMt  V.  i3 


>  ■ 


3  94  FAMILLE 

bien  régulière  ;  elles  sont  linéaires ,  dichotomes ,  a  lobes  étroits  , 
entiers  sur  les  bords ,  obtus  à  leur  sommet  ;  la  surface  supérieure 
est  verdàtre  ,  concave  et  en  forme  de  gouttière  étroite ,  formée  par 
les  bords ,  qui  se  relèvent  ;  la  surface  inférieure  est  noire  ,  comme 
si  elle  était  enduite  de  poix ,  plus  visible  sur  les  bords  que  la  supé- 
rieure ,  parce  qu*elle  se  relève ,  surtout  à  la  fin  de  sa  vie,  adhé- 
rente au  sol  par  des  fibrilles  radicales  peu  visibles ,  et  situées  vers 
le  centre  des  lobes.  Celte  espèce  croit  sur  la  terre  bumide ,  à  Gram- 
m'ont ,  près  Montpellier ,  où  elle  a  été  découverte  par  BL  Boucbet. 

1 137.  O  numéro  doit  être  supprimé.  La  plante  que  j*ai  indi- 
quée sous  le  nom  de  marcha ntia  angustifoUa  n'est  autre  que  la 
var.  /3  de  la  jungermannia  epiphyUa  ^  n.  1 1  Sg. 

ii4i-  Jongermanne  Blasie.     Jungermannia  Blasia, 

J.  Blasitu  Uook.  ined.  —  Blasia  pusilla.  Lin.  sp.  i6o5.  FI.  fr.  d.  xiaS. 

M.  Hooker  a  découvert  que  la  plante,  dont  on  avait  £ût  un  genre 
particulier  'sous  le  nom  de  biasia,  est  une  vraie  jongermanne; 
les  tubercules,  qu'on  prenait  pour  les  organes  fructifères,  donnent 
naissance  à  un  pédiceUe  long ,  grêle  et  filiforme ,  qui  soutient  une 
capsule  semblable  à  celle  des  jougermannes. 

1145.  Jongermanne  fluette.    Jungermannia  pusilla. 

Elle  a  été  retrouvée  au  Mans ,  à  Nantes ,  à  Dax  ,  à  Coussols  près 
Digne  ,  dans  les  Vosges  ,  etc.  C'est  à  elle  que ,  selon  M.  Kocb ,  se 
rapporte  le  J,  poljantho& ,  Poil.  pal.  n.  io58. 

ii45«.  Jongermanne  finette.     Jungermannia  minuta. 

J.  minuta,  Dick*.  crypU  2,  p.  i3.  Hook.  jang.  u  44.  —  /.  rupicola. 
ScUeich.  crypt.  ext.  a ,  n.  60. 

Elle  croit  en  touffea  peu  serrées,  de  peu  d'étendue  et  d'un  vert 
brun;  sa  tige  est  grêle,  filiforme,  rarement  simple  ,  le  plus  souvent 
iMfide  ou  dicbotome ,  loague  de  5  à  6  lignes;  les  feuilles  sont  dispo- 
sées sur  deux  rangs ,  étalées  borixontalement ,  courbées  et  presque 
pliées  moitié  sur  moitié^  incisées  au  sommet  en  deux  lobes  pointus , 
séparés  par  un  sinus  un  peu  aigu  ;  celles  du  bas  sont  souvent  à  2 
ou  3  lobes  peu  réguliers  ;  les  fructifications  sont  terminales  ;  la 
gaine  est  ovoïde  ,  un  peu  rétrécie  à  la  base,  trèt-légèrement  plissée 
au  sommet  ;  son  orifice  est  resserré,  dentelé.  Elle  croit  sur  les 
rochers ,  parmi  les  mousses ,  daiis  les  Alpes  voisines  de  Genève , 
dans  les  Vosges  ptk%  Btuyètti,  etc. 
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1146.  Jongcrmanne  en  éche-   Jungermannia  scalarù» 
Ions. 

j6.  J.  laneôokaa,  PoU.  pal.  n.  ioSq.  Fi.  fr.  n.  xi54.  Eogl.  ]K»t.  t.  6o5, 
non  Lin. 

ii  Steniis.  —  Mnium  trichomanes.  Poil.  pal.  n.  998,  ex  Kock  in  Litt. 
Ia  Tar.  fi ,  qu'à  rezemple  de  la  plupart  des  auteurs ,  j'avais  prise 
pour  le  /.  lanceoiata  de  Linné  ,  est  d'un  vert  plus  clair  que  Tespèce 
ordinaire ,  mais  d'ailleurs  semblable  ;  la  Tar.  y  a  les  jets  grêles  et 
allongés  ',  la  var.  # ,  qui  ne  se  compose  que  des  individus  stériles  de 
la  var.  fi ,  croit  en  larges  groupes  sur  les  troncs  pouris. 

1 146*.  Jongermanne  disséquée.  Jungermannia  exsecta. 

/.  exsetta.  ScbmÎML  ic.  041 ,  t.  62 ,  f.  a.  Uook.  jnng.  l.  19.  —  /.  gtobuli» 
fira.  MX,  pal.  3 ,  p.  x8d. 

Elle  forme  de  petites  touffes  lâches  ,  à  peu  près  étoilées ,  remar* 
quablM  par  leur  feuillage  d'un  vert  jaunAtre  et  par  les  globules 
Tougefttret  qu'on  observe  souvent  aux  sommités  des  feuilles  «  et  qui 
paraissent  être  des  faisceaux  de  petites  gemmules  ;  la  tige  est  simple , 
couchée^  un  peu  rampante  à  sa  base  ,  légèrement  ascendante  ;  les 
feuillei  sont  déjetées  sur  deux  rangs ,  étalées ,  presque  horizontales , 
concaves,  ovales,  pointues,  très -faciles  à  reconnaître,  en  ce  qu'elles 
portent  sur  un  de  leurs  bords  une  seule  dent  aiguë  et  assez  pro- 
noncée. La  fructification  m'est  inconnue  :  selon  Schmiedel ,  elle  naît 
au  somn^et  des  tiges  ;  la  gaine  est  ovale-oblongue ,  terminée  par 
4  dents  obtuses.  Cette  espèce  croit  dans  le^  lieux  humides  et  ma- 
récageux. M.  Koch  me  l'a  envoyée  de  Kaiserslautern.  ^ 

1146^.  Jongermanne  incisée.     Jungermannia  incisa. 

/.  ÛMÂNi.  Sehrad.  Jonm.  1801,  1,  p.  67.  Web.  et  Mohr.  crypt.  43i.  Hook* 
jnnf .  1. 10.  Mopg.  et  Nestl.  to^;.  n.  240. 

Elle  forme  des  tQùffes  assez  serrées ,  adhérentes  au  sol  et  d'un  vert 
gai  ;  ses  tiges  sont  couchées ,  un  peu  rampantes  ,  déprimées ,  pres- 
que simples  ;  les  feuilles  sont  écartées  dans  le  bas ,  serrées  dans  le 
haut  de  la  tige ,  arrondies  ,  presque  carrées  ,  crépues  ,  divisées  en 
3  ou  4  lobes  aigus  et  inégaux ,  quelquefois  çà  et  là  dentelées.  On 
en  trouve  qui  ont  leurs  lobes  terminés  par  des  .'globules  blanobâtres , 
qui  sont  des  paquets  de  gemmules  :  les  fructifications  naissent  au 
sommet  des  jets  ;  la  gaine  est  en  forme  d'oeuf  renversé  ;  son  orifice 
est  serré ,  déchiqueté  en  4  lobes  un  peu  dentelés  ;  le  pcdicelle  est 
.long.  Elle  croit  sur  la  Urre  et  les  rocheis ,  parmi  les  mousses ,  dans 
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ks  lieux  humides  et  ombragés ,  dans  les  Alpes ,  les  Vosges ,  les 
landes  près  Dax ,  etc. 

1146*.  Jongercnanne  enflée.    Jungermannia  inflata, 

/.  inflata,  Hads.  angl.  5xi.  Hook.  jang.  t.  38.  —  /.  hicrenalUu  Schmied. 
ic.  246,  t.  64)  f>  I.  Excl.  Dill.  syn.  —  /.  scalaris.  Schleicli.  pi.  eztic. 

£lle  croit  en  touffes  serrées ,  étendues  et  remarquables  par  la 
teinte  foncée  de  leur  verdure  ;  ses  tiges  sont  couchées  ,  un  peu 
rompantes  à  la  base ,  simples  ou  rameuses^  les  feuilles  sont  alternes  , 
disposées  sur  deux  rangs  un  peu  écartés  dans  le  bas ,  arrondies , 
concaves ,  terminées  par  deux  petits  lobes  étroits  et  obtus  que  sépare 
lin  sinus  aigu  ;  les  fructifications  sont  terminales  ;  la  gaine  est  ren- 
flée au  sommet ,  rétrécie  à  la  base ,  à  peu  près  en  forme  de  poire  ; 
son  orifice  est  resserré,  légèrement  denté  ;  la  capsule  est  brune  ,  à 
lobes  linéaires.  Elle  croit  dans  les  lieux  marécageux  des  montagnes , 
dans  les  Alpes  voisines  de  Genève. 

1146^.  Jongermanne  con-     Jungermannia  cormivens. 
nivente. 

/.  eonnivens.  Dicks.  ctypt.  4  >  p«  »9  »  t.  ix,  f.  i5.  Hook.  jong.  t.  i5.' 
Cette  espèce  est  fort  petite  ;  ses  jets  sont  filiformes  ,  couchés ,  un 
peu  rampans  ,  disposés  en  rayonnant  d'un  <:entre  commun ,  un  peu 
rameux  ;  les  feuilles  sont  presque  orbiculaires ,  concaves,  d'un  vert 
clair ,  d'une  consistance  un  peu  charnue ,  échancrées  à  leur  sommet , 
de  manière  à  imiter  à  peu  près  la  forme  d*un  croissant  \  les  deux 
lobes  se  rapprochent  sensiblement  par  leurs  extrémités  ;  les  fruits 
naissent  solitaires ,  terminaux ,  sur  de  petites  branches  particulières 
qui  sont  placées  près  du  centre  de  la  rosette  ;  les  feuilles  qui  entourent 
la  gaine  sont  palmées  ;  les  gaines  sont  ovalet-oblongues  »  ciliées  et 
resserrées  à  Icmr  orifice.  Cette  espèce  a  été  trouvée  jusqu'ici  sans 
fructification  dans  les  fentes  des  rochers  homides  et  ombragés  ,  près 
Bruyères ,  par  MM.  Movgeot  et  Nestler  :  je  décris  la-  fructification 
d'après  un  échantillon  d'Angleterre ,  communiqué  par  M.  Hooker. 

1 147.  Jongermanne  barbue.    Jungermannia  barhaia. 

i6.  /.  dichotoma,  Schleich.  cent,  s ,  a.  57. 

y.  /.  minor.  Schleich.  pi.  exa. 

^.  /.  graeUis,  Schleieh.  cent.  «zt.  3 ,  d.  60. 

J'ai  déjà  averti  que  cette  espèce  prend  des  aspects  très-divers  :  la 
var.  fi ,  qui  croit  dans  les  forêts  sous-alpines,  et  qui  mérite  peut- 
être  d'être  distinguée ,  a  les  feuilles  très-serrées  les  unes  contre  les 
antres  j  terminées  par  une  dent  étroite ,  aiguë*et  parfiutement  sem- 
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Uable  à  un  p6îL  Les  var.  y  et  J^  ne  diffèrent  de  Te^coe  offdinaiiyB 
que  par  leurs  feuilles  écartées  et  très-petites ,  surtout  dans  la  der* 
Bière.  Elles  croissent  dans  les  lieux  tourbeux  des  A^iea. 

fi^T*.  Jongermanne  échan-      Jungermannia  emar-- 
crée.  ginata. 


J.  emutrgùuua.  Ehr.  beitr.  ?,  p.  So.  Hook.  jmmg.  t.  27.  Jfoag.  et  Scfd. 

wag.  n.  a^B.  —  J.  utacrorkixm.  Dicks.  crjpC  s,  p.  i6«  L  5 ,  £  10. 
«L.  #kM».  Mong.  et  NcstL  loc.  dt.  —  /.  tmnwolm.  SrMfîrt.  pLczaic 
^  FinéA,  Moof .  et  NestL  loc  cit. 

£Ue  oraâl  en  larges  touffes  plus  ou  moins  serrées,  d*un  Tert  ron- 
i*clle  croit  dans  les  lieux  secs ,  d*un  beau  Tert  quand 
près  l'eau  ;  sa  ti^  est  droite ,  rsiemie ,  Itmçae  de 
feuilles  sont  di^KMées  sur  deux  ru^ ,  enbri* 
,  étalées  en  forme  <ie  oocur  rrufersé,  c'est-à-dicc, 
^  tf  à  a  lobes  courts  et  obtus  ;  les  fructificatioBs  sont  ter- 
it  OTales ,  très-courtes,  radiéas  tous  les  fndUes 
presque  tronquées  à  leur  ■'«»^^»  ;  la  cap- 
lancéolé^,  pointus.  £&e  croit  dans  les  pajrs 
la  tcvre,  les  pierres,  ou  au  moins  la  -wmr.  ^,  dans 
les  petite  nûmenux.  Elle  a  été  trouTée  dans  les  Alpes  ;  les  Vosges  ;  à 
laSflCEa^  ]n»L7s«n,pnr  M.GiIibert;àDux,par  M.  Gcateloup. 

1147^'  fautfltiuianDe  odo-    Jwtgennantua  grm^eolgns* 


L  1C16.  Web.  et  Mobr.  crrpL  407- 

EBeiarme^émiiiÉiii  lâAes  UMea  grandes  ,  du  Tcrt  décidé.  Ht 

«fies  des  moustei  ;  ses  tiges  aont  rimm ici 
déa  leur  baae.  OMMlbon  , encreoroisêes,  garnies  en  dessous  de  petilns 
ibrifleiscmhbihtcsa^éiijiJi;  les  feuilles  sont  déifiées  des  deux  efliiéa, 

les  inbafei  des  feuiUrs  pensées,  ovulas,  prtsqne 

par  deun  demU  aigués  que 
sinus  nîgv  ;  les  iûpnles  sont  e^rémement  petites  et 
parmi  If»  peldir»  fiailkn  ,  ra&ades  :  on  ne  connaît  pas  la  fructifica- 
tiun.  lUk*  croh  ymrwâ  les  mciMrs  et  sur  la  terre  sablonneuse ,  dans 
leb  iurtrtb ,  pn»  JL^uMninuiera  ,  ou  cUe  a  été  trouTée  par  M.  JLodu 
ML  bchrader  dk  qa  ctam  foifibes ,  aes  toufftrs  ont  use  odeur  àt 
oerit^uiL 


m 

* 
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1x47*^.  Jongermanne  hétéro-    Jungemumnia  hetero^ 
phylle.  phylla, 

J.  heterophjrUa.  Scbrad.  Jonm.  5 ,  p.  66.  Hook.  jimg>  t.  3i. — 7.  bidenêata. 
Schleich.  icrypt.  cent,  i ,  n.  44»  non  lin.  —  /.  bkmpidaUu  Engl.  bot. 
t.  a8i,  excl.  syn. 

Elle  forme  une  touffe  lâche ,  remarquable  par  la  pâleur  de  son 
feuillage  ;  sa  tige  est  couchée ,  très-rameuse  ,  garnie  en  dessous 
d*un  petit  nombre  de  fibrilles  radicales  ;  les  feuilles  sont  horizon- 
tales ,  déjetées  sur  deux  rangs ,  ovales ,  un  peu  décurrentes  le  long 
de  la  tige  ,  rarement  entières ,  plus  souvent  échancrées  au  sommet , 
à  dents  obtuses  ou  rarement  pointues ,  très-courtes ,  séparées  par 
un  sinus  très-obtus  ;  les  stipules  sont  petites ,  divisées  en  2  ,  3  ou 
plusieurs  lobes  étroits ,  aigus ,  profonds ,  inégaux  ;  les  fructifica- 
tions sont  terminales ,  portées  sur  des  branches  latérales  très- 
courtes^  la  gaine  est  presque  triangulaire,  un  peu  déchiquetée  à  son 
orifice.  Elle  croit  sur  les  troncs  pouris ,  dans  les  forêts  des  Alpes 
voi^nes  de  Genève  et  dans  les  Vosges ,  près  Bruyères ,  où  elle  a  été 
trouvée  par  MM.  Mougeot  et  Nestler, 

1 148*.  Jongermanne  ventrue.  Jungermannia  ventricosa. 

J.  'ventncosa.  Dicks.  crypt.  a,  p.  x4>  Hook.  jnng.  t.  a8.  —  /.  bidentata, 
Schniied.  diss.  106,  f.  14.  Mich.  gen.  t.  5,  f.  i3  et  i5. 

Elle  forme  des  touffes  peu  serrées,  mais  assez  étendues  ;  ses  jets 
sont  couchés ,  simples  ou  un  peu  rameux  ,  longs  de  4  À  6  lignes  ; 
les  feuilles  sont  étalées,  sur  deux  rangs,  concaves,  presque  car- 
rées ,  échancrées  au  sommet  par  un  sinus  arrondi  qui  sépare  deux 
pointes  fort  courtes  ;  les  inférieures  te  terminent  souvent  par  3  ou 
4^  pointes  :  ces  pointes  portent  souvent  des  globules  blanchâtres , 
qui  sont  des  faisceaux  de  gemmules.  Je  n*ai  jamais  vu  la  fructifia 
cation ,  qui  est  fort  rare.  D'après  M.  Hooker ,  elle  est  terminale  9 
la  gaine  est  d*abord  sphérique ,  puis  ovale  -  oblongne ,  resserrée  , 
pliasée  et  dentée  à  son  oriice.  Elle  croit  dans  les  forêts  montagneuses 
des  Alpes  et  des  Vosges. 

ii5i.  Jongermanne  à  feuilles     Jungermannia  curvi- 
courbes.  folia. 

J,  curvifolia,  Dicks.  crypt.  a,  p.  i5.  t.  5,  f.  7.  Hook.  jang.  t.  i6*  — 
/.  birostrata,  Schleich.  crypt.  exs.  3,  n.  59.  Fl.  fr.  n.  ii5i. 

Rapportez  ici  la  description  de  la  Flore  ,  et  ajoutez  que  les  1o1k»s 
des  feuilles  sont  presque  toujours  courbés  ou  croisés  j  les  fructifi- 
cations naissent  à  Textrémité  de  très -petites  branches  qui  pro- 
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'viennent  du  centre  de  la  touffe  ;  leurs  gaine»  sont  oblongues ,  à 
peine  plissées ,  lëgcrement  dentées  à  leur  orifice.  Elle  a  élé  trou- 
vée sur  les  troncs  pourîs ,  dans  les  Vosges ,  par  MIML  Mougeot  et 
lYestler. 

ii5i*.  Jotigermanne  bysse.     J ungermannia  byssacea, 

J.  ij-ssacea.  Roth.  cat.  a,  p.  i58.  Hook.  jaok.  t.  xa.  —  7.  dwaricaui,  Eogl. 
bot.  t.  719. 
Cette  espèce  est  si  menue,  qu'on  l'aperçoit  à  peine  à  la  vue  simple  ; 
ses  tiges  sont  couchées ,  flexueuses,  simples  ou  peu  rameuses  i  diver- 
gentes d'un  centre  commun  ,  longues  de  2  à  3  lignes  ,  et  à  peine  de 
la  grosseur  d'un  cheveu;  les  feuilles  sont  écartées  «slarges,  courtes  , 
presque  quadrilatères ,  incisées  à  leur  sommet  en  lobes  courts  ,  iné-> 
gauz  et  pointus-,  les  feuilles  florales  extérieures  sont  divisées  en  a, 
les  intérieures  en  3  lobes  ;  tout  le  feuillage  est  d'un  vert  très<foncé  ; 
la  gaine  est  terminale  ,  cylindrique ,  blanchâtre ,  assez  grande ,  un 
peu  plissée,  dentelée  au  sommet  ;  la  capsule ,  d'un  brun  un  peu  rou* 
gefttre ,  a  4  lobes  oblongs..  Elle  croit  en  petites  touffes  sur  la  terre 
des  landes  et  des  bruyères.  M.  Korh  l'a  trouvée  près  Kaiserslautem» 
Je  crob  qu'elle  se  trouve  aussi  dans  les  Alpes  de  Savoie.  • 

ii5i^.  Jongermanne  de      J  ungermannia  Francisci. 
Francis. 

/.  Francuci.  Hook.  jong.  t.  49>  —  /•  hicornis,  Schlcicb.  pi.  exf . 
Elle  ressemble  à  la  J.  bysse ,  et  forme  de  même  de  petites  touffes 
eouchées  ;  son  feuillage  est  d'un  vert  jaunâtre  ou  roussâtre  ;  ses  tiges 
sont  simples  ou  rameuses ,  ascendantes  ,  longues  de  2  a  3  lignes  ;  ses 
feuilles  sont  dressées ,  ovales ,  concaves ,  bifides,  à  lobes  pointus,  un 
peu  divergens  ;  les  stipules  sont  très-petites  et  bifides  ;  les  fructifi- 
cations sont  situées  à  l'extrémité  de  petits  rameaux  fort  courts ,  et 
qui  naissent  près  de  la  base  de  la  plante  ;  la  gaine  est  oblongue ,  cy- 
lindrique ,  presque  point  plissée ,  et  à  son  orifice  bordé  de  7  à  8 
petites  dents.  Elle  croit  sur  le  bob  pourri ,  dans  les  Alpes  voisines 
de  Genève. 

• 

1 1 5 1 <?.  Jongermanne  de  Funck.  Jungermannia  FunckiL 

J.  Funckii,  Web.  et  Mobr.  crjpt.  ^aa.  —  J»  excita,  Fonck.  Samml.  n.  1 18, 
non  Dicks.  —  J.  fyssacea.  Scbleicb.  cent.  exi.  5,  n.  41,  non  Roth. 

Elle  forme  de  petits  gazons  serrés  »  ras,  et  d'un  vert  noirâtre  ;  ses 
tiges  sont  droites ,  longues  de  j  à  3  lignes,  simples  ou  divisées  dès 
leur  base ,  en  jets  simples  et  égaux  ;  les  feuilles  sont  un  peu  embri- 
quées,  demi- étalées,  concaves  à  leur  base  ,  échancrécs  au  sommet  ea 
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deux  lobes  un  peu  obtus ,  séparés  par  un  sinus  aigu  ;  les  jets  chargés 
de  fructifications  -sont  un  peu  renflés  au  sommet ,  d*où  sort  un  pé- 
dicelle  court  et  grêle  ;  la  gaine  est  cachée  sous  les  feuilles  florales,  ou 
peut-être  nulle  ;  la  capsule  est  brune ,  à  4  lobes  oblongs.  Elle  croit 
sur  la  terre  sablonneuse  dans  les  petites  cavités  des  routes  des  forêts. 
M.  Mougeot  Fa  trouvée  aux  environs  de  Bruyères  ;  dans  les  Tosges. 
M.  Schleicher ,  djans  les  Alpes. 

ii5i^.  Jongermanne  coupée.    Jungermannia  excisa. 

J.  excisa.  Dicks.  crypt.  3 ,  p.  ii,  t.  8,  f.  7.  Hook.  jang.  t.  g. 

Elle  croit  par  petits  jets  un  peu  écartés ,  mais  qui  couvrent  un 
espace  de  quelques  pouces  de  largeur  ;  leur  feuillage  est  d'un  vert 
foncé ,  qui  tend  au  rouge  quand  la  plante  est  en  fruit  ;  la  tige  est 
très -courte,  simple,  couchée^  rampante;  les  feuilles  sont  étalées , 
arrondidT,  presque  carrées ,  fortement  échancrées  par  un  sinus 
arrondi  qui  sépare  deux  lobes  courts  et  pointus;  les  feuilles  florales 
se  terminent  par  trois  dents  ;  les  fructifications  sont  terminales  ; 
la  gatne  est  oblongue  ,  blanchâtre  ^  plissée  et  dentée  sur  les  bords. 
Elle  croit  sur  la  terre  humide  et  sablonneuse  dans  les  Landes , 
aux  environs  de  Dax  ,  d'où  elle  m'a  été  envoyée  par  M.  Grateloup  ; 
dans  les  Vosges,  par  MM.  Mougeot  et  Nestler. 

11 52.  Jongermanne  sarmen-  Jungermannia  vitièulosa, 
teuse. 

Cette  espèce ,  bien  figurée  par  M.  Hooker  (Jung.  t.  60) ,  est  très- 
remarquable  ,  parce  que  les  gaines  naissent  attachées  au  côté  infé- 
rieur des  jets ,  enfoncées  en  terre  ,  et  semblent  des  sacs  cylindriques 
situés  sous  les  tiges  ;  ces  gaines  sont  blanchâtres ,  charnues ,  légère- 
ment frangées  snr  les  bords  de  Torifice.  Elle  a  été  retrouvée  dans  les 
Vosges  par  MM.  Mougeot  et  Nestler ,  qui  Tont  placée  dans  leurs  ca- 
.hiers  cryptogamiques ,  sous  le  nom  de  7.  y/i//tfxc«/i^  (Fasc.  a.  n.  160). 

Il  Sa*.  Jongermanne  à  feuilles     Jungermannia  cordi- 
en  cœur.  folia. 

J.  cordi/oKa»  Hook.  jang.  t.  3a. 
Ses  tiges  sont  droites ,  fiexueuses ,  dichotomea ,  longnes  d'un  à 
deux  pouces ,  disposées  en  touffes  serrées  et  d'un  vert  noirâtre  ^  les 
feuilles  sont  dressées^  concaves,  en  forme  de  cœur,  disposées  sur 
deux  rangs ,  courbées  autour  de  la  tige  de  manière  à  Tembrasso r 
par  leur  base ,  entières  et  obtuses  à  leur  sommet ,  assez  écartées  pour 
former  le  long  de  la  tige  autant  de  petits  escaUers  qtii  donnent  aux 


DES    HEPATIQUES.  201 

^ets  de  cette  plante  Taspect  de  certaines  sertulaires  ;  les  fruits  sont 
axillaires  et  terminaux  ;  leur  gaine  est  oblongue ,  un  peu  plissée ,  à 
peine  dentelée ,  et  presque  close  au  sommet.  Elle  a  éié  trouvée ,  par 
M.  Deleuxe ,  dans  les  lieux  humides  et  ombragés ,  en  ProTeiice ,  près 
Sisteron. 

1 1 53*.  Jongermanne  à  cré-    Jungermannia  crenulata. 
neaux. 

/.  ertnulata,  Sm.  Engl.  bot.  t.  r463.  Hook.  jong.  t  37. 

Elle  forme  des  touffes  très-serrées  lorsqu'elles  sont  en  fruit ,  un 
peu  lâches  quand  elles  sont  stériles,  d*un  vert  un  peu  rougeâtre; 
les  tiges  sont  couchées,  rampantes ,  rameuses,  de  6  à  10  lignes  de 
longueur;  les  feuilles  sont  arrondies ,  très- entières,  presque  calleuses 
sur  les  bords,  embriquées  dans  les  jets  fertiles ,  écartées  de  manière 
à  imiter  des  crénelures  dans  les  jets  stériles;  les  fructifications  nais- 
sent an  sommet  de  ramifications  fort  courtes;  elles  sont  ordinaire- 
ment très-nombreuses  dans  les  touffes  fertiles  ;  la  gaine  est  en  œuf 
renversé,  un  peu  comprimée  ,  resserrée  au  sommet  et  un  peu  dentée 
à  son  orifice  ;  le  pédicelle  a  6  lignes  de  longueur  ;  la  capsule  est  brune , 
à  4  lobes  oblongs ,  presque  linéaires.  Elle  croit  dans  les  lieux  maré- 
cageux, aux  environs  de  Nantes,  d*oii  elle  m*a  été  envoyée  par 
M.  Hectot  ;  dans  les  Vosges ,  par  MM.  Mougeot  et  Nestler. 

1154.  Jongermanne  lan-      Jungermannia  lanceolata. 
céolée. 

/.  lanceolata.  Lin.  ip.  i5^.  Hook.  jang.  t.  18,  non  FI.  fr.  Mich.  gen. 

t.  5,  f.  6  et  7. 
fi?  Abietina. 

Ses  jets  sont  couchés,  presque  simples ,  longs  de  4  à  1  o  lignes,  gar- 
nis de  très-petites  radicules ,  surtout  près  de  leur  base  ;  les  feuilles 
sont  étalées ,  ovales ,  arrondies ,  entières ,  d*un  vert  un  peu  jaunâtre , 
embrassantes  à  leur  base ,  dépourvues  d'oreillettes  et  de  stipules  ; 
celles  qui  entourent  la  gaine  sont  un  peu  plus  oblougues  ;  la  gaine 
est  terminale  ,  oblongue  ,  presque  cylindrique  ;  avant  la  sortie 
du  fruit  elle  est  un  peu  courbée ,  plane  au  sommet  et  comme  tron- 
quée; son  orifice  est  étroit ,  dentelé ,  bu  un  peu  incisé  ;^le  pcdicclle  est 
aussi  long  que  la  tige;  la  capsule  est  de  couleur  brune.  Cette  rare 
espèce  de  Jongermanne  a  été  trouvée  sur  les  rochers  recouverts  de 
mousse  et  situés  le  long  des  ruisseaux ,  dans  les  forêts  humides  des 
Vosges ,  près  Bruyères ,  par  MM.  Mougeot  et  Nestler  ;  elle  fructifie 
en  avril  et  mai.  Celle  que,  d*aprcft  plusieurs  auteurs,  j'avais  désignée 
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SOUS  ce  nom ,  est  une  t ariété  de  la  /.  scalarù ,  n.  1 1 46.  La  yar.  /B  9 
que  M.  Mongeot  a  trouTée  dans  les  Vosges  sur  les  bois  morts,  dans  le» 
forêts  de  sapins  «  ne  semble  différer  de  la  précédente  que  par  la  pe- 
titesse de  toutes  ses  parties  et  sa  couleur  plus  foncée  ;  mais  comme 
elle  n'a  pas  encore  été  trouvée  en  fructification ,  on  ne  peut  la  clas- 
ser d'une  manière  fixe. 

1 154^.  Jongermanne  d'au-    Jungermannia  autumnalis. 
tomne. 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  à  la  /.  lancéolée ,  mab  elle  en  est 
distincte,  1^.  parce  que  ses  feuilles  sont  plus  arrondies  ,  moins  re- 
couvertes Tune  par  Tautre ,  souvent  munies  d'un  pli  vers  leur  milieu , 
et  d*un  vert  foncé  ;  2^.  surtout  par  ses  gaines  cylindriques ,  presque 
deux  fois  plus  longues ,  étroites ,  droites ,  et  dont  Torifice  est  bordé 
de  quelques  dents  longues ,  droites  et  acérées  ;  3^.  par  son  pédicelle 
de  moitié  au  moins  plus  court  que  les  tiges.  Elle  fructifie  en  automne , 
et  a  été  découverte  par  M.  Mougeot  dans  les  forêts  de  sapins  des 
Vosges ,  près  Bruyères.  M.  Hooker  ^  auquel  elle  a  été  communiquée , 
l'a  reconnue  pour  une  espèce  nouvelle. 

II 57.  Jongermanne  à  trois      Jungermannia  trilobuta. 
lobes. 

>.  /.  triangularis,  Schleicb.  erypt  exj.  a,  n.  61.  Web.  et  Mobr.  crypt. 
p.  410. 

Cette  variété  est  au  moins  trois  fois  plus  petite  dans  toutes  ses 

parties  que  l'espèce  ordinaire  ;  son  feuillage  est  aussi  d'un  vert  un 

peu  plus  foncé;  d'ailleurs  elle  lui  ressemble  trop  pour  pouvoir  en 

être  séparée  ,  jusqu'à  ce  que  l'on  découvre  sa  fructification,  où  il  est 

probable  qu'on  trouvera  quelques  caractères.  Elle  croit  dans  les 

Alpes. 

II 62*.  Jongermanne  ser-    Jungermannia  serpyllifoUa. 
poJlet. 

/.  serpyUifoUa.  Dicks.  crypt.  4,  p.  19.  Hook.  jang.  t.  4^*  Mich.  gen. 
t.  6,  f.  19. 

Elle  forme  des  touffes  assez  grandes,  composées  d'individus  entre- 
croisés les  uns  dans  les  autres  de  diverses  manières  ;  ses  tiges  sont 
filiformes 9  rampantes,  flexueuses,  rameuses,  presque  pennées; les 
feuilles  sont  disposées  sur  deux  rangs,  auriculées,  c'est-à-dire,  a  2 
lobes  entiers  très- inégaux  ;  le  supérieur ,  grand*  oblong,  très-obius , 
ventru  à  sa  base  ;  liiiférieur,  petit,  un  peu  plus  aigu,  enveloppant 
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la  tîge  et  semblant  une  oreillette  ;  les  stipules  sont  arrondies,  bifides , 
à  lobes  aigus  et  à  sinus  étroit  ;  les  fructifications  sont  iatérales  et 
axillaires  ;  le  calice  est  oyoïde ,  resserré  à  sa  base  »  •  ^S  angles  ;  ^^ 
orifice  est  resserré ,  éle^é ,  un  peu  denté  ;  la  capsule  est  spbérique , 
transparente ,  blanchâtre ,  et  ses  valves  s'écartent  à  peine  de  la  dt- 
rection  verticale.  Cette  singulière  jongermanne  croit  dans  les  bois , 
parmi  les  mousses,  dans  les  Alpes ,  aux  environs  du  Mans ,  dans  les 
Landes ,  près  Dax ,  et  dans  les  Vosges. 

1 1 65",  Jongermanne  des      J ungermannia  umbrosa. 
lieux  ombragés. 

/.  umbrata.  Schrad.  Samml.  a ,  p.  5.  Hook.  jang.  t.  24.  ScUeich.  crypt. 
exs.  n.  58. 

Ses  touffes  sont  petites  ,  serrées ,  d*un  vert  un  peu  jaunâtre  ;  les 
tiges  /lont  droites  ,  un  peu  rameuses  ^  de  5  à  6  lignes  de  longueur  ; 
les  feuilles  sont  disposées  sur  deux  rangs ,  à  a  lobes  très-inégaux , 
plies  Tun  sur  Fautre  ,  pointus  ,  dentés  en  scie  ;  rinfcricur  ,  grand  , 
ovale  ;  le  supérieur  p|us  arrondi  et  plus  petit  ;  les  feuilles  de  Textré- 
mité  des  jets  sont  souvent  déjetées  d*un  seul  côté  ;  les  fructifications 
sont  terminales;  leur  gaine  est  oblongue,  un  peu  courbée^  trox^quée, 
et  très-entière  au  sommet.  Elle  croit  sur  les  rochers ,  dans  les  forêts 
des  Alpes. 

II 66*.  Jongermanne  ciliée.    J  ungermannia  ciliaris. 

J.  ciliaris.  Lin.  sp.  x6#i.  Lei*rs  herb.  907.  HofTm.  Fl.  g«rio.  a,  p.  84 «  t.  a. 
Mong.  et  Nestl.  yog.  n.  244. 
Elle  est  intermédiaire  entre  le  /.  albicans  et  le  /.  iomeniella  ;  ella 
forme  une  touffe  serrée  et  d*un  vert  roussâtre  ;  sa  tige  est  rameuse  ; 
ses  feuilles  nombreuses  ,  rapprochées,  embriquées  »  sur  deux  rangs  ^ 
découpées  en  cils  longs  et  menus  qui  donnent  au  feuillage,  vu  en 
masse ,  un  aspect  un  peu  hérissé  ;  les  stipules  sont  bifides  et  aussi 
garnies  de  cils  ;  les  fructifications  naissent  du  sommet  des  rameaux  ; 
les  gaines  sont  cylindriques ,  un  peu  dentées ,  très-glabres ,  caractère 
qui  la  distingue  facilement  du  /.  tomentelia.  Elle  croit  dans  les  forêts 
montagneuses ,  sur  les  troncs  pouris  ,  dans  les  Alpes  et  les  Vosges. 

II 70.  Jongermanne  rasée.    Jungermannia  concinnata. 

J.  concinnaitu  Lightf.  acot.  a,  p.  ySG.  Engl.  bot.  t.  aaao.  Hook.  jaog- 1.  3. 

— J.j'ulacea,  Fl.  dan.  t.  looa.  Schleich.  crypt.  exs.  n.  55.  Fl.  fr.  n.  x  170. 

non  Lin. 

Cette  espèce  ressemble,  par  son  port,  aux  andreœa ;  sa  tî^o  est 

droite,  rameuse,  épaissie,  et  comprimée  vers  son  sommet  ;  ellr  forme 

des  touffes  serrées  et  assez  étendues ,  d*un  vert  glauque  et  luisant* 
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assez  semblable  k  celui  da  bry  argenté  ;  ses  feuilles  sont  disposées 
sur  deuf  rangs,  embriquées,  extrêmement  serrées,  dressées,  con- 
caves ,  ovales  y  obtuses  ,  un  peu  blanchâtres  ,  et  échancrées  à  leur 
sommet  ;  les  fructifications  partent  de  l'extrémité  des  branches  ;  le 
pédicelle  sort  d'entre  les  feuilles,  sans  gaine  apparente  ;  il  est  court , 
un  peu  -épais ,  strié  en  long  ;  la  capsule  est  brune ,.  à  4  lobes  ovales. 
Klle  croit  dans  les  lieux  tourbeux  des  montagnes  ,  dans  les  Alpes  et 
les  Vosges  ;  il  est  très- rare  de  la  trouver  en  fructification  y  M.  Mou- 
geot  Ta  trouvée  dans  cet  état  au  mont  Rotabac. 

1170».  Jongermanne  chaton.     Jungermannia  juiacea. 

/.  Juiacea.  Lin.  sp.  i6ox.  Hook.  jaug.  t.  a,  non  Fl.  fir.  —  /.  implexa. 
'^Schleich.  pi.  eztic.  Dill.  masc.  t.  73 ,  f.  38. 

Elle  ressemble  beaucoup  à  la  précédente  ,  mais  en  est  bien  dis- 
tincte :  sa  H'ge  est  grêle ,  à  peu  près  droite ,  irr^lièrement  rameuse, 
filiforme  ;  ses  feuilles  sont  disposées  sur  4  rangs ,  embriquées ,  dres- 
sées ,  ovales ,  profondément  divisées  en  3  lobes  un  peu  pointus  ; 
celles  qui  entourent  la  fructification  sont  à  4  lobes  parallèles  ;  les 
fructifications  naissent  au  sommet  des  rameaux  ;  elles  sont  munies  de 
gaines  bien  apparentes ,  cylindriques ,  plissées ,  ^  et  dont  le  bord  est 
dentelé;  le  pédicelle  est  court;  la  capsule  brune ^  à  4  lobes  ovales. 
Elle  croit  en  touffes  dans  les  montagnes.  M.  Schleicher  a  trouvé  cette 
plante  dans  les  Alpes  du  Valais. 


%^^»%^%.'%%^ 
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II 72».  Phasque  axillaire.       Phascurn  axillare.  « 

p.  axillare,  Dicks.  crypt.  z,  t.  x,  f.  3.  Smith.  Fl.  brit.  11 49* 
/è.  P,  niddum.  Hedw.  st.  cr.  x,  p.  91 ,  t.  34.  fiach.  Jooni.  bot  i8i3,  r  , 
p.  aSa,  t.  19,  f.  x3. 

S  A  tige  est  droite^  presque  toujours  simple  ,  fcuillée  ,  longue  de 
3  à  5  lignes;  ses  feuilles  sont  d'un  vert  gai,  un  peu  étalées,  oblongues, 
et  en  carène  à  leur  base ,  prolongées  insensiblement  en  un  long  ap- 
pendice obtus  et  en  forme  d*alène,  entières  sur  les  bords  ,  munies 
à  leur  base  d'une  nervure  qui  disparait  au  sommet  ;  le  pédicelle  naît 
terminal,  mais  devient  bien  vite  latéral  et  axillaire  par  rallongement 
de  la  tige;  il  est  plus  court  que  les  feuilles,  et  porte  une  capsule 
brune,  elliptique ,  d'abord  droite  comme  dans  la  figure  de  Hedwig , 


PES    MOUSSES.  205 

puis  pendante  comme  dans  celle  de  Dideson,  terminée  par  une 
petite  pointe  oblique.  Elle  croit  siir  la  terre,  et  a  été  trouvée  à  Sainte- 
Léger  ,  prés  Paris ,  par  M.  Persoon  ;  à  Dax ,  dans  les  Landes ,  par 
M.  Grateioup. 

1176*.  Phasque  à  pédicelle      Phascum  cufs^isetum.' 
courbé. 

p.  curvisetum.  Dtcks.  crypt.  4,p.  a,  t.  10/f.  4.  Smitli.  Fl.  brit.  ix54.  Brid. 
•vppl.  X  ,  p.  8.  Schleich.  cent.  exs.  3,  n.  4.  Tarn.  masc.  hib.  3.  Becb.' 
Jouni.  bot.  i8x3,  1,  p.  276,  t.  19,  f.  4.  —  P.pHi/erum,  yan.  Web.  et 
Mohr.  crypt.  p.  67. 

U  diffère  du  P.  porte-poil ,  i^  parce  que  ses  feuilles  se  prolon- 
gent en  une  poidte  piliforme  acérée ,  mais  colorée  en  vert ,  et  non 
blanchâtre  ;  2^.  parce  que  le  pédicelle  très  -  court  qui  porte  sa 
capsule ,  se  courbe  dès  sa  base ,  et  se  déjette  de  côté^  de  sorte  que  la 
capsule  estie  plus  souvent  située  hors  de  la  petite  touffe  des  feuilles. 
Elle  croit  sur  la  terre.  M.  Schleicher  l'a  trouvée  eh  Suisse  près  la 
cascade  de  Pissevache  ,  et  par  conséquent  très-près  de  la  frontière.    ' 

ii77«.  Phasque  faux-bry.       Phascum  bryoides, 

p.  bryoïdes.  Dicka.  crypt.  4,  p.  3,  t.  10,  f.  3.  Smith.  Fl.  brit.  xi54. 
Scb?œgr.  lappl.  x,  p.  7»  t.  i,  f.  x.  Bach.  Joom.  bot.  x8x3,  x,  p.  374, 
t.  19,  f.  a.  -^  P.  gjrmnostotdes,  Brid.  lappl.  Zy  p.  7.  — P»  ehngatum* 
Schalz.  Fl.  atarg.  273 ,  ex  Mohr. 

Cette  espèce  est  une  des  plus  grandes  du  genre ,  et  a  mieax  le  port 
d'un  gymnostome  que  d'un  phasque  :  sa  tige  est  droite,  simple  ou  ra- 
meuse à  sa  base  seulement,  allongée ,  feuillée  dans  toute  sa  longueur; 
tes  feuilles  sont  embriquées ,  dressées ,  ovales ,  prolongées  en  pointer 
acérée ,  entières  sur  les  bords ,  courbées  en  carène  sur  la  côté 
moyenne  ;  le  pédicelle  est  droit ,  terminal ,  an  moins  aussi  long  que 
les  feuilles ,  d'un  brun  rougeàtre  ;  la  capsule  est  droite ,  ellipsoïde , 
brune ,  terminée  par  une  pointe  assez  longue.  Elle  croit  sur  la  terre , 
dans  les  environs  d'Orléans ,  où  elle  a  été  trouvée  par  Ml  A.  de 
^aint-Hilaire  ;  au  bois  de  Boulogne ,  près  Paris  (Bach). 

II 79».  Sphaigne  pointu.     Sphagnum  cuspiâatum. 

s.  cuspuUuum,  HofTm.  FÏ.  germ.  a,  p.  aa.  Smith.  Fl.  brit.  3,  p.  XX47. 
SchwoBgr.  aappl.  x6 ,  t.  6.  Web.  et  Mohr.  crypt.  74 ,  t.  6 ,  f.  a.  — 
£  capiUifolium,  /L  Fl.  fr.  n.  1x79.  DiU.  mnao.  t.  32»  f.  a,  B. 

Sa  couleur  est  d'un  vert  pâle  ;  sa  tige  est  faible,  allongée ,  divisée 
en  rameaux  étalés  ou  réfléchis ,  nombreux  vers  le  sommet ,  atténués 
et  pointus  à  leur  extrémité  ;  ses  feuilles  sont  lancéolées ,  lâches ,  sans 
nervures^  courbées  «n  dessus  par  leurs  bords ,  da  maniera  à  ce  que, 


^ 
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quoique  réellenient  tronqaées ,  elles  paraissent  se  temiiner  en  pointe 
très-acérée  et  être  à  peine  étalées  ;  les  feuilles  du  périchostium  sont 
presque  obtuses  9  ttès^entières  ;  le  pédicelle,  qui  a  presque  un  pouce 
de  longueur ,  se  dilate  au  .sommet  en  une  petite  apophyse  ou  disque 
oifaiculaire,  qui  soutient  une  capsule  ovoïde.  Ce  spbaîgue  croit  dans 
les  marais  aqueux ,  où  il  est  assez  commun.  Il  diffère  du  S,  squarro^ 
sum  ,  parce  que  ses  feuilles  ne  sont  pas  recourbées  au  sommet;  et  du 
S>  capiili/oUum ,  parce  qu'elles  ne  sont  ni  si  petites ,  ni  si  exactement 
embriquées. 

1180.  Sphaigne  hérissé.     Sphagnum  squarrosum. 

Voyez  la  figure  et  la  description  de  cette  espèce  dans  Bridel, 
suppl.  1,  p.  14 ,  et  Schwœgr.  suppl.  i,  p.  i3  ,  t.  4*  Web.  et  Mohr. 
It.  suec.  t.  2,  f.  I,  a,  b,  crypt.  78. 

1181.  Sphaigne  compacte.    Sphagnum  compactum. 

M.  Schwœgricben  a  donné  (  supl.  i  »  p.  la  ,  t.  3.  ) ,  depuis  la  pu^ 
blication  de  la  Flore  française  y  et  d'après  les  échantillons  que  j'avais 
envoyés  à  M.  R.  A.  Hedwig ,  une  bonne  figure  de  cette  e^èce. 

ii84*.  Gymnostome  com-  Gymnostomum  compactum, 
pacte. 

G,  compactum.  Schleich.  crypt.  cxs.  a,  n.  7.  —  (7.  ofsurum.  Schleich.  p]. 

cxs.  Don  Uedw.  —  Anœctanginm  eompttetnm,  Schwœgr.  snppl.  i,  p.  36, 

t.  II.  Uali.  heU.  n.  1811.  —  G.  trUdehon,  Wahlenb.  Upp.  n.  534. 

Ses   tiges  sont  très-longues ,  simples  ou  peu  rameuses ,  égales 

entre  elles  et  réunies  en  une  touffe  épaisse  et  serrée  ;  les  feuilles  sont 

presque  verlicilléev,  linéaires  ,  lancéolées  »  entières  sur  les  bords  , 

courbées  en  carène ,  un  peu  crépues  par  la  dessiccation  «  d'un  vert 

roussâtre  ;  les  pédicelles  sont  latéraux ,  longs  de  6  lignes ,  droits  , 

grêles  \  la  capsule  est  oblongue  ;  l'opercule  caduc ,  plane  ;  sa  base  est 

prolongée  en  un  bec  loçg,  grêle  et  oblique  ;  la  coiffe  se  fend  latérale^ 

ment.  Cette  espèce  tient  le  milieu  entre  les  deux  sections  de  ce  genre  : 

elle  a  les  fleurs  monoïques  et  les  maies  axillaires  comme  les*anyctan- 

giums  et  la  coiffe  des  vrais  gyomostomums.  Elle  croit  dans  le  Jura  , 

sur  les  roehes  arrosées  cl  humides  au-dessus  des  Plans ,  où  elle  a  été 

trouvée  par  Haller  et  par  M.  Schleicher, 

1 1 85*.  Gymnostome  en  fais-       Gjrmnostomum  fasci- 
ceau.  culare. 

G./asciculare.  Tarn,  inosc.  hîb.  10.  Hedw.  sp.  masc.  38 ,  t.  4<  Brid.  mnsc; 
a,  p.  44.  —  Biyiun  fatciculare,  JDicks.  crypt.  t.  7,  f.  5. 

Il  ressemble  beaucoup  au  G.  piriforma,  et  ae  peut  en  être  dbtin* 
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gné  qn*aYec  beaucoup  d'attention  :  sa  stature  est  de  moitié  plm  pe« 
tite  ;  sa  tige  est  un  peu  nue  par  la  base  ;  ses  feuilles  sont  ovales-lancéo- 
lées, légèrement  dentées  en  scie;  la  capstts  est  moins  renflée,  plus  exac- 
tement en  forme  de  poire  ,  et  surtout  son  opercule  est  parfieûtement 
pUne,  et  ne  se  relève  pas  au  centre  en  une  pointe  conique.  Cette  espèce 
erott  sur  la  terre  dans  les  lieux  pierreux  ,  et  a  été  trouvée  aux  en-^ 
virons  de  Nantes  par  M.  Hectot  ;  à  Béfort ,  par  MM.  Mougeot  et 
Nestler  ;  à  KaisersUatem  ,  par  M.  Koch. 

ii87*.  Gymnostome  inter-      Gjrmnostomum  interme^ 
médiaire.  dium. 

G*  intermedoim,  Tom.  musc  hib.  7,  1. 1|  f.  a,  b,  c.  Scbwoegr.  soppL  i, 
p.  19,  t.  7. 

Il  ressemble  beaucoup  aux  G.  truncaiulum^  ohtusum  et  Heimii^  et 
mérite  bien  le  nom  d'intermédiaire  :  il  croit  par  petits  gazons  ;  sf§ 
tiges  sont  simples ,  très-courtes  ;  ses  feuilles ,  au  nombre  de  S-6 ,  soçt 
presque  diaphanes,  d'un  vert  gai,  planes,  étalées,  ovales -lancéolées, 
entières  sur  les  bords ,  munies  d'une  nervure  bien  sensible ,  prolon- 
gées en  pointe  ;  les  pédicelles  sont  terminaux  ;  la  capsule  oblongu^, 
tronquée  au  sommet  ;  l'opercule  forme  un  bec  allongé ,  pointu  et 
oblique ,  presque  égal  à  la  longueur  de  la  capsule.  U  croit  sur  la  terre 
limoneuse  «  an  pied  des  Alpes  et  en  Angleterre ,  ce  qiti  doit  faire 
penser  qu'il  ae  trouve  dans  presque  toute  la  France. 

ii88«.  Gymnostome  mince.     Gjrmnostomum  tenue. 

G.  ttnue,  Schrad.  crjpt.  n.  3i.  Hedw.  sp.  miuc.  37,  t.  4,  f.  x-4. 

Cette  mousse ,  l'uue  dei  plus  petites  de  toutes ,  a  une  tige  simple , 
très-courte;  des  feuilles  oblongues-ltnéaires ,  ooncaves,  un  pem 
obtuses ,  munies  d'une  nervure ,  entières  sur  les  bords,  et  au  nonybre 
de  5  à  6  ;  le  pédicelle  est  terminal ,  long  de  2  à  3  lignes ,  droit ,  non 
tortillé,  de  couleur  pâle  ;  la  capsule  est  ovale,  oblongue  ,  jaun&tre^ 
avec  l'orifice  resserré  et  rougeâtre  ;  l'opercule  est  droit ,  conique  > 
rouge.  Elle  croit  sur  les  rochers  sablonneux.  £iie  a  été  trouvée  au- 
dessus  de  Lausanne ,  par  M.  Schleicher  \  aux  environs  de  Grenoble , 
par  M.  Ducoin. 

1 1  Sy*.  Gymnostome  étoile.  Gjrmnostomum  stelligerum. 

G.  suUigcrym.  Schrad.  Jonm.  a ,  p.  56.  Brid.  aappl.  i,  p.  Sg.  Smith*  PI. 
brit.  1164.  —  Brjum  steWgtrum.  Dicks.  a,  p.  3,  t.  4,  f.  4. 

Sa  tige  est  rameuse ,  droite ,  étalée  ;  ses  feuilles  sont  linéaires , 
lancéolées ,  étalées ,  entières ,  courbées  en  carène  ;  les  suj^érieures , 
rapprochées  en  faux  verticiile  et  étoiléet  ;  les  pédicelles  sont  termi- 
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naux  ,  droiU ,  solitaires ,  rougeâtres  ;  la  capsule  est  hémisphérique  ; 
son  opercule  est  aplati  sur  les  bords  ,  prolongé  par  le  centre  en  un 
bec  grêle  un  peu  courbé,  aq|^i  long  que  la  capsule.  lf>  Il  croit  dans 
les  fente|  des  rochers ,  dans  lès  forêts^  dans  les  Alpes ,  aux  environs 
de  Lyon*;  on  le  retrouve  au  mont  Serrât ,  en  Catalogne  (Brid.  ) ,  et 
en  Angleterre  (Dicks.) ,  d'où  l'on  peut  inférer  qu'il  est  dans  toute  la 
France.  ^ 

iigi*.  Gymnostome  cous-  Gjrmnostomum  pulyinatum. 
sinet. 

G,  pulvinaUtm.  Hedw.  sp.  inasc.  p.  36,  t  3.  Brid.  snppl.  x,  p.  35. 

Les  pieds  de  ce  gymnostome  sont  petits,  rassemblés  en  forme  de 
coussinets  simples  ou  un  peu  rameux  vers  le  sommet  ;  les  feuilles 
sont  d'un  Tert  foncé ,  embriquées ,  concaves ,  dvales-oblongnes  ;  les 
inférieures,  et  celles  qui  entourent  les  fleurs  mâles,  sont  obtuses  ; 
•elles  qui  entourent  la  base  de  la  fructification  se  prolongent  en  un  long 
poil  blanc  ;  le  pédicelle  est  très-court',  droit ,  chargé  d'une  capsule 
globuleuse  ,  d'un  jaune  brun  ;  l'opercule  est  convexe  ,  orangé. 
B  troit  sur  les  rochers ,  dans  le  Jura  ,  à  la  montagne  d^  la  Dôle. 
(Brid.) 

1194*.  Andréëe  de  Roth.       Andreœa  Rothii. 

A,  Rothiû  Web.  et  Mohr.  orypt.  386,  t.  11 ,  f.  7,  8.  Hook.  Trans.  lin. 
10,  p.  393,  f.  3.  Schwœgr.  snppL  i,  p.  43.  Moug.  et  Nesd.  vog.  n.  116. 
^  A.  rupeserù.  Smit^  FI.  brit.  X178.  Roth.  n.  Beitr.  i.  Dill.  masc.  t.  7 3, 
f.  40. 

Cette  espèce  est  très* distincte  des  deux  autres  andréées  de  France , 
quoiqu'elle  leur  ressemble  par  le  port  et  la  teinte  noirâtre  de  son 
feuillage.  Elle  se  reconnaît  à  ce  que  les  feuilles  dé  la  tige  sont  munies 
d'une  nervure,  tandis  que  celles  du  périchxtium  en  sont  dépourvues  ; 
les  premières  se  prolongent,  à  leur  extrémité,  en  une  lanière  presque 
en  forme  d'alêne  ;  les  secondes  sont  oblongues  ;  ces  feuilles  sont  dé~ 
jetées  d'un  seul  côté,  surtout  celles  de  l'extrémité  des  tiges;  celles-ci 
sont  souvent  simples ,  réunies  en  faisceau.  ^  Elle  croit  sur  les  ro- 
chers siliceux  des  montagnes  :  je  l'ai  cueillie  au  mont  Pilât ,  près 
Lyon  y  MM.  Mougeot  et  Nestler ,  près  Bruyères* 

1197.  Splanc  de  Frœlich.     Splachnum  FrœUchianum. 

C'est  à  cette  espèce  qu'on  doit  rapporter  le  S.  mm'oUies {Bùd, 
ftupl.  1 ,  p.  149)9  qui  a  été  décrit  dans  moa  berbi«r,  d'après  d<*s 
échantillons  envoyés  par  M*  Hsdwig. 


^ 
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1I97*.  Splanc  faux-mnium.     Splachnum  mnioides. 

s.  mmoïdes.  Lîd.  f.  moïc  a6.  Hedw.  crypt.  à,  p.  35;  t.  ii.  Sp.  miitc.  5t, 
Ses  tiges  sont  droites ,  rameuses ,  longues .d*iin  |K>uoé  ;'ses  femUes , 
d'iut- Tert  gai,  elliptiques,  laacéolées,  pointues,  très-entières,  se 
terminant  par  une  arête  flexueuse ,  jaunâtre ,  plus  longue  dans  les 
feuilles  supérieures  que  dans  les  infiéneiires;.lepédicelle  est  droit, 
de  la  longueur  de  la  tige  ;  Tapoph jié ,  qui  soutient  la  capsule ,  est 
Yerdâtre,  petite,  en  forme  de  c6ne  renversé;  la  capsule  eUe-méma 
est  d'un  jaune  brnn ,  a  peu  près  de  la  largeur  de  Ji*apophyse  ;  Toper-, 
cule  est  conyexe,  obtus.  0  II  croit  dans  les  lieux  Immides ,  a,u{Hrèa 
des  lacs  des  Alpes  de  Suisse  et  de  Savoie. 

1197*».  Splanc  de  Brewer.^  Splachnum  Br^îverianum. 

s.  Brtwtrianum.  Hedw.  crypt.  a,  p.  io5,  t.  Z%,^S.fastigUttunu  Dicks.' 
crypt.  S,  p.  9.  —  S.  Brtweri.  With.  l^t.  79s.  —  S.  mmdtdes,  Engt  bot. 
t.  786,  non  Lin.  .'  .  .  z 

Ses  tiges  sont  droites,  réunies  en  touffe ,  longues  de  8-1  o  lignes ,  ra-^ 
meuses  par  leur  base,  où  elles  sont  souyent  couyertes  d'un  duyet  brun; 
*8ca  feuilles  sont  lancéolées ,  pointues,  entières  sur  les  bords ,  prolon- 
gées par  le  sommet  en  une  arête  flexueuse  et  jaunâtre  ;  le  pédicelle 
est  droit ,  latéral  »  un  peti  plus  long  que  la  tige;  rapopbysê  est  ea 
forme  d'oraf ,  k  gros  bout  en  haut ,  d*un  rouge  noirâtre  ^  presque 
noire  lorsqu'elle  est  sèche  ;  la  capsule  est  plus  courte  et  plus  étroite 
que  Tapophyse,  oyolde,  presque  cylindrique;  l'opercule  est  conyexe, 
ayec  une  très-petite  pointe.  0  H  crott  dans  les  Hautes-Alpes  parmi 
les  rhododendrons. 

i2o3*.  Weissie  fugace.       freissiafugax* 

jr.fugax.  Hedw.  tp.  64,  t.  i3.  — >  Onmmim  striMa,  Schnd.  Joiini.  a, 
p.  55. 

Sa  tige  est  droite ,  longue  de  a  lignes  ,  le  plus  souyent  ramense  , 
fragile  et  formant  de  petites  touffes  serrées;  ses  feuilles  sont  linéaires, 
d*un  yert  foncé ,  munies  d'une  neryure  longitudinale  ,  entières  war 
les  bords ,  planes  quand  elles  sont  fraîches ,  tordues  sur  eUes-mémes 
*  quand  elles  sont  sèches  ;  le  pédicelle  est  droit  «  jaunâtre ,  de  deux 
lignes  de  longueur  ;  la  capsule ,  presque  globuleuse  et  remarquable 
par  les  stries  longitudinales  dont  elle  est  marquée  lorsqu'elle  est  yide  ; 
Topercule  est  rougealre  à  sa  base,  termiaé  par  un  bec  grêle  9  court  « 
jaunâtre ,  nu  peu  oblique  ;  les  dents  du  péristonie  tombent  promp* 
tement ,  de  sorte  qu'on  |H>urrait  facilement  la  prendre  pour  iia 
fjmnostome.  If.  Elle  croit  dans  les  fentes«des  rochers*  It  Schlddwr 
ToMi  V.  14 
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Ta  trouvée  au  pied  des  Alpes ,  près  Genève;  M.  KocH  à  Kabers- 
lautern,;  MM.  Mougeot  et  Nestler  dans  les  Vosges. 

X!io4*.  WeUsie  noire.         fVeissia  atra. 

IK  atra,  Schleich.  pi.  exs. 

Cette  espèce  est  *très-remarquable ,  parce  que  ses  touffes  sont 
presque  entièrement  noires  et  que  les  feuilles  les  plus  jeunes  conser- 
Tent  à  peine  une  teinte  verte  ;  ses  tiges  sont  droites ,  rameuses ,  réu- 
ttie»  en  touffe  assez  serrée  ,  longues  de  5-7  lignes  \  les  feuilles  sont 
lancéolées  9  prolongées  en  pointe  subulée  ;  leurs  bords  sont  entiers  , 
toulés^n  dessus ,  la  nervure  longitudinale  est  très-peu  visible  ;  ces 
feuilles  se  tortillent  fortement  sur  elles-mêmes  lorsqu'elles  sont  sèches; 
les.pédicelles  naissent  ans  sommités  des  branches  ;  ils  sont  filiformes , 
droite,  !Iq°^^  ^^  4  ^o^»  ^^  capsule  est  droite,  ovale-oblongue,  jau- 
nA^re  avec  l'anneau  rougeàtre  ;  Topercule  est  droit ,  conique ,  très- 
allongé  ,  pointu ,  presque  en  alêne.  ^  £Ue  croit  dans  les  Alpes 
voisines  du  Léman  ,  où  elle  a  été  découverte  par  M.  Schleicher. 

i2o5*.  Weissie  de  Starcke.      JVeissia  Starkecaïa. 

ir.  Suu-keana.  Uedvr.  kt.  cr.  3,  p.  83,  t.  34,  B.1ip.  jniuc.  65. 
Sa  tige  est  simple  ,  longue  d*une  ligne  environ;  ses  feuilles  sont 
lancéolées,  aiguës  ,  munies  d!une  nervure  longîtudinf  le  légèrement 
saîKante  au  sommet ,  entières  sur  les  bords ,  et  uu  peu  roulées  en 
dessus  ;  le  pédicelle  est  terminal ,  et  devient  quelquefois  latéral,  par 
l'allongement  de  la  tige  ;  il  est  droit ,  long  de  a  lignes;  la  capsule  est 
droite ,  ovoïde  ,  un  peu  oblongue ,  d'abord  verte ,  puis  brune  ; 
l'opercule  est  obtus ,  conique ,  de  couleur  orangée ,  puis  brune.  7/^ 
Elle  croit  dans  les  diamps  limoneus,  sur  les  boMs  du  Rhin  (Bridel  ) , 
aux  environs  de  Kaiserslantern  (  Koch  ). 

I20&*.  Weissie  pointue.       JVeissia  acuta. 

W*  aemta.  Hedw.  st.  cr.  3,  t.  35.  Schwcegr..  tappL  z,  p.  69.  —  Bryum 

fUybrme,  Yill.  Danph.  3 ,  p.  875. 
(è.  Û^.  rupgiins»  Hedw.  ap.  7a ,  t.  14.  —  Grwunm  rupincoîa,  Web.  et 

Mohr.  it.  tocc  p.  101 ,  t.  a ,  f.  3. 

Ses  tiges  sont  droites ,  rameuses  ,  réunies  ea  touffe ,  atteignant  à 
peu  près  la  même  hauteur ,  longues  d'un  pouce  environ  ;  ses  feuilles 
sont  dressées,  lancéolées,  ma  alêne  à  leur  eitrémité,  munies  d'une 
nervure  longitudinale,  d'un  vert  jaunAtre  Ibncé,  Initantes,  en- 
tières et  un  peu  roulées  en  dedans  sur  les  bords  ;  les  pédîcelles  sont 
droits  ,  latéraux  ,  tôlitaires ,  rouge4tres ,  longs  de  a  À  3  lignes  ;  la 
capsule  est  globaltnae  o«  presque  ovoïde  ;  l'opercule  offre  un  bec  un 
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peu  courbé.  —  Elle  croit  dans  les  lieux  rocailleux  des  Alpes\  à  la 
vallée  de  Binn  (  Scl^leicli  )  ;  au  mont  de  Laos  ,  et  à  Prémol ,  en  Dau* 
phiné  (  Vill.  )  ;  à  Vaucluse  (  Guér.  ) 

'iao7*.  Weissie  verticillée.      fFeissia  verticillata. 

W*  imniciiiata.  Scbitosgr.  rappl.  71,  t.  ao.  —  ^.  ^psacea.  Schleicb. 

crypt.  ext.  7-  Grimmia  veriicUlata.  Smitb.  FI.  brit.  X191.  —  Grimmia 

frttgUU.  Web.  et  Mobr.  Arcb.  p.  129,  t.  4»  f-  4*  —  Brjrum  vertieiUm' 

tum.  Lin.  tp.  x585.  —  Bryum  fateieulamm,  Dickt.  crjpt.  3 ,  p.  3. 

Dill.  mmc.  t.  471  f.  35. 

Ses  tiges  sont  un  peu  rameuses,  réunies  en  touffe ,  longues  d'un 
pouce  environ  ,  roides  e^  fragiles  ;  ses  feuilles  sont  presque  yerti*- 
cUlées ,  lancéolées ,  terminées  en  forme  d'alêne ,  dressées ,  quelque- 
fois légèrement  dentées  en  scie  à  leur  base^  courbées  en  carène ,  mu- 
nies d'une  forte  nervure  ,  d'un  vert  clair  ;  le  pédicelle  est  droit,  long 
de  6-8  lignes  \  la  capsule  est  ovale-obiongue  ^  lisse ,  droite ,  d'un 
jaune  un  peu  brun;  l'opercule  est  conique  ,  aigu,  un  peu  courbé, 
presque  aussi  long  que  la  capsule.  Elle  croit  dans  les  Alpes,  sur  les  ro- 
chers calcaires  et  gypseux  arrosés  par  des  gouttières  ;  souvent  les 
touffes  sont  encroÀtées  par  les  dépôts  de  l'eau. 

i2o8*.  Weissie  crépue.       fFeissia  crispula. 

ir.  cntpmia.  Hedw.  ep.  musc.  68 , 1. 11. 
Ses  tiges  sont  rameuies,  droites,  longues  d*nn  ponce,  réunies  en 
touffe  serrée;  ses  feuilles  sont  d'un  vert  foncé,  embriquées,  lan- 
céolées ,  et  longuement  amincies  en  une  pointe  courbée  en  carène ,  ^ 
<^épue  lorsqu'elle  est  aèdie  ;  les  feuilles  ont  le  bord  entier ,  et  sont 
souvent  déjetées  d'un  seul  côté  vers  les  sommités  des  jets  ;  les  pédi-» 
celles  sont  rougeAtres ,  de  3-4  lignes  plus  longs  que  les  tiges  ;  les 
capsules  droites,  ovales-obloiigues ,  surmontées  d'un  opercule  à 
bec  un  peu  oblique.  ^  Elle  est  assez  commune  sur  les  rochers  des 
Alpes  voiaines  d^  Genève. 

iao8^.  Weissie  noircie.       ff'eissia  nigrita. 

W.  nigritm.  H«dw.  tC.  cr.  3 ,  p.  97 ,  t.  39 ,  ip.  7m.  Sobwœgr.  s appl.  74. 
Celle  espèce  est  facile  à  reconnaître  à  cause  de  sa  capsule  sphéroi* 
dale,  petite,  un  peu  inclinée,  de  couleur  nonre,  d'un  aspect  luisant 
à  sa  maturité ,  et  surmontée  d'un  opercule  conique  ;  les  tiges  sont 
droites,  longues  d'un  pouce,  un  peu  rameuses,  rapprochées  en 
CouiFe  serrée  ;  le  feuillage  est  d'un  brun  noirâtre  dans  le  bas  de  U 
touffe I  d'un  vert  jaénAtre,  un  peu  roussAtredans  le  haut;  les  feuilles 
•ont  ovales  9  lancéolées ,  concaves  à  leur  ban  9  presquie  pUées  en  long 
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sur  bar  nervure  longitudinale,  resserrées  en  pointe,  allongées  a 
leur  sommet  ;  le  pcdicelle  est  droit ,  long  de  7-8  lignes.  7^  Elle  est 
commune  dans  les  lieux  humides  des  Alpes  de  Valais,  de  Savoie. 

iao8«.  Weissie  unilatérale.     fTeissia  heteromalla. 

W.  heUromaUa,  Hedw.  8t.  cr.  x,  p.  aa,  t.  6,  8p.  71. 
Ses  tiges  sont  dr<)^tes ,  simples  |  un  peu  flexueusés ,  longues  de  s 
lignes;  les  feuilles  sont  d*un  vert  luisant,  un  peu  jaunâtre;  élargies 
&  leur  base ,  puis  prolongées  en  une  lanière  très>étroite  y  aiguë ,  en 
forme  d*aléne ,  presque  toute  occupée  par  la  nervure  longitudinale  ; 
ces  feuilles  naissent  tout  autour  de  la  tige ,  mais  celles  du  sommet 
sont  un  peu  déjetées  d'un  seul  côté  ;  le  pédicule  est  latéral  ou  ter- 
minal ,  rougeàtre ,  dressé ,  long  de  3  lignes  ;  la  capsule  est  brune , 
droite  ,  ovale^oblongue ,  peu  resserrée  à  son  orifice  ;  Topercule  est 
droit ,  conique.  %  £Ue  croit  sur  la  terre  sablonneuse  dans  les  Landes , 
près  DaX|  d*où  elle  m*a  été  envoyée  par  M.  Grateloup  ;  je  Tai  reçue 
de  Sarzane ,  en  Ligurie ,  où  elle  a  été  trouvée  par  M.  Bertolotd. 

tai3*.  Griramie  grêle.       Grimmia  gracilis. 

G.  gracilis.  Scbleicb.  pi.  exs.  Scbwcegr.  sappl.  98,  t.  a3. 
Sa  tige  est  demi-couchée ,  allongée  ,  rameuse  et  atteint  jusqu'à  s 
pouces  de  longueur  ;  ses  rameaux  supérieurs  atteignent  à  peu  près  le 
même  niveau  ;  les  feuilles  sont  d'un  vert  foneé  ,  étalées  >  un  peu  re- 
courbées au  sommet,  embriquées  à  leur  base,  lantéolées,  assez 
larges,  courbées  en  carène',  munies  d'une  forte  nervure,  un  peu 
^entées  au  sommet ,  qui  ne  se  termine  point  par  un  poil  comme  dans 
le  G.  apocarpa;  les  capsules  naissent  latéralement,  et  non  aux 
extrémités  des  liges,  comme  dans  le  G.  nvul€uis;  elles  sont  oblongues, 
d'un  brun  rougeàtre ,'  portées  sur  un  pédioelle  très-court ,  presque 
nul  y  et  entoujrées  par  les  feuilles  florales.  %  Elle  est  assez  fjréquente 
sur  les  rochers  dans  les  Alpes  ;  M.  Schleicher  l'a  trouvée  dans  les 
montagnes  voisines  de  la  Savoie;  M.  Gilibert,  dans  celles  qui  en- 
tourent Lyon;  MM.  Mougeot  et  Nettleiç>  dam  ki  Vosges^  près 
Bruyères. 

121 3b.  Grimmie  des  ruisseaux.     Grimmia  rivularis. 

G.  rivularis.  Tom.  Vîb.  ai ,  t.  a,  £  a.  Schweegr.  sappl.  i ,  p.  96 ,  t.  a3. 
Brid.  in  Sehrad.  Joorn.  S,  p.  376,  t.  3.  —  G,  mquatica,  ]>C.  B«pp.  x, 
p.  1 1.  —  FontinaUs.  Àobry ,  Morb.  an  xx,  p.  a3. 

Elle  ressemble  beaucoup  à  la  G«  grêle,  mais  ses  jets  «ont  plus  épais, 
et  ses  capsules  naissent  aux  sommités  des  branc^s;  sa  tige  est  demi- 
coucbée  ;  quelquefois  uq  peu  nageaute ,  divisée  en  rameaux  ascen- 
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dans  et  irrëgoliers  ;  les  feuilles  sont  ëparses ,  dressées  on  étalées 
(jamais recourbées),  lancéolées,  assez  larges,  un  peu  dentelées  aiir 
sommet ,  non  terminées  par  un  poil ,  manies  d*ane  forte  nen'ure , 
d'un  Tert  foncé;  les  pédicelles  sont  droits ,  terminant,  de  la  longueur 
de  la  capsule;  celle-ci  a  la  forme  d*un  oeuf  coupé  en  travers  par  le 
milieu  ;  l'opercule  est  couTexe,  et  se  termine  par  un  bec  très-court, 
un  peu  courbé.  ^  Elle  croit  sur  les  rochers ,  au  bord  des  ruisseaitx , 
dans  les  lieux  frais  et  humides.  M.  Aubry  Ta  trouvée  près  Vannes ,  à 
la  chaussée  de  l'étang  d'Estair,  commune  de  Plœren  ;  M.  Bonne«i 
maison,  près  Quimper  ;  M.  Schleicher ,  dans  les  Alpes  ;  BIM.Mougeot 
et  Nestler ,  dans  les  Vosges. 

iai5k  Grimmie  noirâtre.      Grimmia  nigricans. 

Le  synonyme  de  Schleicher ,  que  j'ai  cité ,  parait  se  rapporter 
plutôt  à  la  G.  chevelue;  il  faut  au  contraire  rapporter  à  ma  G.  noi- 
râtre la  Grimmia  ovata.  Schwcegr.  suppl.  65 ,  t.  24.  Elle  ressemble 
beaucoup  au  dicrane  ovale,  mais  en  diffève  par  son  opercule  court 
et  droit ,  tandis  que  celui  du  D»  ovatum  se  prolonge  en  un  bec  acéré 
et  un  peu  courbé.  Ell^  a  été  retrouvée  sur  les  rochers  granitique^  des 
Vosges,  par  MM.  Mougeot  et  Nestler. 

121 5».  Grimmie  alpestre.      Grimmia  alpestïis. 

Ci  alpestris,  Scbleich.  exs.  cent.  4 ,  n.  x3.  — -  G.  donniana.  Web.  et  Mohr. 

cr.  x3i.  —  G»  sudetica,  Schwœgr.  toppl.  x,  p.  87,  t.  24. 

'  -f 

Elle  ressemble  beaucoup  à  la  précédente,  et  forme  comme  elle 
des  touffes  serrées  et  noirâtres  qui  imitent  des  coussinets  convexes  ; 
sa  tige  est  rameuse ,  longue  de  6  à  10  lignes  ;  ses  feuilles  sont  serrées, 
lancéolées,  prolongées  en  un  long  poil  blanc;  le  pédicelle,  qui  porte 
la  capsule,  excède  à  peine  la  longueur  des  poils»  et  n'a  qu'environ  deux 
fois  la  longueur  de  la  capsule ,  tandis  que  dans  l'espèce  précédente  il 
est  à  peu  près  cinq  fub  plus  long  qu'elle;  l'opercule  est  court,  droit,, 
conique ,  un  peu  obtus.  If  Elle  croit  sur  les  rochers  granitiques  des 
Hautes-Alpe^. 

iai5^.  Grimmie  obtuse.       Grimmia  obtusa. 

C  Qbtmsa,  Schwœgr.  snppl.  88 ,  t.  i5. 
Cette  plante  ressemble  tellement  à  la  précédente,  que  je  suis  bien^^ 
porté  à  croire  qu'elles  en  est  une   simple  variété  ;  elle  en   diffère 
seulement ,  parce  qu'elle  forme  des  touffes  plus  grosses  ,  et  que  son 
opercule  est  sensiblement  plus  court  et  plus  obtus.  %  Elle  croit  sur 
les  ruchers  granitiques  des  hautes  sommités'^des  m^^ntagnes  :  je  l'ai 
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troQYée  dans  les  Pyrénées ,  au  sommet  de  la  Maladetta ,  et  M.  Mou- 
gcot,  dans  les  Vosges ,  près  du  lac  Vert. 

12x6.  Grimmie  à  crins  blancs.     Grimmia  crinita. 

6.  ennita,  Web.  et  Mohr.  cr.  456.  Schwœgr.  snppl.  ga,  t.  aS.  Biid.  sappl. 
1 ,  p.  95.  — .  G,  plaf^opodia,  Schleicb.  pi.  ex»,  cent.  3,  n.  x5.  FI.  fr. 
n.  iax6y  non  Hedw.  —  G,  amescens.  Scbleicb.  pi.  exs. 

Le  pédicelle  est  plus  court  que  les  feuilles ,  et  à  peine  de  la  Ion« 
gueur  de  la  capsule ,  de  sorte  que  celle-ci  ne  s'élève  pas  au-dessus 
des  poils  qui  terminent  les  feuilles.  ^  Elle  a  été  retrouvée  à  Vau- 
cluse ,  à  Marseille  et  dans  le  Languedoc ,  d*après  M.  Bridel  ;  à  Kai- 
serslautern^  -par  M.  Koch  ;  en  Lorraine  ,  par  M.  Mongeot.  Elle  ne 
se  trouve  que  sur  les  murs  et  les  rocbers  calcaires ,  tandis  que  les 
deux  précédentes  croissent  sur  le  granit. 

iai8*.  Ptérogone  strié.     Pterigynandrum  striatum. 

p.  striatum.  Scbwoegr.  snppl.  i,  p.  io3,  t  27.  Mong.  et  Nestl.  vog. 
n.  3i3.  • 

Sa  tige  est  longue  de  i  à  2  pouces ,  rampante ,  divisée  en  rameaux 
pennés  9  ascendans ,  peu  rameux  ;  les  feuilles  sont  éparses ,  à  peu 
près  embriquées ,  d'un  vert  gai  et  lisse ,  droites ,  lancéolées ,  entières, 
munies  à  leur  base  d'une  nervure  trèa-visible,  qui  disparait  au  som- 
met, et  de  deux  petites  stries  ou  plis  latéraux  ;  les  feuilles  du  perichae- 
tium  n'ont  pas  de  nervure  ;  le  pédicelle  est  droit ,  brun ,  long  de  8 
à  g  lignes  ;  la  capsule  est  oblongue  ,  droite ,  brune  ;  l'opercule  est 
conique  ,  court ,  obtus.  If  Elle  croit  dans  les  bautes  montagnes ,  sur 
les  troncs  d'arbres  ;  elle  a  été  trouvée  dans  les  Vosges  par  MM»  Mou- 
geot  et  Nesllcr  ;  dans  les  Alpes ,  par  M.  Scbleicber. 

laaa.  Ptérogone  de  Smith.     Pterigjrnandrum  SmiÛiii. 

Ajoutez  à  \êl  synonymie  de  cette  plante  qu'elle  est  le  hyphttm  cir^ 
cinnatutn^  Santi  Viag.  montam.  209,  t,  6.  — Pterogonium  Smithu, 
Bert.  dec.  it.  5 ,  p.  45,  — Muscus ,  etc.  Mich.  p.  1 14 ,  n.  g8.  —  Lep- 
iodon  Smi'thù\  Mobr.  obs.  ^^.'-^PilotrichumSmiÛdif  Beauv.  prod.83. 
Cette  mousse  s'est  retrouvée  dans  presque  tout  le  midi  de  la  France , 
dans  les  Landes  ,  au  pied  des  Pyrénées ,  à  Montpellier ,  dans  le 
département  de  la  Lozère  »  a  Avignon ,  en  Ligurie  et  en  Toscane. 
Les  ptérogones  à  coiffe  bérissée  sont  considérés  comme  un  genre 
par  M.  Mohr,  sous  le  nom  de  leptodon  ;  par  M.  Beauvois,  sous  celui 
de  Uuia, 
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I2!i3«.  DidymodoQ  flexueux.     Didjrmodon  flexicaule*. 

,  D.jkxteoMU,  Sohlcicb.  pi.  eza.  cent,  4 ,  m.  f  4.  SchwoBgr.  soppl.  t ,  p.  i  iS« 
t.  ag.  Moog.  et  Nettl.  vog.  a.  ai3. 

Set  liges  sont  longues  d*enyiron  3  à  3  poucçs ,  presque  simjAes , 
ftonyent  flexueuses ,  réunies  en  touffe  làcbe  ;  ses  feuilles  sont  1an« 
céolées  ,  terminées  en  forme  d'alêne ,  un  peu  dirigées  du  même 
côté ,  d'un  vert  gris  et  lisse  dans  le  haut  des  tiges ,  d'un  roux  brun 
dans  le  bas  ;  le  pédicelle  est  droit  ou  un  peu  flexueux ,  latéral ,  long 
d'un  pouce;  la  capsule  est  brune,  ovale  ;  l'operc^ule  court ,  conîqaè, 
très-aigu  ;  le  péristome  a  32  dents  capillair(»s.  T^HSlle  croft  sur  les 
'  rochers  calcaires  ombragés  de  la  vallée  de  la  Birse  9  où  elle  a  été  ti^ou- 
vée  par  MM.  Mougeot  et  Nestler.  1 

laaSK  Didymodon  à  long     Didymodon  longirostrutrin 

bec.  *  ' 

■ 

Z>.  longirostrum.  Web.  et  Mohr.  cr.  x55.  Moog.  et  T^ettl.  vog.  n.  aigf.  — 
Qrnodontium  longirottre.  Schw.  eappl.  iti ,  t.  sg.  -^  Dieranuin  dentt' 
datum,  Brid.  enppl.  i,  p.  184»  excl.  eyD.  —  Dieranum  Jlexuasum. 
Scbleich.  ezs.  cent.  3,  n.  19,  aon  Hedw. 

St%  tiges  sont  droitas  «  longues  d'un  pouce ,  fragiles  9  peu  ra- 
meuses, réunies  en  touffe.;  ses  fewUes  sont  serrées  9  lancéolées,  ter- 
minées presqu'en  alêne,  munies  d'une  nervure  longitudinale  «  légère* 
ment  dentées  en  scie  vers 'le  sommet ,  un  peu  conrbées  ,  d'un  vert 
gai  et  brillant ,  presque  toutes  dirigées  d'un  seul  é6té  ;  le  pédicelle 
est  droit ,  long  de  7  à  8  lignes  ;  la  capsule  est  lisse  ,  ovale ,  cylin- 
drique ,  verd4tre  ;  l'opercule  est  un  bée  droit ,  allongé  ,  conique , 
rouge&tre  à  sa  base.  Cette  espèce  a  le  port  des  dicranes  ,  et  ressemble 
en  particulier  au  D.  flexueux,  dont  elle  di£fére  par  ses  pédiçellet 
droits ,  sa  capsule  non  striée  et  les  caractères  génériques.  If.  Elle 
croît  sur  les  bois  pouris  ,  dans  les  forêts.  Elle  a  été  trouvée.dans 
les  Vosges  par  MM.  Mougeot  et  Nestler;  dans  les  Alpes,  par 
M*  Schletcher. 

1227*.  Trichostome  jaunâtre.  Trichostomum  flavisetwn. 

Cette  espèce  ressemble  tellement  au  T.  pâle  par  sa  fructification, 
et  au  T.  tordu  par  sou  feuillage ,  que ,  quoique  je  n^e  connaisse  son 
péristome  que  d'une  manière  imparfaite ,  je  ne  puis  le  séparer  df 
ces  deux  plantes  :  «lie  forme  des  groupes  anaj^^gues  à  ceux  des  tor* 
tules  ;  sa  tige  est  longue  de  2  à  3  lignes ,  quelquefob  simple  ,  prêt* 
cpie  toujours  divisée  en  deux  branches  stfhriles,  entre  lesquelles  vaât 
le  pédicelle  fructifère  ;  les  feuillta  des  ^ete  stériles  sont  ^flwsca^ 
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dressées ,  lancéolées ,  pointues  ,  entières  sur  les  bords ,  munies 
d'une  nervure  longitudinale  :  celles  qui  entourent  la  base  du  fruit 
sont  un  peu  plus  larges  9  et  rétrécies  subitement  à  leur  sommet  en 
une  petite  pointe  ;  toutes  se  tortillent  sur  elles-mêmes  lorsqu'elles 
sont  sèches;  le  perichaetium  est  formé  de  3  a  4  folioles  qui  l'en- 
tourent comme  une  gaine  ;  elles  sont  oblongues ,  dépourvues  de 
nervure ,  presque  tronquées  au  sommet  ;  le  pédicelle  est  jaune , 
droit ,  long  de  9  à  12  lignes  ;  la  capsule  est  cylindrique  ,  d*un  brun 
clair,  droite  ou  un  peu  inclinée  ;  l'opercule  est  un  bec  conique , 
grêle,  all3ngé,é  peu  près  droit;  la  coiffe  est  longue,  en  forme 
d'alêne ,  et  se  fend  cfe  côté  :  le  péristome,  que  je  n'ai  vu  qu'avant  sa 
maturité-,  m'a  paru  semblable  à  celui  du  T,  ptUUdum,  %  Cette 
espèce  croit  sur  la  terre  ;  elle  a  été  trouvée  aux  environs  du  Mans 
par  M:  Desportes. 

1227^.  Trichostome  tordu.     Trichostomum  tortile. 

J*.  tortile,  Scbrad.  cr.  n.  49<  Scbwœgr.  soppl.  x ,  p.  iSg,  t.  35.  —  Dicra- 
num  tortUe,  Web.  et  Mobr.  cr.  198,  t.  7,  f.  12,  i3. 

Sa  tige  est  droite ,  simple ,  grêle ,  longue  de  a  à  3  lignes  :  ses 

feuilles  sont  d'un  vert  gai ,  éparses^  fléchiet  ou  déjelées  d'un  seul 

c6té ,  un  peu  tortillées  sur  elles-mêmes  lorsqu'elles  sont  sècbes ,  un 

peu  élargies  à  leur  base ,  puis  étroites  ,  allongées  et  pointues ,  en* 

tières  sur  les  bords ,  qui  sont  un  peu  roulés  en  dedans ,  munies 

d'une  nervure  longitudinale  ;  le  pédicelle  est  terminal ,  rougeâtre , 

long  de  4  à  6  lignes ,  droit  ou  tordu  sur  lui*même  en  spirale  ;  la  ca^p- 

siUe  est  cylindrique ,  droite ,  lisse  ;  l'opercttle  conique ,  allongé  en 

forme  d'alêne.  U  croit  paroû  les  rochers ,  dans  les  forêts.  M.  Koch 

l'a  trouvé  à  Trippstadt. 

I2a7«.  Trichostome  glau-    Trichostomum  glaucescens. 
que.       • 

T.  glaucescens,  Hedw.  si.  cr.  3,  t.  37,  tp.  114.  —  B/y^um  ghuoeMoem, 
Dicks.  cr.  4,  p.  10.  —  Bryum  eœsiitm.  Vill.  Diiipb.  3,  p.  873. 

Ses  tiges  sont  droites ,  simples  ou  un  peu  rameuses  par  le  haut , 
longues  de  8  à  lo  lignes ,  réunies  en  une  touffe  serrée ,  d'un  vert 
tirant  sur  le  glauque  ;  ses  feuilles  sont  lancéolées ,  aiguës ,  étalées  ; 
munies  d'une  nervure  loïkgitudinale ,  entière*  sur  les  bords  ;  les 
pédicelles  sont  filiformei  j  longs  de  4  lignes ,-  dnSt» ,  roiigeât^s ,  au 
moins  dans  la  partie  inférieure  ;  la  capsule  est  oblongue ,  diroile  ; 
l'opercule  est  un  bec  grêle ,  asses  court ,  preMÎue  droit  :  il  tombe 
Aieilemtnt,  ainsi  que  le  péristome.  ^  Celte  Àôusse  crott  sur  la 
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terre ,  dans  les  forêts  montueuses  des  Alpes  ;  en  Dauphif^ ,  dans 
le  yal  fiandemar  (  Y tli.  )  ;  dans  les  montagnes  Toisines  du  Léman' 
(SohleichO. 

laay*,  Trichostome  à  large    Trichostomum  latifolium. 
feuille. 

T.  lati/oHum.  Hedw.  tt.  cr.  x,  t.  33.-—  Dieranum  iati/olium,yftb»  et  Mohr. 
cr.  aoa.  —  Stvartzia  pili/era,  Brid.  in  Schrad.  Jonm.  1800,  i,  p.  289. 

Sa  tige  est  tantôt  simple ,  tantôt  un  peu  rameuse  ,  droite  »  longue 
de  3  lignes  ;  $e$  feuilles  sont  oblongues ,  dressées  9  munies  d'une 
nervure,  pliées  longitndinalement ,  un  peu  tortillées  lorsqu'elles 
sont  sèches ,  tatiéres  sur  les  bords,  terminées  par  un  poil  très -vi- 
sible ,  mais  qui  n'atteint  pas  le  quart  de  leur  propre  longueur  ;  les 
pédicelles  sont  latéraux  ou  terminaux ,  droits,  rougeâlres ,  longs  de 
6  lignes j  la  capsule  est  oblongue ,  cylindrique  ,  droite  ou  un  peu 
inclinée  ;  l'opercule  est  un  bec  droit ,  mince*,  qui  a  le  quart  de  la 
longueur  de  la  capsule.  ^  Elle  croît  sur  la  terre ,  parmi  les  rochers , 
dans  les  hautes  Alpes  (  Schleich.).  - 

12a 8*.  Trichostome  bruyère.    Trichostomum  ericoides. 

T.  ericoûfei.  Sohrad.  spic.  6a.  Schwœgr.  toppltx,  p.  147,  t.  3S.  —  7*.  co* 
nesecm ,  fi,  Fl.  fr.  n.  xaaS.  —  Bryum  fypndtdes,  Dickt.  cr.  S,  p.  14.  •— 
Bryum  elongatum,  Hoffm.  germ.  a ,  p.  4x.  Dill.  mate.  t.  47»  f*  3x. 

Celte  espèce  ressemble  au  T,  canescens,  mais  en  est  certainement 
distincte  ;  sa  tige  est  a  ou  3  fois  plus  longue ,  et  dépasse  a^uvent 
a  pouces  de  longueur  ;  elle  forme  dans  toute  sa  longueur  de  petits 
rameaux  courts ,  ouyerts  et  distincts ,  qui  lui  donnent  un  aspect 
analogue  à  celui  du  T,  heterosUchum  ;  ses  feuilles  sont  terminées 
par  un  appendice  blanc ,  piliforme  ,  diaphane  et  dentelé  ;  leur  partie 
supérieure  se  recourbe  en  dehors ,  tandis  que  Tinférieure  est  concave, 
un  peu  embrassante  ;  les  pédicelles  ont  de  6  à  la  lignes  de  longueur  ; 
la  oapsule  est  ovale ,  droite  ;  l'opercule  droit ,  conique ,  allongé. 
%  Cette  mousse  croit  sur  les  rochers  des  montagnes  et  dans  les 
bruyères ,  dans  les  Alpes  ,  les  Pyrénées ,  etc.  Il  est  rare  de  la  trou- 
ver en  fruit. 

ia3o.  Trichostome  uni-    Trichostomum  heterostichum, 
latéral. 

C'est  à  cette  espèce  qu'on  doit  rapporter  le  T.  affine ,  Schleich. 
ess.  cent.  4,  n.  18.  Elle  croit  sur  les  rochers  granitiques  des  Vosges, 
où  elle  a  été  trouvée  par  MM.  Mougeot  et  Ifestler  (  Vog.  cr.  n.  3 1 5.). 
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ia3o*.  Trichostome  arqué.     Trichostomum  €aycuatum: 

T.  ptUenSf  Tar.  yg.  Schwcegr.  snppl.  i,  p.  t5i.  —  7.  h^tmMvhum. 
Scbleicli.  exs.  —  Dicrtmum  arcuatum.  Scbleich.  exs. 

Cette  espèce  tient  le  milieu  entre  la  précédente  et  la  suivante  ; 
elle  diffère  du  T,  heterostichum  par  ses  pédicelles  plus  courts , 
courbés  et  souvent  tortillés;  par  sa  stature,  deux  ou  trois  fois  plus 
grande  et  plus  rameuse  ;  du  T.patens ,  par  ses  feuilles ,  toutes  ter- 
minées par  un  appendice  piliforme ,  long ,  blanc  et  un  peu  dentelé  : 
cepoil  se  retrouve ,  et  dans  les  jets  fructifères ,  et  daâs  ceux  qui  sont 
stériles.  La  description  et  la  figure  du  T.funeUe  ne  s'éloignent  pas  de 
nom  plante  ;  mais  le  T,  funale  a  Topercule  court  et  obtus  ,  tandis 
que  le  7\  arcuatum  a  Topercule  long,  conique,  grêle,  presqu'en 
alêne.  ^  Il  croit  sur  les  pierres  et  les  rochers.  U  a  été  trouvé  dans  les 
Alpes  par  M.  Scfaleicher  ;  dans  les  Cévennes ,  par  M.  Grateloup. 

i23ob.  Trichostome  étalé.     Trichostomum  patens, 

T.  pateni.  Scbwœgr.  inppl.  i ,  p.  i5i,  t.  87.  ^—  Dicrmnum  jxUent.  Smith. 
Fl.  brit.  3,  p.  1246. —  Trichostomum  nudum,  Schlcich.  crypt.  cent.  3, 
n.  19.  —  Bryum.  patens,  Dicks.  cryp.  a ,  p.  6 ,  t.  4  »  f*  8.  —  Pteri^nan» 
drum  patent,  Brid.  tnppl.  i,  p.  i36. 

Sa  tige  atteint  jusqu'à  2  on  3  ponces  de  longueur  ;  elle  noircît  et 
se  dénude  dans  le  bas ,  qui  est  demi-couché ,  et  ne  se  divise  vers 
le  haut  qu*en  un  petit  nombre  de  branches  ascendantes  ;  ses  feuillet 
font  droites,  légèrement  unilatérales,  lancéolées,  courbées  en  ca- 
rène ,9  presque  absolument  enticires ,  pointues ,  non  terminées  par 
un  poil  blanc  ;  les  pédicellM  sont  longs  de  5  à  6  lignes ,  latéraux, 
arqués,  courbés  ou  tortillés  sur  eux-mêmes  f  la -capsule  est  ovale  t 
lisse  quand  elle  est  pleine ,  sillonnée  en  long  après  la  dispersion  des 
graines  ;  Topercule  est  conique ,  grêle  ,  presqu*en  alêne  ,  atteignant 
presque  la  longueur  de  la  capsule.  ^  Il  croit  sur  les  rodiers  des 
montagnes.  Il  a  été  trouvé  dans  les  Alpes  par  M.  Schleleher  \  dans 
les  Vosges ,  au  Ballon  de  Servance  ,  par  MM.  Moogeot  et  Nestler^ 

ia3i.  Trichoslome  en  fais-   Trichostomum  fasciculare . 
ceau. 

U  a  été  trouvé  dans  les  Vosges  (Moug.  et  Nest.). 

i23a.  Trichostorae  dentelé.    Trichostomum  serratum. 

Ajoutez  i  la  synonymie  :  7*.  polypkyUttm ,  Sdiwoegr.  snppl.  i  , 
p.  1 53 ,  t.  39.  —  Dicranum  p^fyphfilàm  ,  Smith,  fl.  br.  1 226.  *— 
Bryum  polyphyllum,  Dicks.  cr.  3  9  p.  7.— M,  Bertolonî  a  retrouvé 
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cette  belle  monise  dans  la  partie  des  Apennins  voisine  de  Sarsane  ; 
et  M.  Mongeot ,  dans  les  Vosges ,  près  Bruyères. 

ia35*.  Dicrane  majear.       Dicranum  majus. 

D,  majtts.  Tara.  bib.  59,  t.  4.  Sm.  FI.  brit.  xaoa.  Schwœ^.  sappl.  i, 
p.  i63,  t.  40.  —  D,  longisetum,  Brid.  fappl.  i ,  p.  174»  non  Sw.  DiU. 
moac.  t.  46  f  f.  i6y  D. 

tl  ressemble  absolument  au  />.  seoparium  ;  mais  il  en  diffàre  par 
sa  capsule ,  plus  courte ,  plus  ventrue  9  droite  dans  sa  jeunesse  , 
courbée  dans  un  âge  avancé; 'par  ses  pédicelles»  naissant  souvent 
plusieurs  ensemble  ;  par  ses  feuilles  9  plus  longues,  plus  courbées» 
en  fomie  da  faux;  enfin  ,  par  sa  couleur,  d*nn  vert  plus  gai.  ^  Il 
croit  diùis  les  forêts  montagneuses  :  je  Tai  cueilli  au  mont  PHat ,  près 
Lyon. 

îa35^.  Dicrane  à  plusieurs     Dicranum  poljrsetum. 
'  pédicelles. 

D,  pofysetum,  Sw.  mate.  snec.  34  et  87,  1. 11,  f.  5,  ezcl.  Scbrad.  syn. 
Scbwttgr.  nippl.  x,  p.  x65,  t.  4f .  <—  D,  u/ukUaium.  Sn.  FI.  br.  iao3.  — 
/>.  rugosum,  Brid.  tiippl.  z,  p.  175.  —  Z>.  wtduiaium.  Tir.  fi.  FI.  fr. 
n.  ia36.  —  Brjrum  rugosum*  Hoifni.  germ.  a,  p.  39.  DilL  miuc.  t.  46* 
f.  x6,  C. 

n  tient  le  mili«u  entre  les  Z).  majus  et  Schraderi  ;  il  se  rapproche 
du  premier,  parce  que  ses  pédicelles  naissent  agrégés  plusieurs 
ensemble;  et  du  second,  parce  que  ses  feuilles  sont  transversale- 
ment ridées,  suAout  dans  TéUt  de  dessiccation  :  il  diffère  de  chacun 
d*eaz  par  le  caractère  ,  qui  le  rapproche  de  l'autre ,  et  de  tous  deux 
par  ses  capsules  plus  cylindriques.  H  croit  dans  les  forêts  sèches  des 
Toi|[es ,  on  il  a  été  trouvé  par  MM.  Mougeot  et  Nestler. 

ia36.  Dicrane  de  Schrader.     Dicranum  Schraderi. 

H.  mmMmtum. .  Schrad.  spic.  $9.  Brid.  tiippl.  x  1  p.  X7^t  non  Sai.  —  />. 
umdMkUmm,  Ttr.  fl.  Fl.  fr.  n.  ia36.  Excl.  ▼ar.  yg.  —  D.  Sehrmderi,  Scbw. 
sappl.  I,  p.'t66 ,  t.  4x.  Moog.  et  Nesil.  rog.  n.  317.  —  D.  affine,  Faok. 
cxs.6,  n.  x36. 

Il  ressemble  beaucoup  au  Z>.  seoparium  ;  mais  il  en  diffère ,  parce 
que  ses  feuilles  sont  marquées ,  surtout  dans  Téiat  de  dessiccation , 
de  rides  transversales ,  et  tendent  un  peu  à  se  tortiller  sur  elles- 
mêmes  à  leur  extrémité  :  ces  feuilles  sont  d'ailleurs  a  peine  dente- 
lées vers  le  sommet  ;  elles  sont  dressées  et  non  déjetées  d*un  seul 
côté  ;  les  pédicelles  sont  solitaires  (ce  qui  It  distingue  des  D.  mqfiu 
et  polj'setum)  ;.  les  capsules  sont  penchées ,  ovales -oblooguea.  %  U 
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croit  dans  les  prairies  tourbeuses  et  montuenses  des  Vosges  et  des 
Alpes. 

1336*.  Dicrane  k  long  bec.    Dicranum  longirostrum. 

D.  langirostre,  Sobwœgr.  sappl.  i,  p.  170,  t.  44.  —  D.  longirostrum.  Schl. 
exft.  cent.  3»  n.  25 ,  non  Brid. 

S^  lige  est  droite,  divisée  eu  rameaux  dressés  en  faisceau  ;  ses 
feuilles  sont  courbées  en  faux,  dejetées  d*un  seul  côté,  un  peu 
roides  ,  lisses  ,  lancéolées ,  acérées ,  presqu'en  forme  d^alène ,  un 
peu  dentées  en  scie  à  l'extrémité;  les  podicelles  sont  solitaires,  longs 
de  6  lignes  \  la  capsule  est  ovale  ,  penchée ,  un  peu  renflée  ;  l'oper^ 
cule  est  un  bec  grêle ,  aigu,  au  moins  aussi  long  que  la  capsule  elle- 
même.  ^  Elle  croit,  sur  les  troncs  pouris*,  dans  les  forêts  de  pins 
des  Alpes  ,  où  elle  est  commune  ,  d*après  M.  Schleicher  ;  dans  les 
Vosges  ,  à  la  forêt  de  Beauremont ,  où  elle  a  été  trouTée  par 
MM.  Mougeot  et  Nestler. 

i236i>.  Dicrane  à  longue  feuille,  Dicranum  longifoUum, 

D,  longifoUmm.  Hedw.  8p.  x3o.  St.  cr;  3,  t.  9.  Mong.  et  Nestl.  vog.  n.  3x8. 

Cette  espèce  est  encore  analogue,  par  son  port,  avec  le  dicrane  en 
balai  ;  sa  tige  est  droite ,  longue  de  2  pouces  ;  ses  feuilles  sont  toutes 
déjetées  d*un  seul  côté ,  courbées  en  faux ,  lancéolées  à  leur  base  , 
très-étroites  et  en  forme  d*alène  à  leur  extrémité ,  dépourvues  de 
nervure ,  entières  sur  les  bords  et  longues  d'environ  a  lignes  ;  les 
pédicelles  sont  solitaires ,  latéraux  ,  droits ,  longs  de  5  à  6  ligues  ;  les 
capsules  oblongues ,  droites ,  de  moitié  au  moins  plus  petites  que 
dans  le  D.  en  balai  ;  Topercule  est  un  bec  droit ,  conique ,  grêle , 
aigu ,  presque  aussi  long  que  la  capsule.  ^  Elle  croit  dans  les  lieux 
rocailleux  ,  humides  et  ombragés  des  Alpes  ,  des  montagnes  voisines 
deLyon(Gilib.),  du  Jura,  du  mont  Pilât  ( Brid.)  et  des  Vosges. 

12  36*.  Dicrane  à  feuilles      Dicranum  cwvifoliiân, 
courbes. 

D.  curyifoHum,  Scbleicb.  ess.  cent.  4t  n.  i4« 
Ce  dicrane  est  extrêmement  voisin  du  D,  UmgifoUttm^  et  s'en  rap- 
proche en  particulier  par  ses  feuilles  toutes  déjetées  d'un  c6té,  forte- 
ment courbées  en  faux,  lancéolées  à  leur  base,  très^troites  et  en  alêne 
au  sommet ,  courbées  en  forme  de  canal ,  dépourvues  de  nervure  et 
entières  sur  les  bords  ;  mais  il  en  diflflhti  par  sa  stature  un  peu  plus 
petite;  par  ses  tiges  plus  irrégulièrement  feuîllées ;  par  ses  capsules 
toujour»  pltta.  a»  moins  penchées ,  et  surfont  par  son  opercule  de 
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moitié  phis  court  que  la  capsule.  *lf  II  est  assez  commun  dans  les 
lieux  humides  des  Alpes ,  où  il  a  été  découvert  par  M.  Schleicher, 

12 38*.  Dicrane  de  Starck.      Dicranum  StarckiL 

/>.  StarcÀii,  Web.  et  Mohr.  crjpt.  189.  Schwœgr.  soppl.  191,  t.  ^6,Jfong, 
et  Nettl.  Tog.  n.  4x3. 

Ses  tiges  sont  droites  ou  ascendantes ,  disposées  en  louffe ,  un , 
peu  rameuses  9  longues  de  9  à  lù  lignes  ;  ses  feuilles  sont  toutes  diri- 
gées d*un  seul  côté,  courbées  en  faulx,  lancéolées  -  linéaires ,  lrè$r  • 
acérées ,  presqu*en  forme  d*alène ,  parce  que  les  bords  sont  roulés  eu 
dessus  y  À  peu  près  entières  et  munies  d'une  neryure  longitudinale 
très-vîsibl^  à  la  base ,  presque  nulle  au  somnet  ;  le  pédicelle  est 
droit ,  long  de  7  à  9  lignes  ;  la  capsule  est  OTale-cylipdrique ,  trèa^ 
légèrement  inégale  ou  bosselée  à  la  base ,  un  peu  inclinée  ;  l'opercule 
est  conique ,  un  peu  aigu ,  un  peu  plus  court  que  Fuipii^^Elle  croit 
sur  la  terre  ,  à  la  base  des  rochers ,  sur  le  mont  Rot^bac  ,  dans  les 
Vosges ,  où  elle  a  été  trouvée  par  MM.  Mougeot  et  NeUler- 

]a4â*-  Dicrane  verdoyant.    Dicranum  viridi^imum. 

D.  vindbsimum,  Smith.  FI.  brit.'r9a4.  Tord.  hib.  ji/       '' 

t 
■  *i    #  / 

n  natt  en  touffes ,  et  atteint  à  peine  un  pouce  de  hauteur  ;  ses 
tiges  sont  rameuses ,  garnies  Vers  leur  base  d'un  'léger  duvet  ;  ses 
feuilles  sont  embriquées  >  l&ches  ,  lancéolées  9  aiguës  «  .très-entières , 
munies  d'une  nervure  ,  un  peu  courbées  en  gouttière  ,*  tortillées  et 
redressées  lorsqu'elles  sont  sèches,  d'un  vert  clair,  et  vif  dans  leur 
état  de  fraîcheur  ;  les  pédicelles  ont  environ  6  lignes  de  Jongueur  et 
une  teinte  brunâtre  ;  la  capsule  est  droite ,  oblongue ,  sillonnée  en 
long ,  ce  qu»  distingue  bien  cette  espèce  du  D,  peUuàdutwy  auquel 
elUt  Ressemble  ;  l'opercule  est- 'Ooniqiie  9  plus  court  que  la  capsule. 
^  Elle  croit  9  selon  M.  Smith  «  dans  les  pâturages  et  surie  tronc  des 
arbres  :  M.  Aug.  de  Saint-Hilaire  !'#  trouvée  en  Sologna*. 

ia46«  Dicrane  pelliiôide.      Dicfanum  peïbicidum. 

Il  a  été  retrouvé  dans  les  Vosges ,  le  long  dM  petits  ruis^aux ,  par 
MM.  Tlougeot  et  Nestler.  M.  Koch ,  qui  m'a  envoyé  cette  espèce  9 
trouvée  parmi  les  rochers ,  dans  les  forêts  hnnuçles  de  K.aisèrslau- 
tern  9  m'a  appris  que  PoUich  l'a  désignée  sous  le  nom  de  mmum  cir^ 
rhatum ,  FI.  pal.  n.  986. 
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en  carène  ,•  munies  d*une  forte  nervure^  pliëes  sur  elles-Udémes lort- 
qu'elles  sont  sèches ,  un  peu  jaunâtres  à  J'extrémité ,  trèt-légèrement 
dentelées  ou  corrodées  sur  Ifiê  bords  ;  le  pédicelle  est  long  de  8  à 
jo  lignes  ,  le  pins  souvent  terminal ,  droit  et  d*un  roux  jaunâtre  ;  la 
capsule  est  droite  9  brune ,  ovale  ;  Topercule  est  un  bec  grêle  un 
peu  courbé ,  d'un  roux  brup.  *}f  Elle  croit  dans  les  lieux  marécageux 
du  Jura ,  près  des  Plans. 

1267*.  Tortulé  roulée.       Tortula  revoluta. 

T.  revoluta,  Web.  et  Mohr.  or.  axo.  Bnd.  rappU  x,  p.  afis.  Sobleîch.  exi. 
—  Barhula  revoluta,  Scbtro^.  sappl.  i,  p.  X37,  t.  33. 

Sa  lige  est  grêle ,  droite ,  longue  de  5  à  6  lignes ,  un  peu  rameuse  ; 
ses  feuilles  sont  épaisses ,  droites ,  lancéolées  9  très-entières ,  cour- 
bées en  carène ,  avec  les  bords  roulés  en  dehors ,  caractère  qui  fait 
reconnaître  cette  espèce  au  milieu  de  toutes  les  autres  ;  le  pédicelle 
est  le  plus  souvent  latéral ,  long  de  8  à'i o  lignes,  un^u  flexueux, 
d'un  roux  brun  ;  la  capsule  est  cylindrique,  brune,  très-légèrement 
courbée ,  presque  droite  ;  Topercule  est  conique,  en  alêne ,  presque 
aussi  long  que  la  capsule.  ^  Elle  croit  parmi  les  rocher^,  ^ds  les 
Alpes  et  au  Mont-Tonnerre. 

1^70.  Polytric  à  gros  pédi-     Pofytrichum  crassisetum. 
celle.   - 

Ajoutez  en  synonyme  :  P,  sexangulare,  Hoppe ,  Bot.  taseh.  1800 , 
p.  1 5o  j  Sturm.  FI.  germ.  ic.  ;  Brid.  suppl.  i ,  p.  5a.  «—  On  l'a  retrouvé 
dans  les  Alpes  de  Savoie,  au  mont  Brevent  (Brid.) 

1273*.  Polytric  genévrier.   Poljtrichum  juniperifoUum. 

p,  juniperifolium,  Hedw.  sp.  89,  t.  x8.  Menu.  tr.  soc.  Un.  4,  p.  7O»  t.  6, 
f.  4.  —  P,  commune ,  jl.  Lin.  sp.  i573.  Dill.  rnntc.  t.  64,  f.  a ,  ex  Sm. 
Il  est  plus  grand  que  le  P.  à  poil  blanc ,  et  plus  petit  que  le  P..com- 
mun ;  sa  tige  est  droite ,  simple,  longue  d'un  pouce ,  quelquefois  de 
deux  dans  les  individus  stériles  ;  ses  feuilles  sont  d'un  vert  foncé , 
linéaires-lancéolées  ,  pointues,  dépourvues  de  poil,  entières  sur  les 
bords  ,  qui  tendent  à  se  ronler  en  dedans  et  non  en  dehors  ;  le  pédi- 
celle est  rouge&tre ,  droit ,  roide  ,  long  de  a  pouces  ;  la  capsule  est 
droite ,  un  peu  penchée  dans  sa  vieillesse  9  ovoïde ,  presque  tétra- 
gone ,  posée  sur  une  apophyse  déprimée  et  en  forme  de  disque  orbi- 
culaire.  ^  11  croît  dans  li^s  landes  et  les  bruyères  montagneuses. 

1279.  Polytric  noirâtre.     Poljtrichum  nigrescens. 

Ajoutez  comme  synonyme  :  P,  aurantiacum  ,  Hoppe  ^  Bot.  Usch. 
1800,  p.  5j  ;  Sturm.  FL  germ.  ic. 
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la^5^  Orthotric  obtus.     Orthotrichum  obtusifolium. 

O.  ohtutifoUum.  Scbtad.  Ann.  bot.  xxo.  Sw.  musc.  soec.  42,  t.  4,  £  8. 
n  a  presque  tous  les  cat«ctères  de  l'O.  affine/  mais  il  en  diffère 
par  sa  stature  plus  petite^- et  surtout  par  ses  feuilles  èyales  et  non 
lancéolées ,  concaTes  et  néH  ptiées  en  carène  ,  obtuses  et  non  poin- 
tues f  presque  de  moitié  plus  courtes  ^  et  munies  d*une  nervure  qui 
disparait  subitement  avant  d*atteindre  le  sommet  de  la  feuille  ;  ses 
capsules  sont  presque  sessiles  ^  oblongues  ;  l'opercule  est  conique,  un 
peu  obtus  ;  la  coiffe ,  à  petf  près  nue  ;  le  péristome  externe  est  à 
16  dents  ,  rintérieur  a  8  cils.  %  Il  croit  sur  le  tronc  des  saules  et  des 
peupliers  :  M.  Koch  Ta  trouvé  à  Kaîserslautern. 

1285*.  Orthotric  nain.,    Orthotrichum pumilum. 

o.  pumilum,  Sw.  nintc.  tneck  4a  »  t.  4 ,  f*  9. 
Ses  tiges  sont  nombreuses ,  rameuses  seulement  à  leur  base  9  et 
forment  une  touffe  très-petitt  et  très-serrée  ;  les  feuilles  sont  embri- 
quées ,  lancéolées ,  pointues ,  pliées  en  carène ,  muuies  d*une  ner- 
vure dans  toute  leur  longueur ,  et  d'un  vert  foncé;  la  capsule  est 
portée  sur  un  court  pédicelle,  oblongue ,  marquée  de  8  stries  très« 
prononcées  ;  Topercule  est  petit ,  convexe ,  de  couleur  pâle  ;  la  coiffe 
est  striée ,  presque  glabre  ;  le  péristome  externe  a  1 6  dents ,  Tinté* 
rieur  a  8  dis.  ^  Il  croit  sur  les  vieux  troncs  de  peuplier ,  dans  les 
provinces  orientales ,  souvent  mêlé  avec  TO.  diaphane.  MM.  Môugeot 
et  Nestler  Tout  trouvé  dans  les  Vosges  ;  M.  Koch  ,  à  Kaîserslautern , 
où  il  est  commun. 

2296*.  Bry  à  long  col.       Brjrum  longicollum. 

B.  hngkolbtm.  Sw.  musc.  tiuc.  p.  49  et  99 ,  t.  6 ,  f.  x3.  —  JVebtra  iongi- 
eolla.  Uedw.  tp»  p.  169 ,  t.  41 .  —  Hjrpnum  iongicpHum.  Web.  et  Mohr. 
er.  391. 

Sa  tige  est  droite,  simple  ;  ses  feuilles  oblongues-lancéolées,  un  peu 
étalées  lorsqu'elles  sont  frafchcs ,  entières ,  très- légèrement  dentelées 
au  sommet ,  munies  d'une  nervure  qui  disparaît  h  Textrémité  ;  les 
supérieures  sont  plus  longues  et  plus  acérées  ;  le  pédiceilc  est  rou- 
geitre,  long  de  iti  à  i5  lignes;  la  capsule  est  un  peu  oblique, 
presque  droite,  oblongue,  munie  à  sa  base  d*un  col  presque  cyiin* 
drique  aussi  long  qu'elle;  l'opercule  est  convexe,  aigu.  Cette  mousse 
croit  parmi  les  rochers,  dans  les  forêts  montueuses  ;  elle  a  été  trou- 
vée dans  les  Alpes  par  M.  Schleicher;  autour  de  Kaisersiautem ,' 
par  M.  Koch  ;  de  Liège  ,  par  M.  Dossin  ;  dans  les  Vosges ,  par 
MM.  Mougeot  et  Nestler. 

ToMB  V.  tS 


%^  F  A  M  I  L  li  K 

i3o7*.  Bry  de  Schleicher.      Bryum  SchleicherL 

fi,  aipinum*  Scl^eûb.  cxs.  cent.  4,  n.  ao»  non  Lîq. 
Cette  espèce  e^t  très-diffévenle  du  hcfr  ^»  Alpes ,  et  reatemblc 
l^fiucQup  ^}k  l)ry  en  toupie;  ses  li^et.si>Dt  nombreuses,  UA  peu 
rameuses ,  filiformes  ,  rongeitres  ,  et  «tlAÎgneut  jusqu'à  3  pouces 
de  longueur  ;  les  tiges  fructifère»  sont  les  plus  courtes^  et  les  jets 
stériles  atteignent  la  longueur  des  pédicelles  \  les  feuilles  sont  éparses, 
^  peu  écartées ,  presque  droites ,  ovales ,  amincies  en  pointe  ^  entières 
fur  les  bords  9  mutiies  d'une  nervure  longitudinale;  les  pédicelles 
naiss^pt  terminaux ,  et  deviennent  latéraux  par  rallongement  de  la 
tige  ;  ils  sont  droits ,  d*un  pouce  de  longueur  ;  la  capsule  est  oblon- 
gue ,  rétrécie  à  sa  base ,  roussàtre ,  pendante  ;  Topercule  est  con- 
vexe 9  presque  hémisphérique ,  de  couleur  pâle.  C^  II  est  commua 
dans  les  lieux  humides  des  Alpes ,  où  il  a  été  cueilli  par  M.  Schleicher. 

i3io'.  Bry  bordé.         Bryum  marginatum, 

B,  mçwginatum,  Bicks.  cr.  a,  p.  9,  t.  5,  f.  t.  Bland.  in  Starm.  Fl.  géra, 
ic.  —  Hjrpnum  marginatum,  "Web.  et  Mohr.  cr.  aga.  —  B.  serratum, 
Schrad.  spic.  71.  —  âînium  serraium,  Brid.  masc.  4,  p.  84,  t.  i,  f.  a. 

Sa  tige  est  droite,  simple,  longue  de  6  lignes;  ses  feuilles  sont 
alternes  ,  écartées,  oblongues,  amincies  en  pointe ,  bordées  par  une 
espèce  de  petite  nervure ,  les  inférieures  entières ,  les  supérieures 
très-distinctement  dentées  en  scie  sur  les  bords  :  celles  du  perichse- 
tium  qui  entoui*ent  immédiatement  le  pédicelle  sont  très-étroites  ; 
le  pédicelle  terminal ,  droit,  lisse,  rougeàtre^  presque  toujours  so- 
litaire ,  long  de  8  à  9  lignes;  la  capsule  est  ovale-oblongue ^  pen- 
dante ,  verdàtre  ;  Topercule  est  conique ,  un  peu  aminci  en  un  bec 
légèrement  conrbé  et  assez  court.  ^  Il  croit  dans  Içs  lieux  humides 
des  montagnes ,  et  a  été  trouvé  dans  les  Alpes  voisines  du  Léman  ^ 
par  M.  Schleicher. 

i3io^.  Bry  rayonnant.        Bryum  steUare. 

B.  steilare.  Roth.  genn.  3 ,  p.  a4o.  Sm.  brit.  1367.  Bland.  in  Stnrm.  Fl. 
germ.  ic.  —  Mniiim  steilare,  hedw.  sp.  19 1 ,  t.  45.  —  l^pnum  steilare, 
Web.  et  Mohr.  cr..a94.  —  Dili.  musc.  t.  5a,  f.  78. 

Sa  tige  est  droite ,  et  ne  se  ramifie  que  par  sa  base  ;  Jes  jets  stériles 
ont  jusqu'à  un  pouce  de  longueur  ;  les  jets  fertiles  sont  plus  courts; 
les  feuilles  soni  ovales-lancéolées ,  tern^lnées  par  une  petite  pointe  ^ 
munies  d'une  nervure  longitudinale  qui  disparait  un  peu  au-dessous 
du  sommet  ;  les  inférieures  sont  entières  ;  les  supérieures  finement 
dentées  en  scie  $  ouvertes  eu  étoiles  lorsqu'elles  sont  fraîches  ;  la 
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{lédieelle  est  droit ,  un  peu  flexueux>  terminal  ,1  ng  de  9  à  lo  lignes; 
la  cd^sule  est  oblcmgue  ,  penchée ,  presque  pettdante  ;  Fopercule  est 
«lactement  convexe ,  i  peu  près  hémisphérique.  If,  U  croit  parmi 
1er  rochers  humides  et  ombragés,  dans  les  Alpes. 

'i3ao*.  Barthramie  de  la       Barthramia  marchica. 
Marche. 

É»  marchica.  Sw.  in  Schrad.  Jonrn.  x8oo,  9,  p.  x8a,  f.  a.  Web.  et 
Bf ohr.  cr.'  977.  Bland.  in  Stonu.  FI.  germ.  ic.  —  Mnium  marchicum. 
Hedw.  st.  cr.  a,  t.  39.  —  LesAia  marchica,  Wûd.  prod.  Sig,  t.  6,  f.  la. 
Btjum  marchicum,  Roth.  gerni.  3,  p.  a36. 

Elle  ressemble  beaucoup  à  la  B.  des  fontaines  ;  mais  elle  en  diffère 
par  ses  feuilles  lancéolées,  et  non  o\ales>lancéolées  ,  deux  fois  plus 
étroites  que  dans  la  B.  des  fontaines.  ^  Elle  croit  dans  les  prés 
humides.  M.  Koch  Ta  trouvée  autour  de  Kaiserslautem  \  M.  Bonne- 
maison ,  près  Quimpercorentin. 

i3i23.  Buxbaumie  sans  feuilles.    Buxhaumia  aphylla. 

fi.  Viridis,  Mong.  in  Litt. 
Cette  plante  a  été  observée  par  M.  Mongeot ,  dans  les  forêts  au* 
tour  de  Bruyères.  Elle  y  croit  indifféremment  sur  la  terre  et  le  bois 
poiiri  ;  eUe  ne  parait  qu'au  printemps  ,  et  mûrit  à  la  fin  de  l'été , 
tandis  que  la  var.  m  mûrit  beaucoup  plus  tôt.  Le  pédicelle  et  Turne 
restent  toujours  f  erts  dans  la  var.  fi ,  au  lieu  de  prendre  une  teinte 
ronge  comme  dans  la  var.  «  ;  enfin  Fume  est  plus  allongée  dans  la 
Tar.  /8  »  et  entourée  à  sa  base  d'une  membrane  qui  'se  détache  à  la 
maturité ,  et  forme  les  lanières  tronquées  que  Weber  et  Af ohr  ont 
figuré  (  Crypt. ,  t.  11.)  sous  le  nom  de  troisième  péristome  ou  de 
péristome  extérieur.  Serait-ce  .un  état  maladif  de  la  buxbaumie  ordi- 
naire ^  ou  une  espèce  distincte  ?  Jq  l'ai  trouvée  dans  les  bois  du  mont 
Pilât ,  croissant  sur  des  bois  pouris ,  et  à  peine  mûre  au  mois  de 
septembre* 

i335^.  Hypne  ombragé.       Hypnum  umbraturn. 

m 

JSf.  umbraturn.  Hedw.  sp.  a63,  t.  67.  Smith.  Fl.  hrit.  1298.  Weh.  et  Mohr. 
cr.  338.  Bi'id.  fappL  a,  p.  i3C.  Tarn.  hib.  i5b.  Mong.  et  Nestl.  vog. 
n.  32Q. 

Otte  mousse  ressemble  beaucoup  à  TH.  brillant  ;  sa.  tige  est  con<« 
èhée ,  longue  de  3  à  4  pouces ,  pennée ,  divisée  en  rameaux  simples, 
ou  enx-mémcs  pennés  ;  son  feuillage  est  d'un  beau  vert  luisant  et  un 
peu  jaunâtre-,  ses  feuilles  sont  on  forme  de  cœur ,  rétrécies  en  pointe, 
aiguës,  planes,  dentées  en  Kic  ,  dépourvues  de  nervure,  munies 


*. 


asS  /FAMIIi'liE 

de  quelques  6trle$  ou  plis  longitudinaux;  les  pédicelles  naissent  sou« 
▼eut  agrégés  ;  ils  sont  rouges  ,  longs  d*un  pouce ,  et  plus  ;  li#cap* 
iule  est  ovale  9  inclinée  ou  uu  peu  courbée  ;  Topercnle  est  court , 
conique ,  obtus ,  avec  une  très- petite  pointe.  ^  Elle  croit  sur  la  tem 
et  les  rochers ,  dans  les  forêts  ombragées  dps  Alpes  et  des  Vosges. 

1337.  Hypne  allongé.       Hjpnum  prœlongum. 

fi,  H.  atropirens.  Swartx,  mnsc.  65,  excl.  fyii.  —  H.  Stvarttu,  Tnni.  hib. 

i5i,  t.  x4,  f.  I.  —  H.  clayellatum,  w.  «t.  PbL  pal.  n.  xo55,  excl.  var. 

0 ,  y ,  ti,  Koch.  —  n.  pnelongum  nmr.  Brid.  soppl.  s,  p.  104.  Web. 

et  Mobr.  cr.  336. 

Cette  mousse  ne  diffère  de  VH.  prœlongum  que  par  sa  couleur 

d*un  vert  plus  foncé ,  sa  tige  plus  rameuse ,  ses  feuilles  un  peu  plus 

l^bes,  et  iit%  pédicelles  plus  rudes.  Elle  croit  sur  la  terre  et  sur  les 

troncs  pouris ,  dans  les  forêts.  Je  Tai  reçue  des  Alpes ,  des  environs 

d'Orléans  et  de  Kaiserslautem. 

i338».  Hypne  ramassé.       Hypnum  confertum. 

H.  confertum,  Dicks.  cr.  4,  t.  xi,  f.  x4*  Web.  et  Mobr.  crypt.  3^9.  Bri^ 

sbppl.  3 ,  p.  X06.  —  H,  clavellatHm ,  y.  Pol.  pel.  a.  io55. 
jS.  H,  semtlatum.  Engl.  bot.  t.  xa6x  Sm.  FI.  brit.  1990,  non  Hedfr. 
y.  H.  rotundifoUum,  Brid.  Doac.  a,  p.  xag,  snppl,  a,  p.  107. 

U  forme  des  touffes  assez  serrées  ;  ses^  jets  sont  entrecroisés,  ram- 
pans,  longs  d'un  pouce ,  à  rameaux  courts  et  asceodans  ;  ses  feuilles 
jont  embriquées ,  étalées  9  ovales  ou  ovales-lancéolées ,  plus  poin- 
tues dans  la  var.  /8 ,  plus  obtuses  dans  la  var.  y,  légèrement  dentées 
en  scie ,  un  peu  concaves ,  munies  d'une  nervure  qui  disparaît  vers 
les  deux  tiers  de  la  longueur;  les  pédicelles  sont  droits,  lisses» 
longs  de  8  à  10  lignes  ;  la  capsule  est  pencbée,  oyale,  assez  petite; 
J'opercule  est  en  forme  de  bec  allongé.,  pointu  ^  légèrement  courbé , 
presque  égal  à  la  longueur  de  la  capsule.  ^  D  croit  sur  les  troncs 
pouris ,  dans  les  forêts  des  Alpes  du  Daupbiné  (  Brid.  )  et  aux  envi- 
rons de  Kaiserslautem ,  sur  les  murs  et  les  rochers  (  Kocb). 

i344'-  Hypne  roiissâtre.      Hypnum  rufescens. 

B.  rttfiscens.  Dicks.  cr.  3,  p  9,  t.  8,  f.  4*  Sm.  FI.  brit.  x3x6.  Web.  et 
Mohr.  cr.  34a.  Brid*  mnsc.  3,  p.  95,  t.  3,  f.  i.  Snppl;  a,  p.  xx8. — 
H.  nitens.  Lin.  £  metb.  34  ? 

Ses  tiges  sont  droites,  longues  de  9  à  4  pouces,  divisées  en  ra- 
sneaux  dressés ,  allongés ,  feuilles  dans  toute  leur  longueur  ;  les 
feuilles  sont  d'un  roux  doré ,  luisaiites ,  embriquées ,  un  peu  étalées , 
lancéolées,  concaves,  très  -  entières ,  terminées  en  pointe  acérée, 
dépourvues  de  nervure  t  strîéei  ou  plissées  en  long  lorsqu'elles  sont. 
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sèches  ;  les  p^dicelles  sont  droits ,  rougeàtres ,  longs  d*iin  pouce 
en'viron  ;  la  capsule  est  droite ,  oblongue  ,  d'abord  verdâtre,  puis 
brune  ;  l'opercule  est  conique,  court,  rougeAire*  ^£lle  crott  dans 
léS  terrains  humides  ^  limoneux  ou  glaiseux  des  montagnes ,  ou  sur 
les  roehers.  Elle  a  été  trouvée  dans  le  Jura ,  par  M*  Mougeot  ;  dans 
les  Alpes ,  par  M.  Schleieher  ;  dans  les  montagnes  des  fiauges  et  aux 
Pyrénées  (  Brid.  )  :  on  la  trouve  rarement  en  firuit. 

i344^'  Hypne  de  Yaucluse.    Hypnurn  Fallis-clauscB^ 

H»  yàffis^cUuià.  Brid.  snppl.  a,  p.  a38.  —  if.  cUv^nm-ntaWi.  Oaérin  » 
deacr.  Ttuol.  p.  1x9. 

Sa  tige  est  couchée ,  noMcre ,  longue  de  3  à  4  pouces  ,  élégam- 
ment pennée ,  à  nmieaux  allongés ,  grêles ,  pointus ,  souvent  cour- 
bés ,  presque  toujours  simples  ;  les  feuilles  sont  embriquées ,  ser« 
rées,  ovales -lancéolées,  acérées,  munies  d'une  nervure  longitudi- 
nale, épaisse, brunâtre,  et  qui  se  prolonge  au  sommet  en  pointé 
acérée  $  les  bords  sont  entiers ,  un  peu  roulés  en  deMous  ;  celles  de 
rextrémité  des  jets  sont  vertes  et  fraiches  ;  celles  du  bas  des  rameaux 
sont  dénudées  de  parenchyme  et  réduites  à  la  nervure ,  qui  persiste 
et  donne  aux  branches  un  aspect  rude,  hérissé  et  noirâtre  :  la  fruc* 
tification  est  inconnue."^  Cet  hypne  a  été  trouvé  par  M.  Guérin, 
dans  la  fontaine  de  Vaucluse ,  où  elle  croit  adhérente  aux  rochers , 
et  presque  toujours  inondée.  Serait-ce'  uAe  variété  de  XH^fallax, 
Brid.? 

i346*.  H jpnè  douteux.       Hypnum  dubium. 

H.  dmbimm,  Brid.  musc.  3 ,  p.  64.  Smith,  FI.  brit.  i33i.  Tarn.  hib.  195, 
ezd.  Hedw.  syn.  — U.  trkhodes,  Brid.  sQppl.  a,  p.  a36,  non  Poil.  — 
DiU.  maie.  t.  36 ,  f.  ai.  —  ff.  delicatuhtm.  Iladdi ,  non  Hedw. 
Ses  tiges  sont  couchées ,  pennées ,  longues  de  deux  pouces ,  â  ra- 
meaux courtSi  droits  ou  trèâ-légèreraent  arqués  ;  ses  feuilles  sont  d'un 
vert-roussâtre  ou  jaunâtre ,  ovtleâ ,  acuminées  ,  très- entières,  mu- 
nies d'une  nervure  qui  atteint  le  sommet  ;  celles  de  la  tige ,  embri- 
quées et  dressées  ;  celles  des  rameaux  ,  dirigées  d'un  seul  ctié ,  et 
plus  longuement  acérées;  les  pédicelles  sont  rougati  longs  d'un 
ponce;  la  capsule  est  ovoide ,  un  peu  oblongue ,  eourl^  â  sa  matu- 
rité y  l'opercule  est  court ,  conique.  ^  Il  croit  dans  ks  marais  des 
montagnes.  M.  Schleieher  l'a  trouvé  dans  les  Alpes.  M.  Gilibert  m'en 
a  communiqué  un  échantilUn,  recueilli  près  le  Pont-Beauvoisin  : 
comparé  avec  des  échantillons  du  lesfiea  incurvata  donnés  pat^ 
M.  Hedwig  ,  il  m'a  paru  très- évidemment  différent  ;  il  est ,  au  oon*  • 
trairai  très«voisin  de  r^./ii^'a»if/7i. 
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i354«.  Bjrpoe  alpin.        Hjrpnum  alpinum. 

B»  afpinum.  Tarn.  IHb.  19a.  Smitli,  FI.  brit.  1372.  Brid.  spppl.  ^,  p.  s33. 
Web.  el  Mobr.  cr>  $67. —  U.flageUturû,  Hedw.  sp.  aSa,  t.  7) ,  ezcL  fyn. 
■  Ses  tiges  sont  rampantes ,  rameuses  »  longues ,  eotrecroisées  en 
touffe  serrée  9  à  rameaux  dressés ,  simples  ou  divisés  ;  ses  feuiKiea 
sont  ovales  ,  acuminées ,  aiguës ,  concaves ,  très  -entières ,  munies 
d'une  nervure  jusqu'à  là  moitié  de  leur  longueur;  ctiUes  de  la  tige 
sont  dressées ,  brunes  ;  celles  des  rameaux  ,  déjetées  en  faux  ,  d'un 
beau  vert  ;  les  pédicelles  sont  rouges ,  longs  de  8  à  10  lignes  9  droits^ 
et  m*ont  paru  iAsolument  lisses  ;  la  capsule  est  penchée ,  ovale  « 
courte  ,  brune  ;  l'opercule  est  conique ,  d«  la  moitié  de  la  longueur 
de  la  capsule,  %  Il  croit  dans  les  forêts  ,  sur  les  pierses  et  les  rochers 
humides ,  le  long  des  ruisseaux  y  dans  les  environs  de  Kaiserslau— 
tem,  d'où  il  m*a  été  envoyé  par  M.'Koch  :  01^  ne  l'a  point  ençora 
trouvé  dans  les  Alpes. 

i354^.  Hypne  arrondi.    Hypiium  subsphœrocarpon. 

M,  subsphmroearpon.  Scbleicb.  ext.  oaot.  a,  n.  46.  Biid.  Mippl.  a,  p.  a3a. 
HalL  h«lv.  B.  1738. 
.  Sa  tige  est  rampante,  rameuse  y  à  branches  presque  droites,  nom* 

breuses,  disposées  sans  ordre,  presque  simples,  longues  de  1-2 
pouces ,  souvent  dénudées  par  le  bas  ;  les  feuilles  sont  embriquées  ; 
les  supérieures  courbées  en  faux  (déjetées  d*un;Se|il  c6té,  de  sorte 
que  Textrémité  des  jets  est  courbée) ,  ovales-lanceolées ,  munies  d*ai^e 
nervure  qui  se  prolonge  en  petite  pointe  au -somniet;  les  pédicelles 
ont  6  lignes  de  longueur  ;  ils  sont  droits,  rougeâtres,  chargés  d'une 
capsulé  ovale ,  presque  arrondie ,  épaisse ,  droite  ou  k  peine  in- 
clinée ,  et  dont  Topercule  est  court ,  conique,  presque  obtus.  ^ Cette 
mousse  adhère  aux  rochers  et  à  la  terre ,  au  bord  des  ruisseaux  des 
Alpes,  où  elle  a  été  trouvée  par  M.  Sckkicher  :  elle  se  retrouve  dt|ns 
les  Pyrénées ,  et  même  aiix  environs  du  Bfans  (Brid. ). 

j356.  Hypne  àJ>ec.      Mypnum  aduncum. 

C'est  à  cette  espèce  que ,  à*après  robservftlioB  de  M.  Koch,  on 
doit  rapporte/r,  la  A  fiUdnum.  Poil.  pal.  n.  io3o.  exd.  syn.  C'est 
encore  à  elle  que,  at  rapporte  Y  H.  flavesetm.  Sdieich^  exa.  oeut« 
4 ,  n.  34 ,  et  méma  1'^.  rtvoW^Rs*  ScUeîch;  pl«  «xa.  ;  mais  le  vrai 
H^rt^ohem  (FI.  fr.  n.  i357.)  me  parait  très-diatÎBCte  de  celui-ci  : 
ses  jets  sont  deux  fois  plus  épais,  etd*uavert  plus  brun  ;  ses  feuilles 
•ont  pltt>  longues,  et  sùrtoat  plus  étroites  à-lear  base,  sa  tige-moiu^ 
droite  »  ses  pédicelles  plus  conrts,  etc.  Ce  éemier  a  été  retrou^t^ 
iansies  environs *dc  Lambaheim,  pnur  M.  Kocb^iet  dans  lc$  Alprs, 
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i358.  Hjrpne  faux-ljcopode.     Hxpnum  Ijrûopodioides. 

B,  (/copdeUoUks.  Brid.  sappl.  a,  p,  337.  —  B.  rugoBum.  Web.  et  Mohr. 
cr.  36a,  —  H,  diastrophjrUam,  VL  h.  n.  i358  y  «xel.  Sw.  syn.  — •  H,  jcoir- 
jfioïdes.  Brid^  mate.  3,  p.  14^)  czd. fyn. 

n  parait  certain ,  d*après  MM.  Weber  et  Mohr  ,  que  IW.  d/astro^ 
pkjrUi§m  de  SwartZy  doit  être  rapporté  à  Y  H,  giaucum  (û.'i345.)| 
«t  c'est  au  contraire  Gelnl-«ci  qu'ils  décrivent  sous  le  nom  ^*H.  rugo^ 
sum.  Comme  ce  nom  convient  beaucoup  mieux  et  a  ct^  le  plus  sou-* 
irent  donné  à  notre  n®  i36o,  qui  est  lenr  H.  rugulasum  ^  je  crois 
devoir  y  pour  éviter  toute  confusion,  suivre  Texémple  de  Bridel,et 
donner  à  celui-ci  le  nom  de  ff.  fycopùdioïdes,  IT  à  été  fetroûvé  dans 
les  prés  marécageux ,  aux  environs  de  Bru'y ére's ,  par  M.  Mougeot  ; 
de  Lambsheim,  par  M.  Koch;  du.  Pont-Beauvoisin  (Brid.)^  mais 
toujours  sans  fructification,  , 

l367*.  Hypne  à  court  bec.     Hjrpnum  breyifvstruhi. 

B,  hrevirostrmm,  Ehr.  deo.  n.  85.  Brid.  iiiippl»  â,  p.  x$5.  -^  B,  rutaBif'' 
lum,  y,  Brid.-  musc.  3,  p.  161.  FI.  fr.  n.  i3<>8.  —  B.  trifueirum,  /i, 
Web.  et  Moh^.  cr.  354.  —  B.  rutabulum.  Poil.  pA.  n.  102*9.  "  ^'  ertc» 
tum,  Baddiy  tweÉu  dnrpt.  p.  6 ,  t.  a. 

Cette  mousse  y  quoique  assez  comitiane ,  a  'été  cokifondiie  tantôt 
avec  Vff.  rutabulum ,  tantôt  avec  1*^.  triquetrum ,  mliia  me  parait  au* 
jourd*hui  différer  clairement  de  l'une  et  de  Tant  ré  :  elle  diffère  de 
Tff.  ruiabulum  par  son  pédieelle  lisse  et  non  chargé  de  petits  tuber- 
cules ,  et  par  ses  feuilles  munies  à  leur  base  de  2  petites  nervures  lé- 
gèrement dWergVhtèl ,  et  qui  n'atteignent  pas  le  sommet  ;  ces  carac- 
tères le  rapprochent  de  VH.  triquetrum  ^  mais  elle  est  de  moitié  plus 
petite  dans  toutes  ses  parties ,  sauf  le  pc^direlle  qui  est  de  la  même 
grandeur;  las  rameaux  sont  grêles,  épars  et  irréguHers  au  lieu  d'être 
disposés  sur  s  rangs,  et  d'alhrr  en  augmentant  de  grosseur  vers 
l'eitrémité  des  jets^  les  feuillet  sont  brusquement>étrécies  en  pointe 
acérée,  et  non  insensiblement  rétrécies  ;  leurs  nervures  son|  aussi  plus 
•ourles;  l'opercule,  qui  est  droit  et  exactement  conique  dans  Y  H. 
triquetram  ,  est  rétréci  dans  celui-ci- en  une  trèi'palite  pointe  un  peu 
courbée.  If.  Cette  mousse  parait  commune  dans  le»,  forêts'  sèches  et 
sablonneuses,  sur  les  pierres  et  nu  pied  des  arbres.  Je  l'ai  trouvée  au 
bois  de  Boulogne  près  Paris  ;  elle  a  été  trouvée  dans  les  Alpes*  du 
Danphiné  ,  de  la  Savoie  et  des  environs  de  Kaiterslautern,  M.  Koch^ 
qui  m*a  indiqué  le  synonyme  de  Pol)ii;h ,  observe  que  le  vrui  H,  m* 
tabulum  a  été  désigné  par  cet  auteur  sous  le  nom  d*/r.  vtiutùtttm, 
n,  1049»  ezd.  van 
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i36g.  Hypne  blanchâtre.       Hfpnum  cUbicans. 

0.  Fascieuiatum.  Lam.  dict.  3,  p.  177.  Dobois,  FI.  ofl.  aaS.  —  H,  La- 
marcAii,  Brid.  soppL  2 ,  p.  a56 ,  non  FI.  £r. 

Cette  yariété ,  tonjonrs  stérile ,  ou  qui  du  moins  n'a  encore  été 
trouvée  que  dans  cet  état ,  ne  diffère  de  l'espèce  ordinaire  ,  selon 
l'observation  de  M.  A.  de  Saint-Hilaire ,  que  par  ses  jets  un  peu  plus 
épais ,  moins  rameuz ,  et  dressés  en  forme  de  faisceau.  Elle  a  été 
trouvée  aux  environs  de  Paris,  du  Mans,  d'Orléans,  etc. 

iSyi.  Hypne  plumeux.       Hypnum  plumosum. 

ff.plumasum*  lin.  sp.  iSga.  Fl.  fr.  n.  1871.  (Excl.  fyn.  Hedw.  et  Brid.  ) 
Tnrn.  hil>.  172,1.  i5,  f.  i.  -—  B,  psêudoplumosum»  Brid.  snppl.  a, 
p.  159.  —  DilL  mn«c.  t.  35,  f.  16. 

Ses  feuilles  supérieures  tendent  à  se  déjeter  d'un  seul  cbXé  ;  elles 
sont  lancéolées ,  acérées ,  presque  en  alêne  à  leur  sommet-,  très-légè- 
rement dentelées,  nullement  striées  ,  munies  d*une  nervure  qui  s'é- 
▼anouit  un  peu  au-dessus  du  milieu  de  sa  longueur. 

iSyi'.  Hypne  difficile.       Hypnum  salebrosum. 

U.  salûbrosiun.  Hoffm.  FL  a,  p.  74.  Web.  et  Molff*  crypt.  3i2.  Brid.  snppl. 
a,  p.  173.—^  H,  plumostun,  Hedw.  st.  cr.  4,  t.  i5,  excL  syn.  Brid. 
mnsc.  3 ,  p.  65. 

Sa  tige  est  coucbée ,  diversement  rameuse ,  à  rameaux  dressés  ;  ses 
feuilles  sont  presque  toujours  étalées,  égales  dans  leur  direction ^ 
lancéolées,  acuminées,  un  peu  striées ,  réflécbies  sur jfes bords ,  dei^ 
telées ,  munies  d'une  nervure  qui  dépasse  le  miliat  et  ne  disparaît 
qu'aux  trob  quarts  de  la  longueur  ;  tout  le  feuillage  est  d'un  vert 
décidé,  et  non  jaunâtre  comme  dans  l'espèce  précédente  ;  le  pédicelle 
est  lisse ,  et  part  du  bas  de^  rameaux  ;  la  capsule  est  brune,  ovale , 
penchée  j  Topercnle  conique.  If  Cet  hypne  croit  dans  1m  lieux  mon* 
tueux  et  escarpési^iur  les  pierres,  le  long  des  rubseaux,  dans  les  Vosges, 
d'où  il  m*a  été  envoyé  par  MM.  Mougeot  et  Nestler. 

iSyih.  Hypne  des  peupliers.     Hypnum  populeum. 

H.  jfopuftumVMm.  sp.  ayS ,  t.  70.  Web.  et  Mohfw  or.  So5.  Brid.  snppl. 
a,  p.  179.  -^  ir.  impUxum.  Tnrn.  bib.  ijJ,  l.  16.  —  iT.  amhiguum. 
Scbleich.  exs. 

Sa  tige  est  coucbée ,  rampante ,  divisée  en  rameaux  courts  et 

<lressés;  ses  feuilles  sont  embriquées,  légèrement  étalées,  un  peu 

élargies  à  leur  base ,  lancéolées ,  terminées  endorme  d*aléne ,  d'un 

vert  jaunâtre,  luisantes,  un  peu  dentelées,  iv«c  les  bords  légèrement 

réfléchis ,  munies  d'une  nervure  qui  se  prolonge  en  pointe  au  som- 
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met  ;  celles  du'p^richaetiuin  sont  sans  nervure  ;  le  pédieelle  est  roa- 
geàrre,  long  de  8-10  lignes ,  et  parait  nn  peu  rude  lorsqu'on  le 
voit  avec  une  loupe  très-forte  ^  la  capsule  est  ovale,  piriforme,  nn 
peu  courbée  ;  Topercule  conique.  ^  U  croit  sur  les  rochers  et  let 
troncs  d*arbres ,  principalement  sur  les  peupliers^,  au  pied  des  Alpes 
(Schleich.);  en  Dauphîné,  près  Vienne  (  Brid.)  ;  dans  les  Vosges, 
dans  les  forêts  de  sapixis,  au  pied  des  arbres  el  sur  les  rochers 
(Moug.  etNestl.  ). 

iSyi®.  Hypne  réfléchi.       Hypnum  refleoèum. 

H,  rvfUxtm.  Surck.  in  Web.  et  Mohr.  orypt.  5o6.  Brîd.  soppL  a ,  p.  x^o. 
Hong,  et  Nead.  TOg.  n.  4^4» 

Ilresseipble  un  peu  par  son  aspect  aux  ptérogones  :  sa  tige  est  ram* 
pante ,  très-rameuse  ;  ses  rameaux  sont  rapprochés,  grêles,  cylin* 
driques ,  pointus ,  presque  toujours  courbés  ou  réfléchis ,  surtout 
lorsqu'ils  sont  secs  ;  ses  feuilles  sont  larges  et  en  forme  de  câur  à 
leur  base ,  prolongées  en  une  pointe  longue ,  fine  et  réfléchie ,  mu- 
nies d'une  nervure  qui  va  de  la  base  au  sommet ,  très  légèrement  den- 
telées sur  les  bords  »  d'un  vert  gai  \  le  pédieelle  est  rougeâtre»  à  peine 
un  peu  tuberculeux  «  long  de  6-10  lignes  ;  la  capsule  ovale ,  un  peu 
inclinée  ;  l'opercule  conique ,  terminé  en  poiate  mousse.  %  U  crptt 
fur  les  branches  de  l'érable  faux-platane ,  dans  les  forêts  du  somnMt 
des  Vosges ,  où  il  a  été  observé  par  MM.  Mougeot  et  Nestler. 

1377».  Hypne  à  double  forme.     Hypnum  dimorphum. 

H.' dheni/oHum.  Schleich.  cr.  ex»,  cent.  3 ,  n.  45.  —  Hl  dimorphum,  Bnd. 
•oppL  a,  p.  14^ 

H  a  le  port  de  certains  ptérogones  :  s&tige  est  irrégulièrement  .pu» 
miflée ,  un  peu  rampante ,  à  rameaux  ascendans ,  pennés ,  souvent 
fascicules  ;  set  feuilles  sont  de  deux  sortes  :  celles  des  jets  principaux 
•ont  nn  peu  en  cœur  ,  acuminées,  réfléchies  au  sommet,  munies  à 
leur  base  d'un  rudiment  de  nervufe  ;  celles  des  rameaux  sont  serrées , 
embriquées,  un  peu  concaves  k  leur  base,  arrondies,  sans  nervure  ; 
toutes  sont  trèf-petites ,  entières  sur  leurs  bords  d'un  vert  foncé;  les 
folioles  intérieures  Au  perichsetium  se  prolongent  en  pointe  acérée  ; 
les  pédicelles  sont  droits ,  longs  de  6-7  lignes  ;  la  capsule  est  oblon- 
gue ,  penchée  ;  son  opercule  est  conique  ;  les  2  péristomes  blanchâ- 
tres. If  U  croit  sur  la  terre ,  dans  les  montagnes.  M.  Schleicher  l'a 
trouvé  dans  les  Alpes  9  et  il  se  retrouve  dans  le  Jura  (Brid.). 
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1 378.  Hypne  porte-poH.      Hypnum  piliferum. 

B.  piltftrum.  Hedvf .  st.  cr.  4 ,  p.  36 ,  t.  14.  Brid.  foppl.  2 ,  p.  187. 
f,  B,  fiUfoTine,  lAtn.,  dict.  3,  p.  174*  Brid.  soppl.  a ,  p.  a54.  —  B,  La^ 
marekUf  Fl.  fr.  n.  137S,  non  Brid. 

Lepédicelle  est  lëgèrenieiit  rade;  les  feuilles  sont  ovales  à  leur 
base,  retrëcies  en  une  pointe  mince,  aiguë,  ^emUahle  à  un  poil, 
trè^longue  dans  la  ^ar.  «,  plus  courte  daos  la  ^ar.  /S.  Il  a  été  trouvé 
dans  les  Alpes  par  M.  Schleicher  \  dans  les  environs  de  Kaiserslautern, 
par  M.  Xocfa. 

iSyS*.-  Hypne  exigu.         Hypnum  tenellum, 

H,  tenellum,  Dicks.  cr.  4 ,  p.  16 ,  t.  x  i,  f.  11.  Sm.  Fl.  brh.  x3o8.  —  B,  «xi- 
guum,  'Blând.  in  Smrm.  Fl.  germ.  io.  —  B,  afgerianum,  D^sf.  atl.  a , 
p.  414,  t.  258 ,  £  a.  Brid.  fnppl.  a,  p.  x6a.  <—  Pterigjrnaitdhun  alge^ 
riatmm.  Brid.  maio.  a,  p.  65,  t.  6 ,  f.  7. 

U  ressemble ,  par  son  port ,  à  TH.  traînant ,  mais  il  est  en  général 
plus  petit  et  plus  f  amassé;  sa  tige  est  rampante,  très-rameuse,  à 
rameaux  courts ,  dressés  ou  entrecroisés  ;  ses-  feuilles  sont  linéaires , 
oblotigues  ,  amincies  à  Textrémité  en  forme  d*aléne ,  très-^entièret , 
dépourvues,  de  nervures*,  embriquces^  d*uii  vert  gai  ;  Fes  pédîeelles 
•ont  de  6  lignes  environ  de  longneur ,  et  dépassent  celles  des  bran- 
dies ;  ils  sont  droits  ,  un  peu  fiexueux  à  la  fin  de  Ivirf  vie  ;  les  cap- 
sules sont  ovales ,  penchées ,  surmontées  d'un  opefcfkle*  en  fôrmef 
d'alêne ,  aussi  long  que  la  capsule  ;  caractère  qui  le  distingue  bien 
de  VH.  serpens,  *lf  II  croit  sur  la  terre,  les  murs  et  les  trdncs  d'ar- 
bres. M.  Schleiclier  l'a  cueilli  dans  les  Alpes  ^e  Suisse  :  il  se  trouve 
aussi  en  Dauphiné  (Brid.).  L'échantillon  d'Alger,  que  j'ai  reçu  de 
M.  Besfontaines ,  ne  difirère 'nullement  de  ceux  d'Europe. 

i38i.  Hypne  rampant.      Hypnum. repens. 

Il  faut  ajouter  a  la  83monymie  :  H,  nleshanum.  Web.  et  Mohr. 
cr.  343.-—^.  siiesiacttm,  Brid.  slppl.  îi.  p.  164-  Moog.  et  NestL 
Tog.  n.  425.  —  Leskea  Seiigeri,  Brid.  musc.  3.  p.  47*  ^^'  ^^'  ^'  ^327. 
—  Le  nom  de  Pollich,  étant  plus  ancien,  doit  être  conservé";  cette 
mousse  a  été  retrouvée  dans  les  Alpes  de  la  SuisÂ.  Je  l'ai  aussi  reçue 
de  M.  Koch ,  qui  l'a  cne illîe  aux  lieux  mêmes  indiiqués  par  Pollich , 
et  de  MM.  Mougeot  et  Nestler,  qui  Tout  trouvée  sur  les  troncs  pouris, 
dans  les  Vosges. 
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i383*.  Hypne  mol.         Hypnum  molle. 

H,  mottt.  Dicks.  crypt.  a ,  p.  ii ,  t.  5,  f.  8.  Hedw.  sp.  ajB,  t.  70.  Web.  «• 
Mohr.  crypt.  t^i.  Brid.  soppL  2 ,  p.  lag. —  Â  rupestre*  Schleicb» 
exB.  %f  n.  47*  ^ 

Sa  tige  est  ramîÊée  dès  sa  base  en  jets  nooibreaz  p«ndaiiS0u  fasci- 
cules ,  presque  simples ,  cylindriques ,  à  peu  près  obtus ,  longs  d'un 
à  deux  pouces ,  noirâtres  vers  leur  base  ;  les  feuilles  sont  d*un  rert 
foncé,  en(^briquées ,  un  peu  étalées,  ovales,  à  peine  lancéolées» 
presque  obtuses ,  concaves  vers  le  milieu ,  très-entières ,  jaunies  vers 
leur  base  de  a  rudimens  de  neWures  ;  les  pédiceUes  sont  rouges  » 
lisses ,  souvent  courbés  ;  les  capsules  ovales ,  oUongues ,  d'abord 
droit€!9,  puis  un  peu  penchées  ;  l'opercule  est  conique ,  obtus.  Tf  U. 
croit  sur  les  pierres ,  le  long  des  ruisseaux ,  autour  de  RetourneiHer; 
dans  les  Tesges ,  où  il  a  été  trouvé  par  MM.  Moogeot  et  I^estier  ;  %uf 
le»  rochers  humides  du  Simplon ,  par  M.  Schletcher. 

i386.  Hypne  fragon.         Hypnwn  ruscifoime. 


i8.  H,  rwulare.  Ehc.  crypt.  aSx  —  Dill.  miuc.  t.  38,  f.  3a. 

y,  B.  atlanricum.  Brid.  majc.  3 ,  p.  371 ,  t.  4»  ^  <•  Scblach.  .fzs.  oent. 

a,  n.  5a.  ' 

/?  B.Jbmtmmmm.  Scklâdi.  est.  eent.  a^B.  53. 

Cette  espèce  est,  comme  toutes  les  mousses  aquatiques,  sujette  i 
beaucoup  de  variations  :  dans  la  var.  fi ,  les  tiges  sont  très-longues  , 
•owcat  dénodéta  piRr  leur  partie  inférieure  ;  dans  la  var.  y ,  qui  sa 
trouve  aux  A^iet  dans  les  ruisseaux  d*eau  pure ,  et  qui ,  comparée 
avec  des  échantillons  donnés  par.  M.  Desfontaines ,  n'offre  aucune 
différcnee,  les  jeta  sont  kmgs,  peu  rameux,  feuilles  dès  leur  base,  et  le 
plus-s^oveut  atéffiles  ;  enfin  dans  la  var.  /,  qui  est  peut-être  une  espèce 
distincte,  et  que  M*  ScUeiclier  a  trouvée  sans  fruit  le  long  des  rwa- 
seaux  des  Alpes»  et  M«  Desportes  aux  environs  du  Mans,  lea  jet»  sont 
très-gréka,  «n  pea  rougeâtre»,  peu  rameux ;  les  fcuilles  ploa  poin- 
tues,  plus  évidemment  dentées  en  scie,  et  un  peu  ondulées  sur  lea 
borda. 

1391.  Neckère  court-pendue.    Neckera  curtpendula. 

>.  N.  AetHa/niM.  Vitt.  cet.  SUaU.  4^,  t.  x. 

D*après  Toploion  de  MM.  Bridel ,  Mougeot  et  Nestler ,  et  celle 
de  Villacs  même',  cette  mousse  n'est  qu'une  variété  du  N.  curdp^n* 
dula  ;  elle  en  diffère  par  ce  que  les  petites  dentelures  de  ses  feuilles 
sont  un  peu  rebroussées. 
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i394'.  Neckère  naine.       Neckera  pumila. 

H.  pumila.  Hedw.  «t.  cr.  3,  t.  ao,  tp.  ^o5.  Smith,  Fl.  brit.  1279.  MoBf. 
et  Nestl.  Tog.  n.  4^9*  —  Hjrpnum  penntuum,  Dicks.  crypt.  i,  p.  5 ,  t.  i, 
f.  8.  —  Fontinalis  pennaia.  Hads.  Angl.  478,  excL  syn.  —  Hjrpnum 
foniinaîoides.  Lam.  dict.  3 ,  p.  x64> 

Elle  semble  au  premier  coup  d*œîl  n*étre  que  la  N,  crispa  de  moitié 
plus  petite  qu*à  l'ordinaire  dans  toutes  ses  parties  ;  ses  feuilles  sont 
un  peu  moins  ondulées,  toutes,  et  surtout  les  inférieures,  plus 
aiguës;  celles  du  perichaetium  sont  en  forme  d*aléne,  et  atteignent  au 
moins  les  ti^is  quarts  de  la  longueur  du  pédicelle ,  tandis  qu'elles 
sont  3  fois  plus  courtes  que  lui  dans  la  iV.  crispa  ;  le  pédicelle  n'a 
guère  que  a  lignes,  et  la  capsule  environ  une  ligne  de  longueur. 
^  Elle  croit  sur  les  troncs  des  arbres,  dans  les  forêts  de  sapins  des 
(Vosges ,  où  elle  a  été  trouvée  par  MM.  Mougeot  et  Nestlêr. 

1397.  Fontinale  incombus-    Fontinalis  antipyretica. 
tlhle. 

jS.  F.  ertcta.  Vill.  Daoph.  3 ,  p.  9x9 ,  ex  ett«  Strub.  37. 
Elle  ne  diffère  de  l'espèce  ordinaire  que  parce  qu'elle  est  droife ,  et 
a  les  feuilles  du  perichaetium  plus  acérées.  M.  Vîllars  dit  qu'elle  se 
trouve  aux  environs  de  Gap.  — -  Quant  au  F.  ndnor  de  Yillars,  et 
de  presque  tous  les  auteurs ,  elle  n'est  autre  chose  que  le  F*  squam^ 
jnosa ,  n.  1 398.  *  , 

1398^  Fontiaale  de  Saint- Julien.  Fontinalis?  JuUana. 

F.  Julia/uu  Savi.  FL  pis.  1,  p.  4r4.  —  Skitopfyibum  fimUumm^  Lapil. 
Jooin.  bot.  x8f4,  seiB.  a,  p.  x58,  t.  34,  £  s. 

La  fructification  de  cette  plante  est  inconnue,  et  on  ne  peut  par 
conséquent  la  rapporter  qu'avec  doute  au  genre  des  fontinalis ,  et 
xnoins  encore  en  faire  un  genre  particulier  :  ses  tiges  sont  grêles , 
filiformes ,  rameuses  dès  leur  base ,  longues  de  a  à  3  ponces  ;  les 
feuilles  sont  alternes,  écartées,  étalées,  demî-embrassantas ,  et  un 
peu  concaves  à  leur  base,  plane»,  lancéoléas-linéaipes,  acuminérs, 
aiguës ,  entières  sur  les  bords ,  longues  de  près  de  a  lignes ,  munies 
d'une  nervure  longitudinale ,  qui  -disparait  ua  peu  avant  d'arriver 
au  sommet.  Tf,  Elle  croit  dans  les  fossés  pleins  d'eau,  les  puits  et  les 
fontaines.  Je  l'ai  reçue  de  M.  Savi ,  qui  l'a  trouTée  dans  les  fossés 
des  eaux  thermales  de  Saint-Julien.  M.  Gra^eloop  V€  trouvée  à  Dax  ; 
M.  Hectot,  à  liantes  ;  M.  Duvau ,  à  Bennes ,  à  Lavpl  »  PontbiTy ,  Fou- 
gères (Lapil.)* 


^ 
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i4oi.  Adianthe  odorant.       Adianthum  odorum. 

A^fragrans,  PL  fr.  n.  i4ox.  Vît.  Ana.  bot.  i,  p.  190.  Fragirn.  9,  t.  iz,  f.  2. 
P/en/  acrostieha.  Balb.  Add.  g8,  mise.  46.  Lois.  FL  gall.  703.  —  Po^ 
podium  fragrans.  Desf.  AU.  a ,  p.  4od,  t.  aS?.  —  C/t€iiantAes  odonu 
Sw.  fyn.  197  et  Swj.  Wild.  sp.  4f  p*  457. 

M.  Swartz  assure  que  la  plante  de  l*Iiide,  décrile  par  Linné  sous 
le  nom  depolfpodiurn/ragrans,  est  différent^  de  celle  d'Europe  ;  et 
la  figure  qu*il  en  donne  confirme  assez  cette  opinion  pour  que  je 
croie  devoir  adopter  le  nom  spécifique  ^odorum  qu*il  a  donné  à 
Tespèce  européenne.  Je  rapporte  à  celle-ci  le  synonyme  de  Desfor*» 
taines,  d*aprèsdes  échantillons  donnés  par  lui-même,  et  qui  ne  dif* 
fèrent  certainement  pas  des  plantes  décrites  par  M.  Balbis  et  Viviani  : 
la  longueur  des  pédicelles ,  le  nombre  et  la  longueur  des  poils  écail- 
leux  qui  les  garnissent,  la  profondeur  des  dentelures  des  segmens  de 
la  feuille ,  sont  des  caractères  qu'on  voit  varier  dans  les  différens  jeta 
de  la  même  touffe.  Notre  fougère  croît  en  Corse  (Lois.),  en  Pro- 
vence ,  sur  les  rochers  des  lies  d'Hycres ,  où  elle  a  été  trouvée  par 
MM.  Robert  et  de  Suffren;  dans  les  montagnes  des  Albères^  voisines 
de  Perpignan  ,  d*oti  elle  m*a  été  envoyée  par  M:  Custer  ;  dans  les  en* 
virons  du  Vigan  ,  où  elle  a  été  observée  par  M.  Thibaud.  Je  doute 
fort  si  la  plante  de  Natolie ,  dont  M.  Swartz  a  fait  son  CK  suaveoiens^ 
diffère  de  celle-ci. 

i4oa.  Ptéris  de  Crète.         Pteris  Cretica. 

Ajoutez  à  la  synonymie  :  Pt,  oligophjrlla».  Viv.  ann.  2.  p.  189.  — 
Pt*  semiserrtua,  Forsk.  descr.  1 86.  —  Il  faut  remarquer  que  le  syno** 
nymedeP.  Alpin,  d*aprcs  lequel  Linné  avait  donné  k  cette  plante  le 
nom  de  Pt.  Cretica ,  appartient  au  Pt.  ensifoUa  de  Swartz  (i),  et  que  • 
par  conséquent  le  Pt,  Cretica  n'a  point  encore  été  trouvé  en  Crète. 
Comme  il  croit  en  Arabie ,  en  Perse ,  en  Italie ,  il  est  très-probable 
qu'il  s'y  trouvera  un  jour ,  et  le  nom  peut  par  conséquent  être  pro- 
visoirement conservé.  Cette  fougère  est  assez  commune  le  long  des 


(i)  Le  lynonyme  de  P.  Alpin  est  sûr,  et  ce  sont  ao  contraire  ceux  de  Boccont 
et  de  Barrelier  qoi  me  paraissent  doatenx,  parce  qa'ils  n'ont  pas  la  base  dta 
folioles  ècbancree  et  Maiicnlée. 
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Laies  humides  et  ombragées  en  Italie,  à  Massa,  Carrare,  Cliiavarî, 
Pegli  près  Gènes,  à  Nice  au  Val  du  Manian,  et  eu  Corse. 

1407.  Scolopendre  en     Scolopendrium  sagittatum. 
flèche. 

Hemionith  'vera.  Glas.  Kist.  a,  p.  3i4  >  T.  1.  —  Hemionitis.  Matb.  comm.' 
646,  f.  a.  J.  Baoh.  hist*  3,  p.  758,  ic.  Dalech.  Lngd.  1217,  ic.  — 
H<mioHiiis  vulgaris.  C.  Baah*  pin.  353.  Toum.  inst.  546.  Garid.  Aix. 
a37. —  Asplemium.  n.  x.  Gcr.  Gallopr.  67,  ezcl.  syn.  Lin.  —  ScoL 
hemionitis.  Fl.  fr.  n.  1407.  —  Aspltnium  hemionitis.  Lois.  Fl.  galL  170. 
—  Scol.  ojficinarum ,  v«r.  y*  Wild.  ap.  4  >  p*  35o.  —  AspUnimn  kemio' 
"^  mtis ,  *.  Lam.  dict.  2 ,  p.  3oa ,  excl.  var.  iS  ^  et  le.  illattr.  —  Scol. 

ojficinarum ,  y.  Lapeyr.  abr.  6a8  ? 

Ses  pédicelles  sont  tantôt  nus,  comme  dans  la  Se.  bcmionite  ;  tantôt 
garnis  de  paillettes  roussAtrcs,  comme  dans  la  Se.  ofHcinale  ;  lear  lon- 
gueur varie  depuis  \  pouce  jusqu'à  4  pouces  ;  la  feuille  est  lancéolée, 
fortement  échancrée  en  cœur  à  sa  base,  à  oreillettes  larges  et  arron- 
dies ,  a  sommet  pointu ,  à  bords  entiers  ou  à  peine  crénelés  ;  ses  oreil- 
lettes ne  se  divisent  point  en  a  lobes  comme  dans  la  Se.  bémionite  ;  la 
longueur  des  feuilles  stériles  va  quelquefois  jusqu'à  3  pouces  ;  maif 
dans  les  feuilles  fertiles  elle  varie  d*un  à  deux  pouces  ;  leur  largeur  la 
plus  grande  est  environ  la  moitié  de  leur  longueur  ;  caractère  qui  dis- 
tingue Jiien  cette  espèce,  et  de  la  Se.  officinale,  où  la  largeur  est  à  peine 
le  quart  de  la  longueur-,  et  de  la  ^f^'  bémionite ,  où  la  largeur  est 
presque  égale  à  la  longueur.  ^  J'ai  cueilli  cette  plante  parmi  les 
rocbers  bumides  et  dans  les  grottes  près  Marseille ,  an  lieu  dit  Mar^ 
seiUe-Vairc^  sous  Tliermitage  de  Saint- Michel  d*eau  douce,  où  elle 
€st  déjà  indiquée  par  Garidel.  Elle  a  été  relj'.*uvée  à  Rome  (Clus.  )  , 
et  peut-être  à  Prades,  en  Roussillon ,  dans  les  puits  (Lapeyr.  ).  Dans 
la  rigueur  de  la  nomenclature ,  c'est  celle-ci  qui  devrait  garder  le  nom 
d*/te//^*o/i<i/V ,  que  tous  les  anciens  et  plusieurs  modernes  lui  don- 
naient ;  mais  comme  ce  nom  a  été  le  plus  souvent  donné  à  X hemionitis 
jferegrina  de  Clusius ,  j*ai  cm  devoir,  pour  éviter  toile  confusion, 
eu  donner  un  autre  à  celle-ci. 

1409*.  Doradille  de  Pétrarque.    Asplenium  Petrarchœ. 

Pofypodium  Petrarchœ.  Gaérin,  detcr.  Taucl.  ia4.  Asplenium  giahJulo^ 
sum.  Lois;  not.  x45.  —  Asplenium  ralKsclansa.  Req.  in  Gner.  Yand. 
éd.  a ,  p.  aSy. 

Elle  ressemble  absolument  à  la  D.  polytric,  et  ne  peut  pas  en  être 
écartée  :  elle  en  diffère  parce  qu'elle  est  plus  petite ,  et  qu'au  lieu 
d'être  glabre,  elle  est  toute  couverte ,  sur  ses  folioles  et  son  pétiole,  de 
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pellts  poils  très-courts ,  un  peu  glanduleux  à  leur  sommet ,  et  qui  ne 
sont  bien  visibles  qu'à  la  loupe;  chaque  feuille  n*a  que  lo-ia  paires 
de  folioles,  tandis  qu'on  en  compte  jusqu^à  i5  ou  ao  dans  la  D.  po- 
lytric.  ^  Elle  croit  dans  les  fentes  des  rochers  :  M.  Guérin  Ta  décou- 
verte dans  les  grottes  de  Yaucluse;  M.  de  Suffren  aux  environs 
de  Salon. 

1 

i4i  1**  Doradille  des  fontaines.   Asplenium  fontanum. 

Aspiâîum  fontanum,  Wild.  sp.  4,  p.  372.  —  Pofjrpodgutnfontanum,  Smiih. 
Ff.  brit.  3, "p.  iix4-  — Plak.  t.  S9,  f.  x  •— Morit.  t.  14,  t.  3,f.  11. 

Cette  plante  ressemble  tout-à-fait  à  la  D.  verte  ^  mais  elle  est  d'une 
stature  plus  petite,  et  en  diffère  surtout  par  les  lobes  inférieurs  de  ses 
feuilles  un  peu  en  cœur,  et  divisés  en  3  segmens  inégaux  et  dentés; 
peut-être  n'en  est-elle  qu'une'  varit'té ?  Elle  r^ond  à  la  description 
de  WiJdenow,  et  assez  bien  à  celle  de  Smith  9  qui  indique  cependant 
dans  sa  plante  des  poils  entremêlés  avec  les  capsules,  que  je  ne  vois 
pas  dans  la  mienne.  ^  Elle  a  été  cueillie  dans  les  montagnes  des 
Albères ,  par  M.  Custer. 

i4i4'.  Doradille  lancéolée.     Asphnium  lanceolatum. 

A.  lanceolatum.  Engl.  bot.  L  a4o.  Smith.  Fl.  brit.  3,  p.  ii3a.  DC  SyD, 
p.  i4i5,c«cL  syn.  FL  fr. — Dod.  pempt.  a65 ,  ic.  — Yaill.  Bot.  t.  9,  F.  i. 
)8.  Requienii, 

Cette  espèce  a  beaucoup  de  rapport  avec  VA,  adianûium  nigrum , 
mais  m'en  paraît  suffisamment  distincte  :  sa  feuille,  considérée  dans 
sa  forme  générale ,  n'est  pas  triangulaire ,  mais  oblongue ,  lancéolée; 
elle  ne  passe  guère  6  à  7  pouces  de  longueur;  son  pétiole  est  pres- 
que toujours  verdâtre,  et  commence  à  porter  des  folioles  beancoap 
plus  prcs  de  la  base  ;  les  pinnules  sont  profondément  pinnatifides, 
presque  pennées,  à  segmens  obtus,  arrondis  on  ovoïdes,  bordés  de 
dents  aiguës  ;  les  tégumens  sont  oblongs  et  s'ouvrent  latéralement  ; 
les  groupes  de  capsules  sont  gros,  arrondis  et  finissent  par  se  sonder 
et  par  couvrir  presque  toute  la  feuille.  ^  Elle  croit  sur  les  rochers 
humides  à  Fontainebleau ,  et  à  l'île  de  Noirmontiers«  •»  Le  syno* 
nyme  de  Vaillant  me  parait  ap;)artenir  évidemment  à  la  plante  de 
rontaitM'bloau  ,  et  cVst  d'après  lui  que  Linné  paraît  avoir  décrit  son 
jtol) podium  regium  ;  mais  la  plante  qu*il  a  lui-même  décrite  dans 
Vhortux  cltfforiian}is ,  et  dont  il  reste  un  échantillon  dans  son  herbier , 
est,  d'après  le  témoignage  de  M.  Smith,  une  plante  très -différente 
de  celle-ci ,  et  à  laquelle  les  modernes  ont  donné  le  nom  (ïaspidium 
rcgiuin,  —  La  var.  /3  ,  que  M.  llequien  a  trouvée  aux  environs 
d'Aiais,  ne  me  x>araît  différer  de  celle  de  Fontainebleau  que  parce 
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qu'elle  est  pins  grêle  ;^  un  peu  plus  allongée  >  et  que  tes  lobes  sont 
plus  courts  et  plus  écartés. 

i4i4b-  Doradille  de  Haller.      Asplenium  Haïleri. 

Jspidium  ffalitri,  Wild.  ip.  4«  p.  274.  —  Jtpidium  fontanum,  Sw.  syn. 
'  57.  —  Aihyrium  fimtanum.  FI.  fr.  n.  z4i6.  —  Pofypodium  tUpinum. 

'  Lam.  FI.  fr.  i«  p.  aa ,  non  Walf.  — PolypotUum  fontitnum.  Gon.  iUostr* 

p.  80.  —  Hall.  lieW.  n.  1706.  —  Barr.  ic.  t.  43a ,  f.  i. 

Rapportez  ici  la  description  n®  141 6  de  la  Flore  française.  Cette 
plante  parait  propre  aux  rochers  humides  et  calcaires  :  elle  est  com- 
mune dans  le  Jura.  Je  l'ai  aussi  reçue  des  environs  de  Béfort ,  de 
Salère  près  Genèye ,  et  de  Mende.  £lle  a  absolument  les  caractères 
des  aspléniums ,  et  ne  peut  surtout  pas  être  séparée  de  la  B.  lancéolée 
et  de  la  D.  des  fontaines ,  ai^xquelles  elle  ressemble  beaucoup. 

1417-  Aspidium  fragile.       Aspidium  froffle. 

C'est  aux  nombreuses  yariétés  de  cette  espèce  qu'on  doit  rappor- 
ter les  pofypodium  rhœticum^  Yill.  dauph.  t.  53.  non  Lin. ,  anthris* 
dfoUum  ,  cjrnapi/olium  ,  tenue  ^  fumarioïdes  et  pedicularjfoUuin  , 
Hoffm.  FI.  germ.  a.  p.  9  et  10. 

1417'-  Aspidium  royal.       Aspidium  regium. 

A,  regium,  Sw.  syn.  58.  Wild..8p.  4,  p.  a8i.  —  Çyathea  regia.  Sm.  FI. 
brit  3,  p.  1 140.  —  Pofypodium  regium.  Lin.  sp.  i553,  exd.  syn.  Vail. 
et  deicr.  —  Pofypodium  pofymorphum,  var.  C.  Vill.  Danph.  3,  p.  847, 
t.  53,f.C  ^ 

/8  ?  Puteale, 

Cet  aspidium  ressemble  beaucoup  à  l'A.  fragile^  mais  il  parait 
en  différer  en  ce  que  les  lobes  de  ses  feuilles  sont  arrondis,  très- 
obtus ,  entiers  sur  les  bords,  et  non  dentés  en  scie.  If,  U  croit  sur 
les  rochers  humides  des  Hautes- Alpes  et  des  Hautes  -  Pyrénées. 
La  var.  fi  n'a  encore  été  trouvée  que  dépourrue  de  fructification  ; 
mais  elle  est  si  remarquable  par  la  forme  de  ses  feuilles ,  que  je  ne 
puis  la  passer  sous  silence  :  sa  feuille  est  d'un  vert  clair,  d'une  con- 
sistance molle  et  délicate  ,  deux  fois  pennée  ;  le  pétiole  commun  est 
nu,  glabre;  les  pétioles  secondaires  opposés,  et  portant  chacun 
10  à  12  paires  de  folioles;  celles-ci  sont  écartées,  le  plus  souvent 
opposées ,  oblongues ,  obtuses ,  pinnatifides ,  divisées  de  chaque  c6té 
en  4  à  7  lobes  arrondis ,  très-légèrement  crénelés.  Le  port  de  cette 
plante  a  de  l'analogie  avec  t aspidium  regium ,  et  je  l'indique  ici  pour 
fixer  sur  elle  l'attention  des  observateurs.  ^  Elle  croit  dans  les  puits 
des  provinces  de  l'ouest^  M.  Bâtard  me  Ta  envoyée  d'Angers,  et 
M.  Uectoly  de  Nantes. 
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i4i'7b.  Aspidium  des  Alpes,     ^spidium  Alpirium. 

A.  Alpinum.  Sw.  iyn.  60.  Wild.  ip.  4 ,  p.  a8a.  —  PohjrpoJium  Afpinanu 
J«cq.  ic.  rtr.  3,  t.  64a.  —  Polypodium  crispum.  Goo.  ill.  81.  —  Seg.  ver. 
soppl.  t.  1,  f.  3.  — A  fragile,  /.  FI.  fr.  n.  14x7. 

Ses  feuliles  sont  presque  3  fois  pennées ,  à  pinnules  pinnatiiîdes  p 
conâuentes,  acuminés,  un  peiif  obtuses,  divisées  en  lobes  presque 
linéaires ,  la  plupart  terminés  par  deux  dents  ;  les  pétioles  sont  nos  , 
verdâtres ,  bruns  et  chargés  de  quelques  petites  écailles  à  leur  base  ; 
les  feuilles  ne  passent  guère  6  pouces  de  longueur ,  et  rappellent 
un  peu  y  par  leur  port  et  la  forme  de  leur  découpures ,  celles  de  la 
pteris  crispa  ;  les  groupes  de  capsules  sont  orbiculaires  ^  au  noml^re 
de  I  à  3  sur  chaque  lobe ,  dont  ils  occupent  à  peu  prés  toute  la 
largeur.  If.  Il  croit  dans  les  rochers  et  les  lieux  pierreux  et  humides 
des  hautes  montagnes  du  Dauphiné  et  de  la  Savoie ,  où  il  est  assez 
rare  ;  il  est  très-répandu  sur  les  sommités  des  Pyrénées  (Lapeyr.), 

i422«.  Polystic  de  Plukenet.     Poljstichum  PlukenetiL 

Polypodium  PluÂenetii,  Lois.  oot.  x46.  -—P.  acuUatum,  /S.  FI.  fr.  n.  i4a3. 
—  Aspidium  lobatuin.  Sm.  br.  ifa3  ?  — Plnk.  phyt.  t.  180,  f.  3. 

Cette  espèce  est  exactement  intermédiaire  entre  les  P,  ionchîtis  et 
aculeatum  ,  et  tend  presque  à  confirmer  l'opinion  de  ceux  qui  réu- 
nissent ces  plantes  comme  de  simples  variétés;  elle  n*est  guère  plus 
grande  que  le  P.  ionc/iitis;  ses  folioles  sont  pinnatifides ,  divbées 
près  de  leur  base  en  lobes  qui  atteignent  presque  la  c6te  moyenne,  et 
qui  rendent  cette  espèce  intermédiaire  entre  celles  simplement  pennées 
et  celles  qui  le  sont  une  ou  deux  fois  ;  le  lobe  inférieur  de  chaque  fo- 
liole, situé  du  côté  du  sommet  de  la  feuille,  est  sensiblement  plus  grand 
que  les  autres.  *lf.  Elle  croit  dans  les  haies  et  les  lieux  ombragés  ,  ea 
Bretagne  (  Lois.  )  ;  à  Verviers  \  dans  les  montagnes  voisines  de  Nar-* 
bonne,  et  probablement  dans  toute  la  France.  Elle  parait  différer  de 
Yji  iobatum  de  Smith ,  en  ce  qu*elle  n*a  pas  les  feuilles  deux  fois  pen- 
nées ;  mais  comme  cet  auteur  cite  la  même  figure  de  Plukenet  pour 
son  A.  Iobatum  et  son  aculeatum,  var.  y,  je  ne  puis  affirmer  lequel 
de  ces  deux  synonymes  appartient  à  ma  plante. 

i4^4«  Polystic  dilalé.       Polystichum  dilatatwn, 

p.  spinuhtum,  FI.  fr.  n.  1424,  excl.  syn.  Sw.  —  Aspidium  dilatatum.  Sw. 
syo.  4ao.  Smith.  Fl.  br.  3,  p.  1134.  —  P.  multijlorum,  Roth,  gerin.  3» 
p.  87.  —  Mapp.  AU.  loG ,  f.  8. 

Celte  espèce  est  assez  fréquente  dans  les  bois  et  les  montagnes  de 
presque  toute  la  France.  Quant  au  vrai  P,  spinuhsumy  qui  croit  aux 
ToM»  V.  16 
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environs  de  Verviers,  je  n'eu  ai  point  encore  tu  d*éc1iantiIlon  trouvé 
•en  France  :  tout  ce  que  j'ai  reçu  souf  ce  nom  est  le  P,  tUlataium,  ou 
.   lîY*.  tanacetifolium^ 

1429.  Polypode  commun.     Polypodium  commune. 

y.  serratum,  Wild.  sp.  5,  p.  173.  —  Barr.  ic.  t.  38. 
Cette  Tariété  a  été  trouvée  par  M.  Dufour  ,  dans  les  Landes ,  près 
èaint-Sever  ;  elle  est  beaucoup  plus  grande  que  Tespèce  ordinaire  ; 
SCS  feuilles  ont  jusqu'à  24  lobes  de  chaque  côté  ;  ces  lobes  sont 
proportionnellement  plus  étroits,  beaucoup  plus  longs,  dentés  en 
scie  sur  les  bords  y  terminés  en  pointe  ;  chacun  d'eux  a  jusqu'à  ^4 
groupes  de  fructifications  de  chaque  côté  de  la  nervure  moyenne,  -i- 
La  var.  fi  n'a  pas  été  trouTée  spontanée  en  France  ;  M.  Savi  l'a  ren- 
contrée sauvage  dans  les  montagnes  qui  entourent  les  bains  de 
Lucques. 

i4îi9*.  Polypode  hyperbo-    Polypodium  hjrperboreum. 
réen. 

Ceterach  aipinmm.  FI.  fr.  n.  i435.  —  P.  hyperboreum,  Wild.  sp.  4,  p.  197. 
Starm.  FI.  genn.  ic.  —  P.  arvonicum.  Sm.  br.  xix5. 

Rapportez  ici  le  n^.  14 35.  Les  groupes  décapsules  sont  dépourvues 
de  tégumens. 

i43o*.  Polypode  des  Grisons.    Polypodium  Rkœticum. 

P,  Bhœticum.  Lin.  sp.  x5.'»2.  Roth.  FI.  germ.  3,  p.  67.  Yill.  voy.  bor. 
p.  la.  —  p.  molle.  Ail.  ped.  n.  9406  (ex  herb.).  Yill.  Daopfa.  3,  p.  844 , 
▼«r.  —  J.  Baub.  hist.  3,  p.  740,  f.  x. 

Cette  belle  fougère  peut  se  décrire  par  une  seule  phrase  :  elle  a 
toute  la  forme  de  VathyriumfeUxfœminay  mais  ses  groupes  de  cap- 
sules naissent  à  nu  ,  et  ne  sont  jamais  recouverts  par  un  tégument  : 
les  feuilles  sont  deux  fois  ailées;  leurs  côtes,  soit  principales,  soit 
secondaires ,  sont  nues ,  blanchâtres  ;  les  folioles  sont  au  nombre  de 
95  à  40  sur  chaque  côte  secondaire ,  oUongaes ,  pinnatifides ,  les 
inférieures  écartées  et  longues  de  6  lignes ,  les  supérieures  confluen  tes , 
diminuant  insensiblement  de  longueur,  de  manière  à  ce  que  chaque 
pinnule  est  acumînée  au  sommet  ;  les  lobes  des  folioles  sont  au  nombre 
de  5  à  6  sur  chaque  côté  de  la  nervure ,  ovalfs^oblongs ,  obtus , 
dentés  ;  chacun  d'eux  porte  un  ou  rarement  deux  groupes  de  cap- 
sules :  ces  groupes  sont  exactement  orbiculaires  9  assez  petits.  %  Elle 
croit  dans  les  pâturages  élevés  et  entremêlés  de  bois  et  de  rochers 
d«*<s  Aïpes  ;  dans  les  Grisons ,  près  le  lac  du  Sentis  (  Vill. }  ;  au  mont 
F0UI7  (Schleich.),  au  mont  Ccuis  (Balb.),  en  Dauphiné  (Vill.). 
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ï43i*.  Polypode  du  calcaire.    Poljrpodium  cahareum. 

p.  cahareum,  Smitb.  Fl.  br.  3,  p.  11x7.  Wild.  sp.  4 ,  p.  aïo.  —  P.  éryop^ 
terù»  Boit.  fil.  t.  X.  —  Clos.  bût.  a^  p.  aia,  f.  x.  —  P.  dryopterîs,  fi, 
Fl.  fr.  n.  x43x. 

H  dlITère  da  P.  dryoplère  par  sa  stature  un  peu  plus  petite ,  sa 
consistance  plus  roide ,  et  la  position  de  sa  feuille  plus  droite  et  non 
étalée  ;  son  pédtœlle  esl  garni ,  vers  sa  base  «  de  petites  écailles  rous- 
sàtres,  qui  manquent  dans  le  P.  dryoptère;  sesiobes  sont  un  peu 
pins  petits  ;  les  groupes  de  capsules  se  soudent  souvent  ensemble 
dans  leur  vieillesse  de  manière  à  les  recouvrir  en  entier.  ^  U  croit 
dans  les  bois  et  les  landes  des  pays  calcaires>;  dans  le  Jura,  au  creux 
du  Van  et  an  Cbasseron  ;  au  mont  Esquierri ,  dans  les  Pyrénées* 

1434.  Ceterach  de  Maninià.     Ceterach  Marantœ. 

Cette  fougère ,  qui  n'avait  encore  été  trouvée  qu*en  Piémont  ou  en 
Ligurie ,  a  été  cueillie  par  M.  Prost ,  sur  les  rochers  volcaniques     S 
de  Tbneis  ,  déparlement  de  TArdèche  -,  et  par  M.  Requien ,  à  Tour» 
non  y  au  roclier  du  Pied-de-Bœuf.  M.  Wildenow  dit  qu'elle  croit  oa 
Savoie  ,  et  M.  Lapeyrouse  ,  au  pic  de  THéris. 

1437".  Botryche  matricaire.  Botrychium  matricarioîdes. 

J9.  matricarioides.  Wild.  sp.  4 ,  p.  6a.  —  Osmunda  matricaritÊ.  ScbraDclL' 
bar.  a,  p.  419.  Hoppe,  in  Starm.  Fl.  germ.  ic.  —  Moris.  bût.  •.  x4, 
t.  5,f.  a6. 

Cette  espèce  a  une  racine  composée  de  fibres  cylindriques  ;  ses 
feuilles  sont  au  nombre  de  deux  ,  attachées  si  près  du  collet,  que  la 
tige  parait  absolument  nue  ;  elles  sont  alternes ,  pétiolées  ,  divisées  ' 
eu  trois  segmens  courts ,  et  qui  sont  eux-mêmes  pinnatipartites ,  à 
lobes  arrondis  ou  oblongs,  obtus,  un  peu  dentés;  la  hampe  s'élève 
de  .trois  pouces,  et  porte  une  petite  grappe  d'épis  dont  les  inférieurs 
sont  simples  et  les  supérieurs  un  peu  rameux.  If.  Elle  croit  dans  }es 
forêts  des  Vosges  (Scbauenb.) ,  et  dans  celles  des  Pyrénées ,  à  Melles, 
au  bois  de  la  Téchède  (Lapeyr.  ). 

1 438*.  Ophioglosse  de  Por-  Ophioglossum  Lusitanicum. 
tugal. 

O.  Luiitamicum,  Lin.  fp.  x5i8.  Lam.  ill.  t.  864,  f.  tT  —  Bair.  ic.  xa8o, 
t.a5a,  f.  s. 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  à  TO.  vulgaire;  mais  elle  est 
constamment  de  moitié  au  moins  plus  petite  ;  sa  feuille  est  lancéolée, 
rétrécie  à  la  base ,  de  9  à  10  lignes  de  longueur  et  de  s  à  3  de  latw 
geur^  son  épi  est  long  de  4  à  5  lignes  ,  et  est  porté  sur  un  pédiceila 
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qui  ne  dépasse  pas  la  longueur  de  la  feuiUe.  ^  Elle  croit  dans  les 
tables  maritimes  de  TOuest.  Elle  a  élc  trouvée  aux  environs  de  Saint- 
Pol-ilc-Léon  ;  de  Brest ,  par  M.  Bonnemaison  ;  de  Bordeaux  ,  par 
M.  Bory  j  et  en  Corse ,  par  M.  Robert. 

FAMILLE  DES  PRÊLES. 


1457.  Prèle  des  marais.      Equisetum  palustre. 

/i.  Pofyttcckx^n.  Ray.  «ngl.  éd.  3 ,  t.  5,  f.  3. 

Cettb  variété  est  très-renurquable,  en  ce  que  toutes  ses  ramifica- 
tions se  terminent  jiar  un  épi  \  Tépi  qui  termine  la  tige  est  cylindrique , 
comme  celui  de  Tespèctf  ordinaire  :  tous  les  autres  sont  ovales* 
oblongs,  de  moitié  plus  courts.  Je  Tai  trouvée  dans  les  Ardennes,  près 
Malmédy.  M.  Requien  me  Ta  envoyée  d* Avignon.  On  pourrait  facile- 
ment la  confondre  avec  VE,  ramosissimurn  (Desf.  atl.  2  »  p.  3<^9  non 
"Wild.  (1)  )  ;  mais  notre  variété  a  les  gaines  de  la  tige  à  8  dents  Ion* 
gués  et  pointues,  tandis  que,  dans  Tespèce  de  Barbarie ,  les  gaines  de 
la  tige  ont  16  dents  obtuses. 

i/|f>7*.  Prêle  panachée.     Equisetum  variegatum. 

£.  iHUiegmimm.  Schlcicb.  CaL  helv.  p.  si.  WildL  cp.  4,p.  7. — Banh.  prod. 
94 ,  n.  iT.  Tabcra.  k.  aSi ,  f.  x. 

Sa  racine  est  profonde ,  noirâtre ,  et  n'offre  pas  de  tubercules;  d« 
cbaque  nœud  partent  des  fibrilles  verticillées  ;  sa  tige  se  ramifie  dès 
sa  base  en  branches  ou  jets  presque  simples,  de  8  à  10  pouces  de  hau- 
teur, disposés  en  touffe ,  cylindriques,  grêles,  à  stries  profondes, 
à  ciNles  lisses  ;  ks  gaines  sont  petites,  cylindriques,  un  peu  rétrécies 
à  leur  base ,  marquées  d'une  large  tache  noire ,  prolongées  en  6  dents 
blanches ,  membraneuses ,  droites  et  terminées  en  pointe  acérée;  celle 
du  sommet  est  en  forme  de  dodie ,  et  donne  naissauc»  à  uu  épi  ovale- 


(i^  5îoas  le  moa  é'£,  eimgmtmm  WUdenow  aie  panit  avoir  rtoai  trois  pl^atrb 
diAvffvtttcs  :  X*.  «elle  d«  Pile  de  Bowrbon ,  à  bqnclle  je  coM«r««rù  le  mmi  «l'rAiM- 
gmeuM ,  qui  1«À  oMTWmt  trà-4ie«;  s*,  celle  d'E«rop««  q«à  m«  panit  notir 
£:  tmèrnMum  :  3*.  celle  de  Karkane ,  <]«t  est  trrs-diOcffeftte  dr»  de«x  précèdent»* 
et  qui  doAt  farder  le  moaa  de  ntmtoa,ixiimmm  ,  qoi  lù  a  etc  dosse  otipaaireneat. 
L*e»|<èce  de  Cira»»  à  laq«eUe  M.  Wildeaow  a  attribué  ce  Boa  drrra  es  rrceroir 
«■  a«ïrr,  £>  CKnar«M««M  »  par  cxespIeL  M.  Lapeyro«*e  a  icau  mm*  le  k?^ 
drtmmfm:am,  WMKacmlcMCM  Its  Iraù  pbum  d*  ViMtmam ,  mais  c»xce  IX 
rmmm  <t  1  £ 
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oblong ,  pointa  «  long  de  4  à  5  lignes.  *lf.  Elle  croit  dans  les  lieux  pier- 
reux et  humides ,  aux  bords  du  Rhin ,  de  Bâle  à  Strasbourg. 

1457^.  Prèle  rameuse.      Equisetum  ramosum. 

E,  ramÊium.  Scbleicb.  Cat.  hclv.  p.  ai.  DC  Syn.  n.  lAU'j*. 

Cette  espèce  est  intermédiaire  entre  la  précédeQ|e  et  la  suivante  ; 
elle  diffère  de  la  P.  panachée  par  ses  tiges ,  dont  les  côtes  sont  moins 
lisses;  par  ses  gaines  fortement  striées,  toujours  yerdâtres  et  non 
tachées  de  noir  à  leur  base ,  prolongées  en  6  dents  acérées ,  courtes , 
non  membraneuses ,  quelquefois  brunâtres  ;  celle  du  sommet  est  à 
peine  évasée  et  a  ses  dents  fort  courtes;  Tépiestoyale-oblongy  pointu, 
sessile  9  long  de  5  à  6  lignes.  If  Elle  croit  dans  les  sables  humides  ,  le 
long  des  grands  fleuves  ;  dans  la  vallée  du  Rhin ,  près  Strasbourg  ; 
dans  celle  de  la  Loire ,  entre  Tours  et  Nantes  ;  dans  celle  du  Rhône , 
en  Valais  ;  dans  celle  de  la  Durance ,  près  Avignon  ;  aux  environs 
de  Carcasionne ,  de  Gènes  «  etc.  Il  est  probable  que  c'est  ici  qu'on 
doit  rapporter  VE,  limosum,  AIL  ped.  n.  23;  1'^.  tenue ,  Hoppe» 
exs.  ;  r^.  campànuUuum y  Poir.  dict.  5 ,  p.  6i3 ,  trouvé  sur  les  bords 
de  rUvaume,  près  Marseille;  r^fi*.  elongatum,  Lapeyr.  abr.  61  g» 
iroavi!  dans  les  sables ,  à  Rayonne ,  etc. 

1457®.  Prêle  tubéreuse.      Equisetum  tuberosum. 

E.  tttherasnm,  Hect.  inéd.  —  E,  elongatum,  Wild.  4,  p.  8,  var.  earopacc, 
excl.  fiyn.?  ' 

Cette  prèle  est  peut-être  une  variété  de  la  précédente;  mais  elle  est 
fort  remarquable  par  sa  racine  rampante ,  profonde ,  grêle ,  noirâtre, 
qui  de  chaque  noeud  donne  naissance  à  des  fibrilles  nombreuses  ;'  les 
nœuds  supérieurs  poussent  de  jeunes  rejets ,  les  inférieurs  donnent 
naissance  à  des  tubercules  oblongs  ou  ovoïdes  ,  descendans  ,  d*abord 
bruns ,  puis  noirâtres  en  dehors ,  blancs  et  farineux  intérieurement, 
tantôt  solitaires,  tantôt  se  développant  bout  à  bout  comme  des  grains 
<le  chapelet  ;  la  tige  est  droite ,  longue  de  9  à  10  pouces ,  divisée  dèn 
sa  base  en  un  grand  nombre  de  jets  simples  ou  peu  rameux ,  grêles  , 
lisses,  à  6  stries;  les  gaines  sont  verdàtres ,  à  6  dents,  droites  « 
aiguës ,  brunâtres  ;  les  épis  naissent  à  Tcxtrémité  des  jets  ;  ils  sont 
petits  ,  ovoïdes ,  presque  oblus  ,  de  5  à  6  lignes  de  longueur» 
^  M.  Hectot  a  trouvé  cette  plante  a  Nantes ,  sur  les  bords  de  la  Loire. 
Je  Tai  cueillie  à  Avignon ,  sur  les  bords  de  la  Durance« 
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i45g.  Charagne  vulgaire.       Chara  vulgaris. 

On  doit  ajouter  aux  nombreuses  yariétés  de  cette  espèce  les 
cfiara  rnontana,  Schleicb.  exs.  ;  Ch./ragilis ,  Desv.  in  Lois.  not.  187, 
et  peut-être  encore  Ch,  funicularis ,  Thuil.  FI.  par.  1 ,  p.  47^;  Ch. 
deUcatula,  Desv.  loc.  cit.  187;  et  Ch,  tomerUosa,  Schleicb.  exs. 

i46i*.  Charagne  faux-gailleL      Chara  galioides. 

C,  gaUoides^  DC.  Cat.  horL  Monsp.  93. 
Sa  tige  est  gr^Ie ,  cylindrique  ,  non  sillonnée ,  rameuse  ,  longue 
de  6  à  8  pouces ,  blanchâtre ,  hérissée  vers  le  sommet  de  petits 
aiguillons  ;  ceux-ci  sont  rares ,  non  disposés  en  faisceaux  ,  étalés 
et  en  forme  d*aiéne  ;  les  rameaux  sont  grêles,  d*un  vert  dair  ,  au 
nombre  de  7  à  8  par  verticilles  ,  assez  longs  et  écartés  les  uns  àit% 
autres  «  quoique  leurs  entre-nœuds  soient  en  général  plus  courts 
qu'eux  ;  ces  rameaux  portent  le  plus  souvent  trois  fruits  sessiles  et 
disposés  sur  leur  côté  intérieur ,  a  distances  à  peu  prés  égales  :  ces 
fruits  sont  solitaires ,  globuleux,  de  couleur  ronge,  non  striés  et  de 
la  longueur  des  bractées  qui  les  entourent ,  ou  un  peu  plus  courts. 
0  J'ai  trouvé  cette  charagne  au  mois  de  mai ,  dans  les  fossés  d'eau 
saumâfre ,  sur  la  plage ,  entre  Cette  et  Agde,  mêlée  avec  la  zauichelle. 

1463.  Charagne  flexible.       Chara  fiexilis . 

La  plante  que  j'ai  décrite  sous  ce  nom  est  bien  sûrement  la  même 
que  le  Ch.  translucens  y  Pers.  syn.  2 ,  p.  Ô3j  ;  mais  je  ne  vois  pas  de 
preuve  qu'elle  diffère  du  Ch^  fiexilis,  Linn. 

i463*.  Charagne  blanchissante.     Chara  canescens. 

c.  canescem.  Loîl.  sot.  139. 
Ses  tiges  sont  longues  de  5  à  6  pouces ,  dichotomes  dans  leur  par- 
tie inférieure ,  blanch&tres ,  hérissées  dans  toute  leur  longueur  de 
poils  nombreux ,  étalés ,  aigus ,  disposés  en  faiseaux  ou  en  faux 
verticilles  ;  les  rameaux  sont  courts ,  verticilles  7  à  8  ensemble ,  plus 
courts  que  les  entre-nœnds  dans  le  bas  de  la  plante ,  plus  longs 
qu'eux  dans  la  partie  supérieure  ,  tout  hérissés  de  petites  bractées 
]>il  if  ormes,  deux  fois  plus  longues  c^ue  les  fruits  ;  Geux*ci  sont  sessiles 
entre  trois  bractées  »  ovoïdes ,  jaunes ,  puis  noirâtres  :  toute  la  plante , 
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dans  son  état  de  yie ,  est  d'un  yert  pâle ,  avec  les  sommit<^s  de  chaque 
jet  roussàtres  et  fort  semblables,  en  petit,  aux  jeunes  pousses  de# 
myriophyllum.  Lorsque  la  plante  est  morte  ou  mourante ,  elle  bUn* 
chît  complètement  :  c'est  dans  cet  état  qu^elle  a  été  trouvée  par 
M.  Robert ,  et  décrite  par  M.  Loiseleur  :  mais  les  chara ,  comme  les 
algues,  ne  sont  blanches  que  par  décoloration.  0  Elle  croit  dans  les 
petites  marres  d*eau  douce ,  situées  dans  le  sable ,  le  long  de  la  Médi- 
terranée. M.  Robert  Ta  troi^vée  à  Toulon  :  je,  IVii  cueillie  au  mois 
de  septembre ,  près  Montpellier,  entre  RalestriTs  et  ]y|agueIoae. 

1464*.  Charagne  transparente.     Chara  hjralina^ 

Sa  tige  est  grêle  ,  rameuse  ,  blanche  ,  luisante  ,  .transparente , 
longue  de  trois  pouces ,  parfaitement  lisse  et  dépourvue  d'aiguillons  ; 
les  entre-nœuds  inférieurs  sont  très-longs  ;  les  verticilles  supérieurs 
sont  rapprochés  :  chacun  d'eux  est  composé  de  b  à  8  rameaux  ;  ceux- 
ci  se  divisent,  vers  leur  sommet ,  en  7  à  8  petites  branches  qui  partent 
du  même  point  :  chacune  de  ces  branches  se  divise  ordinairement  en 
trois  filets  cylindriques  très- grêles  et  terminés  par  une  arête  très- 
fine  ;  du  milieu  de  ces  trois  filets  sort  un  fruit  ovoïde ,  noirâtre  t^ 
plus  court  que  les  filets,  et  porté  sur  un  pédicelle  très^court  et 
recourbé;  toutes  les  ramifications  sont  d'un  vert  sale  et  luisant, 
réunies  de  manière  à  former  des  espèces  de. faisceaux  verticillés.  Q 
Cette  singulière  espèce  de  chara  croit  dans  l'eau  tranquille.  Elle  a  été 
trouvée  aux  environs  de  Lausanne ,  par  M.  Gay  ;  du  Mans ,  par 
M.  Desportes  ;  de  Nantes  ,  par  M.  Hectot. 
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1473.  Flou ve  odorante.     Anihoxantlium  odoratum. 

^.  FilUuum,  Lois,  no  t.  p.  7. 

y.  Nanum, 

/.  Subramoium,  Gilib.  Elem.  bot.  x,  p.  600. 

La  var.  fi  se  distingue  par  ses  feuilles  et  ses  glumej  même  pubes- 
centes  ;  elle  a  été  trouvée  aux  environs  de  Nice  ,  d'Avignon ,  de 
Dreux  ,  du  Mans  ,  en  Auvergne  ,  etc.  La  var.  o'  9  que  j'ai  cueillie 
sur  les  bords  de  la  mer,  à  Quiberon  et  à  Belle-Ile- en-Mer ,  n'a  qu'un 
pouce  environ  de  hauteur  ;  ses  gaines  sont  courtes ,  renflées  ,  très- 
striées  ,  munies  de  quelques  poils  à  leur  orifice  ,  l'épi  est  ovale,  et 
dépasse  à  peine  le  sommet  de  la  glume  supérieure  :  enfin ,  dans  la 
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var.  ^j  que  j'ai  trouvée  sur  les  bords  de  l*£rdre ,  pf  es  Nantes ,  et  qui 
se  trouve  à  Lyon  (  Gîl.) ,  Tépi  est  plus  ou  moins  ramifié  ,  à  peu  près 
comme  dans  le  blé  de  miracle. 

i475*.  Crypsis  vulpin.       Crjrpsis  alopecuroïdes. 

C.  aloptcuroîdes.  Schrad.  FI.  germ.  i,  p.  167.  —  Heleochloaalopecuroides. 

Host.  gram.  i,  p.  a3,  t.  ag.  -7  Phleum  aiopecurouUs.  Pill.  et  Mitt.  it. 

p.  147,  t.  x6,  «X  Schrad. 
Ses  tiges  sont  nombreuses  ,  rapprochées ,  ascendantes  ,  presque 
cylindriques ,  presque  toujours  simples ,  munies  d*un  grand  nombre 
de  nœuds  et  couvertes  de  feuilles  jusqu.'au  sommet  ;  les  feuilles  sont 
courtes  ,  linéaires-lancéolées ,  rudes  sur  les  bords  ;  Tépi  est  cylin- 
drique ,  nu  t  serré  ,  d'une  couleur  souvent  un  peu  violette ,  tou— 
jours  séparé  par  un  petit  intervalle  de  la  dernière  feuille  ;  les  fleurs 
ont  trois  étamines.  Q  Elle  croit  dans  les  lieux  humides  des  provinces 
de  l'Ouest ,  et  a  été  trouvée  sur  le  botd  du  chemin ,  entre  Vivain  et 
Villics  dans  le  Maine ,  par  M.  Desportes  ;  dans  les  prairies  basses 
des  environs  de  Nantes  ,  par  M.  Hectot  ;  dans  les  sables  de  la  Loire , 
en  Anjou ,  par  M.  Bastard  ;  dans  les  Landes,  près  Dax ,  par  M.  Thore. 
Elle  fleurit  à  la  fin  de  l'été. 

1480*.  Polypogon  maritime.     Pofypogon  maritimum. 

p.  maritimum,  Wild.  noT.  act.  nat.  car.  vol.  3 ,  ex  Pera.  «Dch.  x ,  p.  80. 
DC.  Cat.  hort.  Monsp.  i34. 
n  ressemble  beaucoup  au  P.  de  Montpellier  ;  mais  il  est  plus  gr(*lc 
dans  toutes  ses  parties  ^  sa  panicule  est  resserrée  9  oblongue ,  assez 
petite  ;  ses  glumes  sont  fendues  en  deux  parties  jusqu'au  milieu  de 
leur  longueur ,  et  non  simplement  dchancrées ,  fortement  ciliées  et 
hérissées,  et  non  bordées  de  quelques  cils ,  munies  d'une  arête  qui 
X»art  du  fond  de  la  fissure,  et  non  près  du  sommet.  Q  Elle  croit  sur 
les  bords  de  la  mer,  aux  environs  de  la  Rochelle  (Wild.)  ;  à  l'ile  de 
Sainte-Lucie,  près  Narbonne;  à  Gramont  et  à  Sain t- Georges ,  près 
Montpellier  :  elle  est  beaucoup  plus  rare  ,  et  croit  moins  près  de  la 
mer  que  le  P.  de  Montpellier. 

1484*.  Phléole  changée.     Phleum  commutatum, 

p.  commutatum,  Gaad.  Agp.  beW.  x,  p.  40.  —  P,  Gerardi,  Schleich.  exs.  3«. 

n.  7.  —  P»  aipinam.  I.apeyr.  alfr.  3a ,  non  Lin. 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  à  la  P.  des  Alpes ,  avec  laquelle 

plusieurs  auteurs  l'ont  confondue  ;  elle  en  diffère ,  parce  que  son  épi 

"^est  court ,  ovale ,  jamais  cylindrique  ;  que  les  arêtes  sont  aussi  longues 

que  les  valves, et  non  plus  courtes  qu'elles^ glabres  ou  presque  glabres, 

et  non  garnies*  de  cils  nombreux  \  que  les  glumes  ne  sont  pas  for* 
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lement  cîllées  ,  mais  garnies  sur  toute  leur  surface  de  poils  courts  ^ 
rares ,  nn  peu  rudes  et  à  peine  Tisibles.  ^  Elle  croit  dans  les  pelouses 
des  montagnes  élcTées  ;  elle  est  commune  dans  les  Pyrénées  ,  où  je 
n'ai  jamais  tu  le  P,  alpinum;  elle  est  plus  rare  dans  les  Alpes  :  je  Tai 
cependant  Tue  dans  les  environs  du  Mont-Blanc. 

1490*.  Phalaris  bulbeuse.      Phaloris  hulbosa. 

p.  bidhosa.  Lin.  ip.  79.  Cav.  ic.  i,  p.  46,  t.  64.  DC.  Syn.  n.  x49o**  — 
P.  tuberosa,  Pers.  ench.  i,  p.  79.  .    * 

Elle  ressemble  à  la  P.  des  Canaries  et  à  la  P.  paradoxale  ;  sa  racine 
ou,  pour  parler  plus  exactement ,  le  bas  de  son  chaume  est  ordi- 
nairement bulbeux  ;  ses  tiges  sont  droites  ;  les  feuilles  ont  leurtf 
languettes  longues  ,  membraneuses ,  le  plus  souveiit  aiguës  ;  Tépi 
est  long ,  cylindrique ,  engainé  à  sa  base  9  élargi  au  sommet  ;  les 
fleurs  inférieures  sont  là  plupart  stériles  ;  les  glumes  sont  en  forme 
de  carène  ,  prolongées  en  une  très-]petite  pointe ,  entières  sur  le  dos, 
plus  allongées  que  dans  la  P.  des  Canaries.  If.  Elle  croit  dans  les  lieux 
sablonneux  9  entre  Cannes  et  Antibes ,  d*oii  M.  Balbis  m'en  a  envoyé 
un  échantillon.  ( 

14922*.  Phahris  aquatique.     Phalaris  aquatica. 

p.  aqtmtica,  Lîn.  «mœn.  4, p.  264.  Host.  gram.  a,  p.  ag,  t.  Sg. —  P.  minor. 
Retz.  obt.  3,  p.  8. —  P,  canariensis,  ^.  V\.  fr.  n.  i4go ,  excl.  syn. 

Ses  tiges  sont  ascendantes ,  le  plus  souvent  nombreuses  ;  ses  feuillea 
sont  munies  d'une  languette  membraneuse  ,  longue  et  pointue  ;  Tépt 
est  ovale -oblong  ou  cylindrique,  un  peu  panaché  de  vert  et  de 
blanc  y  le  plus  souvent  s*élevant  très-peu  an-dessus  de  la  dernière 
feuille  ;  les  glumes  sont  pointues ,  en  forme  de  nacelle  ;  leur  carène 
est  très-aiguè'  cl  dentelée  ,  caractère  qui  distingue  bien  cette  espèce 
de  la  p.  des  Canaries ,  à  laquelle  elle  ressemble  befiucoup;  les  glumes 
intérieures  sont  couvertes  d*un  duvet  soyeux  et  absolument  couché. 
O  Elle  croît  dans  les  lieux  sablonneux  et  humides  des  provinces  mé- 
ridionales. Elle  a  été  trouvée  à  Nice ,  par  M.  Rohde  ;  à  Toulon , 
par  M.  Robert  ;  à  Narbonne ,  par  M.  Pech.  La  plante  que  M.  Lapey- 
rouse  a  décrite  sous  le  nom  àe phalaris  aquatica,  est  le  calamagros* 
ùs  arenaria, 

1493.  Phalaris  cylindrique.     PJialaris  cylindrica. 

Ajoutez  à  la  synonymie  :  Ph.  tenuisy  Host.  qr,  anstr.  2,  p.  27,  t.  36* 
'^Ph,  hellardif  "Wild.  enum.  85.  ^  Ph,  subulata,  Sa\î,  FI.  pis.  ï, 
p.  57.  —  Phlcum  tenue,  Schrad.  FI.  germ.  i,  p.  191.  —  Achnodortton, 
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Beauv.  agr.  24 —  Barr.  ip.  I.  14  «  f*^i*  "^  Cette  espèce  a  été  retrpavée 
a  Macseilic  ;  à  Frcjui  ;  en  Roussiilon  (  Lapey r.). 

ïÔQa".  Panic  rampant.       Panicum  repens. 

F,  rêpens.  Lin.  sp.  87.  Desf.  FI.  atl.  i,  p.  60.  CaT.  ic.  a ,  t.  iio. 
Sa  tige  est  un  peu  rampante  à  sa  base,  ascendante  ,  longue  d*nit 
pied  et  plus  «  souvent  rankeuse  ;  ses^  feuilles  sont  planes ,  larges  de 
3  lignes  f  un  peu  rudes  sur  les  bords  ,  légèrement  glauques  ,  garnies 
de  poils  mois  ,  nombreux  et  situés  ,  en  guise  de  languette  ,  près  de 
Torifice  de  la  gaine  «  rares  à  la  surface  supérieure ,  nuls  à  l'inférieure  ; 
les  fleurs  sont  petites ,  verdâtres ,  disposées  en  panicule  droite ,  lâche  : 
911  en  eompte  le  plus  souvent  deux  à  la  sommité  de  chaque  rameau , 
portées  sur  des  pédicelles  dont  Tun  est  beaucoup  plus  court  que 
Vautre  ^  la  glome  accessoire  est  courte  y  membraneuse  ,  presque 
cymbiforme  ;  les  deux  autres  sont  ovales-oblongues ,  pointues,  égales 
eatre  elles  ;  les  stigmates  aont  purpurins.  Tf.  Ce  gramen  a  été  trouvé 
/SUT  les  bords  de  U  mer ,  près  Uyères  »  par  M.  Robert. 

i5o4*.  Paspale  cilié.       Paspalum  ciliare. 

Syntherisma  ciliart,  Schrad.  FI.  germ.  x«  p.  160,  t.  3,  f.  7.  —  Panicum 
ciliare,  Wild.  »p.  i,  p.  344.  —  Digitaria  cUiaris.  K«l.  gram.  aj.  — Pani- 
cum ciliatum.  Mârckl.  Act.  soc.  Ratisb.  i ,  p.  3;ia ,  excl.  sya. 

.  Cette  espèce  ressemble  au  paspale  sanguin  ,  par  ses  feuilles  et  ses 
gaines  hérissées  de  poils  ;  mais  elle  en  diffère  par  %e%  fleurs ,  dont  les 
glumes  sont  couvertes  de  poils  mois ,  eoucbés  et  nn  peu  soyeux  :  ces 
poils  sont  sur  foute  la  surface,  et  non  seulement  sur  les  bords.  Q  Elle 
croit  dans  les  lieux  cultivés  et  sablonneux.  M.  Requien  Ta  trouvée  à 
Avignon  :  elle  se  retrouve  dans  le  Palatinat ,  à  Spire  (  Koch),  et  à 
AVeisseuheim  (  Marckl.  )  ;  sur  les  confins  du  Valais  et  de  la  Savoie 
(Lois.);àRome(yabl.). 

i5o7».  Agrostis  bleuâtre,     jigrostis  cœruîescens. 

y  JdUium  ccprulescens.  Deaf.  Fl.  alL  i,  p.  66,  t.  12,-^Miiium  purpureum, 

Lap«yr.  abr.  33. 

Ses  racines  sont  dures ,  fibreuses  ;  ses  tiges  droites ,  grêles ,  longues 
d*nn  pied  et  demi ,  nues  dans  leur  partie  supérieure  ;  les  feuilles  sont 
glauques ,  très- étroites ,  roulées  en  dessus  par  leurs  bords ,  an  moins 
lursqu'elles  sont  sèches,  de  moitié  plus  courtes  que  la  tige;  la  pani- 
cule e:>t  très- lâche ,  à  rameaux  lisses ,  flexueux  ;  les  valves  des  glumes 
sont  ohiongues ,  pointues  et  membraneuses  au  sommet ,  un  peu 
bleuâtres  à  la  bas*»,  égales  entre  elles;  la  balle  est  à  deux  valves 
obtuses ,  dont  Tune  se  termine  par  une  arête  caduque  plus  courte 
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que  la  gl  tune  ;  la  graine  est  oblongue,  d'un  brun  bleuâtre ,  très- 
luisante ,  marquée  par  un  slilon  longitudinal.  If  Elle  croit  dans  le» 
lieux  pierreux ,  exposés  au  soleil ,  des  coUiaea  au-dessus  de  Toulon  ; 
entre  Arles  et  Aix  ;  au  lazaret  de  Nice  ;  dans  la  RousstUon  ;  aux 
.Albères  et  près  Millas,  sur  la  montagne  de  Fort-Sarral  (Lapeyr.)  : 
elle  fleurit  à  Tentrée  de  Tété. 

i5io*.  Agrostis  pâle.       jégrostis  pallida. 

Cette  espèce  ressemble  aux  A.  spicaventi  et  interru^ta  ;  mais  elle 
s^en  distingue  dès  le  premier  coup  d*œil ,  parce  que  ses  barbeâ  ne 
sont  guère  que  doubles  de  la  longueur  des  ghiibes;  sa  racine  est 
fibreuse  ;  ses  tiges  droites  ou  un  peu  coudées  à  la  base  ,  longues  de 
9  à  I G  pouces ,  simples  ,  grêles  ,  tylîndriques  ;  ses  feuilles  très- 
étroites  9  pointues ,  planes ,  un  peu  roulées  en  dessus ,  lorsqu'elles 
sont  sècbes  ;  la  languette  est  longue ,  droite  ,  membraneuse ,  bifide , 
à  lobes  presque  obtus  ;  la  panicnle  est  d'une  couleur  jaunâtre ,  pèle , 
luisante,  droite ,  très-ramiiiée  ;  les  pédiccUes  sont  rudes;  les  giumes 
lisses  y  ovales- lancéolées  ,  pointues  ,  presque  égales  entre  elles  ;  la 
balle  est  de  moitié  plus  courte ,  obtuse ,  munie ,  un  peu  au-dessous 
du  sommet,  d'une  arête  longue  d'environ  une  ligne.  Q  Elle  croî| 
dans  les  environs  de  Fréjus ,  eu  Provence ,  o^  elle  a  été  observée  par 
M.  Rohde. 

i5i3*.  Agrostis  sétacée.       Agrostis  setacea. 

A,  setacea,  Cnrt.  Loiid.  6 ,  t.  12.  Smith,  FI.  brit.  79. 
Sa  racine  est  fibreuse  ;  son  chaume  cylindrique,  long  de  la  à  i5 
pouces,  droit  ou  un  peu  décliné;  ses  feuilles  sont  dressées ,  d'un 
vert  glauque  et  pâle ,  un  peu  rudes;  les  radicales  fines  et  filiformes 
comme  des  soies ,  longues  de  a  à  3  pouces  ;  les  "supérieures  un  peu 
plus  larges  ;  la  stipule  est  membraneuite  ,  un  peti  déchirée  au  som- 
met ;  la  panicule  est  resserrée ,  droite ,  blanch&tre  ou  un  peu  violette  \ 
les  pédicelles  sont  droits ,  un  peu  rudes  ;  les  valves  de  la  glume  sont 
égales  entre  elles,  pointues ,  un  peu  rudes  sur  le  dos;  la  balie  est 
très-mince,  de  moitié  plus  courte  que  la  glume ,  terminée  par  deux 
dents  séliformes ,  et  munie ,  vers  sa  base  externe ,  d'une  arête  ge- 
nouillée  plus  longue  que  la  glume.  If.  Elle  croît  dans  les  landes  des 
provinces  de  l'Ouest  :  elle  a  été  trouvée  aux  environs  de  Dax,  par 
M.  Tliore  ;  à  Quimper ,  par  M.  Bonnemaison  ;  à  Saint- Malo. 

i5i3K  Agrostis  glauque.       Agrostis  glaucina, 

À.  glatêcùta,  Bait.  soppl.  aS. 

Elle  ressemble  beaucoup  à  VJ.  setacea  ;  mais  sa  racine  est  ram* 


aSl  FAMIIiLE 

pante  ,  son  dianme  eonsMtmment  droit  ;  toutes  ses  feuilles  ,  même 
les  radicales ,  sont  planes  lorsqu'elles  sont  fraîches  y  striées  en  dessus 
et  aâsez  glauques  ;  la  languette  est  courte  ,  tronquée  «  un  peu  den- 
telée ;  les  fleurs  sont  presque  de  moitié  plus  petites ,  toujours  un 
peu  violettes  ;  les  glumes  presque  absolument  lisses  sur  le  dos  ;  la 
balle  est  entière  au  sommet ,  un  peu  moins  longue  que  la  glume.  *)f. 
Elle  croit  en  Anjou  ,  dans  les  landes  de  Pontron  et  de  Beaupréau  , 
où  elle  a  été  découverte  par  M.  Bastard. 

i5i8*.  Agrostis  élégante.       Agrostis  elegans. 

A»  elegans,  Thore  in  Lois.  not.  x5 ,  t.  i ,  f.  x.  —  A,  capUlaris,  Thor* 
Chlor.  ]«nd.  a6.  —  JYickoiUum  elegans,  Thore  ined. 

Ses  racines,  qui  sont  fibreuses ,  donnent  naissance  k  3—6  chaumes 
droits  f  simples  y  grêles  ,  longs  de  4  à  6  pouces  ,  terminés  par  une 
panicule  qui  sort  immédiatement  de  la  dernière  gaine ,  et  qui  est 
vemarquable  par  Textréme  ténuité  de  ses  rameaux ,  lisses ,  filiformes  y 
d'abord  serrés ,  ensuite  ouverts  et  un  peu  divergens  ;  les  feuilles  sont 
très-étroites ,  longues  d'un  pouce ,  roulées  par  leurs  bords  en  des- 
sus, de  manière  à  paraître  filiformes;  leur  languette  est  longue^ 
membraneuse  ,  profondément  bifide,  un  peu  dentée  au  sommet  ;  les 
fleurs  sont  extrêmement  petites,  d'abord  verdâtres,  puis  un  peu 
Tiolettes  ;  les  valves  de  la  glume  sont  ovales ,  un  peu  pointues ,  égales 
entre  elles;  la  balle  (comme  l'observe  M.  Thore)  est  à  une  seule 
Talve  blancMtre  ,  ovale,  obtuse,  de  moitié  plus  courte  que  la  glume 
et  sans  arête.  0  Cette  jolie  graminée  a  été  découverte  dans  les 
Landes ,  aux  environs  de  Dax ,  par  M.  Thore  :  elle  fleurit  au  prin- 
temps. Serait-ce  la  vraie  Ag,  capillaris  de  linné  ? 

i5ao.  Agrostis  vulgaire.       Agrostis  vulgaris. 

y.  Florihus  *vwiparis,  —  A.  sylvatica,  Kœl.  gram.  92. 

/.  Ploribus  aristatis,  Schrad.  FI.  germ.  x ,  p.  ao6. 

fl.  Fhribus  gemùn's ,  alto  mudco,  alio  arisfato, 
MM.  Schrader ,  Smith  et  Bertoloni  ont  étudié  avec  beaucoup  de 
soin  les  nombreuses  variétés  de  cette  espèce  ;  elle  se  distingue  essen- 
tiellement de  VJ.  alba,  par;sa  languette,  qui  est  courte  et  tronquée, 
au  Heu  d'être  oblongue  et  allongée.  La  var.  fi  n'est  qu'une  moiis- 
truositc  vivipare  de  l'espèce  ordinaire  :  cet  accident  se  retrouve 
aussi  dans  les  espèces  voisines.  I-a  var.  ^  est  remarquable  par  ses 
fleurs,  toutes  munies  de  barbes  saillantes  hors  des  glumes.  Enfin  la 
var.  t ,  qui  peut-être  est  une  espèce  distincte ,  a  les  fleurs  plus  petites 
que  toutes  les  précédentes  ,  et  se  distingua  à  ce  caractère  singulier  , 
que  toutes  les  fleurs  sont  géminées  ,  portées  sur  des  pédicelles  iné^ 
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'  gaux;  celle  qui  a  le  pédicelle  le  plus  long ,  ^  munie  de  barbe;  Tautre 
en  est  dépourvue.  Si  ce  caractère  est  constant,  il  nécessitera  sans 
doute  la  formation  d*ui^  espèce  nouyelle  ;  mais  je  ne  Vobserve  que 
dans  un  leul  échantillon  recueilli  par  M..  Cbaillet ,  dans  les  bois  des 
montagnes  du  Jura. 

i5a3.  Agrostis  piquante.       ^grostis  pungens. 

Elle  croit  dans  les  lieux  humides  et  sablonneux  des  bords  de  la  Médi- 
terranée, depuis  la  frontière  d'Italie  jusqu'à  celle  dlËspagne. 

i5â4-  Agrostis  maritime.       Agrostis  maritima. 

fi*  Subrepens» 

Cette  variété  tient  le  milieu  entre  TA.  traçante  et  TA.  maritime  ;  elle 
ftles  liges  loiigues, couchées  ,  rameuses  ,  poussant  quelques  racines 
de  leurs  nœuds  inférieurs  ,  caractères  qui  la  rapprochent  de  TA.  tra- 
çante ;  ses  feuilles  se  roulent  en  dessus  par  leurs  bords ,  comme  dans 
TA.  maritime  ;  la  panicule  est  tantôt  étroite  et  serrée  ,  comme  dans 
TA.  maritime  ;  tantôt  un  peu  lobée  et  élargie  ,  comme  dans  TA.  tra- 
çante. J*ai  trouvé  cette  plante  dans  les. lieux  maritimes,  humides  et 
sablonneax  des  côtes  de  TOuest ,  à  la  Téte-de-Buch  et  dans  le  Médoc^ 
près  de  Bordeaux  ;  à  Dieppe ,  sur  les  bords  du  canal. 

.i5a6.  Calamagrostis  argentée.  Calamagrostis  argentea. 

Ajoutez  à  la  synonymie:  Arundo  speciosay  Schrad, ^^ gârjn.  i, 
p.  219,  t.  5 ,  f.  8.  —  Calamagrostis  cùnspicua  ,  Be^g.  FL  bass.  pjr,  1 , 
p.  60  (  ipso  teste).  —  Stipa  arisifilla,  Gouan.  lll.  p.  4)  ex  herb,— 
Agrostis  st^ata,  KœL  gram.  77. 

iS^G*.  Calamagrostis  des       Calamagrostis  sjrlçatica. 
bois. 

'Arundo  ^itwiica,  Schrad.  FI.  germ.  i,  p.  ai 8 ,  t.  4 ,  f.  7.  —  Agrostis  arun» 

dinacea.  Lin.  sp.  91?  Gaad.  Agr.  heW.  i,  p.  73. 
M.  Gimnis  actiminatissimis,  panicula  contractiore.  —  Agrostis  arundina^a^ 

Lejeune,  Spa.  x,  p.  43. 

Sa  tige  s'élève  à  2  ou  3  pieds  ;  elle  est  droite,  simple,  uti  peu  roide  ; 
ses  feuilles  sont  presque  planes,  étroites,  pointues,  rudes  sur  les 
bords  et  un  peu  sur  le  dos  ;  la  languette  est  longue  d'une  ligne, 
obtuse  y  tronquée ,.  un  peu  déchirée  dans  sa  vieillesse  ;  la  panicule 
est  droite ,  peu  étalée  ;  les  pédicelles  sont  rudes  et  naissent  en  fais* 
ceaux;  les  glumes  sont  d'un  blanc  verdâtre ,  un  peu  mêlé  de  pourpre-, 
à  2  valves  grêles ,  lancéolées ,  aiguës ,  un  peu  rudes  sur  le  bord  et 
•ur  la  carène  )  Teitérieure  à  1 ,  Tintérieure  à  3  nervures  i  la  balle  est 
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è  s  valves  bifides  au  sommet;  i^exlérieure,  qui  est  la  ^phu  grande, 
porte  sur  son  dos  une  arête  genouitlëe,  souvent  tordue  sur  clle- 
niénie  à  sa  base  ,  et  qui  dépasse  d^environ  *ne  ligne  la  longueur  des 
glumes  ;  rintérteare  est  très  -  étroite ,  et  porte  à  sa  baae  externe 
une  petite  houppe  de  poils  plu5  courts  que  la  balle.  %  Elle  crok 
dans  le»  IknK  montueux  et  boisés.  M.  Ckaillet  Ta  trouvée  au  bois 
de  Cbànmont  dans  le  Jura;  M.  Rohde^  dans  les  Pyrénées,  à  l'estive 
de  Luz.  La  var.  >8,  que  M.Lejeune  a  trouvée  aux  environs  de  Yer- 
viers,  est  très->remarquable  par  sa  panicule  plus  serrée  ,  ses  glumes 
plus  longues ,  plus  vertes  ,  plus  pointues  «  son  arête  très-tail- 
lante,etc. 

1527.  Calamagrostis  de  mon-    Calamagrostis  montana. 
tagoe. 

C  arttndinaeem.  FI.  fr.  n.  i5a7.  —  jirundo  mofUana.  Gand.  Agr.  hiAr,  x, 

jp.  91.  —  ^rundo  'varia.  Schrad.  FI.  germ.  x,  p.  a  16,  t.  4,  f.  6. 
4t.  Pakicula  expamsa. —  C,  s}/vaeica.  Hoat.  Gram.  anstr.  —  j4grostis  anm^ 

dinacea.  Lin.  Ap.  91  ?  Lam.  îU.  n.  Soi,  non  Gaod.  —  Arundo  acutijlora, 

Scfhleicb.  ext. 
/g.  PiuUcula  comtraeta,  —  Jgrostis  p^eudo  -  Ttmdimtcca,  Sclikich.  exa. 

cent,  a,  B.  8. 

Cette  espèce  ressemble  à  la  C.  des  bois  ;  mais  la  balle  est  garnie 
tout  autour  de  sa  base  de  poils  à  peu  près  aussi  longs  qu'elle-même  ; 
dii  cMéde  la  valve  interne  et  prés  de  sa  base,  se  trouve  un  petit 
pinceau  garni  de  poils  et  semblable  à  pelui  de  Tespèce  précédente , 
excepté  qu*il  est  un  peu  plus  grand.  Ce  piueeau  me  parait  être  une 
fleur  avortée;  en  effet,  dans  les  échantillons  de  cette  plante,  qui 
sont  bien  développés ,  on  trouve  quelquefois  certains  épillets  à  2 
arêtes  ;  et  lorsqu'on  les  examine  ,  on  voit  que  cette;  seconde  arête  est 
due  à  ce  que  le  pinceau  est  transformé  en  une  seconde  fleur  stérile , 
mais  bien  recounaissable.  De  ce  fait  il.  faudra  sans  ^doute  conclure 
que  ces  deux  espèces  de  calamagrostis  ont  pluâ  de  rapport  avec  le 
genre  arundo  qu'avec  le  calamagrostis^  et  que  ces  deux  genres 
devront  peut-être  n>n  faire  qu'un.  An  reste ,  les  deux  variétés  de 
cdtte  plante  sont  tnês-distinctes  par  leur  port ,  et  devront  ^ns  dout^ 
un  jour  former  deux  espèces  :  la  rac  «  a  la  panicule  lâche ,  souvent 
argentée;  la  \ar.  /S  ressert  et  so«vent  rougeâtre.  Klles  croissent 
l'une  et  l'autre  dans  les  lieux  montueux  des  JLVge% ,  du  Jura ,  etc. 
La  var.  « ,  dans  les  lieux  secs  et  boisés;  la  var.  /S ,  dans  les  lieux  hur- 
et  découverts. 
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1 527V  Calamagrostis  à  fleurs    Calamagrostis  cicutifiora. 
pointues. 

Arundo  a/intifiora,  Schrad.  FI.  gerdi.  t,  ]>.  217.  — >  AnUi^Uf'  mgnfftis,  Scop. 
oara.  n.  ia6. 

'  Cette  espèce  ressemble  beaucoup  aux  C  sflvatîca  et  arundirtùcea, 
mais  en  diffère  très-clairement  par  Tabsence  du  petit  pinceau  de 
poils  qut^  dans  ces  deux  espaces,  nait  a  la  base  de  la  valve  interne 
de  la  balle  ;  elle  se  distingue  encore  de  la  C.  sjhatica  par  ses  arêtes 
qui  excèdent  peu  là  longueur  des  glumes ,  et  parce  que  les  poils  qui 
entourent  la  base  de  la  balle  sont  plus  nombreux  et  plus  longs; 
elle  diffère  de  la  C.  arundinacea  par  ses  poils  moins  nombreux  et 
plus  courts  que  la  balle.  ^Elle  croit  dans  les  lieux  humides  et  boisés 
du  Jura ,  où  elle  a  été  trouvée  par  M.  Chaillet  ;  je  Taî  aussi  reçue  de 
M.  Bertoloni ,  qui  Ta  trouvée  dans  les  Apennins  génois ,  et  je  ne 
doute  point  qu'elle  ne  se  retrouve  dans  les  lieux  analogues  des  di« 
verses  chaînes  de  montagnes. 

i5'i7K  Calamagrostis  de  rivage.   Calamagrostis  littorea. 

Arundu  Httorta,  ^chrad.  Fl.  germ.  x,  p.  ata^  t.  4 ,  f.  a.  —  Arundo  pseudo» 
phragmites.  Hall.  Fil.  ia  Rœm.  arch.  1,  p.  a,  p.  10.  Sot.  Fl.  hclv.  71. 
Gaud.  Agr.  helv.  x ,  p.  96 ,  non  Schrad.  —  Aritttdo  ^mica,  Bieb. 
caoc.  X  ,  p.  79b 

Sa  taeine  est  tin  peu  rampante;  ses  tiges  «ont  droites  ^  roides, 
presque  lisses,  grêles,  hautes  d*un  demi-pied  à  deux  piedï;  se!s  feuilles 
linéaires  y  à  peine  larges  de  fi  ligYies,  de  cbulear  giatMqae,  im  peu 
rudes,  tendant  à  se  rouler  >égèrt»ment  en  dessus  par  les  bn^ds,  lors*- 
qu'elles  sont  sèches;  la  laugtiette  est  membraneuse  ;  pointue  ^  longue 
de  ^  lignes  ;  la  panicule  est  droite ,  un  peu  lâche ,  à  pédioelies  rou« 
geâtres;  les  glumes  sont  à  a  valves^  allongées,  presque  linéairea) 
très -aiguës ,  Un  peu  Inégales  y  lisses  et  souvent  un  pe«  violettes  ;  la 
valve  externe  de  la  balle  se  termine  par  3  dents ,  et  ce44e  du  milieu  se 
prolonge  en  un  arête  droite  «  égalé ,  à  peu  près  à  la  longueur  de 
la  glume  ;  les  poils  qui  nafssent  i  la  base  de  la  batte  sont  nombreux, 
au  moins  aussi  longs  qu'elle.  %  Elle  croit  dans  les  tieux  saUonnenx 
le  long  des  rivières.  M.  Requien  et  moi  Tavons  trouvée  au  bord  de 
Ta  Durance ,  près  Avignon  et  Mirabeau  9  Bl»  Nestler,  au  bord  du 
Rhin ,  près  Strasbourg  ;  M.  Murrith,  an  bord  du  Rhône,  en  Valais. 
Je  l'ai  encore  trouvée  le  long  de  la  Stura  ,  près  Coni. 
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1527C.  Calamagrostis  de     Calamagrostis  Halleriana. 
Haller. 

'Arundo  eedamagrattis.  Hall.  Fil.  in  Roem.  arcb.  x,  p.  i,.p.  \o,'*^  Anindo 
pseudo-pkragmitef,  Schrad.  Fl.  germ.  i ,  p.  ai3 ,  t.  4,  f.  3  (ezcl.  syn.)^ 
Lejeane ,  Spa.  i ,  p.  43.  —  Arundo  Halleriana,  Gaud.  Agr.  helv.  x  , 

Elle  ressemble  beaucoup  à  la  précédente  ;  mais  son  arête  part  du 
dos  et  non  du  sommet  de  la  valve  externe  des  balles;  cette  arête  est 
fort  courte ,  et  se  confond  presque  avec  les  poils  ;  la  languette  de& 
feuilles  est  courte  et  obtuse  ;  les  feuilles  sont  tantôt  glabres  ^  tantôt 
un  peu  pubescentes  en  dessus  ;  le  chaume  tantôt  lisse ,  comme  je  le 
vois  dans  la  plante  du  Valais;  tantôt  très-rude,  comme  dans  la  plante 
des  Ardennes.  Y  aurait  -  il  encore  ici  deux  espèces  confondues  ? 
Of.  Elle  croit  dans  les  lieux  humides  des  bois  et  le  long  des  rivières  ;  je 
ne  sache  pas  qu'elle  ait  encore  été  trouvée  en  France  ;  mais  elle  croit 
très-près  de  la  frontière ,  à  Theux  ,  Juslonville  et  Malmedy ,  dans 
les  Ardennes ,  où  elle  a  été  trouvée  par  M.  Lejeune  ;  dans  le  canton 
de  Berne ,  et  dans  le  Valais  (  Gandin  ). 

iSag.  Calamagrostis  lan-     Calamagrostis  lanceolatal 
céolée. 

C,  lanceolata,  Rotk.  Fl.  germ.  i ,  p.  34.  Fl.  fr.  éd.  3 ,  n.  iSig,  var.  «t 

Arumh  eàUunagrottis,  Lin.  ap.  lax  ?  Schrtd.  Fl.  germ.  i  ,  p.  ai  4, 
t.  4*  f.  4. 

Sa  racine  rampe  ;  ta  tige  s'élève  a  a  à  3  pieds;  ses  feuilles  sont 
linéaires I  étroites,  souvent  roulées  parleurs  bords,  lorsqu'elles  sont 
sèches  ;  la  languette  est  courte ,  obtuse  ;  la  panicule  est  lâche ,  étalée  ; 
les  pédicelles  sont  flexueux ,  un  peu  rudes  ;  les  glumes  lisses ,  un  peu 
rongea  très  dans  leur  fraîcheur ,  à  a  valves  égales ,  lancéolées ,  acé- 
rées y  l'extérieure  à  l ,  l'intérieure  à  3  petites  nervures  ;  la  balle  est  de 
moitié  plus  courte ,  à  a  valves  ;  l'extérieure  à  4  nervures ,  bifide  et 
dentelée  au  sommet ,  qui  se  prolonge  en  une  très-petite  arête  par- 
tant de  l'échancrure ,  rude  et  un  peà  courbée;  les  poils  sont  nom- 
breux, plus  longs  que  la  balle,  plus  courts  que  la  glume.  ^^ile 
croit  dans  les  prés  et  les  bois  humides  ;  elle  est  indiquée  dans  la  plu- 
I>art  des  provinces  de  France  ;  mais  die  y  parait  plus  rare  que  la 
suivante  ;  je  ne  la  connais  avec  certitude  qu'au  pied  des  Alpes,  voi- 
sines de  Genève ,  et  dans  lés  Ardennes,  prè;s  Verviers  et  Malmédy. 
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î  Sag».  Calamagrostis  terrestre.  C^lamagrostis  epigeios. 

O.  epigeios.  Rolh.  gcrm.  a  ,/p.  x  ,  p.  91.  —  C.  lanceohta ,  /0.  FI.  fr.  éd.  3 , 
a.  iSag.  —  Arundo  epigeios»  Lin.  sp.  xao.  Sehrad.  Vï.  gerin.  i,  p.  ait, 
t.  4 ,  f.  X.  Gand.  Agr.  helr.  x,  p.  94. 

Sa  racine  rampe  ;  sa  tige  sVlève  à  a-4  pieds  ;  ics  feuilles  sont  lan- 
céolées-linéaires ,  un  peu  rudes  sur  les  bords  et  sur  le  dos;  la  lan- 
guette est  longue ,  pointue,  déchirée  à  la  fin  de  sa  vie;  la  panicule  est 
étroite ,  roide ,  un  jpea  étalée,  divisée  ou  un  peu  lobée  ;  les  pédicellea 
sont  rudes,  les  fleurs  raniass<[>es  ;  tes  glumes  rerdâtres,  à  a  ralvea 
grêles,  lancéolées,  acuminées ,  rudes  sur  le  dos  et  sur  les  bords; 
l'extérieure  à  une,  Tintérieure  à  3/petitts  nenrure»;  la  balle  est  d« 
inoitié  plus  courte,  à  il  ralves  ibégales  ;  Textérieure  bifide  au  sommet, 
à  4  nerrures  ,  émettant  du  milieu  de  son  dos  une  arête  droite  et  inil 
dépasse  k  peine  sâi  longueur  ;  les  poils  sont  nombreux,  presque  aussi 
longs  que  la  glume.  If.  Elle  croit  k  peu  près  indifféremment  dans  let 
lieux  secs  et  humides ,  dans  presque  toute  la  France. 

i53i*.  Stipe  tortillée.         Stipa  iortilis. 

s.  tortHiS.  Detf.  FL  aiL  i,  p-  99,  t.  3i,  f.  i.  -^  Àgrmtu  ipiea  'venii.  Lap«jr« 
•br.  34,  rar.  foKia  eDBTolixiû  («l  spce.  ali  spao  dtaignatoj.  «-»  Spar» 
ttMum,  etc.  Boee.  «os.  p.  ilôy  t.  97. 

EDe  reudàble  à  la  St.  jonc ,  et  a  comme  elle ,  en  particulier ,  set 
fenOies  glabres ,  glauques  et  roulées  en  dess os ,  et  ses  arêtes  tortillées 
et  pubescentes  k  leur  partie  inférieure  ,  droites  et  rodes  à  leur  partie 
supérieore;  mais  elle  en  est  évidemment  distincte  par  sa  stature  moins 
élerée ,  par  sa  panScnle  snrée  9  courte  et  enreloppée  k  sa  base  par  la 
liraille  supérieure  »  qui  s'élargit  un  peu  et  forme  une  espèce  de  gaina 
dont  la  iongneor  égale  celle  des  arêtes.  If.  Elle  croit  sur  les  rocbers 
arides  exposés  ao  soleil ,  dans  les  points  les  pins  méridionaits  de  la 
France  ;  je  fai  trouvée  à  Vittefrandie  près  5ice,  et  à  Collimtfie,  sor 
les  rochers  de  la  forteresse;  H.  Xatard  Ta  aussi  troovée  en  Eoos- 
sîlloa. 

i532.  Slipe  cbnrelue.       Stipa  capillata. 

EBe  forme  «ne  espèce  bien  distincte  do  Se,  juncea ,  en  ce  qve  ses 
nrètes  sant  glabres  dans  tonte  lenr  longueur ,  et  non  pnbesfrnt^  a 
lenr  partie  infirienre,  droites  â  lenr  base  «  oodorantes  vers  l«-  vmii« 
tottilées  a  la  base  et  dimtet  an  sovra^f  ;  #{ie  vr  téttfffm^^ 
et  lÊliïoftï,  en  Anjoa  [Bas^«  ;  tm  l^,m,fi^  ^^W.^^ 
de  Fena,  en  RotissiUrMi  ^  Laprjr,  ^  ;  «&t/^  M^fS^Ai  <i# 
5aine>lfanrt>r r ,  dans  k  Talais  f  etc. 
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i533.  Stipe  à  courte  arête.       Stipa  aristella. 

L'espèce  que  j*ai  décrite  sou^  ce  nom  est  bien  celle  qu'AJlioni  a 
décrite  et  figurée,  mais  n*est  point  Tespèce  de Gouan  (Toy.  n.  i526); 
il  faut  donc  supprimer  le.s  synonymes  de  Gouau  et  de  Kœler,  et  y 
substituer  les  suivans  :  agrostîs  bromoïdes,  Gou.  ill.  p.  3 ,  t.  i ,  f.  3. 
(ex.  herb.  Gouan.)  Kœl.  gram.  77  ;  andropogon  hermapkroditum , 
l'ourr.  ined.  —  Elle  croît  dans  toute  la  rivière  de  Gènes,  à  Nice, 
Toulon ,  Aix ,  Balaruc  près  Montpellier ,  et  en  Roussillon. 

i54o.  Mélique  rameuse.       Melica  ramosa. 

fi,  M.  minuta.  Ail.  ped.  n.  asSa. 
Cette  espèce  est  assez  fréquente  dans  les  lieux  stériles  des  provinces 
méridionales,  à  Nice,  Fréjus,  Toulon  ,  Aix  ,  Sainte-Victoire^  Saiut- 
Chinian ,  Narbonne ,  Perpignan.  La  var.  fi ,  qui  atteint  à  peine  la 
longueur  du  doigt,  et  dont  les  feuilles  sont  un  peu  rudes  et  moins 
roulées,  a  été  trouvée  par  M.  Custer  à  N.  D.  de  Pena,  en  Roussillon. 

1 5/p-  Mélique  de  Bauhiu.       Melica  Bauhini, 

Elle  est  plus  rare  que  la  M.  rameuse ,  et  croit  dans  les  lieux  ana- 
logues; elle  a  été  trouvée  à  Montpellier,  Beaucaire,  Campestre  et  à 
Prades  en  Roussillon. 

i546*.  Avoine  d'Orient.       Avenu  Orientalis. 

A,  Orientalis.  Schrcb.  spic.  Sa.  Host.  gram.  3,  t.  44.  Scbnd.  FI.  fenn.  t^ 
p.  371.  —  A.  racemosa.  Thnil.  FI.  par.  II ,  i,  p.  59.  * 

Elle  s'élève  à  3-/|  pieds  ;  sa  racine  esl  fibreuse  ;  ses  feuiUes  sont 
planes ,  linéaires-lancéolées ,  pointues ,  rudes  sur  les  deux  surfaces  ; 
les  gaines  lisses  ;  la  languette  courte  et  obtuse;  la  panicule  est  oblon- 
gue ,  serrée,  multiHore ,  droite  ou  un  peu  penchée ,  et  presque  toute 
dirigée  d'un  seul  côté  ;  son  axe  est  fortement  strié  ;  les  pédicelles  un 
peu  rudes  ;  les  épillets  à  s  fleurs ,  d*abord  droits,  puis  horizontaux  et 
pendans  ;  la  glume  est  à  n  valves  glabres ,  pointues ,  plus  longues 
que  les  fleurs. marquées  de  9-1 1  nervures;  la  fleur  inférieure  a  sa 
Talve  externe  pointue ,  terminée  par  9-3  fissures  aiguës ,  et  porte  le 
plus  souvent  sur  son  dos  une  arête  droite  ,  longue  de  9-10  lignes  ; 
la  supérieure  est  toujours  sans  arête.  Q  Elle  est  cultivée  aux  envi- 
rons de  Pans ,  soit  keule ,  soit  mêlée  avec  l'avoine  ordinaire  :  les 
agriculteurs  la  connaissent  sous  le  nom  d* avoine  de  Hongrie. 

i546*».  Avoine  courte.       Avena  hrevis. 

A,  hrevis.  "Wild.  i,  p.  445.  Host.  gram.  3 ,  t.  49.  Schrad.  germ.  i,  p.  369; 
—  A,  mtda.  Thail.  Fl.  par.  H,  i,  p.  49,  ex Merat,  FL  par.  3a. 

Sa  racine  est  fibreuse;  ses  tiges  droites,  hautes  de  2-3  pieds;  ses 
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feuilles  planes,  linéaires -lancéolées,  rudes  sur  les  deux  faces,  à 
gaine  lisse ,  à  languette  courte  et  dentelée  ;  la  panîcule  est  droite , 
étroite ,  unilatérale  ;  l'axe  est  rude  vers  le  sommet  seulement  ;  les 
pédicelles  sont  rudes,  souvent  flexueux;  les  épîUets  sont  ovales** 
lancéolés,  à  d-3  fleurs  toutes  munies  d'arêtes  ;  les  valves  de  la 
glume  sont  ovales- lancéolées^  aiguës ,  membraneuses  sur  les  bords, 
de  la  longueur  des  épillets ,  et  marquées  de  7-9  nervures  ;  la  valva 
externe  des  balles  est  à  7  nervures ,  presque  obtuse ,  longue  de  4 
lignes,  terminée  par  2  dents,  garnie  à  son  sommet  de  poils  très* 
courts,  et  distribués  irrégulièrement  ;  la  barbe  est  genouillét ,  longvè 
de  9-10  lignes.  0  Elle  croit  dans  les  moissons,  autour  de  Paris  (M^r.). 

i546^  Avoine  blanche.         Avena  alba. 

A,  alàa.  YahL  symb.  a,  p.  94. 

Sa^tige  s'élève  à  i-a  pieds  ;  elle  est  grêle  ,  cylindrique  ,  droite,  un 
peu  faible  ;  les  feuilles  sont  planes  ,  glabres,  un  peu  rudes,  larges  de 
a  lignes  dans  les  individus  sauvages ,  de  3  dans  ceux  qui  sont  culti- 
vés ;  la  gaine  est  lisse  ;  la  languette  membraneuse ,  tronquée ,  d'una 
demi-ligne  de  longueur  ;  la  panicule  est  droite,  peu  fournie  ;  l'axe  est 
grêle ,  lisse  ;  les  pédicelles  souvent  ternes ,  un  peu  rudes;  les  épillets 
ovales-lancéolés ,  d'un  blanc  argenté  un  p^u  verdâtre ,  à  a  fleurs , 
l'une  munie  et  l'autre  dépourvue  d'arcte  dans  les  individus  sauvages, 
souvent  toutes  deux  munies  d'arête  dans  les  individus  cultivés  ;  les 
valves  de  la  glume  sont  membraneuses  ,  inégales ,  pointues ,  presque 
sans  nervures  ;  les  fleurs  ont  une  liouppe  de  poils  blancs  à  leur  base^ 
leur  valve  externe  est  à  7  nervures ,  pointue  au  sommet  ;  la  barbe 
part  au-dessous  du  milieu  du  dos,  et  n*a  que  6  lignes  de  longueur. 
^  M.  Coder  a  trouvé  cette  plante  dans  les  environs  de  Prades  en 
Roussillon. 

i547*.  ÂYoine  stérile.         Jlvena  sterilis. 

A.  sterilis.  Lin.  «p.  1x8.  Scbrad.  FI.  gerra.  i,  p.  870.  J«cq.  îc.  rar.  r,  t.  a3, 
Hoat.  Gram.  aattr.  9 ,  p.  4a ,  t.  Sj.  —  A./éUtta,  /S.  FI.  fr.  a.  1547.  — 
A,  maer^earpa.  Moench.  meth.  196. 

Elle  diffère  de  YA*fatua  par  sa  ponioule  le  plus  souvent  unilaté- 
rale «  et  par  ses  épillets  deux  fois  plus  j^ros;  ces  épillets,  les  barbet 
comprises ,  ont  jusqu'à  3  pouces  de  longueur  ;  ils  renferment  5 
fleurs  plus  petites  que  la  glume ,  ti-3  inférieures  poilues  à  leur  base 
et  munies  de  barbes,  3-:i  supérieures,  glabres  et  sans  barbet. 
O  £Uc  croit  dans  les  moissons,  en  Langoi^jdoo  (Lem.  ). 
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iSSa.  Avoine  améthyste.      Avena  amethjrstina. 

'  '  La  description  a  été  faite  d'après  nn  échantillon  monstrueux  qui 
portait  3  barbes  sur  la  fleur  inférieure  de  chaque  épillet  ;  mais  le 
plus  souvent  on  n'en  trouve  qu'une  :  cette  espèce  approche  beaucoup 
deVJ. pubescenSf  et  n'en  est  peut-être  qu'une  variété;  elle  en  est 
distinguée  par  son  port ,  par  sa  panicule  panachée  de  violet  et  de 
blanc  argenté ,  par  ses  glumes  plus  pointues  et  aussi  longues  que 
les  fleurs ,  et  même  par  la  forme  de  sa  languette ,  qui  est  oblongue 
pointue  dans  VJ.  pubescens,  brusquement  rétrécie  en  pointe  dan# 
VA,  amethystina,  M.  Bouchet  a  retrouvé  celle-ci  à  Campeslre ,  dans 
les  Céveunes. 

i552*.  Avoine  de  Seyne.     Avena  Sedenensis. 

jt.  Sedenensis,  Fl.  fr.  éd.  3,  yol.  2,  p.  719,  syn.  n.  i552*.  —  j4,  semper' 
virens,  Schrad.  Fl.  germ.  i ,  p.  376.  Lapeyr.  pyr.  abr.  60.  —  A,  sesqùi^ 
tertia.  Ténor,  Fl.  neap.  prod. 

Bapportez  la  descr.  n.  i55a*  vol.  2.  p.  719.  Cette  espèce ,  qtii  a  été 
confondue,  peut-être  par  Villars  même,  avec  VA.  sempervirens , 
m'en  parait  suffisamment  distincte  :  dans  VA,  sempervirens ,  l'entrée 
intérieure  de  la  gaine  des  feuilles  est  munie  d'une  houppe  de  poils 
qui  tient  lieu  de  languette;  dans  VA.  sedenensis ,  les  poils  man- 
quent ,  et  on  trouve  à  leur  place  une  languette  courte  et  tronquée  ; 
dans  les  A.pratensis  et  setacea ,  qui  ressemblent  à  celle-ci,  la  lan-> 
guette  est  longue  et  pointue!  L'^.  sedenensis  se  trouve  dans  les 
lieux  montueux  et  exposés  au  soleil  de&  Alpes  de  Provence  et  de 
Dauphlné;  an  Cantal;  dans  les  Pyrénées,  au  Canigou,  à  la  val 
d'Eynes ,  au  Laurent! ,  au  mont  Calm ,  à  Yénasque ,  etc. 

i56i.  Avoine  des  Alpes.      Awna  Alpestris. 

A,  Alpestris,  Host.  gram.  3,  p.  97.  Schrad.  Fl.  fenn.  t,  p.  379.  —  A,  ses- 
qmtertia,  Uo8||  ayo.  60.  Fl.  fr.  n.  i56i.  —  Afitnsetns,  /i,  Gaad.  a^r. 
X,  p.  3ai. 

fi.  A,  purpwascens,  DC.  Cat.  Monap.  8a ,  excL  var. 

Elle  diffère  de  l'A.  jaunâtre ,  i®.  par  sa  racine  fibreuse  et  non  ram- 
pante ;  9^.  par  sa  panicule  plus  étroite,  plus  terrée,  et  souvent  colorée 
en  roux  on  en  violet,  au  lieu  d'être  jaunâtre;  3^  par  ses  feuilles  in- 
férieures, dont  les  gaines  sont  le  plus  souvent  couvertes  d'un  duveC 
court  et  serré,  quelquefois  cependant  tout-à-âiit  glabres  comme 
dans  la  var.  fi ,  qui  ne  peut  pas  en  être  séparée.  La  languette  eat 
courte ,  tronquée ,  dentelée  au  sommet.  ^  EUc  croit-dans  les  Alpes 
du  Valais  et  au  mont  Céois. 
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iSôa*.  Avoine  bulbeuse.       Avena  bulbosa. 

A»  bulbosa,  Wild.  nov.  act.  soc.  am.  ber.  i,  p.  ii6,  ax  Fera.  ench.  r» 
p.  loo.  —  A,  preeatoria,  Thuil.  Fl.  par.  II,  i,  p.  58.  —  A,  efatiot,  fi. 
^1.  fr.  n.  x56a.  — Holcut  avenaceus,  /i,  Gaad.  agr.  i,  p.  i36.  —  Holeus 
bttlbosut,  Schrad.  Fl.  germ.  x,  p.  a48.  ^-  Moria.  s.  8 ,  t.  7 ,  f.  a8. 

Cette  plante  difFèrç  de  TA.  élevée  9  1^.  par  ses  racines  noueuses , 
tantôt  composées  d'une  à  deux  nodosités  placées  Tune  sur  Fautre  9 
quelquefois  de  7-8  nœuds  contigus ,  et  qui  imitent  assez  bien ,  par 
leur  disposition  ,  les  grains  d'un  chapelet;  2^.  parce  que  les  nœuds 
de  la  tige  sont  velus  au  lieu  d'être  glabres.  %  Elle  croit  dans  les 
champs ,  aux  environs  de.  Paris ,  de  Genève,  d'Angers  (  Bast.  )  >  dans 
la  vallée  de  Luchon ,  au  pied  des  Pyrénées ,  etc. 

i568*.  Canche  articulée.       Aira  articulata. 

A,  ariîculauu  Deaf.  atl.  x,  p.  70,  t.  x3. 
.  Elle  ressemble  beaucoup  à  VA.  canescens  par  la  structure  de  ses 
fleurs,  et  notamment  par  son  arête  articulée  dans  le  milieu  de  sa 
longueur,  et  dont  l'article  supérieur  est  en  forme  de  massue  ;  aussi 
M.  de  Beauvois  a-t-il  réuni  ces  deux  espèces  sous  un  genre  qu'il 
nomme  corjnopkorus ;  celle-ci  diffère  de  l'autre,  parce  qu'elle  est 
deux  fois  plus  grande  ;  que  ses  feuilles  sont  plus  larges ,  planes  dans 
l'état  frais ,  et  roulées  seulement  dans  l'état  de  dessiccation;  que  ses 
glnmes  sont  plus  grandes  ;  qu'enfin  surtout  sa  panicule ,  qui  est 
resserrée  lorsque  la  fleuraison  commence ,  s'étale  beaucoup  ensuite , 
de  manière  à  prendre  un  port  très-différent  de  VA,  canescens. 
0  Elle  croit  dans  les  sables  maritimesi  à  Nice  et  à  Toulon. 

i569«.  Canche  intermédiaire.       Aira  média. 

A.  média*  Gonan^iU.  3»  herb.  7  (excL  ayn.).  DC.  Cat.  Hort.  Monap.  76.— 
A.  captUam.  San,  Fk  pia.  i,  p.  a6,  non  Hoat. — A,jwiC€a.  ViU.  Paapli. 
a ,  p.  86 ,  «z  Bsq.  in  Gaer.  Vaacl.  ad.  a ,  p.  247. 

Ses  feuilles  sont  réunies  en  tou£fe  du  collet ,  droites  »  glauques  » 
roulées  en  cylindres/menues,  filiformes,  roides  et  aiguës;  ses  tiges  sont 
presque  nues ,  droites ,  hautes  d'un  pied ,  terminées  par  une  panicule 
Uche;  les  pédicelles  sont  un  peu  rudes  «  souvent  rougeâtres;  les 
,  épillets  assez  petits ,  composés  de  s  fleurs  ;  les  valves  de  la  glume 
sont  luisantes ,  presque  égales ,  pointues  ;  la  baUe  a  sa  valve  externe 
un  peu  dentée  au  sommet ,  et  porte  sur  le  milieu  de  sa  face  extema 
une  arête  droite ,  égale  à  la  longueur  de  la  glume  ;  une  petite  touffe 
de  poils  se  trouve  à  la  base  externe  de  chaque  fleuron.  Q  Elle  croit 
4tns  les  lieux  iecS|  pîerreus  ou  sablonneux,  aux  environs  de  Monl^ 
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pellier,  près  Cannelles  et  Sommières  ;  en  Dauphiné^  près  lé  Buîs  et 
Gap,  et  dans  le  Çhamsaur  ;  en  Provence ,  près  Sisteron  (Vill.).  Cette 
espèce  mérite  le  nom  d' intermédiaire ,  en  ce  que  ses  épillels  sont  à 
deux  fleurs ,  comme  dans  Voira  ;  et  l'arête  dorsale  ,  comme  dans 
Vavena^  Dans  la  rigueur,  elle  deyrait  être  rangée  parmi  les  avoines  \ 
inais  son  port  est  absolument  celui  des  canches. 

CLXXIK   AÏROPSIS.  JIROPSIS. 

jtiropsis,  DesT.  — -  Airœ  sp.  Lin.  —  Poee  sp»  DC.  —  Agrostidù  sp,  Mielix. 
—  Milii  sp.  Car. 
Car.  Les  glumes  renferment  deux  fleurs  dépourvues  d'arêtes  :  elles 
sont  composées  de  deux  valves  égales,  luisantes,  concaves,  très- 
obtuses  ,  et  qui  renferment  complètement  les  fleurs  avant  leur  déve- 
loppement. 

1570*.  Âïropsis  globuleuse.       Airopsis  globosa. 

A.  globosa,  DesT.  Jonrm.  bot.  i ,  p.  ooo.  —  A  ira  giobota,  Tbore,  Joàrn. 

bot.  X,  p.  197  ,  t.  7 ,  f.  3 ,  4.  —  Milium  tenelium.  Cay.  ic.  3 ,  u.  a^g, 

t.  974,  f.  1. 
Elle  croit  par  petites  touffes ,  composées  de  3  à  6  tiges  droites  » 
simples,  filiformes,  un  peu  coudées  aux  nœuds  inférieurs,  et  lon- 
gues de  3  à  4  pouces  ;  la  racine  est  fibreuse  ;  les  feuilles  fines ,  en 
forme  de  soie,  glabres,  avec  les  gaines  rougeàtres,  et  la  supérieure 
légèrement  renflée  ;  la  panicule  est  droite  >  serrée ,  oblongue ,  d'un 
pouce  de  longueur  ;  les  pédicelles  sont  courts ,  rameux ,  très-menus , 
glabres ,  un  peu  renflés  sous  chaque  épiUet  ;  les  glumes  sont  globu- 
leuses ,  luisantes ,  blanchâtres ,  persistantes ,  à  2  valves  arrondies , 
concaves  ;  les  deux  fleurs  sont  très-petites ,  un  peu  ciliées  sur  les 
bords  de  la  balle.  0  Elle  croit  dans  les  landes  sèches  aux  environs 
de  Dax,  où  elle  a  été  découverte  par  M.  Thore,  elle  est  commune, 
en  particulier ,  dans  cette»  de  Moncut ,  Brois  et  la  Torle. 

1570^.  Aïropsis  agrostis.       Airopsis  agrostidea. 

Poa  agrosddea,  DC  ic.  rar.  x,  p  i,  t.  i.  —  Aira  mimmtOk  Lois.  FI.  gall.  45 , 
ezel.  sya.  —  Aàra  agrouidêo.  Lois.  aot.  16.  —  Bam  airoîtkt.  S.  ttU. 
aot.  IX.  —  Airopm  Canthllu.  DesT.  Jo«nk  )iot.  r,  ^  aoe. 
Sa  lige  est  rameuse ,  genouillée ,  et  garnit  de  radicules  à  ses  nœuds 
inférieurs  ;  ses  branches  soat  ascendantes ,  à  6  nœuds  environ ,  de 
longueur  variable}  les  feuilles  sont  planes,  étrostts,  glabres;  leur 
gaine  est  cylindrique ,  «t  leur  lasguelte  laacéoUe;  la  panicule  est 
lAche,  très-rameuse  I  «nveloppéa  dana  la  fanait  Mipérieujre  à  sa  nais- 
sance, puis  nue  et  sttUautc;  le»  pédiadlka  aant  géasinét ,  grêles, 
dichotomcsi  divergeii»|  lun  pau  rade»;  Jm  ghiift  ipmi  à  a  T^ves 
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«yrales/oblQscsy  concaves ,  et  renierment  2  fleurs,  fane sessile,  Tao- 
tre  pédioellée;  les  balles  sont  glabres  ^  minces  9  membraneuses  ,  tron^ 
quées  au  sommet.  ^  Elle  croit  dans  les  lieux  herbeux  et  humides  ; 
sur  les  bords  de  TErdre,  à  labbaye  du  Petit-Port  et  de  la  Verrière^ 
près  Nantes,  où  elle  a  été  découverte  par  M.  Fr.  Delaroche,  et  où  je 
Tai  cueillie  en  fleur  au  mois  d*aoùr.  Elle  a  été  retrouvée  à  Juigné 
et  Chalonnes,  sur  les  bords  de  la  Loire ,  par  M.  Baslard  ;  à  Rennes  , 
par  M.  Degland;  en  Sologne ,  sur  les  bords  des  étangs,  par  M.  de 
Saint-Hilaire. 

1571.  Roseau  commun.       Arundo  phragmites, 

/6.  Subuntflora,  —  Â,  pteudo-phragmius.  Lejenne,  Spa.  x,  p.  64,  exel* 
syn.  —  CiûamagrostU  nigricans.  Mérat ,  FI.  par.  S19. 
Cette  plante  diffère  du  roseau  commun ,  et  s*approche  des  cala- 
raagrostis ,  parce  qu^elle  n'a  le  plus  souvent  qu'une  fleur  dans  cha« 
que  épillet ,  qu'elle  est  un  peu  plus  petite  dans  toutes  ses  parties ,  et 
que  la  base  des  épillets  est  garnie  en  dehors  de  poils  longs  et  un  peu 
soyeux.  Mais  on  trouve  9  dans  les  mêmes  panicules,  des  épillets  à 

2  et  3  fleurs ,  et  dont  la  base  est  glabre  ;  de  sorte  qu'on  peut  à  peine 
la  considérer  comme  une  variété  :  elle  croit  dans  les  marais  ^  à  Yer-^ 
vîers,  Paris  9  etc. 

i576».  Fétuque  comprimée.     Festuca  compressa. 

Poa  montana,  DelariK  aor.  a ,  p.  699 ,  non  AU. 

Cette  espèee  est  intermédiaire  entre  les  F.  spadhea  et  Scheuchzeri; 
ses  tiges  sont  un  peu  coudées  â  la  base ,  droites ,  longues  de  1  |  à 

3  pieds  9  nues ,  lisses ,  et  cylindriques  dans  leur  partie  supérieure  ; 
les  gaines  des  feuilles  9  et  surtout  des  inférieures  9  sont  comprimées  9 
iisêes  ;  la  languetta  est  très-courte  ;  le  limbe  large ,  presque  obtus  9 
plié  sur  lut  •» même ,  rude  sur  les  bords  <,  lisse  sur  le  dos.  L»  panicule 
est  oblongue ,  droite,  glabre  ,  de  couleur  un  peu  dorée;  les  pédi- 
celles  sont  courts,  lisses,  étalés,  naissant  plusieurs  ensemble,  sou« 
Tent  flexueux;  les  épillets  sont  composés  de  3  à  4  fleurs,  presque 
cylindriques ,  à  peine  pointues ,  et  dont  les  valves  extérieures  sont 
marquées  de  5  nervures  ;  les  balles  ne  passent  guère  une  ligne  de 
longueur  ;  celles  de  la  F,  spadicea  sont  deux  fois  plus  longues. 
^  J*ai  trouvé  cette  plante  en  fleur  à  la  (în  d'août ,  au  Mont-d'Or 
en  Auvergne. 

1577.  Fétuque  des  bois.       Festuca  syhatica. 
L'espèce  que  j'ai  décrite  sous  ce  nom  est  bien   certainement  la 
même  que  celle  décrite  aoM  le  méaie  iuh»  par  Vîllars  et  Scfaraderi 
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mais  la  F.  sylvatka  (Host.  gram.  a,  t.  78)  est  nne  eipèoe  différente 
que  je  ne  connois  pas  en  France  ;  la  nôtre  est  la  F.  calamaria. 
Smith,  FI.  brit.  121.  —  Poa  sjrliHitica.  Kœl.  gram.  171.  —  Fesiuca 
4ilUssima,  AU.  auct.  43.  —  Poa  trinervata,  Lijeuae,  Spa.  x  »  p*  49* 
£lle  se  retrouve  dans  les  Vosges ,  le  Jura ,  les  Alpes-,  etc. 

1579.  Fétuque  élevée.'        Festuca  elatior. 

L'espèce  que  j*ai  décrite  est  celle  que  Linné  a  désignée ,  FL  suec* 
p.  3a  ,  et  qui  parait  différente  de  celle  du  species;  c*est  celle  qui  est 
décrite  et  figurée  sous  le  même  nom  par  M.  Host  (gram.  austr.  2» 
p.  57 ,  t.  79) ,  et  par  M.  Schrader ,  sous  celui  de  festuca  pratensis 
(FJ.  germ.  1 ,  p.  33s).  —  lie  Poa  curvata,  Kœl.  gram.  214,  parait 
en  ètte  une  variété, 

ïSSa.  Fétuque  des  brebis,       Festuca  ovina. 

F»  ovina.  Kl.  fr.  n.  i58a ,  exel.  var.  fi.  Sclirad.  Fl.  germ.  i ,  p.  3ao,  exd. 

Ttr.  )6.  Host.  Gram.  aastr.  a ,  t.  84* 
/8.  F.  hirsuta,  Host.  gram.  3,  p.  6x,  t.  85.  —  F,  wina,  Kœl.  gram.  aSo, 

ezcl.  syn. 

Bjpportez  ici  la  description  n.  1 5oa ,  en  observant  que  les  fleurs 
«ont  toujours  munies  d'une  arèle  droite,  de  moitié  plus  courte  que 
la  balle.  Celle-ci  est  glabre  dans  la  var.  « ,  pu^scente  dans  la  var.  /8; 
la  yar.  m  est  assez  commune  dans  les  pelouses  sèches  du  Cantal ,  de 
la  Lozère,  des  Alpes,  etc.  Le/ex/irca  siricta^  Host.  gram.  ^ ,  t.  86  » 
que  quelques  auteurs  rapportent  à  cette  plante  t  est  notre  F*  cinerea^ 
▼ar.  m^  n.  i585. 

i582».  Fétuque  à  feuille3  menues.     Festuca  tenuifolia. 

F.  temmifoUa,  Sibtb.  Oxon.  i38.  Scbrad.  germ.  x,  p.  3i8.  —  F.  capîUtUa,  «u 
Lam.  FL  fr.  S,  p.  597.  —F.  dtuiuscuUu  ViU.  Danph.  a ,  p.  98.  —  Poa 
€apiilata.  M érat ,  Fl.  par.  38.  —  Poa  setacea,  Kœl.  gram.  i6a ,  ipto  teste, 
cxd.  syn.  —  F.  am0ifyttina,  Scbletob.  csa.  —  F.  ovina.  £br.  cxs.  -~ 
Mor.  Ox.  3,  a.  8 ,  t.  3 ,  f.  z3. 

f,  F.  mufica.  Schleich.  exa. 

Elle  ressemble  beaucoup  à  la  F.  des  brebis  par  ses  feuilles  capil- 
laires 9  sa  languette  à  a  oreillettes  obtuses  ;  sa  tige  grêle ,  droite , 
lisse  9  tétragone  au  sommet  ;  sa  panicule  grêle ,  un  peu  ouverte ,  etc.  ; 
mais  elle  en  diffère  constamment  par  ses  fleurs  dépourvues  d*arètes 
et  presque  obtuses ,  par  ses  balles  toujours  glabres ,  sa  stature  un 
peu  plus  petite.  %  Elle  est  commune  dans  les  pâturages  secs  et 
montagneuz.  La  yar.  fi ,  qui  croit  dans  les  Ueaz  tourbeux*  est  plus 
grande  que  la  précédente ,  et  se  distingue ,  en  iee  que  ses  fleurs , 
quoique  déponnrnei  de  TéritaUei  aièteii  te  tinuncnt  en  pointe  aiguë. 
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1 58ab.  Fétuque  jaunâtre.     •  Festuca  flavescens. 

Elle  se  trouve  dans  les  Pyrénées  orientales  ,  an  Canigou  |  à  la  tal 
d'Eynes  »  et  à  la  montagne  de  Combes ,  au-dessus  de  Villefranche. 

iS^i^,  Fétuque  acuminée.      Festuca  acuminata. 

F.  acuminata,  Gaad.  Agr.  helv.  a ,  p.  287.  ^  F*Jiap§tC€fU,  /8.  Id«  i,  p.  2799 
excl.  syn. 

Cette  espèce  ressemble  tellement  à  la  F.  jaunAtre,  à  la  P.  eskia»  et 
à  certaines  variétés  de  la  F.  glauque ,  qu'il  est  difficile  de  la  recon- 
naître sans  un  examen  attentif  ;  elle  diffère  de  la  F.  jaunâtre  par  ses 
feuilles  roides ,  dures ,  un  peu  plus  glauques  ;  par  sa  panicule  pana^ 
chée  de  blanchâtre ,  de  vert  et  de  violet  ;  et  par  »eê  glumes  «  qui  sont 
marquées  de  3  à  5  nervures ,  et  non  pas  absolument  lisses.  Elle  sa 
distingue  de  la  F.  ^skia  par  son  feuillage  plus  menu  et  moins  roide  ; 
par  sa  languette  longue  à  peine  d'une  ligne  9  et  entière,  au  lieu 
d'avoir  2  à  3  lignes  de  longueur ,  et  d'être  souvent  déchirée  ;  enfin 
par  ses  pédicelles  rudes,  et  non  lisses;  et  par  l'aie  des  fleurs  qui  est 
absolument  lisse,  au  lien  d'être  légèrement  rude  et  pubescent.  Enfin 
elle  diffère  de  la  F.  glauque  par  sa  languette  droite ,  oblongue  et 
pointue^  et  non  tronquée,  à  a  oreillettes  latérales  et  obtuses.  ^  Elle 
croit  dans  les  pâturages  secs  et  pierreux  des  hautes- Alpes  :  je  l'ai 
trouvée  aux  environs  de  Tende ,  et  l'ai  reçue  du  Valais. 

i583".  Fétuque  violette.      Festuca  7}iolacea. 

F.  tfiolaeea.  Gaod.  Agr.  hdv.  t,  p.  s3i. 

Sa  tige  est  droite ,  simple ,  lisse,  nue  dans  le  haut ,  longue  de  9  à 
la  pouces  ;  ses  feuilles  sont  très-mennes ,  capillaires ,  nn  peu  angn* 
leuses ,  lisses ,  d'un  vert  gai ,  de  moitié  au  moins  plus  courtes  que 
la  hampe  ;  la  languette  est  à  2  oreillettes  arrondies  et  très-petites;  la 
panicnle  est  un  peu  lâche,  oblongne ,  étroite  ;  les  pédicelles  souvent 
géminés ,  ^xneux ,  angnlenz ,  un  peu  rudes  sur  les  angles f  simples» 
ou  chargés  de  2  épîllets  ;  ceux-ci  sont  de  couleur  violette  »  lisses  » 
elliptiques ,  comprimés  ;  la  glnme  est  à  fl  valves ,  peu  inégales ,  acn* 
minées  ;  les  fleurs  sont  écartées  ;  Taxe  de  l'épillet  est  rade;  la  valve 
externe  des  balles  est  oblongue ,  presque  absolument  lisse ,  prolongée 
en  une  arête  rude,  droite,  violette,  et  beaucoup  plus  courte  que  In 
halle.  ^  Elle  croit  fréquemment ,  selon  M.  Gandin ,  dans  les  prairiee 
élevées  des  Alpes.  Je  Fai  trouvée  en  Savoie,  près  du  Mont-Blanc. 
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lôSS**.  Fétuque  noirâtre.       Festuca  nigrescens. 

F,  nigrescens.  Lam.  dict.  a,  p.  460.  Gand.  agr.  i,  p.  a54.  —  F.  nigncant, 
Scklcicb.  exs. 

Elle  ressemble  à  la  F.  rongeâti^ ,  et  mériterait  ce  nom  au  meini 
aussi  bien  qu^elIe;  sa  racine  est  fibreuse ,  et  non  rampante,  comme 
dans  la  F.  rubra;  sa  tige  s*élève  au-delà  d'un  pied ,  droite,  lisse, 
excepté  dans  Taie  de  la  panicule,  qui  est  rude  au  toucher;  les 
feuilles  radicales  sont  roides ,  grêles,  capillaires ,  droites ,  un  peu 
rudes ,  de  nloitié  au  moins  plus  courtes  que  la  hampe  ;  celles  de  la 
tige  sont  très-étroites ,  un  peu  planes  lorsqu'elles  sont  fraîches  ;  la 
languette  est  très  courte ,  tronquée  9  à  n  oreillettes  très-petites  ;  la 
panicule  est  étalée ,  rameuse ,  de  a  pouces  de  longueur  ;  les  pédon- 
cules inférieurs  ont  jusqu*à  un  pouce  de  longueur;  tous  les  pédi- 
celles  sont  anguleux ,  très-rudes  ;  les  épillets  sont  ovales,  comprimés^ 
à  4*7  fleurs  ;  les  glumes  et  les  balles  sont  de  couleur  violette  mê- 
lée de  Terdâtre ,  luisantes ,  glabres  ;  les  balles  se  terminent  par  une 
arête  brune ,  droite ,  presque  aussi  longue  quVlles.  %  £lle  croit  dans 
les  pâturages  montagneux ,  au  Mont-d*Or  (  Lam.) ,  dans  les  Alpes  et 
le  Jura  (Gau4*)' 

]  583*.  Fétuque  des  Alpes.       Festuca  Alpina. 

F.  Alpitko,  Gand.  Agr.  h^.  r,  p.  a3« ,  non.  Hoat. 
Cette  petite  fétuque  a  quelques  rapports  arec  la  F.  des  brebis  et 
celle  de  Haller  ;  sa  hampe  est  grêle ,  lisse,  nue ,  et  un  peu  tétragone 
Yers  le  sommet ,  longue  de  5  à  6  pouces;  ses  feuilles  radicales  sont 
courtes ,  grêles ,  capillaires ,  d'un  vert  clair ,  lisses ,  et  munies  d*une 
littguette  tronquée ,  à  a  oreillettes  courtes  et  scarîeuses  ;  la  panicule 
est  droite ,  yerdâtre ,  longue  à  peine  d'un  pouce  ;  les  pédieelles  sont 
courts,  la  plupart  à  un  épillet;  eeux-cî  sont  oblongs,-à  ^t^  fleurs; 
la  glume  est.  à  21  valyes  étroites ,  inégales  ,  acnminées  ;  Taxe  de 
Fépillet  est  rude  ;  la  balle  a  sa  valre  externe  oblongue ,  à  5  nervures 
prononcées ,  un  peu  rade  sur  le  dos ,  prolongée  en  une  arête  rude , 
un  peu  plus  courte  qu'elle.  %  Elle  est  assez  commune  dans  les  pâtu- 
rages secs  et  élevés  des  hautes  Alpes  du  Valais  et  de  la  Savoie. 

i586*.  Fétuque  dure.         Festuca  dura. 

F,  aura*  Host.  Gram.  anstr.  a ,  p.  6a ,  t.  87.  —  F.  esAta*  Lejeune ,  Sp.  Sj, 
excL  syn.  — F.glauca,  var.  Schvad.  FI.  germ.  i,  p.  SiS. 

Cette  plante  n'est  peut-être  qu'une  variété  du  F.  glauca  (qui  est 
commun  dans  presque  toute  la  France  ,  et  auquel  on  doit  rapporter 
le  F.  pallens  de  Host  (gram.  a ,  p.  63 ,  t.  88) ,  et  probablement  la  F. 
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Zemamu,  Batt.  Eêêêj,  p.  36  )  ;  mais  elle  en  ptrtil  tulfltamieiit  dia* 
tinguëe,  i^  par  ses  feuilles  moins  glauques  et  plus  roides;  a*,  pat 
aa  panicule  souvent  colorée  en  violet  ;  3^.  surtout  parce  que  les  ballet 
ae  terminent  par  une  barbe  de  a  lignes  de  longueur,  et  par  consé- 
quent presque  aussi  longue  que  la  balle ,  et  non  beaucoup  plua 
courte.  If  Elle  se  trouve  dans  les  lieux  secs  et  stériles  des  montagnett 
dans  les  Pyrénées ,  au  Canigou,  â  la  val  d*£ynes,  aux  PujoUes  d*Oo, 
dans  les  Alpes  de  Tende  :  elle  a  été  retrouvée  sur  les  bords  de  rOurthe 
et  de  TAmbléve ,  prés  Vervicrs ,  par  M.  Lejeune. 

i58^.  Fétuque  eskia.         Festuca  esAia. 

Cette  espèce  est  la  même  que  celle  décrite  sous  le  nom  de  F.  varia, 
par  MM.  Schrader  (FI.  germ.  i ,  p.  3^4)  et  Lapeyrouse  ( Abr.  p.  44)  ; 
mais  le  F.  varia  de  M.  Host  (gram.  2,  t.  90)  appartient  à  notre 
F.  pumila^  n.  i588.  Au  reste  la  F.  eshia^  que  les  montagnarda 
appellent  SLn%i>\  j'ifpei  et  oursagne^  court  dans  plusieurs  lierbi#*rs,  sous 
les  noms  de  F,  crinum  ursi ,  Rainond  ;  et  F,  lahrica^  Lapeyr.  Elle  sa 
distingue  bien  da  F.  rkœtica,  parce  que  les  fleort  sont  dépounruea 
de  bcmppes  de  poil  à  leur  base.  C'est  cette  espéca  que  j*aî  reçue  dea 
Pyrénées ,  sous  le  nom  de  F.  amHhjsùma  ,  Lapeyr*  Je  n^ai  paa 
encore  va  le  F.  amethystina ,  Host ,  recueilli  en  France. 

iSgo.  Fétuque  de  Suisse.       Festuca  Bhatica. 

C'est  ici  qu'on  doit  rapporter  le  poa  violacea,  Bell.  act.  Tur.  5 , 
}i.  ai4,t«  3.  M.  Khode  Ta  trouvée  au  Canigon;  M.  SaRns,  dans  la 
Queyraa.  Je  l'ai  cueillie  au  Moot-Cénis ,  et  dans  les  Alpes  de  Tende. 

1593*.  Fétuque  fausse-stipe.      Festuca  stipoïdes. 

F.  Miipoîdcs,  De«£,  FL  atL  i,  p.  90.  Lois.  noi.  p.  st.  Bromm  idfmdâê* 
lin.  maux.  55;.  —  Bromut  gemieukums,  Wild.  tf».  4.I4.  —  Bromms  %■#• 
tkm.  AIL  pfd.  ■.  mm.  — Iltfr.  k.  t.  76,  î.  a.  —  ffcb«acbs.  âgr,  9g6, 
1.6,  il  i3. 

Sa  t^  est  gr^le,  droite.  Case,  hante  de  8  â  i5  poocea  ;  ui^ 
feuilles  sont  tréa^troites, lisses  sur  les  bords;  sa  panimle  est  rfMtsrtés^t^ 
«B  pn  dirigée  âtiÊSt  wtwX  eèté ,  loogatt  d'easiriHi  9  poocca;  les  péds- 
celles  naissent  fémmca,  ÎDégasx  ea  longaevr,  lo«K>«r»  «n  pm 
dilatés  «  et  comprimes  rers  le  sommet  ;  les  épîll^»!»  se  romp^M^nf 
de  3  a  5  fleurs;  la  glomc  est  â  a  TaNes  étroites,  poidrn^ ,  up%» 
inégales;  la  baOe  est  à  a  Talves,  rintérienre  tri^Htr/it^^  f^^rh^^ , 
resterieiire  gfabre ,  alfongée ,  et  terminée  en  nue  h»f  b<»  drr^f^ ,  pr ^♦. 
«{ne  aussi  longue  qu'elle.  Q  Elle  croft  enfre  Jr^Urt*  ^f  ntt^^ 
MUmment  au  bois  de  rEaCcfil,  prea  Fréjva,  oè  elle  a  été  tfMtéc 
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par  M.  Robde.  On  la  retrouve  en  Italie ,  de  Nice  jusqu'à  Rome  ; 

dans  les  Pyrénées,  à  Prato  de  Mollo  (Lapeyr.)  ? 

i594-  Fétuque  queue  de  rat.       Festuca  mjrurus. 

Ajoutez  à  la  synonymie  :  vulpia  myurus,  Gmel.  bad.  i ,  p.  8.  — « 
Triticum  tenellum,  Viv.  fragm.  i  ,  p.  23,  t.  â5,  exd.  syn.  Elle  n*a 
qu'une  étamine  ;  ce  qui  a  décidé  M.  Gmelin  a  établir  le  genre  vulpia , 
que  le  port  confirme  assez  bien ,  et  où  entrent  les  F.  ciliata  et 
bfomoïdes. 

lôgS.  Fétuque  ciliée.         Festuca  ciliata. 

Ajoutez  à  la  synonymie  :  F,  ciliata  ,  Brot.  FI.  lus.  i  ,  p.  ii5. 
Pers.  ench.  i ,  p.  94.  Link.  in  Schrad.  Journ.  22 ,  p.  3 1 5.  —  F.pilosa, 
Gmel.  bad.  1 ,  in  adn.  i ,  p.  9.  -—  F.  myurus ,  var,  Saint-Am.  Soc. 
agr.  Agen ,  an  xii ,  p.  85.  Elle  se  trouve  à  Nice ,  Toulon ,  Aix,  Mira- 
beau, Arles,  Vaucluse,  Montpellier ,  Lagrasse,  Agen  ,  etc. 

1597.  Fétuque  à  une  glume.      Festuca  uniglumis. 

£He  a  été  retrouvée  à  Nice ,  Toulon ,  Foz-les-Martigues ,  Aiguës- 
Mortes  y  Frontignan,  entre  Cette  et  Agde,  prés  Nantes  ,  en  Anjou, 
aa  bois  de  Vincennes ,  près  Pans ,  eto. 

CLXXIV.   KEULÉRIE.  KOSLERIJ. 

KœUrim,  Fera.  Gaad.  DC.  Cat.  Mont^.  non  Wild.  —  Jurai,  Festucœ,  Poœ, 
Pkalaridis,  Bromi,  sp.  Aaot. 

Car.  La  glume  est  à  a  valves  comprimées  en  carène^  renfer* 
mant  de  a  à  5  fleurs.  La  balle  est  à  a  valves ,  l'eitérieure  acumi* 
Bée  ou  profongée  en  une  arête  très -courte,  naissant  du  sommet 
ou  très -près  du  sommet,  llntérieure  étroite ,  pointue;  la  graine 
est  nue. 

Vec.  Les  espèces  de  ce  genre  ont  le  port  des  phléoles  ou  des  vul- 
pins ,  à  cause  de  leur  panicule  resserrée  en  forme  d'épi ,  et  s*appro- 
cbent  beaucoup  par  leurs  caractères ,  tantôt  des  fétuques  ou  des 
bromes^  tantôt  de  certaines  avoines. 

§.  L  yahes  externes  des  balles  luisantes  scarieuses 
sur  les  bords  amincies  en  pointe^  presque  toujours 
sans  arête. 

i597*,  Reulérie  en  crête.       Kœleria  cristata. 

K.  crisuua.  Pen.  encli.  i ,  p.  97.  Gaad.  agr.  1 ,  p.  148;  DC  Cat  116.  — 
Aira  enstata.  Lin.  sp.  94.  —  Poa  cristaUL  Hoat.  gram.  a ,  t.  75.  — 
Festuca  cristata,  Yill.  Daaph.  a,  p.  9).  —  Poa  enstata,  var.  «.  FL  fr. 
a.  i<bt. 
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^.  Oiahra.^Aira  cristata,  Smith.  FI.  brit.  83. 

y,  Pyramidata.  —  Poa  pyramidata,  Lam.  ill.  i,  p.  i83. 

/.  GracUis,  Pers.  ench.  i,  p.  97.  —  Poa  nitida,  Lam.  ill.  i,  p.  180. 

Son  chaume  est  glabre  :  ses  feuilles  sont  planes  1  rertes  ;  les  infé« 
rieures  presque  toujours  ciliées  ou  pubescentes  ;  sa  panicule  est 
longue ,  en  forme  d*épi ,  un  peu  interrompue ,  surtout  à  sa  baie  ; 
glabre ,  ou  k  peine  chargée  de  quelques  poils  peu  yisibles ,  bigarréa 
de  vert  et  de  blanc  \  les  ëpillets  sont  composés  de  3  à  4  fleurs  : 
celles-ci  sont  très-pointues  et  presque  terminées  pao  une  très-petite 
krète.  La  var.  fi  a  tontes  les  feuilles  glabres;  la  var.  y,  la  panicula 
très- rameuse  et  lobée  ;  la  yar.  /",  la  panicule  serrée,  étroite  et  allon- 
gée. If.  Elle  croit  dans  les  collines  sèches  et  stériles  de  toute  la 
France. 

1597^.  Keulérie  blanchâtre.      Kœleria  albescens. 

K.  atbeseens,  DC  Cat.  Monap.  117. 
yg.  Glabra. 

Elle  rassemble  à  la  R.  en  crête  par  ses  caractères ,  et  s'en  éfoîgne 
par  son  port  ;  le  chaume  est  entièrement  caché  par  les  feniUes ,  et  n'a 
guère  que  6  ponces  de  longueur  ;  les  feuilles  sont  d'un  yert  très- 
pile  et  un  peu  glauque ,  étroites  «  roulées  sur  ellet-mémes  par  leurs 
bords ,  lorsqu'elles  sont  sèches;  les  inférieures  sont  principalement 
conyertes  d*un  duyel  court,  mou,  mêlé,  près  de  l'entrée  de  la  gaine, 
de  quelques  poQs  plus  longs  ;  la  panicule  est  en  forme  d'<^pi ,  un 
peu  interrompue  â  sa  base ,  engainée  par  la  feuille  supérieure , 
presque  glabre  et  d'un  blanc  argenté.  lf>  J'ai  trouyé  cette  plant# 
dans  les  lieux  stériles,  à  Gtmont ,  près  Toulouse.  La  yar.  £  que  j*at 
trouyée  aux  sables  d'Olonne  en  diffère  parce  qu'elle  a  les  feujUei 
glabres  et  la  panicule  l^èrement  saillante. 

1597^.  Keulérie  sétacée.         Kœleria  setacea. 

X.  jcAMMB.  Fcn.  caek.  i,  pt97.DCCaL  11a — WeUmca  ipkmtkm,  fb«fv 

Act.  TovL  3.  —  Pom  ptctimmetm,  Lam.  iU.  t,  p.  i83. 
^.  Cmiato  mfic€  glmènmtcmio,  —  K.  tm^trméu  Fera.  cach.  i,  fu  ^7. 

Cette  plaau  naît  par  touffes  serrées,  et  le  collet  de  sa  racine  est 
presque  toujours  épais,  compacte  et  conuae  tabérem;  les  ebanmes 
sont  droits  ,  roides  ,  longs  de  6  à  8  pouces  ;  îb  ae  portent  qu^  f  a  3 
feuilles  a  la  base  ;  tonte  leur  partie  supérieure  est  aoe ,  le  pins  sou- 
-wtnt  courerte  d*un  duyet  court ,  aM>a  ,  serré  et  blaaebicre ,  qn^l^ 
^■efois  à  peu  près  glabres  :  les  feuilW  sont  rosdes ,  e^yort^s  ,  ff&^ 
étroites ,  roulées  vmr  cIIes^aiéBes ,  pointues  an  vaitmet  \  la  panW^fiMr 
en  abi^Qgue  o«  oyale,  tria  leii^s  »  àoM  biaae  jrgeaté  :  W»s  épiP 
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letft  sont  composés  de  2  à  3  tfeurs  pointues ,  sans  arête ,  et  dont  les 
Yalves  sont  un  peu  ciliées  sur  le  dos.  Of,  Elle  croit  dans  les  lieux 
Atériles  et  montueux.  M.  Clarion  Ta  trouvée  dans  les  basses  Alpes  de 
j^roTcnce ,  près  Seyne  :  je  Tai  cueillie  dans  les  Vjvénées ,  au  port  de 
GâTamie ,  et  M.  Paul  Boileau ,  à  Esquierri. 

§.  II.  f^alpes  externes  des  balles  hérissées  et  prolon- 
gées en  arête  terminale. 

1697^.  Keulérie  hérissée.       Kœleria  hirsuta, 

K.  hirsuta,  Gaad.  agr.  i,  p.  i5o.  DC.  Cat.  ixS.  -^jOra  hirsuta,  Schleieh* 
Cat.  uoT.  p.  5.  —  ftstuea  hirsuta.  FL  fr.  éd.  3,  n.  1692. 

Rapportez  ici  la  description*  n.  iSga,  toI.  a,  p.  53. 

§.  III.  yalues  externes  des  balles  munies  d'une  arête 
qui  part  un  peu  au-dessous  du  sommet ^  et  le  plus 
soutient  bifides  au-dessus  de  Varête. 

i5r  y^  Reulérîe  velue.        Kœleria  villosa. 

JL  viilosa,  Pers.  ench.  i,  p.  97.  DC  Cat.  xi8.  —  Phalarà  pubcscens,  FL  fr, 
n.  1487. 

Rapportez  ici  la  description  n.  1487 ,  yoI.  2 ,  p.  8.  Elle  se  retrouve 
dans  la  Camargue ,  et  près  de  Montpellier ,  Narbonne ,  etc. 

1697^.  Keulérie  maigre.       Kœleria  macilenta. 

Sa  racine  est  grêle ,  fibreuse  ;  ses  tiges  naissent  solitaires  ou  a  à  4 
ensemble ,  droites ,  simples  9  grêles ,  filiformes ,  longues  tie  5  à  7 
pouces  :  elles  sont,  ainsi  que  les  feuilles,  couvertes  d*un  duTCt  très- 
rare  ,  un  peu  grisâtre ,  mou  au  toucher  et  composé  de  poils  jqui , 
TUS  à  la  loupe,  paraissent  un  peu  rebroussés.  La  languette  est  nulle, 
ou  très-courte  ,  le  limbe  très- étroit ,  pointu  et  tendant  un  peu  à  se 
rouler  par  les  bords,  lorsqu'il  est  sec  ;  un  intervalle  assez  long  sé- 
pare la  feuille  supérieure  de  la  panicule  :  celle-ci  est  droite ,  grêle , 
peu  serrée  ,  à  glumes  glabres  et  luisantes  ;  Taxe  et  les  pédicelles  sont 
un  peu  pubescens  ;  les  pédicelles  sont  serrés  y  ramcux  ;  la  glumo 
est  à  !]^  valves ,  rexlérienre  grande ,  pliée  en  carène ,  comprimée  , 
aiguë  ,  lisse  sur  les  bords,  un  peu  rude  sur  le  dos  ;  Tintérieure  très- 
petite  ,  très-étroite ,  pointue  :  chaque  glnme  renferme  3  à  4  fleurs  : 
celles-ci  ont  la  valve  externe  en  carène ,  assez  grande ,  prolongée  . 
un  peu  au-dessous  du  sommet  en  une  arête  très-courte  ;  leur  valve 
interne  est  très-petite  :  je  n'y  vois,  an  moins  sur  le  sec  ,  qu'une  éta- 
mine.  Q  ^^^  plante  croit  dana  lettaUes  kcs  du  bord  de  la  mer. 


t   ■ 
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•  â  Balestns ,  près  Montpellier  »  où  elle  »  été  trouTée  par  M.  Ponzin  : 
eUe  fleurit  à  la  fin  de  mai. 

1 597».  Keulérie  phléole.       Kœleria  phleoîdes. 

K.  phleoîdes.  Pen.  ench.  i ,  p.  97.  DG.  Cat.  119.  — •  FesUica  phteoidet.  FI. 
tt.  n.  1593.  —  Bromus  trivialù.  Sari,  FI.  pis.  |,  p.  124. 

Rapportez  ici  la  description  d.  iSgB,  voL  a,  pag.  64.  Elle  se 
retrouve  à  I^icey  Toulon 9  Ail»  Arlei,  Saint- Chlnian ,  Béziers, 
Agen,  etc. 

§.  lY.  yalves pointues  j  toutes  glabres  et' sans  arête; 
celles  de  la  gkime  très-grandes ,  et  enveloppant  les 
fleurs  dans  leur  jeunesse. 

i597h.  Keulérie  à  calice.     Kœleria  caljrcina  (1). 

Fettuca  caijcimu  Lam.  dict.  a,  p.  46X  IlL  t.  46,  f.  5.  Pcssim.  Cav.  ic.  i^ 
t.  44,  f.  a,  non  Saint-Am.  —  Festuca  barkaia.  Lin.  Amœn.  acad.  3, 
p.  400. 

Cette  petite  plante  a  une  racine  fibreuse;  ses  tiges  naissent  en 
touffes ,  3  à  6  ensemble.  Elles  sont  simples ,  grêles  y  longues  de  3 
à  6  pouces  :  les  feuilles  sont  très-étroites,  molles  9  pointues ,  hérissées 
(surtout  sur  leur  gaine,  à  la  base  de  leur  limbe  et  a  leur  gorge)  de  poils 
longs,  épars ,  mous  et  étalés  :  la  panicide  est  plus  liche  et  plus  inter- 
rompue que  dans  aucune  espèce  de  keulérie  ,  et  atteint  rarement  un 
pouce  de  longueur  ;  les  glunes^ont  glabres,  yertes  survie  dos,  aTce  le 
bord  blanc  et  membraneux,  pliées  en  carène,  pointues,  entières 
tt  plus  longues  que  les  fleurs  ;  ceiles^i  soiit  au  nombre  de  deux 
assez  petites  ;  leur  périgone  est  à  2  yalyes ,  l'extérieure  bifide  an 
sommet ,  un  peu  'velue  en  dehors.  La  graine  est  d'une  consistance 
cornée ,  transparente.  0  £Ue  croit  dans  les  champsi  cultivés  des 
provinces  les  pins  méridionales.  M.  Clarion  Ta  trouvée  en  Provence  ; 
M.  Cnster,  à  Perpignan. 


(1)  Elle  parait,  an  premier  coap  d*œil,  très-différente  des  antres  kealéries, 
elle  en  a  les  caractères;  et  il  me  parait  d'aillears  impossilile  de  la  séparer 
de  la  A.  bntcfysUMcl^a  DC.,  et  da  Poa  permiatm  (Poit.  diot.  5,  p.  80 }.  CeJai-ct 
ne  croit  point  an  Péron ,  mais  à  Alep ,  d  on  Michaux  en  a  rapporté  les  graines  ; 
il  est  fort  différent  do  Poa peruviana ,  Jacq.,  et  constitoe  nne  espèce  de  kœleria, 
qne  je  nomme  K.  muldculmis ,  K.  panicula  s^àformi  ovali ,  spicuiis  5-6  /Kom , 
perigonii  inUimla  tjtign'ort  ermervi,  suàantt^Uota,  èéisi  vimtm,folus  ofiguâMsimit, 
ad  co/ium  9t  vagimun  hispidis  Q. 
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i599«.  Paturia  à  manchettes.       Poa  pilosd. 

p.  pilosa.  lin.  ip.  100.  DC  Syn.  n.  iSgij\  Gaad.  agr.  x,  p.  169.  —  P,  ém* 
grottù.  Doli.  OrL  u%^*  VilL  Daoph.  a,  p.  z 35.  —  Sclieacliz.  gram.  193 1 
t.  4,  f.  3. 

Cette  espèce  diffère  certainement  da  P.  amourette  avec  lequel  je 
rayais  confondue;  sa  stature  est  un  peu  plus  élevée  (environ  6  à  8 
pouces  dans  le  P.  eragrostis,  12  à  i5  dans  le  P.pilosa  )  ;  ses  gaines 
et  i*orîgine  de  ses  pédicelles  sont  glabres  et  munies  à  leur  orifice 
d*une  manchette  de  poils  blancs  longs  et  étalés ,  tandis  qu'elles  sont 
ou  glabres  ou  irrégulièrement  velues  dans  le  P.  etagrostis;  sa  paniculé 
est  plus  l&cbe,  plus  grêle,  plus  rameuse  ;  ses  épillets  sont  plus  menus 
et  composés  de  7  à  8  fleurs  seulement ,  au  lieu  de  10  à  11.  Q  Elle 
croit  dans  les  lieux  sablonneux  plus  fréquemment  que  le  P,  eragros^ 
tis,  à  Toulon ,  Arles,  Perpigi^an  ,  et  Prades  en  Roussillon ,  Mont-de- 
Marsan  ,  Bayonne ,  Nantes  ;  sur  les  bords  de  la  Loire ,  à  Saumur  ^ 
Ingrande ,  Orléans  ;  à  Lyon ,  Genève ,  en  Dauphiné ,  etc. 

i6o5.  Paturin  de  Siiésie.       Poa  Siuletica. 

p.  Sadedea.  Schrad.  germ.  i,  p.  agS.  Gaad.  Agr.  helv.  i,  p.  164. 

«.  Bubens.  —  P.  rubens.  Wild.  sp.  i,  p.  389.  FI.  fr.  éd.  3 ,  n.  i6o5,  non 

Lam.  —  P.  sylvaiica.  VilL  Daaph.  a ,  p.  laS,  t.  3.  —  P.  IVillemetiana. 

Will.  pbyt.  X,  p.  86,  ex  Moug.  in  Litt 
^8.  Viridit.  —  P.  sudetica.  Wild.  ap.  x,  p.  389.  Host.  gram.  t.  x3.  —  i>.  rri* 

nervata,  FL  fr.  éd.  3,  n.  1604 ,  excL  syn. 

Cette  espèce  s*élève  à  3  ou  4  pieds \  ses  tiges  sont  lisses,  droites, 
comprimées  ;  s^feuilles  larges ,  planes  à  leur  base,  pliées  en' carène 
à  leur  sommet,  rudes  tor  les  bords ,  les  gaines  comprimées  en  forme 
de  carène ,  a  peu  près  comme  dans  les  iridées  ;  les  languettes  ob^ 
toses ,  tronquées  ;  la  panicule  est  oblongue  ,  étalée  ,  tantôt  verte  » 
lorsque  la  plante  croit  à  Tombre  ;  tantôt  d'un  rouge  un  peu  violet, 
lorsqu'elle  croit  exposée  au  soleil;  les  pédicelles  sont  rudes,  ra* 
meux,  demi-verticillés ;  les  épillets  ovales,  à  4  ou  5  fleurs;  la  glume 
est  à  a  valves  très-inégales  :  l'extérieure  a  3  nervures  ;  les  balles  sont 
ovales- oblongues,  leur  valve  externe  a  5  nervures  :  elle  ressemble 
i  la  F.  sylvatica ,  mais  s'en  distingue  très- bien  par  ses  fleurs  près-» 
qu'obtuses,  et  non  rétrécîes  en  pointe  très -acérée.  %  Elle  croît 
dans  les'  prairies  et  les  bois  des  Alpes  du  Jura ,  des  Vosges  ,  des 
Ardennes, 

1 608.  Patunn  des  marais.      Poa  palustris. 

Ajoutez  à  la  synonymie  :  P^serotina,  Schrad.  FI,  germ.  i  ,p.  ^gg. 
^P.  pofymwpfm,  Wîb.  W<erth«  ii3,  ex  Schrad.  ^P.ferùlU, 
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Host.  grain.  _  U  parait  que  cette  plante ,  qu'à  l'exemple  de  presque 
tous  les  auteurs,  j'ai  désignée  sous  le  nom  de  P.  palustris,  n'est 
pas  celle  de  liÉné ,  qui  n*est  autre  que  le  leersia  oryzotdes.  Outre 
les  caractères  que  j'ai  indiqués ,  elle  se  distingue  à  sa  racine  un  peu 
rampante  y  à  son  chaume  légèrement  rade  «  à  ses  gaines  rudes , 
à  sa  languette  courte ,  k  sa  panicule  multiflore  >  oblongue,  étroite  »' 
è  ses  épillets  ovales-lancéolés  «t  à  5  fleurs. 

I6II^  Paturin  glauque.       Poaglauca. 

p.  ghuca.  VL  dan.  t.  964.  Smith.  Fi.  brit.  i368,  non  Poir.  —  P.  nemo- 

ralihglauca*  Gaod.  Agr.  hclT.  t,  p.  18a. 
jB.  P.  debilis.  Thnil.  par.  i ,  p.  43.  —  P.  glauça.  Ba«t.  Esfaî ,  39.  — 

P,  nemoraiis  montana.  Gaad.  agr.  x,  p.  i8a. 
y.  P.  miiiacea,  FI.  fr.  n.  16x9  y  excl*  syn.  —  jiira  mlliacea.  Xti^jv,  ahr. 

36 ,  non  VilL 

Cette  plante  ressemble  beaucoup  au  P.  des  bois,  et  n'en  est,  selon 
Topinion  de  M.  Gaudin ,  qu*une  simple  variété  :  elle  s*en  rapproche 
en  particulier  par  ses  feuilles  étroites  et  dont  la  languette  est  nulle , 
pas  sa  tige  faible,  par  sa  panicule  lâche,  formée  d'un  très-petit  nombre 
d'épiliets  composés  de  â  à  3  fleurs  ;  mais  elle  peut  en  être  distinguée, 
1°.  par  la  teinte  glauque  de  son  feuillage^  là?.  parce  que  «es  épillets 
sont  bien  plus  souvent  colorés  en  violet^  moins  nerveux  et  plus  obtus  ; 
3^  surtout  parce  que  les  glumes  sont  plus  courtes  que  les  fleurs,  et 
non  de  la  même  grandeur  qu'elle.  %  Elle  croit  dans  les  bois,  et  sur- 
tout  dans  les  pays  montueux  et  les  collines  de  presque  toute  la 
France.  ^ 

1611^.  Paturin  resserré.        Poa  coarctata. 

p.  coarctata.  Schleich.  ext.  cat  io.  *-  P.  nemoraiis  eoarctata,  Gaad. 

agr.  X,  p.  X 85.— P.  angustijolia,  Baçt.  ess.  $9.  -^P.  gracUescem,  Sehrad. 

Hort.  Gœtt.  fasc.  x,  ex  Gaad.  — P.  dubia»  Sat.  Fl.  helv.  x,  p^  49.  — 

PI  Scheuchzeri.  Sut.  loc.  cit.  p.  5o.  —  P.  cœspkosa,  Poir.  dict.  5,  p.  73. 
fi,  P.  nemoraiis  firmula,  Gaad.  agr.  x,  p.  i8a. 
y,  P.  montana.  Ail.  pcd.  n.  2199.  —  Aira'  brigantiaea,  Chaix,  in  Vill. 

Daaph.  x,  p.  3^8.  —  Aira  miliacca.  Vill.  Dauph.  x*,  n.*8x,  x,  p.  3o3. 

M.  Gaudin  n'a  considéré  encore  ce  paturin  que  comme  une  va- 
riété du  P.  nemoraU.i  y  dofit  il  se  rapproche  par  l'absence  de  toute 
languette,  et  par'  le  petit  nombre  des  fleurs  de  chaque  épîUet  ;  mais  il 
en  diffère  par  ses  tiges  roides,  fermes,  rarement  solitaires  et  naissant 
ordinah-cment  plusieurs  ensemble  d'une  même  racine  ;  par  sa  panicule 
droite ,  sern'e  ,  roide  ,  composée  d'un  très-grand  nombre  d'épiliets  \ 
par  ses  glumrs  plus  courtes  que  les  balles  et  rudes  sur  le  dos  dans 
toute  leur  longueur  ;  enfin ,  parce  que  les  épillets  sont  composés  da 
ToMK  V.  18 
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5-6  fleurs*  If  II  croit  daias  les  lieux  arides  et  découTerts ,  au  bord 
des  murs  et  dans  les  terrains  pierreux ,  dans  le  Maine ,  FAnJon ,  an 
pied  des  Alpes ,  entre  Cette  et  Agde ,  etc.  ^    , 

161a*.  Paturin  du  Mont-Cénis.     Poa  Cenisia. 

Ajoutez  à  la  synonymie  :  P .  distichophylla  ^  Gaud.  Agr«  1,  p.  199. 
^^P.fiexuosa,  Schleich.  exs.  —P.  sloloniferay  Bell.  app. 2i5,  t.  3, 
f.  I .  —  Notre  espèce ,  qui  est  sûrement  celle  d*Allioni ,  n*est  pas  la 
même  que. celle  à  laquelle  M.  Host  a  donné  ce  nom  ;  mais  comme 
notre  esf^ece  est  celle  qui  Ta  primitivement  reçu ,  et  la  ^ule  qu'on 
trouve  au  Mont-Cénis ,  elle  doit  garder  son  nom  ;  et  e*est  ccHe  de 
Host  qui  doit  en  changer  :  au  reste ,  elle  se  retrouve  dans  les  Alpes 
voisines  du  Mont-Cénis. 

ê 

i6i4*-  Paturin  à  courtes  feuilles.     Poa  brevifoUa. 

P,  hreviJbUa,  DC.  Syn.  n.  161 3*.  —  P.  baehnsis,  Wild.  tp.  x,  p.  39a.  Poir. 
dict.  5,  p.  90.  —  p.  eollma.  Hoit.  gnun.  a ,  t.  66.  —  P.  alpina.  Kœl. 
gram.  176.  —  P.  alpine,  var.  Schrad.  Fi.  germ.  i,  p.  29a.  Gaud.  agr.  i, 
p.  193.  ' 

Cette  plante  ressemble  beaucoup  au  P.  des  Alpes,  et  plusieurs 
botanistes  ne  la  considèrent  que  comme'  une  simple  variété  de  cette 
espèce  :  elle  en  diffère  par  sa  panicule  plus  ovale  et  plus  serrée , 
par  ses  épillets  ovales ,  à  6  fleurs ,  par  ses  glumes  rudes  sur  le  dos , 
par  ses  balles  très-hérissées  de  poils  a  leur  base ,  et  surtout  par  ses 
feuilles  très-courtes  9  un  peu  roides  et  dont  la  languette  est  grande , 
membraneuse ,  déchirée  et  très-saillante.  %  Elle  croit  dans  les  lieux 
sablonneux ,  près  de  Mayence ,  où  elle  a  été  observée  par  M.  Kœler  ; 
dans  les  vignes  et  sur  les  collines  près  Nantes,  par  M.  Hectot  ^  dans 
las  Alpes ,  etc. 

1616.  Paturin  de  Molineri.       Poa  MolineriL 

Comme  je  Tavais  indiqué ,  vol.  2  ,  p.  721  ,  les  deux  plantes  que 
je  n*ai  désignées  que  comme  des  variétés  «  sont  de  vraies  espèces. 
La  var.  «  est  le  vrai  pàa  MoUnerii,  Balb.  ^dd.  p.  85;  la  var.  fi 
est  le  poa  concinna,  Gaud.  Agr.  1^  p.  198. 'C'est  à  cette  dernière 
qu'appartient  la  description  n^  16169  vol.  2,  p.  62;  mais  ni 
Tune  ni  Fautra  n'ont  été  trouvées  dans  les  limites  actuelles  de  la 
France. 

1622.  Paturin  divergent.      Poa  dwaricata. 

C'est  le, même  que  le  poa  expansa^  Savi,  FI.  pis.  i ,  p.  100.  Il  se 
retrouve  dans  les  lieux  saumàtrcs ,  à  Pecquai ,  Arles,  Toulon,  et  en 
Roussillon. 
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.îBaS*.  Paturin  couché.       Poa  ptocumbens. 

p.  procumhens,  Smith,  Fî.  brit.  i,  p.  98. 
Sa  tige  est  plutôt  genouillée  et  ascendante  qu'elle  n'est  réçUe*» 
ment  couchée  ;  cette-  espèce  est  intermédiaire  entre  le  P.  rigida  et 
le  P,  ifara  :  elle  difTère  du  premier,  parce  qu'elle  a  'fes  feuilles  plus 
larges ,  que  êSL  panicule  est  rude  entre  les  rameaux  ^  que  ses  épil- 
lets,  au  lieu  d'être  à  6-12  fleurs  lisses,  n'en  ont  que  5,  dont  les 
▼alves  sont  relevées  de  nervures  très-saillantes  :  elle  se  distingue 
du  P,  dura  par  sa  pajiicul^plus  rauMBuse,  à  rameaux  sçabres  ^  et 
par  ses  glnmes  relevées  de -5  nervures  seulement, au  Heu  de  9**t^ 
Je  l'ai  trouvée  en  fleur  au  mois  d'août ,  dans  les  prés  salés,  autour 
de  Dieppe  et  def^uimper  :  M,  Aubry  Ta  cueillie  à  Damgan ,  près 
Vannes ,  sur  la  terre  qui  recouvre  les  tas  de  sel. 

1629.  Brome  épais^         Bromus  grossus. 

Ajoutez  à  la  synonymie  i  B,  veiuiinus*  SchraLd.  FI.  germ.  1, 
p.  349.  —  B.  grossus  var,  «..Gaud.  Agr.  helv.  i ,  p.  3oi.  U  se  rc- 
trouveaux  environs  de  Strasbourg  (Nestl.)^  Angers  et  Baugé(Bast.), 
Verviers,  Malmedy,  Liège,  etc. 

i6:»9*.  Brome  allongé.         Bromus  elongatus. 

B,  elongatus.  Gtad.  Agr.  helr.  x,  p.  3o5.  Schleich.  pi.  exs. 
Cette  espèce  ressemble  beaucoup  au  B.  secalinus  et  au  B,  rûce^ 
tnosus  :  elle  diffère  du  premier,  parce  que  les  fleurs  de  ses  épiUets  sont 
toujours  embriquées  i  et  ne  deviennent  pas  distinctes  à  la  fin  de 
'  la  fleuraison  :  on  doit  la  séparer  du  second  à  cause  de  sa  tige  lisse  ^ 
de  ses  feuilles  presque  ti^utes  glabres ,  d»«es  pédlcelles  souvent  ra« 
meux  et  de  ses  épillets  allongés  :  il  se  distingue  encofe  de  tous  deux 
par  sa  panicule  toujours  droite.  0  II  croit  dans  les  prés  et  les 
champs;  M.  Gaudin  dit  qu'il  est  commun  dans  la  vallée  de  Genève. 

iG3o*.  Brome  en  grappe.       Bromus  racemosus. 

B.  racemosus.  Lia.  sp.  ii4>  Smitli,  FI.  brit.  xa8.  £ngl.  bot.  t.  10^9.  «-^ 
B.  simplex  P  Gand.  A^.  b«lv.  x ,  p.  296.  —  B.  mkltifiorus»  Sohleich. 
exa.  3,  n.  17,  * 

Sa  tige  est  droite  ,  simple,  longue  de  1-22  pieds,  très-légèrement 
rude  sous  la  panicule  ;  les  feuilles  sont  pointues ,  larges  de  a  lignes  , 
hérissées  de  quelques  poils  sur  les  deux  surfaces  et  sur  leur  gaine  :  la 
panicule  est  oblongne,  droite  ou  un  peu  penchée,  presque  toujours 
simple  ;  les  pédicelles  naissent  solitaires  ,  géminés  ou  ternes  ,  nttei- 
gneut  jusqu'à  1  pouce  de  longueur,  et  portent  chacun  un  épillet 
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ovale- oblong ,  comprime,  glabre^  un  peu  luisant,  composé  de  6-7 
fleurs  ;  les  arêtes  sont  droites ,  longues  dç  4  lignes ,  la  valve  qui  les 
porte  se  prolonge  en  un  petit  appendice  mousse.  Q  Elile  croit  dans 
les  lieux  cultivés  aux  environs  de  Neufchàtel ,  de  Genèvf.,  en  Dau- 
phiné  (  Vill.  ) ,  à  Avignon  (  Requien  ) ,  à  Angers  et  Saumtir  (  Bast.). 

i632.  Brome  rude.       Bwmus  squarrosus. 

y,  Spiculis  Deiutino-puhescenHhiu,  Lam.  dict.  i ,  p.  466.  Host.  gram.  r , 
p.  XX,  t.  x3.  Loii.  lioi.  2a.  Gaad.  agr.  x,  p.  307.  —  B,  ^Uiosus,  SuU  FI. 
heW.  x,'p.  6a.^  • 

B  ne  diffère  de  Tespèce  ordmaire  que  par  ses  épillets  pubescens  ; 

M.  Dufour  Fa  trouvé  sur  les  rochers  de  Beaucaire  :  je  l'ai  cueilli 

à  JSice  9  ^ers  le  lazaret ,  et  au  bord  de  la  mer. 

i632*.  Brome  divergent.       promus  divaricatus. 

B.  divaricatus,  Robde,  in  Lois.  not.  a  a. 

j6.  Spiculis  lanuginosis,  —  B.  lanugmosus.  Poir.  sappl.  i,  p.  7o3. 

Il  s*élève  à  1  pied  et  plus  ;  sa  racine  pousse  plusieurs  tiges  sim- 
ples \  les  gaines  inférieures  sont  couvertes  d*un  duvet  court ,  mou 
et  serré  ;  le  reste  des  feuilles  est  glabre  dans  la  var.  m ,  pubesccnt 
dans  la  var.  /S  ;  la  panicule  est  droite ,  resserrée  ;  Taxe  et  les  pédi- 
celles  sont  rudes  ,  les  épillets  sont  linéaires-lancéolés ,  un  peu  com- 
primés, composés  de  9- 1 5  ueurs  serrées,  légèrement  pubescentes 
dans  la  var.  « ,  couvertes  de  poils  nombreux  >  et  presque  cotonneux 
dans  la  var.  ^.  Les  valves  de  la  glume  sont  inégales ,  peu  pointues , 
à  3  nervures  ;  la  valve  externe  des  balles  est  à  5  nervures  prolongées 
au-delà  de  Tarète  en  un  appendice  large,  à  peine  légèrement  bi- 
fide ;  Tarète  est  tortillée  4  1a  ba&e  et  très-divergente,  longue  de  4  5 
lignes.  O'  Il  croit  dans  les  lieux  incultes  et  découverts.  Je  Tai  trouvé 
dans  les  sables-  du  bord  de  la  mer  à  Nice  ;  M.  Rohde ,  à  Toulon  ; 
M.  Artaud,  a  Arles  ;  M.  Requien ,  à  Avignon  (Lois.)  ;  M.  Pouzin, 
à  Salaison  près  Montpellier  ^  la  var.  fi  a  été  trouvée  aux  iles  d*Hières, 
par  MM.  Rohde  et  Requien. 

.    i633.  Brome  droit.         Bromus  erectus. 

Ajoutez  à  la  synonymie  :  £,  giaucus ,  Lapeyr.  abr.  ^33.  —  R. 
pratensis ,  Dub.  FI.  orl.28s.  ^-^  £,  pseudarvensis ,  Kœl.  gram.  241. 

2  639*.  Brome  à  épillets  nom-     Bromus  polystachjrus . 
breux.  t  *    * 

A.  Spiculis  pubeseendbus.  « 

/&,  Spiculis  glabris. 

Sa  racine,  qui  est  fibreuse ,  doone  naissance  à  plusieurs  tiges 
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ascendantes  ou  presque  droites ,  simples  ,  longues  d^environ  1  pied 
ou  1   pied  et  demi ,  cylindriques ,  presque  lisses  ;  les  gaines  infé- 
rieures sont  légèrement  veloutées  ;  les  feuilles  sont  linéaires,  poin* 
tues ,  presque  toujours  glabres ,  larges  d*une  demi-ligne ,  plus  Ion* 
gués  que  les  gaines  ;  la  languette  est  large  à  sa  base ,  rétrécie  en 
pointe  acérie  ;   la  panicule  est  lâche ,  di'otte  ou  un  peu  .penchée  ^ 
composée*  d'un  grand  nombre  d*épîllets;  les  pédicule^  naissent  4- ^ 
ensemble,  la  plupart  simples  et  à  un  senl  épillet  ^  un  ou  deux  rami- 
fiés (t  portant  2-3  épillets.  Ceux-ci  sont  longs,  comprimés  »  linéaires^ 
d*un  yert  tirant  sur  le  violet  glauque,  composés  de  10-12  fteurs 
allongées ,   un   peu   écartées  ;    là  glume  est  à    2  valves  inégales , 
étroites,  rëtrécies  en  pointe  très-acérée;  la  plus  langue  a  6  lignes 
de  longueur  ;  la  valve  externe  des  bisilles  atteint  la  même  lon^qeur  r 
elle  est*  étroite  et  embrasse  l'intérieure i  la  barbe  est  droite,  de 
très-peu  plus  longue  que  la  baHe.  Celle-ci  est  "pubescente  dans  la 
var.  « ,  presque  absolument  glabre  dans  la  var.  fi.  Cette  espèce  a  la 
panicule  plus  touffue  que  celle  du  B.  stérile ,  plus  lâche  que  celle  du 
B.  rouge&trc  ,  les  barbe}  pins  courtes  que  dans  lê  B.  de  Madrid  et 
le  B.  a  longues  barbes.  Q  Elle  croit  dans  les  jachères  pierreuses  et 
les  lieux  incultes.  J*ai  trouvé  la  var.  «  à  Froutignaa  près  Mont- 
pellier ,  en  fleur  au  commencement  de  mai.  La  var.  fi  m'a  été  en- 
voyée de  Pradts  en  Roiiftsillon,  par  M.  Coder,  et  de  Nantes,  par 
M.  Hectot;  je  rai  aussi  reçue  d'Espagne  et  de  Barbarie. 

1640.  Brome  de  Madrid.      Bromus  Madritensis. 

Ajoutez  à  la  synonymie  :  Bromus  diandrus,  Smith, FI.  br.  p.  i35. 
—  B,  gynandrus^  Roth.  cat.  i  ,  p.  1 5.  —  B,  cUialus,  Huds.  angl.  éd. 
1  ,  p.* 40.  —  Fûstuca  Mctdriiensis ,  Desf.  atL'  i ,  p.  91.  — -  U  a  quel- 
quefois 3  ,  plus  souvent  2  examines  :  il  a  été  retrouvé  aux  environs 
d'Avignon  par  M.  Requien  ;*  à  Nantes ,  par  M.  Hectot. 

r64o*.  Brome  à  longues  barbes.     Bromus  maximus, 

B.  maximus,  Desf.  Fl.  atl.  1,  p.  g5,  t.  a6. 

Celte  plante  ressemble  tout-à-fait  à  la  précédente,  et  n'en  est  peut- 
être  qu'une  variété  :  on  peut  la  distinguer  ,  1®.  à  ses  feuilles  toutes 
couvertes  de  poils,  et  non  pas  glabres,  ou  chargées  de  quelques  poils 
épars;  9?.  à  ses  pédicelles  le  plus  souvent  couverts  d'un  duvet 
court  et  serré;  3®.. aux  barbes  de  ses  fleurs  qui  atteignent  jusqu'à 
2  pouces  de  longueur.  Q  Je  Tai  trouvée  dans  les  lieux  sablonneux,  au 
Labadté,  près  Aiguës- Mortes. 


2jS  FAMIIiliE 

1640^.  Brome  roide.         Bromus  rigidui. 

B.  rigidus.  Rotli.  cat.  t,  p.  17.  Schrad.  Fl.  gcrm.  i,  p.  367. 

Cette  espèce  est  encore  très-voisine  dès  deux  précédentes ,  et  n*en 
est  peut-: être  qu*une  variété  :  elle  se  distingue  à  sa  stature  plus 
petite  et  plus  roide  ,  à  ses  feuilles  pubescentes  ,  à  sa  piuiicule  beau- 
coup plus  resserrée ,  plus  droite  ,  moins  fournie  et  presque  simple  ; 
tes  étamipes  sont  presque  toujours,  au  nombre  de  deux  ;  les  barbes 
ont  environ  18  lignes  de  longueur;  Taxe  et  les  pédicelles  sont 
pubescens.  0  M.  Gochnat  a  trouvé  cette  plante  aux  enviroAs  de 
liantes ,  dans  les  lieux  cultivés. 

1641.  Brome  rougissant.       Bromus  ruhens. 

«.  SpicuUs  pubescentihtu.  —  B.  ruhens.  Lin.  sp.  1 14.  Fl.  fr.  n.  4641  (exoL 

syn.  Desf.).  Goa.  herb.  z3. 
fi.  SpicuUs  glahfis.  —  B.  ligusdcus.  AU.  ped.  n.  9922 ,  ex  ejas  herb.  — 
*  B.  scopivius.  Goa.  herb.  x3«  , 

Ajoutez  à  la  description ,  que  les  barbes  sont  droites  et  non  éta« 
lées ,  comme  dans  le,  £,  scoparius ,  Lin.  et  dans  le  B,  rulfens ,  Fl. 
atl.  ;  que  les  glumes  et  les  balles  sont  tantôt  velues  ou  pubescentes  9 
tantôt  absolument  glabres,  et  dans  l'une  et  Tautre  variété  verdâtres 
ou  rougeàtres  ;  leur  sommité  membraneuse ,  qui  se  prolonge  au-delà 
de  rinsertion  de  Tarète ,  offre  deux  segmens  blancs ,  lougs ,  étroits , 
très -aigus,  caractères  que  Linné  indique  pour  son  J9.  ruhens. 
O  Cette  plante  est  assez  commune  dans  les  lieux  cultivés ,  le  long 
des  champs  et  des  chemins  de  toute  la  réjgion  des  oliviers  ;  j'ai  trouvé 
la  var.  m  â  Nice ,  Orgon ,  Montpellier,  Saîut-Chinian ^  etc. \  là  var.  ^ 
à  Sainte -Victoire ,  Arles,  Prades  en  Roussillon,  etc. 

i64îi*.  Dactyle  d'Espagne.       Dactylis  Hispaniccu 

Ptstuca  phalaroides.lAm.  iU.  n.  io36.-^  /W(^/tf  Hîspanica,  Roth.  cat.  t, 
p.  8.  Balb.  mise.  ait.  p,  7.  Lois.  not.  x8.  —  DafitjHs  'viilosa.  Ténor.  Fl, 
neap.  non  Tbanb. 

«.  Cauh  elongato ,  foliis  latiuseults. 

fi.  Cauît  ehngaO} ,  foliis  angustissimis» 

y.  Caule  elongato ,  foliis  angustis,  carina  subglaàra, 

/.  Caule  nano,foHis  angustis, 

Cettci  espèce  peut  facilement  se  confondre  avec  les  variétés  à 
feuilles  étroites  du  dactyle  pelotonné ,  mais  elle  en  est  bien  distin- 
guée :  1".  parce  que  les  feuilles  sont  lisses  sur  les  bords,  et  non 
munies  de  petites  aspérités  accrochantes;  a'^.  parce  que  les  valves  de 
ses  glumes  et  de  ses  balles  sont  chargées  sur  l'angle ,  qui  forme  le  dos 
de  la  carène  d^une.  rangée  de  poil^ longs,  roidés ,  blancs  et  étalés; 
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en  général  ^  la  plante  ,  et  surtout  la  panicule ,  est  plus  gréle ,  plus 
rcHde ,  plus  jg^lauqué  que  dans  Tespèce^ordinaire  ;  la  yar.  «  a  la  tige 
droite ,  longue  d'un  pied  ,  les  feuilles  larges  de  a  lignes ,  et  un  peu 
molles  ;  je  l'ai  reçue  de  M.  Tenore  de  Naples ,  et  Taî  trouvée  à  • 
Porto-Fino ,  près  Gènes  ;  la?  var.  /S  a  la  tige  droite  ,  longue  de 
'6-1  a  ponces;  et  les  feuilles  roides  n'ayant  guère  qu'une  ligne  de 
largeur  ;  je  l'ai  trouvée  sur  les  collines  arides  aux  environs  de  Nice , 
de  Fréjus,  à  l'fle  Rotoneau  près  Marseille',  et  dans  les  Garrigues 
autour  de  Montpellier.  La  var.  y ,  qu'on  trouve  aussi  a  Montpellier, 
a  tous  les  caractères  de  la  var.  fi  ;  mais  les  poils  de  l'angle  dorsal  des 
valves  manquent  presqu'en  entier.  La  var*  /  a  la  tige  plus  courte  que 
les  feuilles,  et  forme  une  petite  touffe  serrée;  ses  fc^uilles  sont  un 
peu  roides ,  et  n'ont  qu'une  ligne  de  largeur  ;  elle  a  été  trouvée  par  • 
M.  Delaroche  au  Croisic  près  Nantie ,  sur  les  l>ords  de  la  mer. 

i^43*.  Trachynote  à  fleurs     Tnzchjmotia  altemiflora» 
alternes. 

Spardna  altemiflora.  Lois.  FI.  gall.  7x9. 

Cette  espèce  a  la  tige  droite ,  longue  de  i  à  2  pieds ,  simple  ,  lisse 
au  toucher ,  ainsi  que  les  feuilles  ;  celles-ci  sont  larges  de  2-3  lignes , 
planes  9  ou  un  peu  roulées  su^  elles-mêmes  à  leur  extrémité  seu- 
lement ,  qui  se  rétrécit  en  pointe  alloiigée  ;  la  languette  est  formée 
par  une  rangée  de  poils  membraneux  ;  la  panicule  est  gréle ,  droite , 
allongée ,  un  peu  rameuse ,  à  rameaux  serrés  contre  l'axe  ;  t:elui-ci 
est  anguleux  ^  un  peu  flexueux ,  et  comme  creusé  pour  recevoir  les 
épîUetSf-qui  sont  alternes ,. écartés  contre  l'axe;  la  glume,  vue  à 
la  loupe ,  porte  quelques  poils  très-courts ,  surtout  sur  la  nervure 
qui  forme  le  dos  de  la  valve  et  qui  se  prolonge  en  pointe  trè»4;ourte  ; 
la  valve  intérieure*  est  très -petite  et  enveloppée  par  l'extérieure. 
**lf.  Cette  plante  croit  dans  les  prairies  limoneuses  aux  environs  de 
Bayonne;  M.  Loiseleur  l'indique  sur  les  bords  de  TAdcoir;  M.  Rohde» 
au  boiit  des  allées  marines.  Son  port  est  un  peu  différent  de  celui 
des  autres  trachjnotes. 

16/17*.  Seslerie  cylindrique.       Sesleria  cylindrica. 

s.  cflindrica,  Syn.  n.  lôAS*.  —  S.  cœrulea,  var.  ^,  Fl.  fr.  n.  1647.  — 
Qrnosurus  cjrlimincus.  Ba^b.  add.  ped.  p.  86,  obs.  la.  —  Cjrnosurus 
eœnUeusi  Tar.  ClaT.  p.  7.  —  Festuca  argentea,  SaTi,U«t.  ann.  x8oo, 
ic.  —  Sesleria  urgentea,  Savi,  Bot.  etr.  i ,  p.  68.  —  Kaeleria  cœrulea, 
l>a.  FL  oeap.  prod. 

Cette  plante  ressemble  beaiicoup  è  la  S.  bleuâtre ,  mais  en  est 
certainement  distincte  par  les  caractère!  suivana  :  l^  le  limbe  des 
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feuilles  se  prolonge  insensiblemeot  en  pointe  allongée  dans  la  S.  Cylin- 
drique, tandis  qu'il  est  presque  obtus  »  et  se  resserre  subitementren' 
pointe  courte  dans  la  S.  bleuâtre  ;  a°.  la  languette  est  nulle  ou 
presque  absolument  nulle  dans  la  S.  cylindrique ,  saillante ,  obtuse 
et  longue  d*une  demi«ligne  dans  la  S.  bleuâtre;  3®.  Tépi  de  la  S. 
cylindrique  est  allongé ,  et  atteint  jusqu'à  18  lignes  de  longueur  dans 
Fétat  sau'vage,  et  3  pouces  dans  Tétat  de  çtilture  ;  celui  de  la  S. 
bleuâtre  n'a  que  6-10  lignes  de  longueur,  même  dans  Tétat  cultivé; 
4Mes  valves  des  glumes  sont  oblongues4ancéolées,rétréciesinsen-'' 
siblement  en  pointe  acérée  dans  la  S.  cylindrique ,  ovales-lancéolées , 
rétrécies  brusquement  en  pointe  aiguë  dans  la  S.  bleuâtre  ;  5^.  les 
dents  qui  terminent  les  valves  sont  plus  aiguës  dans  la  S.  cylindrique 
que  dans  la  S.  bleuâtre.  Cettp  espèce  tient  eiactement  le  milieu 
entre  la  S.  bleuâtre  et  la  S.  allongée  ;  elle  a  ses  glumes  luisantes , 
tantôt  bleuâtres ,  tantôt  argentées.  Ifs  Elle  croit  dans  les  lieux 
pierreux  des  collines  ;  on  la  trouve  dans  toute  l'Italie  :  elle  est  assez 
fréquente  aux  environs  de  Nice ,  à  Lucerame ,  Qrméa ,  etc.  ;  et  se 
retrouve  sûrement  dans  les  lieux  analogues  de  la  rive  droite  du  Var. 

1647^.  Seslerie  allongée.       Sesleria  elongata. 

m 

S.  elong€Ua,  Host.  gram.  a^p.  69,  t.  97.  Schrad.  germ.  t,  p.  271.  Gtnd. 
Agr.  helv.  a,  p.  Sig.        * 

• 

Cette  seslerie  diffère  de  la  S.  bleuâtre  par  tous  les  mêmes  carac- 
tères que  la  S.  cylindrique  ;  elle  ressemble  beaucoup  à  celle-ci ,  mais 
parait  cependant  mériter  d'en  être  distinguée  ;  sa  racine  est  fibreuse , 
et  pousse  des  drageons;  son  épi  même,  à  Tétat  sauvage,  atteint 
3  pouces  de  longueur ,  et  est  sensiblement  plus  grêle  ,  surtout  à  la 
base  ;  ses  épillets  ont  presque  toujours  3  fleurs^  les  valves  de  leur 
glume  sont  terminées  en  pointe  plus  longue  et  plus  acérée  ;  la  valve 
externe  de  la-  balle  est  le  plus  souvent  terminée  par  5 ,  rarement 
3  arêtes  plus  longues  et  plus  brillantes  que  dans  la  S.  cylindrique. 
If.  Elle  m*a  été  envoyée  par  M.  Schleicher}  comme  étant  originaire  de 
Michelfelden  près  Huningue. 

i653*.  Rottbolle  droite.       RottboUa  erecta. 

R.  erecta.  Savi,  Bot.  etr.  x,  p.  36.  Giorn.  pu.  4,  p.  a3o,  f.  5,6.  —  i7. 
incurvata,  je.  Fl.  fr.  n.  i653.  —  BaiT|  io.  t.  6.  •—  Bocc.  mus.  t.  59.  — 
Lam.  ill.  t.  48,  f.  a. 

Elle  ressemble  beaucoup  à  la  R.  courbée  ;  mais  sa  tige  est  droite , 
son  épi  un  peu  comprimé  ;  sa  glu  me  a  les  valves  étalées  après  la 
fleuraison ,  et  non  dressées  ;  les  balles  sont  presque  égales  à  la 
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longueur  àêê  glumes.  Q  Elle  croit  dans  les  lieu  sablonneux. ou 
argileux  des  bords 'de  la  Méditerranée,  à  Hyères,  Toulon,  la 
Camargue  ,  Montpellier ,  etc. ,  souvent  mdlce  avec  le  R.  incurvata, 

1653**.  Rottbolle  en  alêne.       Rottbolla  subulata. 

il.  tuMatm,  Sayi,  Bol.  etr.  x,  p.  27:  Giorn.  pis.  4,  p.  a3o,  i\y  8.  —  Barr. 
ic.  t.  5. 

Ses  tiges  sont  rameuses ,  un  peu  étalées  à  leur  base ,  longues 
de  6- 13  pouces  I  à  nœuds  bruns  et  glabres  ;  les  feuilles  sont  presque 
lisses^  excepté  au  sommet^  la  languette  est  courte,  tronquée;  Tépi 
est  épais,  en  forlhe  d'alêne ',  pointu^  droit,  glabre;  le  rachi^est  un 
peu  strié;  là  glume  est  à  uifc  seule  valve  ,  roide,  nerveuse  y  pointue , 
étalée  pendant  la  fleuraison  ;  la  balle  est  à  u  valves,  dont  Textérieure 
est  presque  égale  à  la  glume.  Q  Elle  crotc  dans  les  lieux  argileux , 
au  bord  de  la  Méditerranée ,  près  de  Cette ,  où  elle  a  été  trouvée 
par  M.  Roubieu ,  et  où  elle  est  beaucoup  plus  rare  que  les  deux 
autres. 

l66l^  Froment  glauque.       Triticum  glaucum. 

«.  yoHis  superne  pUosis,  —  7*.  gUuieum,  D«$f.  Cat.  Hoit.  par.  i€.  — 
Tt^junceum  ,  ji.  Lam.  die  t.  a ,  p.  56^.  * 

^.  FoHit  iupeme  glaèris.  —  7*.  tlàtichum.  Scbleich.  exs.  3,  n.  93,  — 
T.  interme€lium,  var.  y.  Gand.  agr.  x,  p.  346. 

Sa  racine  est  un  peu  rampante  ;  ses  feuilles  planes  et  non  roulées 
sur  leurs  bases ,  d^un  vert  très- glauque  ;  les  épillets  sont  •alternes , 
disposés  sur  deux  rangs  en  un  épi  interrompu,  et  dont  Taxe  est 
rude  au  toucher;  les  glumes  sont  obtuses,  un  peu  inégales  entre  elles, 
à  7  nervures;  les  fleurs  fertiles  se  terminent  par  de  longues  barbes; 
les  stériles  sont  nues.  Of  La  var.  «  est  cultivée  dans  les  jardins  dû 
botanique  :  on  ignore  son  pays  natal  ;  elle  a  les  feifilles  poilues  en 
dessus.  La  var»  fi^  qui  a  les  feuilles  glabres,  n\^is  qui  d'ailleurs 
ressemble  beaucoup  à  la  précédente,  croit  abondamment  aux  envie- 
rons de  Bex  dans  le  Valais ,  où  elle  a  été  trouvée  par  M.  Schleicher. 
L*une  et  Tautre  ont  été  indiquées  en  France ,  mais  sans  désignation 
précise. 

i66'i.  Froment  à  feuilles  de  jonc.     Triticum  junceum. 

T.  junceum.  FI.  fr.  n.  166a  (cxcl.  Tar.  et  syn.  Koel.  et  Mor.  ).  Schrad. 
FU  germ.  i,  |>.  894,  non  ViJI.  Thnil.  Ba«t.  Lapeyr.  -^  T.farctum,  Tir. 
fra^.  I,  p.  a8 ,  t.  a6 ,  f.  i.  —  T,  g/aueum.  Syn.  n.  i66a. 

Sa  racine  est  rampante  ;  ses  feuilles  sont  roulées  par  leurs  bords  ; 
•es  épillets  disposés  sur  deux  rangs  .presque  continus  ;  les  valves 
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des  âears  très-obtuses  et  à  neaf  nenraresy  nullement  terminées  par 
des  barbes  ;  Taxe  de  Tépi  est  lisse  9  et  non  rude  comme  dans  la  plu- 
part des  espèces  voisines.  ^  Il  se  trouve  sur  les  bords  de  la  mer 
Méditerranée ,  à  Toulon ,  Montpellier ,  etc.    * 

16612*.  Froment  pointu.       Tritieum  acuttim. 

T,  aeutum.  DC.  Cat.  Hort.  monsp.  x53. 

Cette  espèce ,  qui  a  sûrement  été  confondue  avec  les  T.  Junceum 
et  ^ucum,  mè  parait  bien  distincte  de  Tune  et  de  l'autre  ;  sa  racine 
est  rampante;  ses  feuilles  glauques,  roides,  piquantes,  roulées  par 
leurs  bords  ;  sa  tige  s'élève  à  un  pied  oii  un  pied  *et  demi  ;  Tépi  est 
composé  de  10-20  épillets  alternes,  distiches,  rapprochés,  plus  petits 
que  dans  le  T,  junceum  ;  l'axe  de  l'épi  est  lisse ,  caractère  qui  le 
rapproche  du  T,  junceum,  mais  ses  glumes  sont  pointues,  marquées 
de  5  à  7  nervures  seulement  ;  ses  balles  sont  aussi  plus  pointues  ;  le 
dos  des  glumes  est  tantôt  lisse,  tantôt  un  peu  rude.  %  Il  croit  dans 
les  lieux  sablonneux  ou  limoneux  du  bord  de  la  mer:  il  est  commun 
près  Montpellier,  notamment  à  Magutelone.  Je  l'ai  retrouvé  à  Oneille 
et  sur  les  bords  de  l'Océan,  aux  Sables-d'Olonne. 

1662b.  Froment  roide.         Tritieum  rigidum. 

A.  Glumis  pengoniisque  iipice  scaBn's. —  T.  rigidum.  Schrad.  FL  germ.  1, 
p.  393.  —  7*.  eiwtgatum.  Schleich.  exi.  cent.  ^,n.  aa. 

M:  Glitmit  perigonUsque  lœvibus  itriatu,  — *  7*.  ëlongaium,  Host.  grain.  %, 
p.  18,  t.  18. 

y,  Clumis  perigûniisque  lœvibus,  jôliis  tupenw  pihsiu 

/.  Glnmis  perigonUsque  subenervus ,  fbUit  gtabrii,  —  T.  intermedium,  «. 
Gaad.  agr.  x,  p.  345.  —  T.juneeum,  Kœl.  gram.  35o,  exd.  syaf 

Sa  racine  est  un  p%u  rampante  ;  sas  feuilles  légèrement  roulées  en 

dessus  par  leurs  bords;  sa  tige  haute  de  1  à  2  pieds;  ses  épillets 

alternes,  dbposés  sur  deux  rangs,  écartés  dans  le  bas,  rapprochés 

dans  le  haut  de  l'épi;  les  glumes  sont  obtuses,  inégales,  à  5  ou  7 

nervures  plus  ou  moins  marquées  ;  les  fleurs  n'ont  point  d'arête , 

mais  se  terminent  par  une  très-petibe  pointe  ;  l'axe  de  Tépi  est  rude. 

La  var.  «^  qui  crott  près  de  Branson  dans  le  Valais ,  a  les  glumes  et 

les  balles  rudes  vers  le  sommet.  La  var.  /S,  que  j'ai  reçue  de  Vienne 

en  Autriche,  et  que  j'ai  trouvée  à  Tile  de  Sainte-Lucie  près  Nar- 

bonne ,  a  les  glumes  et  les  basses  lisses  et  évidemment^striées.  La 

Tar.  y,  ^ue  M.  Ziz  a  trouvée  près  de  Majence,  a  les  glumés  lisses , 

les  feuilles  presque  planes ,  poilues  en  dessus.  Enfin  la  var.  ^,  que 

M.  Kœler  a  trouTée  aussi  prè$  de  Mayence,  a  les  glumes  lisses  comme 
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]a  précédente,  et  les  feuilles  glabres  et  roulées  par  les  bords,  t  a-t-il 
encore  ici  des  espèces  à  distinguer  ? 

i66*jic.  Froment  piquant.       Triticum  puhgens, 

«(.  FoUis  supemê  glahrit.  —  T.  giaucum.  Bast.  Essai ,  45/—  T,  pungens. 

Lois,  npt*  39.  . 
j0.  FoUis  superne  pilotis,  —  T,  pungens.  Pers.  endi.  i,  p.  109.  •—  7*.  inter* 

médium,  le.  Gadd.  agr.  345. 
y  ?  Foliis  glaucis  superne  pilosis.  , 

Sa  racine  est  rampante  ;  S£S  feuilles  ^nl  planes  à  la  base,  roulées 
par  leurs  bords  yers  le  sommet ,  qui  est  un  peu  roide  et  piquant  ;  les 
épillets  sont  alternes,  disticbes,  rapprochés  en  un  épi  continu^et  dont 
Taxe  est  dur  au  toucher  ;  les  gl urnes  sont  pointues ,  égales  entre 
elles,  à  5  ou  7  nerrures;  les  fleurs  dépourvues  d'arête,  et  terminées 
par  une  très-petite  pointe.  La  var.  «  croit  dans  les  sables  de  TAnjou, 
du  Poitou,  les  environs  de  Nantes ,  de  Fréjus ,  du  Pu^  en  Vêlai ,  çtc, 
sur  les  bords  des  rivières  ou  de  la  mer  ;  elle  a  les  feuilles  glabres 
en  dessus.  La  var../8,  que  M.  Koch  a  trouvée  aux  environs  de 
Mayence,  a  les  feuilles-  poilues  en  dessus.  La  var.  y,  que  j'ai  reçue 
d'Espagne,  a  les  feuiUes  remarquablement  glauques ,  assez  planes  » 
et  poilues  en'  dessus. 

i663..  Froment  penné.       "Triticum  pinnatum. 

T.  pinnatum,  Mœncli.  Hass.  n.  xoa.  —  Bromus  pinnatus.  Lin.  sp.  11 5.  — 

Festuca  pinnata,  Schrad.  Ff.  germ.  i,  p.  349. 
«e.  âjneuiis  puhescendbm.  —  7*.  pinnatum,  Fl.  fr.  n.  xG63. 
)6.  Spiculisiglaberrimis  rectis,  —  T.  gracile,  Fl.  fr.  u.'  x664* 
y.  Spiculis  glaberrimis  longis  incuryis,  Lam.  FI.  fr.  3,  p.  608I 

Bapportez  ici  les  descriptions  i663  et  1664  ^^  '^  Flore,  et  ajoutez 
qii*il  diffère  du  T,  sylpaticum  par  1^  racine  rampante  et  non  fibreuse, 
par  ses  fleurs  obtuses  et  non  pointues,  par  ses  arêtes  toutes  plus- 
courtes  que  la  glume. 

i665.  Froment  des  bois.      Triticum  sylvaticum. 

Bromus  ^mtieus.  Gaad.  Agr.  helv.  x,  p.  a8x.  —  Festuca  gracilis.  Schrad. 

Fl.  gcrm.  I,  p.  343. 
«.  Spicutis  villosis,  —  f,  sjlvaticum.  Fl.  fr.  n.  i665. 
li.  Spiculis  glabris.  —  Bromus  dumosus,  Yill.  Daaph.  a,  p.  Z19.  —  Bromus 

graciiis.  Wild.  sp.  i,  p.  438. 

Sa  racine  est  fibreuse  ;  ses  épillets ,  au  nombre  de  3  à  7 ,  alternes , 
presque  cylindriques;  les  fleurs  sont  pointues,  terminées  par  des 
arêtes ,  dont  les  supérieures  de  chaque  épillet  sont  plus  longues  que 
les  balles;  celles-ci  ^ont  velues  dans  la  var.  «,  glabres  dans  la  var.  §>. 
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i€66.  Froment  cilié.         Triticum  ciliatum. 

)S.  FloscuUs  pilotis. 

y.  S^ulis  subsolitariis ,  caule  gracili  eiongato.  —  Féttuea  monoUachyra, 

Poir.  it.  3,  p.  98.  Desf.  atl.  i,  p.  9a,  t.  24 ,  f.  2. 
^.  Spiculis  subsoKuuriis ,  caule  humillimo. 

Cette  piaule ,  qui  est  assez  commune  dans  les  lieux  stériles  d« 
toute  la  région  des  oliviers ,  offre  beaucoup  de  variétés  ;  d^ns  la 
var.  fi  y  (|ue  j*ai  trouvée  pires  de  Nice,  les  balles  sont  hérissées  *de 
poils  ;  dans  la  var.  y  y  qui  ci^it  aux  environs  de  Montpellier,  la  tige 
est  i^e ,  allongée ,  et  ne  porte  <[ue  i  à  2  épis  ;  la  var.  /,  qui  croit 
aussi  prés  de  Montpellier ,  a  la  tige  plus  courte  que  les  feuilles ,  et  n« 
porte  que  1  à  2  épis,  toutes  Tarient  encore  y  à  feuilles  glabres  ou 
poilues;  mais ,  dans  ce  dernier  cas,  il  ne  faut  pas  la  confondre  avec 
le  T,  genuense  {i), 

1667.  FromTent  à  feuilles  de      Triticum  jphœnicoùles. 
.    dattier. 

«.  T,  phœnicoides.  FL  fr.  n.  1667,  exd.  tyn.  Ali.  et  Plnk.  —  Fesiuca  pket' 

nicotdes.  lin.  maat.*33.  Goa.  ill.  p.  4. 
f*  Foliis  inferioribui  planis.  —  Bromns  pinPtatus ,  fi.  TiB.  Daupli.  a , 

p.  120  ? 

• 

Rapportez  ici  la  descriptioA,  n.  1667  ;  la  var.  fi^  qui  est  peut-être 
une  espèce  distincte ,  diffère  de  la  précédente  par  ses  feuilles  infé- 
rieures planes ,  et  non  roulée^  en  dessus  ;  je  l'ai  trouvée  aux  envi- 
rons de  Lectoure  et  de  Carcassonne  ;  elle  parait  se  retrouver  en 
Dauphiné  (  Vill.). 

166'j*,  Froment  gazonnant.     Triticum  cœspitosum. 

T.  ccnpitQsum,  DC.  Cat.  hoit.  inonsp.  1 53.  — >  Festàea  eœtpitosa.  Desf.  FI. 
«tl.  1,  p.  91,  t.  24.  —  Bmr/ms  pinnatiu,  fi.  Lin.  sp.  xi5.  —  Bromm 
ramoMus,  Lin.  mmnt.  34.  —  Bromus  PluAenetii,  AU  ped.  n.  2283.  — 
Bromus  retusus.  Pen.  ench.  x,  p.  96.  —  Piak..t.  33,  f.  i* 

Cette  espèce  que  j'avais ,  ainsi  qui  plusieurs  autres  auteurs ,  con- 
fondue avec  la*  précédente ,  en  est  certainement  distincte;  sa  racine 
est  rampante  comme  dans  le  7*.  phœnicoîdes;  elle  donne  naissance  à 
des  tiges  droites  ^  très-rameuses  par  leur  base  ;  ses  feuilles  sont  glau- 
ques, étroites ,  roulées  par  leurs  bords ,  roides ,  menues,  pointues  et 
étalées,  tandis  qu'elles   sont  droites   dans   le  ST.  phœnicoîdes;  le 

(i)  T.  Geituuisk,  71  spiculis  ^'Z^aUemis,  H-io Jionàas,Jloscuiis  brtt^itcr  an'statis, 
culmo  lœvi,  radice  repente,  foUis  inferioribus  pianis  supenoribas  eonvolutis  lenuîs- 
ttmis ,  omnibus  subtus  et  margine  piiosis,  *3f  In  mon»  Sbaggia  -phfpe  Genuatn 
i^^untejmnio  rstperijlortntem. 
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nombre  des  épiHets  Tarie  de  i  à  5;  ils  sont  alternes , presque  cylin- 
driques^ composés  de  6  à  12  fleurs  tandis  qu'on  en  cpmpte  de  10 
à  20  dans  le  T.  phœmcoïdes,  y..  Elle  est  assez  commune  dans  les 
lieux  pierreux  et  arides  de  la  région  des  oliviers.  Je  Vai  trouvée  à 
IfUy  Toulon 9  Arles ,  Montpellier,  Lagrasse  près  Narbonné»  etc. 

1668.  Froment  faux-paturin.        Triticum  poa. 

Cest  le  T.  Halleri,  Viv.  fragm.  FI.  iul.  34»  *•  a6,  f.  1.  Il  à  été 
retrouvé  à  Baugé  et  ^uniur,  par  M.  BasXard;  à  Orléans,  par  M.  de 
Saint-Hilaire ;  dansicts  landes  du  Morbihan,  par. M.  Bonnemaison; 
dans  les  Vosges  du  côté  d'Alsace ,  par  M.  Mongeot  ;  à  Alaîs ,  par 
M.  Stein  ,*  à  Angers ,  Toulouse,  Lyon  et  Montpellier ,  par  moi. 

1668*.  Froment  unilatéral.      Tri^cum  unilatérale. 

T.  unilaterah.  lin.  mant.  35  (excl.* J.  Bauh.  tyn.).  l«ot«.  npt.  37.  DC  Cat. 

hort»  monsp.  p.  x54* 
/i,  Glabrum, 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  au  T*  poa,  mais  elle  en  diffère , 
parce  que  ses  épillets  sont  exactement  unilatéraux ,  et  que  ses  glnmes 
florales  sont  très-pointues  ;  ellea  sont  cependant  dépourvues  d'arête 
terminale ,  oe  qui  la  distingue  du  T»  nardus.  Le  froment  unilatéral 
est  presque  toujours  légèrement  pubescent  sur  la  surface  de  ses 
feuilles  et  de  ses  glumes ,  et  alors  il  est  fort  aisé  à  reconnaître  d'avec 
les  espèces  voisines  ;  mais  il  est  quelquefois  glabre ,  et  alors  on  ne 
j^ut  le  reconnaître  qu'aux  caractères  indiqués  plus  baut.  Q  II  croit 
dans  les  Ueux  arides ,  aux  environs  de  Montpellier  et  d'Avignon  9 
d'où  il  m'a  été  envoyé  par  M.  Requien  et  Goehnat. 

1669.  Froment  fausse-rottboUe.     Triticum  rottbolla. 

C'est  le  T.  unilatérale,  Viv.  fragm.  1 ,  p.  19,  t.  a3 ,  f.  i  ,  Ten.  FI. 
neap.  prod.  — - 11  se  trouve  sur  les  cÀtf  s  de  l'Océan,  en  Normandie  ;  à 
Quimper,  Lorient ,  Noirmoutiers ,  les  Sables-d*01onne ,  Cap<-Breton  ; 
sur  celles  de  la  Méditerranée,  près  Montpeirier,  et  à  Antibes: 

1670.  Froment  fausse-fétuque.     Triticum  festuca. 

'C'est  le  T,  iolioides,  Pers.  encb.  110;  il  se  retrouve  à  Angers, 
Baugé  et  Sanmur  (Bast.). 

1671*.  Froment  délicat.       Triticum  tenuiculum. 

7*.  tçnuifimlum.  Loit.  not.  37.  —  T.  hispanicum,  Tiv.  fragro.  Fl.  irai,  ai, 
t.  a3 ,  f.  a.  —  T.  maritimum.  Viv.  Ann.  bot.  x  ,  p.  a,  p.  i5a.  —  T. /es» 
tucoïdes,  Bert.  p);  gtn.  i5. 

Ce  froment  a  la  racine  gréle^  anniUle  ;  la  tige  droite,  menue,  longne 
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de  4  À  lo  pouces  ;  tonte  la  superficie  est  glabre;  les  nœuds  sont  d'un 
pourpre  foncé;  les  feuilles  courtes  et  menues;  Tépi  est  simple*,  droit ^ 
roide,  coinposé  de  6  à  lo  épillets  alternes,  sessiles,  ovales-oblongs , 
dressés,  et  à  peu  près  de  la  longueur  de  leurs  in  tery  ailes  ;  la  glume  est  à 
a  Talves  inégales,  presque  obtuses;  les  fleurs  sont  au  nombre  d«.7^. 
terminées  paf  une  arête  droite ,  longue  d'une  ligne  ;  ce  caractère 
rapproche  cette  espèce  du  7".  nardus  ;  mais  elle  en  diffère,  parce 
qu'elle  est  toujours  glabre ,  que  ses  épillets  sont  exactement  alternés , 
en  nombre  qioins  grand,  composés  d'un  plus  grand  nombre  de  fleurs  ; 
qu'enfin  surtout  un  long  espace  sépare  l'épi  de  la  feuille  supérieure 
dans  le'  T,  tenuiculum,  tandis  que  dans  le  T,  nardus  l'épi  commence 
immédiatement  au-dessus  de  la  feuille  supérieure.  Q  II  croît  dans  les 
champs  aux  environs  de  ttanles ,  où  il  a  été  trouvé  par  M.  Gochnat  ; 
d'Angers ,  paf  M.  Bastard  ;  de  Gènes ,  par  M.  Viviani. 

1677.  Irraie  multiflore.      Lolium  muUiflorwn. 

■'■   iS.  Muticum, 

Cette  variété  ne  diffère  de  l'espèce  ordinaire  que  par  ses  fleurs 
dépourvues  de  barbes.  On  trouve  quelquefois ,  sur  les  mêmes  pieds , 
des  fleurs  qui  ont  des  barbes  courtes ,  et  d'autres  qui  en  sont  tota- 
lement dépourvues.  Les  deux  variétés  croissent  aux  environs  de 

Montpellier. 

* 

^  i686*.  Orge  à  crinière.       Hordeumjubatum. 

^Sf.  juhatuntk  Lin.  sp.  126.  Lois.  not.  a6.  — <  H.  erinieum.  Desf.  Fl.  atl.  i , 
p.  ii3.  — •  Eijrmus  erinitus,  Schreb.  gram.  a,  jr.  i5,  t.  24. 

Sa  tige  est  droite  ou  coudée  à  sa  base,  longue  de  6  a  12  pouces, 

glabre  ,  ainsi  que  le  reste  de  la  plante  ;  les  feuilles'sont  étroites  et  en 

petit  nombre;  l'épi  est  droit ,  à  pein»  long  d'un  pouce ,  si  l'on  ne 

«ïompte  pas  les  barbes  des  fleurs  ;  de  chaque  nœud  naissent  a  fleurs 

fertiles ,  géminées  et  un  involucre  composé  de  4  «salves  linéaires  , 

roides  ,* prolongées  en  arêtes  loftgues  d'environ  uu  pouce;  les  valves 

extérieures  de  la  fleur  se  prolongent  elles-mêmes  en  arêtes ,  dont  les 

inférieures  ont  environ  ao  lignes  ,  et  les  supérieures    dépassent 

a  pouces  de  longueur.  Q  Cette  plante  croit  dans  les  sables ,  au  bord 

des  chemins ,  près  Fréjus ,  où  elle  a  été  trouvée  par  M.  ^ohde. 

1693.  Cultivée,  lisez  naturalisée  dans  toutes  les  pro- 
vinces m^îdionales. 

1693».  Houque  sorgho.       Holciis  sorghum. 

H.  sorghum^  lin.  §p.  1484*  Lam.'dict.  3,  p.  i4o.  —  Focïis.  kist.  77 1,  \c. 

Cette  plante  indigène  de  Tlode  est  cultivée  fiMUê  le»  provinoes 
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méridionales ,  et  jusqu'aux  environs  de  Mâcon ,  pour  la  nourriture 
de  la  volaille,  sous  les  noms  de  sor^o,  gros panis,  grand  millet, 
sagina,  etc.  Elle  s*élève  à  5-6  pieds  de  hauteur;  ses  feuilles  sont 
larges ,  velues  à  l'entrée  de  leur  gaine  ;  sa  panîcule  est  ovale ,  droite, 
étalée  ;  ses  glumes  ovales ,  pubescentes  9  munies  d'une  petite  arête  ; 
se%  graines  grosses  ;  ovoïdes ,  comprimées  ^  blanches ,  jaunes  9  rousses 
ou  noires ,  selon  les  variétés  ;  elles  servent  à  nourrir  la  volaille.  Oa 
cultive  aussi  pour  le  même  usage ^  mais  plus  rarement,  et  dans  le 
.  Midi  seulement,  Vholcus  compactks ,  Lam.  dict.  3,  p.  141 ,  qui  ne 
diffère  du  prêchent  que  par  sa  panicule  serrée  et  compacte. 


>->->->'^'^->'m'^T^'~'n~*n~"i^^~  *i~^Tn'~^'Ti^'%'^^V^rfc-fc->-»-fc%-»xi%iwi.%;^ 
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1697'.  Carex  à  long  style.       Carex  macrosty^la. 

C.  macrostyia.  Lapeyr.  ahr.  56a. 

Il  ressemf>le  absolument  au  Cpulicans,  mab  il  en  diffère  par  sa 
stature  plus  petite  (il  ne  s'élève  guère  au-delà  de  4  pouces),  par  sou 
épi  plus  petit ,  dont  les  fleurs  femelles  restent  dressées  même  à  ua 
âge  avancé,  parce  que  les  urcéoles  sont  cyllndracés ,  amincis  eu 
pointe  à  l'extrémité ,  doubles  environ  de  la  longueur  des*  écaiUçs , 
parce  qu'enfin  le  style  est  très -long  et  très^saillant  hors  de  Turcéole» 
%  Il  croit  dans  les  hautes  sommités  des  Pyrénées  ;  M.  Lapey|;ouse 
l'indique,  en  particulier ,  au  Cau-d'Espade  et  à  Aigue-Cluse. 

1698.  Carex  des  Pyrénées^       Carex  Pyrenaica, 

c  Pjrrenaica.  Wahlemh.  Act.  holm.  i8o3,  p.  iSg ,  ex  Wild.  sp.  4,  p.  314. 
«.  Frucnbus  (immatun's)  erectù.  —  C»  fontanesiana,  FI.  fr.  n.  1699. — 

C,  acutissima,  Degl.  in  Lois.  FI.  galL  6a8.  Pers.  ench.  a ,  p.  535.  — 

C  spieata,  Sohkohr.  car.  1. 1).  f.  i5  ? 
/?.  Fructibus  {maturis)  patulb  deJUxisve,  —  C.  ramoiuliana.  FI.  fr.  u.  1698. 

—  C.  Pjrrenaica.  Degl.  et  Pers.  loc.  cit. 

Les  deux  plantes  que  j'avais  distinguées  dajnl  la  Flore  française  ne 
sont  que  deux  états  divers  d'une  seule  espèce  :  elle  est  assez  fré- 
quente dans  les  pelouses  des  sommités  primitives  des  Pyrénées^  au 
Mont-Calm ,  à  Néouvielle ,  à  la  Maladetta ,  etc.  Les  capsules  sont 
d'abord  dressées ,  puis  étalées,  puis  refléchies. 
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1609*.  Carcx  des  rochers.       Carex  mpestris.   , 

V 

C  rmfestris.  Ail.  ped.  a.  ,at9»,  t,  9»,  C  1.  Wild.*^  S,  p.  »i5.  —  Cpctnuu 
Gaod.  Agr.  heW.  a ,  p.  7H, 

11  ressemble  9  par  son  port  «  à  la  kobrésie  scirpe  ;  ses  feuilles  sont 
r<»des,  linéaires ,  pointues  «  droites  «  un  peu  rudes  sur  les  bords,  à 
peu  près  de  la  longueur  de  la  hampe  ;  celle-ci  s'élève  à  4  ^  ^  pouces; 
elle  est  droite ,  triangulaire  ,  terminée  par  un  épi  cylindrique  9  grêle  9 
droit ,  solitaire  9  <y>mposéile  fleurs  femelles  dans  le  bas ,  miles  dans 
le  hi|ut  ;  les  écailles  sont  d*un  roux  un  peu  brun ,  scarieuses  9  très- 
obtuses;  les  capsules  sont  elliptiques,  presque  triangulaires,  con- 
Tcxes  d*un  côté ,  concaves  de  Tautre ,  terminées  par  un  bec  entier  et 
très-court ,  plus  courtes  que  les  glumes  ;  le  style  est  à  3  stigmate^. 
^  Cette  espèce  croit  dans  les  rochers  des  hautes  sommités  des  Alpes. 
Il  est  abondant  au  Mont-Cénis;  je  Tai  retrouvé  en  Dauphiné  sur 
le  Lautaret.  Il  est  souvent  attaqué  par  Vuredo  urceolorum^  qui  rend 
ses  capsules  noires  et  comme  globuleuses. 

J702.  Carex  des  sables.       Carex  arenana. 

U  ne  se  trouve  que  dans  les  sables  maritimes ,  surtout  le  long  de 
rOcéan  ,  et  plus  rarement  le  long  de  la  Méditerranée  :  on  ne  le  re- 
trouve dans  rintérieur  des  terrA  que  dans  les  dunes  de  la  Campine  ; 
mais  le  carex  repens  dé  Bellardi,  qu'avec  la  plupart  des  auteurs 
j'agis  rapporté  ici  9  est  une  espèce  distincte ,  qui  croît  le  long  •  des 
torrens  des  Alpes  du  Piémont  ;  mais  qui  n'a  pas  encore  été  trouvée 
en  France.'  Le  C  arenaria  (Dub.  qrl.  p.  s54  )  9  trouvé  par  M.  Da^ 
bois  sur  les  bords  de  la  Loire  ,  parait  étra  le  C  SchreSeri ,  n.  171g. 
Le  carex  indiqué  par  M.  Lapeyrouse  sous  le  nom  de  C  arenaria , 
comme  croissant  à  la  vallée  de  Luchon  dans  les  Pyrénées  >  est  le  C. 
panicuUua^  n.  1715.  • 

1705.  Carex  jaunâtre.       •  Carex  vulpina. 

/?.  c.  nemorosa,  WiJd.  sp.  4  r  P*  ^^^  >  exd.  syn. 

Ce  Carex  ne  diffère  du  C.  vulpina  ordinaire  que  parce  que  les- 
bractée V des  épis  inférieurs  sont  foliacées  et  plus  longues  que  l'épi  ; 
ve  caractère  est  fort  variable ,  et  ne  me  parait  pas  suffisant  pour 
distinguer  cette  plante  comme  espèce  ;  elle  se  trouve  dans  les  Alpes , 
le  Jmm  «  etc.  Au  reste,  lc;.C.  nemorosa^  Lumn.  pos.  n.  926»  Hpst. 
liiaiu.  vol.  4%  est  une  espèce  fort  distincte.de  celle-ci  ,  et  doit  être 
v^K|*v»i't<^  comme  synonyme  à  notre  C.  virqru ,  n.  i^^g. 
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1706.  Carex  divisé.  Carex  divisa. 

Cette  espèce  est  extrêmement  Tariable  dans  son  port ,  sa  gran- 
deur ,  la  longueur  de  ses  feuilles  et  Tappareuce  de  ses  épis  *,  c'est  à 
eUe'qu*on  doit  rapporter  le  C.  schœnoïdes  de  Host.  (gr.  1  ,  t.  45), 
qui  est  diHIrent  de  celui  que  j*ai  décrit  sous  ce  nom  ;  le  C,  sj^lendens, 
Pers.  (Ench.  a,  p.  536);  le  C  Bertolonii ^  ScLkur.  app. ;  elle  est 
commune  le  long  des  chemins  des  proyinces  méridionales,  et  dans  les 
tables  du  bord  de  la  Méditerranée. 

1713.  Carex  à  trois  lobes;       Carex  tripartita. 

Excluez  le  synonyme  d'AJlioni  et  de  Suter. 

I7i4*.  Carex  arrondi.       Carex  teretiuscula, 

c  ieretmteuku  Good.  tr.  lin.  9,  p.  i63,t.  19,  f.  3.  Wild.  ip.  4,  p.  a44. 
Sehk.  car.  t.  D,  f.  19.  Gaad.  agr.  9,  p.  88. 
Il  ressemble  beaucoup  au  C  paradoûra  et  au  C.  paniculata  ;  mais 
ta  hampe  est  cylindrique  dans  le  bas ,  à  3  angles  obtus  Ters  le  som- 
met; tes  épis  sont  courts,  rapprochés  en  une  panicule  cylindrique, 
serrée  et  eh  forme  dVpL  If.  Il  croit  dans  les  marais  tourbeux  des 
montagnes  ;  dans  le  Jura  ;  au  pied  des  Alpes  voisines  du  Léman;  au 
canal  du  Midi ,  prés  Toalouse  (Lapeyr.). 

1716t.  Carex  à  capsules  lâches.     Carex  gynomane. 

c  gjnomane,  Bert.  dec  iul.  a ,  p.  43.  —  C.  enBerosa.  Degl.  in  Loit.  FI* 
g«ll.  a ,  p.  629.  Pert.  ench.  a ,  p.  536.  —  C.  lÀnckU.  Schkohr.  car. 
t.  Bbb.  t  118  ?  Wild.  sp.  4 ,  p.  1^3  ?  Lapeyr.  abr.  563. 

Le  collet  de  la  racine  est  à  peine  renflé  ^  et  donne  ni^ssance  à  des 
radicules  nombreuses ,  capillaires  et  noirâtres  ;  les  tiges  sont  nom- 
breuses, grêles,  faibles  y  triangulaires,  longues  de  7  à  10  pouces; 
les  feuilles  radicales  sont  presque  aussi  longues  que  la  hampe  , 
linéaires,  très- étroites ,  aiguës,  très-menues;  les  épis  sont  au  non^- 
bre  de  a  à  3,  sessiles,  un  peu  écartés,  munis  à  leur  base  d'une 
bractée  foliacée;  celle  de  Tépi  inférieur  est  très-longue,  et  dépasse 
la  hauteur  de  la  hampe;  chaque  épi  porte,  à  sa  base,  iS  à  6  fleurs 
femelles,  assez  grosses  et  un  peu  écartées;  les  écailles  sont  ovales- 
lancéolées,  acuminées,  verdàtres  sur  le  dos,  blanchâtres  sur  les  bords , 
plus  longues  que  les  capsules;  celles-ci  sont  prescfue  triangulaires, 
amincies  aux  deux  bouts  ,  demi-étalées ,  munies  sur  leur  face  supé- 
rieure d*un  sillon  longitudinal  ;  le  style  est  à  3  stygmates.  lf>  Ce  carex 
croit  au  bord  des  chemins  et  dans  les  lieux  montueux  du  Midi.  I!  a 
été  trouvé  en  Ligurie ,  près  Sarzane  et  Luni ,  par  M.  Bertoloni  ;  à 
|9otre-Dame-deft- Anges,  près  Toulon,  par  MM«  Robert  et  Requien  i 
ToMB  V,  19    ' 
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à  Montpellier  (Degl.),  à  Bagnols  en^Roussillon  (Lapeyr.);  dans  les 
montagnes  des  Albères,  et  dans  les  en^ironà  de  Prats  de  Mollo , 
d'où  il  m'a  été  envoyé  par  MM,  Custer  et  Xatard.  Le  C,  linckii  de 
Schkuhr  semble  différer  un  peu  du  nôtre  par  la  couleur  brune 
de  ses  glumes  y  et  par  ^s  capsules  qui  atteignent  la  longueur  des 
écailles. 

1718*.  Carex  rapproché.       Carex  approximcOa. 

C,  leporina.  Lin.  FJ.  lapp.  SaiP.  Sckk.  ctv.  t.  FIT.  f.  1S9.  Wîld.  sp.  4, 
p.  aag.  DC.  syn.  11.  1718*..  —  C  approximatm.  Hop.  cent.  exs.  Hoflm. 
germ.  4 ,  p.  201 .  Gtnd.  agr.  9 ,  p.  107.  —  C  LachenttUi,  Schk.  car.  t.  T, 
f.  79.  —  C,  parviflora.  Gaad.  etr.  FI.  84 ,  non  Hoat. 

Cette  espèce  ne  s'élève  qu'à  3  à  5  pouces;  sa  racine  xampe;  ses 
feuilles  sont  étroites ,  piresque  lisses  ,  de  moitié  plut  courtes  que  la 
hampe  ;  celle-ci  est  droite ,  triangulaire ,  un  peu  n|de  au  sommet 
seulement  ;  les  épis  sont  au  nombre  de  3  à  4 ,  rapprochés ,  sessiles , 
OTales^  le  supérieur  femelle  dans  sa  moitié  supérieure,  les  autres 
.souvent  entièrement  femelles  ;  les  bractées  sont  trés-courlts  ;  les 
glumes  ovales,  presque  obtuses  »  rousses,  un  peu  scàrienses  sur 
les  bords ,  à  peine  plus  courtes  que  les  fruits  ;  ceux-ci  sont  ovales , 
convexes  d'un  c6té,  planes  de  l'autre,  prolongés  en  bec  court  et 
entier.  %  Il  croit  dans  les  pelouses  les  plus  4àtVQe^  des  Alpes  ,  au 
Saint-Bernard ,  au  Mont-Cénis ,  en  Dauphiné;  dans  les  Pyrénées,  à 
Mont -Louis,  Roya ,  et  aux  Sept -Hommes  (  Lapeyr.}.  D'après 
M.  Wahlemberg,  le  C.  leporina^  Lin.  FL  suec.  75,  est  le  C.  ovalis 
(FI.  fr.  n.  1 7 18)  ;  et  d'après  M.  Gaudin ,  le  C.  leporina ^  Lin.  FI.  lap. 
serait  celui-ci.  Dans  le  doute ,  j'ai  cru  devoir  rejeter  oe  nom ,  d'ail- 
leurs très -insignifiant^  et  admettre  celui  de  Hoppe  ,  qui  n'entraine 
aucune  équivoque.  * 

lyai.  Carex  c^xirt.         Carex ^curta. 

y6.  C,  hrunnescens,  Pers.  ench.  a ,  p.  539. 

Celte  variété ,  qu'on  trouve  dans  les  Alpes  et  les  montagnes  de  la 
Lozère,  diffère  de  l'espèce  ordinaire  par  ses  écailles  de  couleur  rousse , 
et  qui  sont  plus  obtuses  à  leur  sommet.  C'est  au  C.  curta  qu'on  doit 
rapporter  le  C  cinerea^  Poil.  pal.  n.  880,  et  le  C  giobularis,  Yill. 
dauph.  2,  p.  21 1 ,  ex  herb. 

1724.  Carex  allongé.        Carex  elongata. 

fL.  C.  Guehkardi^  Schleicb.  pi  exs.  an  Wild.  ? 

Ce  carex  ne  difiSère  du  C.  allongé  que  par  ses  écailles  un  peu  plus 
rouMes,  ses  fruits  vax  peu  plus  longs  y.  et  ses  épis  un  peu  plut 
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•erres  ;  il  mVn  paraît  une  trè^-légère  Tariété  :  on  le  trouTC  ^ans 
le  Jura. 

17315*.  Carex  à  petites  fleurs.      Carex  par^iflora. 

C,  pmrwiflora,  Hott.  gram.  i,  p.  64 ,  t.  S7.  Wild.  sp.  4 ,  p.  a53. 
Il  ressemble  beaucoup  au  C.  atrata  et  au  C.  nigra;  sa  tige  est 
droite  f  ferme,  triangulaire ,  et  ne  sVlève  pas  au-delà  dis  6  pouces  ;  les 
feuilles  sont  linéaires,  pointues,  de  moitié  plus  courtes  que  la  tige;  les 
épis  sont  noirs,  ovales,  petits,  rapprochés  en  une  espèce  de  tête;  la 
bractée  inférieure  est  droite ,  foliacée  ,  plus  longue  que  Tépi  supé^ 
rieur  ;  celui-ci  est  a^essile ,  composé  de  fleurs  mâles  à  sa  base ,  et  de 
fleurs  femelles  à  son  sommet  ;  les  autres ,  au  nombre  de  3  à  4 ,  sont 
tous  femelles;  les  capsules  .sont  elliptiques,  un  peu  triangulaires, 
comprimées  y  terminéta.  par  un  bec  court  et  entier,  égales  aux 
écailles ,  qui  sont  ovales ,  obtuses ,  ciliées  pendant  la  fleuraison , 
glabres  et  très4égèrement  dentelées  à  la  maturité.  %  Il  croit  dans  les 
Alpes ,  au  Mout-Cramont ,  où  il  a  été  cueilli  par  mon  frère. 

1730».  Carex  à  trois  nervures.      Qirex  trinervis. 

C  trmerpts.  Defji,  in  Lois.  Fl.  galL  73i.  Pen.  ench.  a,  p.  54$* 
Se$  racines  sont  nombreuses,  disposées  en  touffes,  divisées  en 
fibrilles  nombreuses,  et  hérissées  d'un  duvet  fin;  la  hampe  est  trian- 
gulaire ,  striée,  Ibse,  longue  de  3  à  4  pouces  ;  les  feuilles  sont  roides, 
à  peu  près  lisses ,  de  couleur  glauque ,  courbées  en  carène ,  presque 
triangulaires  à  leur  sommet,  aussi  longues  au  moins  que  la  tige; 
celle-ci  se  termine  par  4  à  6  épis  rapprochés ,  cylindriques ,  i  à 
2  m&les ,  situés  au  sommet ,  3  à  4  femelles ,  situés  au-dessous;  quel- 
quefois ceux  du  milieu  sont  femelles  à  la  base ,  mÀles  au  sommet;  les 
écailles  sont  oblongues,  d*un  roux  pAle,  à  peine  pointues;  les  cap* 
suies  sont  glabres,  comprimées,  elliptiques,  un  peu  rétrécies  eu 
pointe,  marquées  de  3  nervures  sur  leur  face  extérieure ,  entières  au 
sommet ,  de  là  longueur  des  écailles.  ^  Il  croit  dans  les  lieux 
marécageux  des  sables  maritimes  le  long  de  TOcéan ,  a  Bayonné 
(Lois.  );  à  la  tête  de  fiuch  ;  et  en  Picardie^  dans  les  dunes  de  Mar- 
quenterre. 

1739.  Carex  digité.         Carex  digitata, 

«t.  C.  digitata.  Fl.  fr.  n.  1739.  Wild.  sp.  4,  p.  a56.  Bert.  dec.  it.  3,  p.  43. 
le.  C.  omithopoda.  Wild.  sp.  4,  p.  i56.  —  C.  pedata.  H.  fr.  n.  1738  ,  nna 

Lin.  —  C.  digitata,   ^.   Bcrt.   loc  cit.  Wahleiub.  act.  hobn.  i8o3, 

p.  i58. 

a 

Tl  est  aujourd'hui  bien  prouTé  que  le  vrai  C  pedaia  est  unf 
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espèce  propre  à  la  Laponie ,  et  tout-à-fait  différente  de  celle  â 
laquelle  tous  les  auteurs  subséquens  ayaient  donné  ce  nom.  Ce'  C. 
pedata  des  auteurs  a  été  nommé  C.  ornUhopoda  par  Wildenow; 
mais  MM.  Wahlemberg  et  Bertoloni  ont  pensé ,  chacun  de  leur  c6té« 
que  ce  n'était  qu'une  légère  variété  du  C,  digUata^  et  j'adopte  la 
même  opinion  que  j'avais  déjà  indiquée  avec  doute  dans  la  Flore.  La 
var.  /S  ne  semble  être  que  le  C.  digitata  moins  développé,  soit  à  raison 
de  l'âge ,  soit  à  raison  de  la  localité. 

1741.  Carex  dressé.  Carex  erecta. 

C'est  cette  espèce  que ,  depuis  la  publication  de  la  Flore ,  M.  Wil- 
denow a  désignée  sous  le  non^de  C  Mielichhqferi  ^  sp.  4  9  p.  276. 
Quelques  botanistes  ;  et  notamment  M.  Scbleicher  ,  appliquent  sou- 
vent ce  nom  au  Cspadicea,  FI.  fr.  n.  174^,  qui  parait  être  le 
Cfprruginea,  Wild.  sp.  4,  p.  274  »  non  Schk.  ;  e(  le  C.  ScopoUi, 
Gand.  agr.  a  »  p.  168.  Je  l'ai  retrouvé  dans  les  Pyrénées ,  à  la 
Maladetta* 

1742*.  Carex  i  fruit  rude.       Carex  hispidula. 

c,  kifpidiila.  Gaad.  Agr.  bcW.  a,  p.  x36,  excl.  syn.  Fi.  fr.—  Cfimbriaia, 
Scbknr.  car.  t.  Yao,  f.  i65.  SchL  pL  exs. 

Sa  tige  est  grêle  ,  longue  de  5  à  7  pouces ,  feuiUée  dans  le  bas  , 
sue  f  triangulaire ,  et  rude  au  toucher  dans  sa  partie  supérieure  ;  ses 
feuilles  sont  planes^  rétrécies  en  pointe,  larges  d'une  ligne,  droites, 
un  peu  rudes  sur  les  bords,  au  sommet  ;  l'épi  m&le  est  solitaire , 
terminal ,  cylindrique ,  un  peu  rétréci  à  la  base ,  à  écailles  ferrugi- 
neuses ,  munies  d'une  nervure  longitudinale ,  à  peine  prolongée  en 
pointe  ;  les  épis  femelles  sont  au  nombre  de  deux ,  droits ,  presque 
sessiles,  grêles ,  munis  d'mne  bractée  foliacée,  dont  l'inférieure  égale 
presque  la  longueur  de  la  tige  ;  leurs  écailles  sont  plus  brunes  et  plus 
obtuses  que  dans  l'épi  mâle  ;  les  fruits  sont  un  peu  plus  longs  que  les 
glumes,  triangulaires,  garnis  sur  les  angles  de  poils  étalés ,  sur  les 
faces,  de  poils  couchés,  terminés  par  un  bec  scarieux  à  a  dents. 
^  Il  croit  dans  les  fentes  des  rochers,  sur  les  hautes  sommités  des 
Alpes  de  Valais  et  de  Savoie. 

1745*.  Carex  étiré.         Carex  extensa, 

6'.  exùtnsa.  Good.  tr.  Lin.  a,  p.  175,  t.  ai,  f.  7.  Smith.  Fl.  brit  99a.  DC. 

Cat.  monsp.  87.. 
fi.  Tenat/bfia. 

Il  naît  le  plus  souvent  par  touffes  serrées  ;  «es  racines  ont  des 
fibres  longues ,  d'un  brun  rougeàtre  et  presque  toujours  simples  ^ 
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les  feuilles  sont  d'un  Tert  un  peu  glauque ,  ou  grisâtre  «  courbées 
en  dessus  ,  surtout  lorsqu'elles  sont  sèches ,  pointues ,  étroites , 
roides,  lisses,  excepté  vers  ie  sommet,  où  elles  sont  un  peu  rudes  sur  les 
bords  ;  la  hampe  est  droite  ,  lisse ,  triangulaire ,  et  varie  de  6  à 
i5  ponces  de  longueur;  l'épi  mâle  est  solitaire,  rarement  géminé , 
terminal,  à  écailles  rousses  et  obtuses;  les  épis  femelles  sont  au 
nombre  de  s-3 ,  ovales ,  sessiles  à  Taisselle  de  "bractées  foliacées 
très-longues  ;  leurs  écailles  sont  ovales,  un  peu  mucronées^  un  peu 
plus  courtes  que  les  capsules*;  celles-ci  sont  serrées,  ovales,  com- 
primées ,  relevées  sur  le  côté  extérieur  de  5  nervures ,  terminées  par 
un  bec  court  et  a  s  dents.  ^  Il  croit  dans  les  marécages  maritimes  , 
le  long  de  l'Océan ,  près  Avranches,  où  il  a  été  trouvé  par  M.  de  L» 
Yilleharmois  ;  le  long  de  la  Méditerranée ,  k  Nice ,  et  en  Lîgurîe.  La 
var.  fi  se  distingue  de  la  précédente  par  ses  feuilles  plus  courtes  , 
plus  étroites,  plus  glauques ,  roulées  en  dessus  de  manière  à  paraître 
capillaires  ou  filiformes  ;  par  ses  épis  femelles  plus  courts  ^  e^ar  ses 
capsules,  dont  les  nervures  sont  moins  saillantes.  Elle  est  cora-> 
muue  dans  le\  marécages  salés  des  bords  de  la  Méditerranée ,  à 
Sainte-Lucie,  près  Nari>onne;  Palavas,  près  Montpellier  ^  Aigues- 
Mortes ,  etc. 

1745^.  Carex  noir.       ^    Carex  nigra. 

Rapportez  sous  ce  numéro  le  C  mgra,  qui  avait  été  mal  à  propos 
placé  parmi  les  espèces  à  épis  androgins  ;  il  ressemble  beaucoup  au 
C.  poFv^ïora  ;  mais  son  épi  terminal  est  entièrement  mâle ,  et  \»% 
inférieurs  entièrement  femelles.  ' 

i^éfi^,  Carex  de  Bastard.       Carex  Bastardicuia. 

c,  alba,  Bast.  Em.  338,  exd.  syn.  —  C  kispida.  Bast.  in  Litl. 
Sa  racine  est  fibreose  ;  ses  feuilles  naissent  en  touffe ,  aussi  longues 
que  la  hampe ,  planes ,  pointues ,  larges  d'une  ligne  et  demie,  un  peu 
rudes  sur  les  bords,  et  même  sur  leur  surface;  les  hampes  sont 
très-gréles ,  longues  de  8«-9  pouces ,  presque  lisses  au  toucher ,  à 
peine  anguleuses  vers  le  sommet  ;  les  épis  sont  au  nombre  de  3  ,  un 
mâle  terminal ,  deux  femelles ,  ovales ,  sessiles  ,  composés  d'un  si 
petit  nombre  de  fleurs^  et  tellement  rapprochés  de  Tépi  mâle,  qu'on 
pourrait  croire  au  premier  coup  d'œil  qu'il  n'y  a  qu'un  seul  épi 
androgin  ;  à  la  base  de  l'épi  femelle  inférieur  est  une  bractée  foliaci'o , 
qui  atteint  la  longueur  de  l'épi  mâle;  les  écailles  sont  lancéolées, 
d'un  roux-brun,  très-pointues;  les  urcéoles  sont  ovales- triango*. 
laires  ^  un  peu  plus  longs  que  les  écailles  à  leur  maturité ,  hcrisséa 
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•ur  les  angles  ;  le  style  est  assez  long ,  à  trois  stigmates.  ^  Cette 
espèce  croit  à  Tétaug  des  Rochettes ,  près  Pouancë ,  à  i5  lieues 
au  nord  d'Angers  »  où  elle  a  été  découverte  par  M.  Bastard. 

i']4'J'  Caréx  luisant.         Carex  nitida, 

C.  alpestris.  FL  fr.  n.  1747»  exol.  syn.  HalL  AU.  et  Sat.  —  C  w'eida,  Host. 
gram.  x,  t.  71.  Gaad.  agr.  2,  p.  i6a. —  C  lipartcarpos,  Gaud.  etr. 
ï^.  i55. 

Le  nom  à^ alpestris,  que  M.  de  Lamarck  avait  donné  à  cette  espèce  , 
pouvant  faire  équivoque  avec  le  C  alpestris ,  VfWà. ,  et  nO  lui  con- 
venant que  très-imparfaitement,  je  crois  devoir  admettre  celui  de 
Host,  qui  convient  très-bien  à  notre  plante,  remarquable  par  ses 
fruits  gros  et  luisans.  Elle  a  été  retrouvée  au  Mont*Cénb  par 
M.  Balbis  ;  à  Nion ,  près  Genève ,  par  M.  Gaudin  ;  à  Chinon  et  en 
Anjou ,  par  M.  Bastard. 

il^Q.  Carex  poilu.      ^     Carex  pilosa. 

M.  Mérat  dit  qu*il  se  trouve  dans  les  prés,  aux  environs  de 
Paris  ;  M.  Lapeyrouse  l'indique  à  Salvanaire ,  et  Bouchevilie  dans  les 
Pyrénées. 

.  i^Si\  Carex  appauvri.  4  Carex  depauperaia. 

C,  depauperata*  Goq4>  Act.  Soc.  Lin.  a,  p.  18 1.  —  C,  ventricasa.  Cart. 
Lond.  6 ,  t.  68.  —  C.  triflora.  Wild.  pbyt.  a ,  n.  8,  t.  x»  f.  a.  —  C  motU- 
/^ra.  Thail.  par.  II,  I,  p.  49^*        '  * 

Ses  tiges  naissent  droites ,  en  to:iffe ,  longues  d*un  pied ,  triangu- 
laires, lisses  sur  les  angles,  feuillées  dans  le  bas^  les  feuilles  sont 
planes,  plus  courtes  que  la  tige,  pointues,  rudes  sut  les  bords  ; 
Tépi  mâle  est  terminal,  solitaire,  grôte ,  cylindrique,  pointu,  à 
écailles  roussâtres  et  obtuses;  les  épis  femelles  sont  au  nombre  de  a-5, 
écartés,  droits^  portés  sur  des  pédicelles  riides ,  et  qui  sont  plus  longs 
que  les  gaines  ^  plus  courts  que  les  bractées  ;  cçs  épis  sont  composés 
de  a  à  5  fleurs  ;  les  écailles  sont  ovales,  pointues  «  scarieuses  sur  les 
bords ,  de  moitié  plus  courtes  que  les  capsules;  celles 'Ci  sbnt  très- 
grosses,  ovoïdes,  un  peu  triangulaires,  ghbres,  prolongées eo  un 
bec  long,  grêle,  droit,  terminé  par  deux  petites  dents.  ^  Il  croit 
dans  les  forêts  humides ,  et  a  été  trouvé  aux  environs  de  Paris  « 
à  Compiègne  ,  Vincennes  et  Saint  *  Germain  ;  à  Tétang  Saint- 
IVicolas ,  près  Angers ,  par  M,  Bastard  ;  dans  le  Haut-Poitou ,  par 
M.  Desvaiu. 
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lySa^.  Carex  de  Micheli.        Carex  MicheUL 

,  C,  MicheUL  Scbk.  ctr.  t.  P.  et  Yt.  f.  Sg,  Host.  gnm.  i,  t.  72.  Wild.  tp.  4^ 
p.  377.  —  Mich.  gen.  p.  56»  n.  5 ,  t.  3^ ,  f.  5. 

Ce  carex  ressemMe  au  C  depattperata,  mais  il  en  est  bien  distinct  ; 
ses  feuilles  sont  pins  courtes  relativement  à  la  ti|;e ,  qui  est  elle- 
même  pltis  basse  ;  les  épis  mâles  sont  courts  ^  épais  ,  obtus  au  som- 
met ,  à  peu  près  en  forme  de  massue  ;  la  hampe  est  presque  nue  ;  les 
bractées  courtes 9  grêles,  et  à  peine  foliacées;  les  épis  femelles  au 
nombre  de  1  à  2  seulement  ;  les  écailles ,  quoique  plus  courtes  que 
les  capsulés ,  le  sont  moins  que  dans  le  C.  depauperata  ;  enfin  les 
capsules  ont  le  bec  un  peu  moins  prolongé ,  et  très-lcgèrement  cilié 
sur  les  deux  bords.  Tf,  Cette  espèce  croit  dans  les  prés  monlueux,  au 
Plessis-Piquet  près  Paris  (Mérat.). 

I75a«.  Carex  à  col  court.        Carex  brevicolli^. 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  aux  deux  précéuentes ,  et  surtout 
au  C.  de  Micheli  ;  ses  feuilles  sont  planes^  de  moitié  plus  courtes  que 
la  hampe,  pointues,  un  peu  rudes  sur  les  b«rdà;  la  hampe  est 
droite,  presque  nue,  lisse,  et  haute  d*un  pied  environ;  Tépi  mile 
est  terminal ,  solitaire,  oblong ,  à  écailles  rousses ,  presque  obtuses  ; 
les  épis  femelles  varient  de  1  à  3  ;  ils  sont  pédoncules ,  droits  ;  les 
gaines  de  .leurs  bractées  sont  assez  longues ,  un  peu  scarieuses  au 
sommet  ;  les  fleurs  sont  au  nombre  de  6  à  10  dans  chaque  épi  ;  les 
écailles  sont  ovales  -  oblongues ,  rousses  ,  luisantes  ,  plus  longues 
que  les  capsules  y  munies  d'une  nervure  qui  se  prolonge  en  pointe 
au  sommet  ;  les  capsules  sont  grosses ,  ovoïdes ,  glabres ,  terminées 
par  un  bec  très-court,  glabre,  à  peine  denté  au  sommet.  %  Cette 
espèce  croît  sur  les  rochers  exposés  au  midi ,  non  loin  du  Rhône ,  à 
la  base 'de  la  montagne  de  Parve ,  près  Belley  ,  où  elle  a  été  décou-* 
verte  par  M.  Y.  Auger. 

1754*.  Carex  maigre.         Carex  strigosa. 

c.  siHgasm,  Good.  Act.  Lin.  soc.  »,  p.  169,  t.  90,  f.  4.  Scbk«hr.  car.  94, 
t.  N.  L  53.  Wild.  sp.  4,  p.  389,  non  Ail.  nec  Sat.  —  C.  Itfitostaebyt^ 
Lia.  f.  soppl.  414. 

Sa  tige  est  gr^  »  lisse ,  triangulaire ,  haute  de  1 2-1 8  pouces  ;  se» 
feuilles  sont  planes ,  rétrécies  en  pointe,  larges  de  2-3  lignes,  rudes 
sur  les  bords  ;  Tépi  mâle  est  solitaire ,  terminal  »  cylindrique ,  gréle  , 
X^ointu  ;  ses  écailles  sont  brunes,  à  peine  pointues ,  munies  sur  le  do& 
d'une  raie  longitudinale,  pâle  et  blanch&tre;  les  épis  femelles  sont  au 
nombre  de  â*4  ,  alternes  »  pédiceliés ,  grêles ,  cylindriques,  d'abord 
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droits  ,  puis  pendaïf  s  ;  les  bractées  sont  foliacées ,  à  peu  près  de  la 
longueur  de  Tépi  ;  les  fleurs  inférieures  sont  écartées  ;  les  écailles 
sont  plus  pointues  que  dans  le  mâle;  les  capsules  sont  oblongues» 
lancéolées  ,  glabres  ,  relevées  de  quelques  nenrures  peu  saillantes , 
tronquées  obliquement  à  leur  sommet ,  de  couleur  pâle ,  un  peu 
plus  longues  que  les  écailles.  7^  M:  Nestler  a  trouva  ce  carez  sur  les 
bords  du  Rhin  en  Alsace ,  dans  des  lieux  humides. 

lySS*.  Carex  à  deux  nervures.      Carex  bineivis. 

C.  binervis,  Smith.  FI.  hrît.  99^?  Wild.  sp.  4 ,  p.  97a.  Mértt,  FL  par.  362. 

Celte  espèce  ressemble  au  C  fuha  et  au  C.  distans;  sa  tige  est 
longue  de  1  I  à  a  pieds ,  triangulaire ,  lisse  ,  un  peu  rude  d'un  côté 
entre  les  épis  supérieurs  ;  les  feuilles  sont  planes  ,  un  peu  rudes  sur 
les  bords  ;  Tépi  mâle  est  terminal ,  cylindrique ,  k  écailles  rousses  , 
très-obtuses  ;  les  épis  femelles  sont  au  nombre  de  3  à  5 ,  les  supé- 
rieurs sessiles  et  un  peu  rapprochés,  les  inférieurs  très-écartés  et 
portés  sur  des  pédicelles  plus  longs  que  les  gaines  des  bractées  ; 
celles-ci  sont  longues  et  foliacées;  les  écailles  sont  d*un  roux  un  peu 
brun  9  ovales ,  munies  d*une  nervure  qui  se  prolonge  en  pointe  ;  les 
capsules  ovoïdes,  presque  triangulaires,  glabres,  relevées  de  quel- 
ques nervures  (dont  deux  sont  très -saillantes)  un  peu  plus  longues 
que  les  écailles ,  prolongées  en  un  bec  droit,  à  deux  pointes.  ^  Ce 
carex  croit  dans  les  bois  humides  ;  il  a  été  trouvé  aux  environs  de 

I 

Paris ,  à  Saint-Léger  (Mér.)  et  Vincennes,  par  M.  Léman  ;  au  Mans, 
"par  M.  Desportes  ;  à  Angers ,  par  M.  Bastard. 

1756*.  Carex  à  double  languette.     Carex  biligularis. 

c,  bUigtdaris.  DC.  Cat.  monip.  88. 
Cette  espèce  ressemble  aux  C,  fulva^  binervis  et  disions ^  mais  elle 
est  extrêmement  remarquable ,  parce  que  le  sommet  des  gaines  des 
feuilles  donne  naissance  à  deux  languettes  scarieuses ,  minces  et 
roussâlres ,  une  libre,  courte,  opposée  au  limbe  de  la  feuille  «  et  qui 
manque  dans  les  feuilles  supérieures  ;  Fautre  plus  longue  et  adhé- 
rente avec  la  face  supérieure  du  limbe  de  la  feuille.  Sa  tige  et  ses 
feuilles  sont  rudes  sur  les  bords  ;  Tépi  mâle  est  solitaire,  cylindrique, 
allongé ,  à  écailles  rousses,  pointues  ;  les  épis  femelles  sont  au  nom* 
bre  de  3 9  oblongs,  écartés,  pédicelles;  le  supérieur  presque  droit 
et  sessile  ;  les  inférieurs ,  penchés  et  a  longs  pédicelles  ;  les  écailles 
sont  oblongues,  acuminées,  presque  aussi  longues  que  lés  capsules; 
celles-ci  sont  ovales,  amincies  en  pointe  longme,  et  à  a  dents,  très- 
glabres^  relevées  de  quelques  nervures*  If.  Ce  carex  croit  dans  les  boi» 
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humides ,  et  a  été  trouvé  à  Angers  par  M.  Bastard;  à  Lépau,  près  le 
Mans  y  par  M.  Desportea  ;  à  Yerviers ,  par  M.  Lejeune. 

lySg.  Carex  panic.  Care^r  panicea. 

fi.  Spiea  inféra  radicaH  Bast  toppl.  a3.  Gtad.  agr.  a,  p.  i^.  Leen« 

lOC.     cit.  y 

Cette  variété  ^e  rapproche  du  C.  gynobasù,  parce  que  son  épi 
femelle  inférieur  sort  du  collet  de  la  racine  porté  sur  un  pédicelle 
grêle ,  mais  elle  a  d'ailleurs  tous  les  caractères  du  C.  panicea. 

1 760.  Carex  étalé.         Carex  patula, 

fi.  c,  emarcida.  Sut.  Fl.  hcly.  a,  p.  a63.  —  Hall.  hely.  n.  i4oa.  — - 
Scbeuclu.  agr,  454. 

Cette  Tarîété,  qui  est  assez  commune  9  est  remarquable  en  ce 
qu*au  lieu  d'un  seul  épi  mÀle  elle  en  a  souvent  plusieurs ,  ou  que 
du  moins  les  épis  supérieurs  sont  femelles  à  leur  base,  et  mâles  à  leur 
sommet.  -—  C*est  au  C.  patula  qu'on  doit  rapporter  le  C.  drymeia  , 
Lin.  F.  suppl.  4t49  ^^^^  ^*  Oodefrird,  AYill.  phyt.  3 ,  p.  1114*  —  Le 
C.  patula  de  Host  me  parait  une  variété  du  C/lapa. 

1765.  Carex  de  Koch.         Carex  Kochiana. 

c»  Kochiana,  DC  Cat.  mouap.  89.  —  C.  riyularis,  Koch.  ined.  non  Wild. 
—  C,  spadicea.  Roth.  FI.  geim.  non  Schk.  —  C  inurmedia,  Sat.  j^l. 
helv.  2,  p.  262,  non  Good.  —  C.  paludosa,  Schleich.  exi.  non  Good» 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  au  C.  paludosa ,  et  a  souvent 
été  confondue  avec  lui;  elle  en  diffère  par  ses  épis  mâles ,  au  nombre 
de  a  seulement,  et  dont  les  glumes  sont  plus  acérées;  par  ses  épis 
femelles,  plus  grêles,  plus  longs,  dont  les  écailles  inférieures  te 
prolongent  en  pointe  acérée ,  et  dentée  en  scie  à  son  sommet  ;  par 
ses  capsules  ovales-lancéolées ,  et  non  arrondies  ;  il  approche ,  par 
•on  port^  du  C.gradlis^  mais  il  en  diffère  parce  qu'il  a  trois  styg- 
mates  au  lieu  de  deux.  ^  Ce  carex  croit  dans  les  fossés  et  au  bord 
des  ruisseaux  ^  sur  la  limite  orientale  de  la  France ,  à  Getfève ,  dans 
le  Jura ,  à  Dnrcheim ,  à  Verviers.  M.  Prost  l'a  retrouvé  à  Mende. 

1766.  Carex  des  rives.         Carex  riparia, 

fi*  Spicis  omnibus  fœmineis, 

y,  ^cis  supcrioribus  masculîs,  inferioribus  apice  masculit» 

Ces  deux  variétés  se  trouvent  aux  environs  de  Paris;  dans  la 
var.  /S  tous  les  épis  sont  femelles  ;  dans  la  var.  y  les  supérieurs  sont 
entièrement  mâles,  les  inférieurs  femelles  à  la  base,  et  mâles  au 
sommet.  Cette  dernière  a  les  épis -courts  et  très-écartés ,  ce  qui  lui 
donne  un  peu  le  port  du  C.  dùtans^ 
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I  CXCV*.  K.OBKÊSIE.  KOBRESIJ. 

Kobresia,  WiW.  —  FrwfiehÙL  Wtdf.  noti  Ythl.  —  Eijrna,  Scbrad.  — 
Caricû  sp.  A.U,  VUl. 

Car.  Les  fleurs  sont  monoïques;  les  mâles  et  les  femelles  mé- 
langées dans  les  mêmes  épis  «  et  le  plus  souvent  géminées  sous  une 
seule  écaille  ;  les  fruits  sont  des  cariopses  triangulaires ,  dépourvus 
du  godet  qui  entoure  ceux  des  carex. 

1766*.  Kobrésie  scirpe.         Kobresia  scirpina, 

Kohresia  scirpina,  Wild.  tp.  4 ,  p.  2o5.  —  JC.  BeliarJL  Dcgl.  ia  lois.  FI. 
gall.  a,  p.  6a6.  —  Efy'na  spicata.  Schrtd.  Fl.  germ.  r,  p.  i55.  —  Carex 
*  BtUardi.  Fl.fr.  n.  1701. 

Rapportez  ici  la  description  et  la  synonymie  du  n,  1701  ;  et 
ajoutez  qtt*elle  se  retrouve  dans  les  Pyrénées ,  à  Cambrc-d*Ase  ,  et 
ailleurs. 

1766^.  Kobrésie  carex.       Kobresia  caricina. 

K,  caricima,  Wild.  ip.  4,  p.  'kfA,^^ Carex  hjrkrida,  Schk.  car.  t.  Rrr.  f.  161  • 
—  C,  hipartita,  AU.  pcd.  n.  aSoi,  t.  89,  f.  5. 

Ses  feuilles  radicales  sont  très-étroites ,  roides  >  un  peu  glauques , 
rudes  sur  les  bords ,  de  moitié  plus  courtes  que  la  hampe  ;  celle-ci 
est  droite ,  roide ,  lisse ,  nue ,  terminée  par  2-5  épis  assez  rappro- 
chés pour  paraître  n*en  former  qu'un  seul  ;  chacun  d'eux  sort  de 
Faisselle  d'une  bractée  plus  courte  que  lui ,  ovale ,  membraneuse  » 
roussâtre  ;  ces  épb  sont  femelles  à  la  iMse  9  mâles  au  sommet  ;  les 
écailles  sont  d'un  brun-roux,  avec  le  bord  blanchâtre,  ovales,  ua 
peu  pointues.  %  £ile  croit  autour  du  lac  du  Mont-Cénis. 

1767*.  Linaigrette  de  Vaillant.  Eriophorum  VaiUanHL 

£,  Vaillamni  Pott.  et  Tarp.  FL  par.  t.  Sa.  Mérat»  FL  par.  ao. — VailLBot. 
t.  x6,  f.  I. 

Elle  a  le  feuillage  de  la  L.  à  plusieurs  épis ,  mai»  «Ife  s'en  dis- 
tingue en  ce  qu'à  sa  maturité  même,  les  pédicelles  des  épia  sont  plus 
courts  que  les  épis  eux-mêmes,  et  les  soies  plus  longuef  que  les  pédi- 
celles; ceux-ci  sont  simples,  peu  nombreux ,  et  les  épis  sont  comme 
réunis  en  une  espèce  de  tète.  If  Elle  croit  dans  les  marais,  aux  envi- 
rons de  Paris ,  à  Saint-Léger ,  Montmorency ,  Episy  (  Mér.  ). 

1769*.  Linaigrette  in  terme-   Eriophorum  intermedium, 
diaire. 

i;  MUeniMdlfaMPi.  Bfist.  ia  Joara.  ImL  1814,  voL  s,  p.  19, 
Elle  ressemble  beaucoup  a  la  L.  grêle  •  et  a  comme  elle  les  fenilles 
étroites  ,  pliées  en  gouttière  à  le«r  baae«  triàngvlaûrea  à  leur  som* 
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met  ;  mais  sa  stature  est  presque  de  moitié  plus  petite  ;  ia  tige  étt 
presque  cylindrique;  la  spathe  qui  eotoure  les  fleurs  est  deux  fois 
plus  longue  que  les  épis  à  Tépoque  de  la  flenraison ,  et  se  termine 
par  Une  pointe  foliacée  triangulaire;  les  pédicelles  sont  simples,  pen- 
dans;  les  glumes  sont  oblongues-linéaires  9  très-prolongées  en  pointe 
mousse ,  caractère  qui  diàtingue  assez  bien  cette  espèce  de  toutes  les 
autres.  If  Elle  croit  dans  les  prés  marécageux.  M.Bastard  Ta  cueillie 
aux  environs  d'Angers.  Je  l'ai  trouvée  dans  les  marais  des  monta- 
gnes de  la  Lozère. 

1774*  Scirpe  ovoïde.         Scirpus  ovatus. 

Rapportez  à  cette  espèce  comme  synonymes  S,  turgidus^  Pers. 
ench.  1 ,  p.  66.  —  S,  soloniensis ,  Dub.  Orl«  266.  —  S»  nutans,  Berg. 
"FU  pyr.  I ,  p.  43.  Elle  a  été  retrouvée  à  Montriblon ,  près  Lyon ,  par 
•M.  Gilibert  ;  à  Mayence  et  Kaisersiautern  ,  par  M.  Koch  ;  en  Anjou  9 
par  M.  fiaslard  ;  en  Sologne  ,  par  M.  Dubois  ;  à  Pau ,  par  M.  Ber- 
geret ,  etc. 

1777*.  Soirpe  à  plusieurs  tiges.     Scirpus  multicaulis. 

s.  mttWcûuUs.  Smith.  FL  brif.  i)  p.  48.  Schrad.  FI.  gerin.  i,  p.  ia8.  Saint- 
Hil.  Bull.  Orl.  3*  ann*  n.  a8 ,  descr.  et  ic.  Joofn.  bot.  1804 ,  toI.  3 , 
p.  14,  t.  ai.     ^ 

j6.  Bracieif  in  foUa  abeuiitibm. 

Cette  espèce  ressemble,  par  son  port ,  au  S.  des  marais ,  et  par  ses 
caractères  au  S.  des  champs.  Sa  racine  est  fibreuse,  blanchâtre  ;  ses 
tiges  sont  nombreuses ,  ordinairement  droites ,  quelquefois  tom- 
bantes ,  cylindriques  ,  glabres  ,  lisses  ,  simples ,  longues  d'environ 
un  pied ,  et  portant  â  leur  base  une  ou  deux  gaines  tronquées  pbli* 
quement;  l'épi  est  solitaire,  terminal,  elliptique,  pointu,  ordinai- 
rement nu,  quelquefois  entouré  à  sa  base  de  a-3  bractées  foliacées , 
crépues ,  et  semblables  à  la  var.  ^  du  S,  palustris  ;  ses  écailles  sont 
ovales ,  o})tuses;  les  étamines  sont  au  nombre  de  3  ;  le  style  articulé 
sur  l'ovaire ,  qui  est  triangulaire ,  entouré  de  5  soies  rudes.  %  Il 
croit  dans  les  marécages  aquatiques.  Il  a  été  trouvé  au  marais  Yer- 
nier ,  dans  le  département  de  l'Eure ,  par  M.  Guersent  ;  au  lac  d'Es- 
pingon ,  dans  les  Pyrénées  ,  par  M.  Boilcau  ;  le  long  des  étangs  de 
la  Sologne  >  par  M.  de  Saint-Uilaire  ;  à  Rambouillet,  près  Paris;  au 
Mont-d*Or  ,  en  Auvergne;  à  la  Lozère  ;  à  Mayence,  etc.  Le  S.  inter^ 
mcdUts  (le  M.  Thuillier,  dont  j*ai  dés  échantillons  étiquetés  de  sa  main 
et  qui  proviennent  de  son  herbier,  est  certainement  une  variété  du 
S»  palusiris  ;  il  le  place  entre  le  S,  palustris  et  son  S,  rcptans ,  que 
tout  le  monde  convient  être  une  variété  du  S.  palustris* 
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1777^.  Scirpe  à  feuilles  menues.    Scirpus  tenuifolius. 

Sa  tige  est  droite ,  simple ,  grék ,  triangulaire,  lisse  sur  ses  angles , 
'  longue  de  6  à  12  ponces ,  nue ,  excepté  à  sa  base ,  où  ell Ast  munie 
de  â  à  3  feuilles  engainantes  ,  très^gréles  ,  pliées  en  carène  ,  pres- 
que triangulaires ,  étalées  »  un  peu  roides ,  beaucoup  plus  cpurtes 
que  la  tige;  celle-ci  ne  porte  qu'un  seul  épi  qui  parait  latéral, 
parce  que  la  bractée ,  qui  est  longue ,  droite ,  triangulaire ,  semble 
le  prolongement  de  la  tige  ;  Fépi  est  ovoïde ,  sessile ,  roux  ;  les 
écailles  sont  oblongues ,  scarieuses ,  terminées  par  3  dents ,  deux 
latérales ,  membraneuses  >  et  une  intermédiaire ,  dure  ,  et  en  forme 
d'arête  ;  Tovaire  est  oToîde  ,  comprimé ,  chargé  d*un  style  à  a  slig* 
mates  ;  la  graine  est  blanchâtre  y  entourée  de  3  soies  un  peu  rousses, 
et  assez  longues.  If.  J*ai  trouvé  cette  plante  à  la  tète  de  Buch  près 
Bordeaux ,  dans  àt%  marécages  voisins  du  bord  de  la  mer  ;  elle  était 
en  fleurs  au  commencement  de  septembre. 

1778*.  Scirpe  des  rivages.       Scirpus  littoralis. 

s.  Huoralis,  Schnid.  FI.  germ.  i,  p.  14a ,  t.  5,  f.  7.  DC.  Rapp.  i ,  p.  Si. 
Lois.  not.  p.  10.  —  S.  triqueter,  Lapeyr.  abr.  27,  noa  Lin.  —  Scirptu, 
n*  9.  Ger.  Gallopr.  xi6. 

Celte  plante  a,  par  sa  fleuraison,  quelque  ressemblance  avec  le 
S.  lacustris,  et  par  sa  tige  avec  le  S.  triqueter;  sa  tige  est  droite , 
triangulaire ,  à  faces  planes  ,  et  à  angles  lisses ,  peu  aigus ,  nue ,  avec 
une  ou  deux  gaines  situées  à  la  base  ^  et  légèrement  prolongées  en 
feuille  \  la  spathe  est  aussi  longue  que  la  panicule ,  droite ,  foliacée 
et  triangulaire  ;  on  trouve  une  écaille  à  la  base  de  chaque  pédicule 
et  de  chaque  pédicelle;  les  pédicules  sont  rameux,  et  portent  plu- 
sieurs épis  disposés  en  cime  lâche  et  décomposée  ;  ces  épis  jsont 
oblongs ,  pointus ,  roussâtres  ;  les  écailles  sont  larges  ,  arrondies , 
membraneuses  sur  les  bords ,  munies  d'une  nervure  qui  se  prolonge 
en  une  très-petite  pointe;  Tovaire  est  ovale,  comprimé,  surmonté 
de  2  styles,  plan  d*un  côté,  convexe  deTautre,  entouré  de  4  soies 
rousses,  épaisses,  plumeuses  ou  hérissées,  et  qui  ne  dépassent  pas  la  lon- 
gueur de  la  graine.  If.  Cette  espèce  croit  dans  les  lieux  marécageux 
et  demi-salés  ,  voisins  des  bords  de  la  Méditerranée  ;  je  Tai  cueillie , 
après  M.  Pech ,  dans  le  petit  marais  situé  derrière  le  port  de  la 
Nouvelle ,  près  Narbonne  ;  elle  a  été  retrouvée  à  Pérauls ,  près 
Montpellier  >  par  M.  Pouzin;  â  Saint-Mitre ,  près  les  Martigues,  par 
M.  Requien  \  à  Hyères ,  par  MM.  Dufour  et  Bhode. 
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1781*.  Scirpe  pubescent.       Scirpus  pùbescens. 

S.pubescens.  Desf.  FI.  ad.  x,  p.  5a ,  t.  xo.  Ltm.  iU.  z,  p.  iSg.  YalU.  enniii. 
a,  p.  974*  -^Carex  pubtscMS,  Poir.  Yoy.  a,  p.  a54.  -^Cmx  PoiretL 
Gmel.  syst.  i,  p.  140. 

Sa  racine  est  rampante ,  garnie  d*un  grand  nombre  de  fibres  ;  sa 
tige  est  haute  d*un  jpied  et  au-delà  «  triangulaire ,  le  plus  souvent 
pubescente  ;  les  feuilles  sont  larges ,  linéaires ,  lancéolées ,  courbées 
en  carène ,  plus  courtes  que  la  tige ,  à  peu  près  glabres ,  pubescente» 
"vers  rentrée  de  leur  gaine ,  et  surtout  aux  nœuds  qui  marquent  la 
place  de  leur  insertion  ;  la  gaine  supérieure  donne  naissance  à 
1—2  pédicules  très-pubescens ,  et  qui  portent  chacun  de  S  à  6  épis 
serrés,  ovales-oblongs ,  tcIus,  d*un  gris  rouSs4tre;  les  écailles  sont 
ovales ,  très-obtuses  ,  prolongées ,  surtout  les  inférieures  9  en  pointe, 
acérée  ;  le  style  est  à  3  stigmates  ;  Ja  graine  est  triangulaire ,  en- 
tourée à  sa  base  de  3  soies  rousses ,  plus  longues  que  les  glumes. 
Tf.  U  croit  dans  les  lieux  aquatiques  ^t  marécag'eux ,  près  Ajaccio  en 
Corse,  où  il  a  été  trouvé  par  M.  Robert. 

1782.  Scirpe  maritime.       Scirpus  numtimus. 

/0.  Compacnu^  Krock.  til.  z,  t.  z5. 

y,  TuberMut.  FI.  dan.  t.  937.  Lapeyr.  abr.  37.  —  S,  tuktrosus,  Detf.  atli 

I ,  p.  5o. 
/.  Angtuti/blius. 

Il  est  peu  d'espèces  aussi  variables  par  son  port  que  celle-ci  ;  la 
var.  fi  ne  se  distingue  de  l'espèce  ordinaire  que  par  ses  épis  très- 
gros  et  très-épais.  La  var.  y  a ,  selon  M.  Lapeyrouse ,  des  tuber- 
cules radicaux ,  qui  sont  de  consistance  cassante ,  et  ont  le  gpùt 
d*amandc.  iJk  var.  /"qui  se  trouve  sur  les  bords  de  l'étang  de  Saint- 
Gratien  ,  près  Paris ,  le  long  de  la  Durance ,  et  sur  la  plage  aux 
environs  d'Aigues-Mortes ,  est  remarquable  par  ses  feuilles  très- 
étroites  et  de  couleur  glauque. 

i8o3.  Souchet  rond.         Çyperus  rotundus. 

C'est  à  cette  espèce ,  qui  est  assez  commune  dans  tonte  la  région 
des  oliviers ,  qu'il  faut  rapporter  les  synonymes  suivans  :  C.  oUvaris, 
Targ.  diss.  p.  6.  — -  C  iongus ,  Tur.  cat.  clar.  p.  6.  —  C.  esculentus, 
Gou.  FI.  monsp.  388.  VilL  dauph.  3,  p.  i8a.  Savi,  FI.  pis.  1,  p.  140. 
U  est  douteux  que  notre  espèce  soit  réellement  l'espèee  que  Linné  a 
eue  en  vue  sous  le  nom  de  C,  rotundus;  mais  tous  les  synonymes 
cités  lui  conviennent.  Quant  au  C.  esculentus,  n.  180a,  on  le  cultive 
dans  quelques  points  des  provinces  méridionales;  mais  je  ne  crois 
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pas  qu'il  y  soit  sanvage  nulle  part.  C'est  au  C.  longus  qa*appartîent 

le  C.  esculentus  de  Bcrgeret  (  FI.  Bass.  Pyr.  i  ,  p.  47  )• 

i8o4«  Souchet  de  Monti.       Cjrperus  Monti. 

C*est  à  cette  espèce  qu*on  doit  rapporter  comme  synonyme  le  C. 
giaber  de  Turio  (  Cat.  clay.  p.  6  ) ,  de  Villars  (  danph.  a ,  p.  i88) ,  et 
peat-^tre  de  Lapeyronse  (  abr.  a5  ).  Il  croit  dans  les  lieux  maréca- 
geux, au  bord  des  rivières,  le  long  de  TAdour ,  de  Dax  à  Bayonne 
(Thore);  le  long  du  Rhône,  à  Avignon  et  Arles  (Keq.);  le  long  du 
Drac ,  près  Grenoble  (Vill.). 

FAMILLE  DES  TYPHACÉES. 


i8o6*.  Massette  intermédiaire.       Tjpha  média. 

T.  média.  Schleich.  exs.  cat.  S^.  DC  Syn.  n.  i8g6*.  —  T.  mmor.  Smith, 
FL'hrit.  3,  p.  962.  —  T,  angusti/blia,  fi.  Lin.  sp.  1378.  Lam.  dict  3, 
p.  723. 

CxTTE  massette  est  réellement  intermédiaire  entre  les  7*.  UtêifbUa  et 
angusti/olia  ^  et  a  tout  le  port  de  cette  dernière  ;  ses  feuilles  sont 
planes  corffftie  dans  la  M.  à  large  feuille  ;  ses  épis  séparés  Tun  de 
Tautre  comme  dans  la  M.  à  feuille  étroite,  tous  deux  cylindriques  ;  ce 
qui  la  distingue  de  la  M.  naine,  t^  Elle  croît  dans  les  lacs  et  les  étangs , 
aux  environs  de  Genève  ,  Lyon  (Latour) ,  Nantes ,  Narbonne  ^Perpi- 
gnan ,  Kice ,  etc. 

1807.  Massette  naine.  Typha  minima. 

Excluez  les  synonymes  rapportés  à  Tespèce  précédente,  et  ajou- 
tez qu'elle  croît  sur  les  bords  du  Rhône ,  près  Arles  ;  sur  ceux  de  la 
Durance ,  près  Avignon  ;  sur  ceux  du  Var,  près  Nice,  etc. 
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i?i2.  Gouet  commun.        Jlrum  vulgare. 

>.  Albfhnftmuum, 
Cettb  variété  a  les  feuilks  veinées  de  taches  blanches  qui  sui- 
vent les  nervures,  comme  on  le  voit  dans  le  gouet  d'Italie,  mais 
appartient  réeliemeat ,  par  soi»  p^rt  «t  par  la  forma  de  ses  feuilles , 
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au  G.  commun.  Je  Tai  tronyée  dans  les  haies  a  Réalmont .  4^P<uv 
teroent  du  Tarn.  C'est  à  VA.  vulgare  qu'appartient  VA*  arisarumi 
WillcLi.  Phyt.  3 ,  p.  1098,  exd.  syn.  . 

181 3.  Gouet  d'Italie.         Arum  ItaUcum. 

)8.  Immaeulanam, 
Cette  variété  a  les  feuiUes  d'un  beau  Tert,  nullement  tachées  de 
blanc  :  elle  se  conserve  depub  plusieurs  année)  dans  le  jardin  de 
Montpellier,  d'un  pied  pris  dans  les  environs  de  cette  ville ,  oii  l'es- 
pèce est  fort  commune  ,  ainsi  que  dans  toute  la  région  dcf  oliviers  : 
elle  se  retrouve  dans  l'ouest  près  Auch ,  Angers ,  Caen.  • 

181 5.  Gouet  à  feuille  étroite.     Arum  tenuifolium. 

Cette  espèce  doit  être  exclue  de  la  Flore  françabe  :  Linné  l'in- 
dique à  Montpellier,  d'après  l'insertion  que  Sauvages  en  a  faite  dans 
son  ouvrage  ;  mais  Sauvages  ne  dit  pas  expressément  qu'elle  soit 
indigène ,  et  ou  ne  la  trouve  point  en  effet  aux  environs  de  Mont- 
pellier. 

181 5*.  Gouet  peint.  Arum  pictum. 

A. pietum.  Un.  f.  tnppl.  410.  Lam.  dtct.  3,  p.  ix.-— ^.  kakwricMm., Bnoh. 
ic.  —  ji.  conicum.  Lois.  FI.  gall.  9 ,  p.  617. 

Ses  feuilles  naissent  du  collet  de  la  racine ,  et  sont  tantôt  mar- 
quées de  taches  blanchâtres ,  tantôt  absolument  Tcrtes  :  elles  ont 
un  pétiole  au  moins  aussi  long  que  le  limbe  :  celui  -  ci  est  ovale- 
oblong ,  un  peu  pointu ,  échancré  en  ooeur  à  sa  base ,  à  oreillettes 
courtes ,  obtuses  et  parallèles  au  pétiole  ;  la  spathe  sort  du  coMet 
presque  sessiley  et  s'épanouit  en  un  limbe  obloag,  pointu,  d'un 
iieau  pourpre  violet.  La  base  est  blanchâtre  et  renfenne  un  spadix 
cylindracé,  obtus,  en  massue,  et  plus  court  que  la  spathe  ;  les  ovaires 
en  occupent  la  base;  les  anthères  sont  situées  immédiatement  au- 
dessus,  et  les  filets  stériles  séparés  par  un  intervalle.  Tf.  Cette  plante  a 
été  trouvée  près  Ajaccio ,  dans  l'Ile  de  Corse,  par  M.  Lasalle. 
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i8a5*.  Luzule  de  Forster.       Luzula  Forsteri. 

L,  Forsteri.  DC  le.  Gall.  rar.  t,  t.  a.  DesT.  Jonm.  bot.  i,  p.  i4x.  Gand. 
agr.  a,  p.  a38.  —  Juncus  Forsteri.  Sm.  Fl.  brit.  3,  p.  zSgS.  Engl.  bot» 
t.  xagS.  —  Juncus  nemorosus.  Lam.  dict.  3 ,  p.  ^72,  excl.  syn. 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  à  la  L.  prin  tanière ,  arec  la-  * 

queUè  elle  a  été  long-temps  confondue  par  les  botanistes.  Elle  en 

diffère  par  ses  feuilles  plus  étroites ,  un  peu  moins  pollues  ;  par  son 

corjmbe  moins  rameux»  plus  irrégulier,  et  dont  tous  les  pédicelles 

sont  dressés  même  à  la  fin  de  leur  TÎe;  par  ses  bractées  et  les  lobes  de 

aou  périgone  plus  aigus,  et  surtout  par  sa  capsule  terminée  en  pointe 

et  un  peu  plus  longue  que  le  périgone»  au  lieu  d'être  très- obtuse  et 

un  peu  plus  courte  que  renyelo);>pe  florale.  ^  Elle  crott  dans  les  bois, 

dans  le  Jura,  près  Cberops  et  Allemands;  à  Meudon  près  Paris; 

aux  environs  d'Orléans,  d'Angers,  de  Mende,  de  Sorrèze,  etc.,  et 

probablement  dans  toute  la  France. 

1^2 5^.  Luzule  jaunâtre.       Luzula  flavescens. 

L» Jlavescem.  Gand.  agr.  a,  ^.  aSg.  —  L.  hostii.  DesT.  Joam.  z,  p.  140, 
t.  6 ,  f.  z.  —  Juncus  flaveseem.  Ifost.  gram.  3 ,  p.  6a ,  t.  94. 
Cette  luzule  ressemble ,  par  son  inflorescence^  aux  L.  vernalU  et 
Forsteri^  mais  s'en  distingue  ,  dès  le  premier  coup  d'oeil,  par  la 
couleur  jaunAtre  de  ses  fleurs;  sa  tige  s'élère  de  6  à  9  pouces  ;  set 
feuilles  sont  beaucoup  plus  courtes ,  à  peine  larges  de  a  lignes,  légè- 
rement poilues  dans  toute  leur  longueur;  le  corymbe  est  peu 
garni ,  presque  toujours  simple ,  composé  de  4  à  5  pédicelles  allon* 
gés ,  droits  et  unitlores  ,  et  de  i-a  fleurs  centrales  presque  sessiles. 
Chaque  fleur  a  a  bractées  courtes ,  aiguës  et  scarieuses  ;  les  lobes 
du  périgone  sont  lancéolés,  acérés  ,  égaux  entre  eux;  les  capsules 
sont  ovales ,  acuminées ,  pointues ,  lisses  ,  jaunAtres ,  un  peu  plus 
longues  que  le  périgone.  1,C  Elle  croit  dans  les  bois  montueux. 
M.  Chaillet  l'a  trouvée  dans  le  Jura ,  au  creux  du  Vent;  M.  Rohde , 
au  Canigou ,  dans  les  Pyrénées  orientales* 

1826*.  Luzule  glabre.       Luzula  glabrata. 

L.  glabrata.  Desv.  Joorn.  z,  p.  i43,  t.  5,  f.  3.  —  Juncus  glabratm.  Hoppe, 
pi.  ezs.  Rostk.  jonc.  a/.  —  Juncus  intermedius.  Host.  gram.  3 ,  p.  65 , 
t.  99.  —  Juncus  montanus,  y.  Lam.  dict.  3 ,  p.  373. 

Cette  espèce  peut  se  décrire   presque  entièrement,  en  disant 
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qn*elle  a  les  corymbes  comme  la  Z.  maxima ,  et  les  feuilles  glabres 
comme  la  L.  lutea.  Sa  tige  est  droite ,  longue  d*environ  i  pied  ; 
ses  feuilles  atteignent  jusqu'à  5  lignes  de  largeur^  et  sont  absolu^ 
ment  dépourvues  de  poils  ;  le  corymbe  est  composé ,  ramifié  à  ra- 
mifications divergentes ,  terminées  par  â  à  4  fleurs ,  qui  sont  elles- 
mêmes  munies  de  courts  pédicellcs  ;  les  bractées  sont  brunes  « 
allongées  »  membraneuses ,  aristées ,  et  souvent  un  peu  poilues  au 
sommet  ;  les  périgoncs  sont  bruns ,  à  lobes  ovales  -  lancéolés  ;  les 
capsules  sont  noirâtres ,  à  peine  égales  à  la  longueur  du  périgone , 
triangulaires,  obtuses  avec  une  petite  pointe.  ^  Elle  croit  dans  les 
pâturages  humides  et  montueux.  Je  Tai  trouvée  en  abondance  au 
mont  d*Ory  près  la  source  de  la  Dordogne  et  le  rocber  du  Capucin. 

1826^.  Luzule  à  petites  fleurs.     Luzula  parviflora. 

L^otuviflora»  Desy.  Jooro.  i,  p.  x44*  -^  Juncus  parviflorus,  Rostk.  janc. 

^,  t.  I,  f.  X.  Lois.  not.  6x.  —  Juncus pUostu ,  y.  Lin.  sp.  468. 

Elle  tieu  le  milieu  entre  la  L.  glabre ,  dont  elle  a  le  feuillage ,  et 

la  var.  fi  delà  L.  brune ,  dont  elle  s'approche  par  sa  fleuraison  \  sa 

tige  est  droite.,  longue  de  ^8  pouces  dans  mes  échantillons  ;  les 

feuilles  sont  drc^es,  larges  de  3  lignes  au  moins,  munies,  vers  Torifice 

de  leur  gaine  seu^ment,  de  quelques  poils  rares  et  soyeux.  Les  fleurs 

sont  brunes,  très-oetites,  disposées  en  panicule  droite,  lâche,  et  qui 

se  termine  par  un:orymbe  rameux  ;  toutes  les  fieurs  sont  solitaires 

au   sommet  de  1ers  pédicrllcs  ;  les  bractées  sont  courtes,  pâles, 

sca  rien  ses ,  acérées*  t  bordées  de  cils  vers  leur  sommet  ;  les  lobes  du 

"  périgone  sont  oval^lancéolés ,  un  peu  plus  longs  que  les  capsules. 

!IL  Cette  espèce  a  ét^rouvée  dans  les  montagnes  voisines  de  Genève 

par  M.  Castan  (Lq. ),  et  dans  les  Pyrénées,  aux  montagnes  de 

Mêles,  par  M.  Mai^iand. 

i8'27*.  Liiziii  ramassée.       Lvznla  congesta. 

Junctts  congtfus.Thmh  Fi.  par.  Il,  i,  p.  179.  Pcrs.  ench.  i,  p.  386. — 
L,  campestù  ,Q.  Fl.  fr.  n.  1827.  —  L.  erecta.  Saini-Hil.  not.  la?  — 
L.erecta,  /  fi«t.  Ymaï,  x36.  Desr.  Joara.  i,  p.  157.— -Zk^om^Is. 
LejeoDe,  Sa.  lig. 

fi.  Subglabra. 

y,  Glahra»  L.impt$trU. 

i.  Fl.  fr.  n.  I  7. 

Cette  plante  est  termédiaire  entre  la  L.  des  champs  et  la  L.  pédi- 
forme  ;  elle  différées  Z.  multiflora  et  nigricans  par  ses  capsules , 
qui ,  quoi  qU*on  enit  dit ,  sont  plus  courtes  que  les  lobes  du  péri- 
gone; sa  racine  esthreu^e,  disposée  en  touffe,  et  non  rampante^ 
comme  dans  le  L*  mpêfUÙ.  Sa  tige  est  droite,  roide,  et  dépasse 
ToMB  V,  ao 
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presque  toujours  un  pied  de  longueur;  les  feuilles  sont  larges  de 
â  lignes  eUTiron.  Dani  la  var.  « ,  elles  sont  poilues  dans  toute  leur 
tongueur,  et  munies  à  Torifice  de  leur  gaine  d'une  forte  houppe  de 
pDÎIs.  Dans  la  var.  fi ,  le  limbe  est  presque  glabre ,  et  on  ne  trouve 
que  quelk^ues  poils  à  Tentrëe  de  la  gaine  ;  les  fleurs  scoit  de  couleur 
irousse  «  ramassées  en  tête  ovoïde ,  serrée ,  droite ,  beaucoup  pins 
courte  que  dans  la  L.  pédiforme,  plus  grosse,  plus 'garnie  et  plus 
ramassée  que  dans  la  L.  des  champs  :  les  capsules ,  quoique  pins 
courtes  que  le  périgone ,  sont  deux  fois  plus  grosses  que  dans  la 
L.  des  champs.  %  La  Tar.  u  croit  dans  les  bois  marécageux ,  aux 
environs  de  Paris ,'  du  Mans ,  d*Orléans,  d* Angers,  de  Vcrviers ,  etc.  ; 
la  Tar.  fi  se  trouve  dans  les  tourbières ,  près  Angers  ;  la  var.  y  est 
entièrement  glabre  :  j'ignore  son  lieu  natal. 

1827^.  Luzule  multiflore.       Luzula  multifbra. 

L>  multiflorm,  htjenne ,  Spa.  169.  —  Jimeus  mukiflonu,  Hofte.  gêna,  x , 
p.  169.  — L*  campestris,  y,  FI.  fr.  n.  1837.  —  L,  erecia^  a  Bosv.  Jonrn. 
z,  p.  i56.  —  Junciu  ereetus.  Pers.  encb.  x,  p.  386.  — Jun^  inurmediut^ 
Thail.Pl.  par.  II,  i,  p.  178. 
Cette  luzule  est  intermédiaire  entre  la  L.  des  champs  et  la  L.  noi- 
r&tre  ;  elle  diffère  de  Tune  et  de  l'autre ,  parce  queses  capsules  sont 
évidemment  plus  longues  que  le  périgone  ;  sa  ra«ue  est  fibreuse ,  et 
non  rampante,  comme  dans  la  L.  des  champs;  s^  tiges  sont  droites, 
hautes  d'un  pied  au  moins  ;  ses  feuilles  étroites,  grnies  de  poîls  épars; 
les  fleurs  sont  rouSsâtres,  disposées  en  corjmbe  foelui-ci  est  composé 
de  5-6  épillets  ovales,  celui  du  milieu  presqv  sessile;  les  autves 
sont  portés  sur  des  pédicelles  droits,  inégauj  les  plus  longs  ont 
jusqu'à  i5  lignes,  et  atteignent  où  dépassent  laongueur  de  la  feuille 
florale.  Les  bractées  sont  blanches ,  scarieuses  acuminées  ;  les  lobes 
du  périgone  sont  roux ,  avec  le  bord  blanc  lancéolés ,  aigus  ;  les 
capsules  sont  de  couleur  pâle ,  jamais  noire*  %  Cette  luzule  croît 
dans  les  bois ,  aux  environs  de  Paris  et  de  Ve^ieB ,  dans  \t%  marais 
de  Haguenau  en  Alsaae. 

1827^  Luzule  de  Silésie.       Lisulc  Sudetica. 

L,  nigrieaus,  Desv.  Joam.  i,  p.  i58.  —  Jmcus  uhtUsms.  Wxid.  sp.  3, 
p.  aai.  -^JuHcus  spicatus,  Krock.  Si\.  n.  5J9)  t.  •.Lam.  dict.  3,  p.  274, 
var.  <t.  —  Juncus  campestrit,  n.  Lia.  sp.  469. 

Cette  espèce  eat  entre  la  L.  des  champs  et  la  7  en  épi  ;  sa  racine 
«st  rampante,  sa  tige  droite ,  longue  de  6-ia*uces;  ses  feuilles 
sont  étroites ,  munies  de  poils  près  de  l'orifice  deur  gaine ,  à  pem 
près  semblables  à  celle  de  la  L.  brune  ;  les  fies  sont  d'un  brun 
noirâtre^  disposées  en  tète  arrondie  ou  eft  coidbe  serré,  dont  les 
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épUlets  sont  ovales,  Dort  es  sur  de  courts  pédicules  ;  la  feuille  florale 
dépasse  toujours  la  longueur  du  corymbe  ;  les  lobes  du  périgoae 
sont  lancéolés,  pointus,  presque  noirs  dans  le  milieu,  blancs  e^ 
•carieux  sur  les  bords ,  de  la  longueur  des  capsules  ;  celles-ci  sont 
petites,  noires,  luisantes,  triangulaires,  presque  obtures.  If.  Elle 
croit  dans  les  marais  tourbeux  des  montagnes  \  dans  les  Alpes,  au 
Mont-Bego  près  Tende,  et  autour  du  Mont-Blanc;  au  Mont-d*Or  • 
a  la  Lozère  ;  à  FEsperon  dans  1er  Cévennes  \  dans  les  Pyrénées,  au 
port  d'Oo  et  prés  du  Canigou  ;  en  Alsace ,  près  de  Haguenau. 

i832.  Jonc  aggloméré.      Juncus  conglomeratus. 

Les  fleurs  n'ont  que  3  étamines,  situées  devant  les  lanières  externes 
du  périgone  >  les  capsules  sont  triangulaires ,  à  3  loges. 

i834«  Jonc  glauque.       Juncus  glaucus. 

J.  gtàttcus,  Wild.  sp.  2 ,  p.  ao6.  Epgl.  bot.  t.  665.  Rostk.  janc.  9.  DG. 

ftyn.  n.  i834.  —  J-  mjhjtus.  Lâtti.  diet.  3 ,  p.  a65.  Leers,  Herb.  n.  a63, 

t.  x3,f.  3.  FI.  fr.  n.  i634. 
fi,  J.  hngicornis,  Bast.  Journ.  bot.  1814,  i,  p.  ao. 

KappotteK  ici  la  description  n.  i834.  Les  tiges  sont  munies  à  leur 
base  d'écaillés  noirâtres  et  luisantes  \  cette  espèce  diffère  du  /.  ef/usux 
par  ses  capsules ,  qui  sont  plus  longues  et  pointues ,  au  lieu  d'être 
obtuses  ;  il  se  distingue  du  /.  inflexus  de  Linné ,  parce  qu*il  a  6  éta« 
mines,  tandis  que  lé  /.  inflexus  ti*en  a  jamab  que  3.  Il  est  assez 
Tommun,  surtout  dans  les  proyinces  de  l'ouest  et  du  midi.  La  var.  fi^ 

• 

qitè  M.  Bastard  a  trouvée  dans  les  fossés  plein  d'eau  en  Ajijou ,  sur 
les  bords  de  la  Loire ,  diffère  de  la  précéfknte  ,  parce  que  la  bractée 
ou  le  prolongement  de  la  tige  est  très-long,  que  les  fleurs  sont  ver- 
dàtres  et  un  peu  plus  pointues  ;  elle  semble,  à  la  première  vue,  une 
espèce  distincte  ;  mais  j'ai  des  échantillons  qui  ont  les  fleurs  brunes 
et  la  bractée  très-longue ,  et  qui  ne  me  paraissent  pas  permettre  sa 
séparation. 

i835.  Jonc  filiforme.        Juncus  fiUformis, 

Il  se  trouve  aux  Pyrénées ,  près  le  lac  d'Oncet ,  s4r  le  Pic  du  midi 
de  Bigorre,  et  a  été  indiqué  par  M.  Lapeyrouse  sous  \t  nom  de 
/.  arcUcus  ;  le  vrai  /.  arcticus  ne  croit  point  aux  Pyrénées. 

ï836.  Jonc  des  Landes.       Juncus  Ericetorum, 

Ajoutez  à  la  synonymie  /.  triandrus,  Gouan.  herb.  25.  II  n'a  en 
effet  que  3  étamines,  comme  les  /.  conglomeratus,  in/lexus,  jn^;^ 
mofus,  supinus^/luitans. 


% 
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1842.  Jonc  inondé.         Juncus  tenageya. 

fi,  J.  gracUis,  Lcjeone ,  FI.  Spa.  x,  p.  166. 
Cette  variété ,  qui  est  plus  grêle  que  Tespcce  ordinaire ,  et  qui  a 
les  3  lanières  externes  du  périgone  un  peu  plus  pointues,  ne  me 
paraît  en  aucune  manière  pouvoir  se  séparer  du  vrai  /.  tenageya  ; 
elle  croît  dans  les  fosses  aquatiques,  aux  environs  de  Yerviers, 
d*Angers ,  de  Narbonne ,  etc. 

j84a*.  Jonc  de  Gératd.         Juncus  GemrdL 

J,  Gerardi.  Lois.  noL  60.  —  Barr.  ic.  t.  747,  f.  a. 
11  ressemble  beaucoup  au  jonc  bulbeux ,  mais  il  en  parait  sufH- 
tamment  distinct  par  sa  tige  ,  qui  s'élève  jusqu'à  un  j)ied  et  au-delà  ; 
par  ses  feuilles  moins  roides ,  par  sa  pauicule  plus  grêle  et  plus  roide, 
par  ses  fleurs  plus  petites ,  par  ses  capsules  plus  étroites  et  plus 
longues;  mab  surtout  par  sa  feuille,  qui  dépasse  de  beaucoup  la 
panirule.  Of.  H  croit  dans  les  prés  ,  au  bord  des  ruiaseanx^  près 
Castellane,  en  Provence,  d'où  il  m'a  été  envoyé  par  M.  de  Snfi&en. 

I 

i8/|5.  Jonc  pygmée.         Juncus  pygmœus. 

Ajoutes  à  la  synonymie  :  J^nanuSy  Dub.  orl.  297. 

1849*.  J^'^c  rampant.         Juncus  repens. 

J.  repens,  Reqoico ,  in  Gner.  Yand.  éd.  a ,  p.  a53. 
Ce  jonc  a  des  tiges  longues  et  rampantes ,  qui  se  ramifient  d'uol 
manière  qui  lui  est  absolument  propre;  les  rameaux  ne  parlent 
point  de  l'aisselle  des  feuilles ,  mais  de  la  partie  de  la  tige  située  à  la 
base  de  la  feuille ,  de  sorte  que  c'est  la  feuille  qui  est  à  l'aisselle  du 
rameau  :  ces  feuilles  sont  cylindriques,  noueuses  comme  dans  le 
jonc  des  bois,  mais  plus  petites;  les  fleurs  sont  en  petit  nombre , 
disposées  en  panicule  décomposée  ,  blanchÂtres ,  réunies  par  petits 
faisceaux;  le  périgone  a  ses  lobes  aigus,  presque  égaux  entre  eux. 
^  M.  Requien  a  trotivé  ce  jonc  au  bord  de  la  Durance ,  et  à  Cadeuiti 
près  Avignon,  dans  les  lieux  bumides. 
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i853*.  Asperge  amère.       Asparagus  amarus. 

A.  amarus,  DC. Cal.  monsp.  Si.Red.  lil.  t.  446.—  -^.  mariniu.  CIu».  lii«t.  2, 
p.  179.  le.  Magn.  bol.  3o. —  A.  maritimus  erassiore  folio.  C.  Baub.  pin. 
490.  SaoT.  monsp.  45 ,  n.  5a.  ' —  A  scaber,  Brign.  Forojal.  p.  asr  ? 

Cetts  espèce  diffère  de  TA.  officinale  par  ses  fruits  deux  fois  plus 
gros  ;  par  ses  stipules  décidément  épimuses ,  étalées^  et  un  peu  cro- 
chues; par  ses  pousses  d'une  saveur  amère,  et  non  pas  douce  ^  par 
la  grandeur  et  la  rigidité  de  toutes  ses  parties  ;  par  sa  tige  un  peu 
rude  ;  par  ses  feuilles  plus  nombreuses  dans  chaque  faisceau.  '^'  Elle^ 
croit  souvent  mêlée  avec  la  var.  maritime  de  TA.  officinale  dans  les 
tables  du  bord  de  la  mer ,  aux  environs  d*Aigues-Mortes  et  de 
Montpellier. 

1854.  Asperge  à  feuilles  me-      Asparagus  tenuifolius. 
nues. 

Ajoutez  à  la  synonymie  :  A,  sylvestrîs  tenuissimo  folio ,  C.  Bauh. 
pin.  490.  —  J,  officinalis  var.  sjrlvestris ,  Vill.  dauph.  2,  p.  273. 
M.  Dunal  et  moi  avons  trouvé  cette  plante  très-commune  dans  les 
Cévennes,  au  bois  de  Salbouz  ;  M.  Requien,  dans  Tile  de  Courtine, 
près  Avignon.  M.  de  Mirbel  dit  qu'elle  est  commune  dans  les  prax* 
ries  et  les  fossés  autour  de  Grenoble  ;  elle  se  retrouve  encore  à  Pégli, 
près  Gènes  ;  le  long  des  rivières  de  Fonlanetto,  près  Verceil. 

i86j.  Muguet  mulliflore.      Corn^allaria  muUiflora. 

fl,  c,  latijolia,  HofTni.  Kl.  gerra.  3,  p.  x6i..  Fl.  fr.  n.  x86o,  non'Jacq. — 
C,  tnukijlora,  ^nXU  berb.'  t.  309. 

Cette  variété  ne  diffère  du  M.  multiflore  que  parce  qu'elle  a  les 
feuilles  plus  large»;  mais  elle  est  absolument  glabre,  tandis  que  le 
vrai  C.  rnultiflora  de  Jacquin  est  tout  couvert  de  petits  poils  courts 
*»t  serrés  :  ce  dernier  n'a  point  encore  été  trouvé  en  France. 

18G1*.  Muguet  (lichotome.      Coiwallaria  dichotoma. 

c.  dicliotoma.  Pers.  ench.  x,  p«  378. 

Cette  plante  est  fort  remarquable  par  sa  tige  rameuse,  fissoz  exac- 
tement dichotome;  ses  rameaux  naissent  alterna riv r mer. t  de  Faisselle 
des  feuilles  de  la  tige;  celle-ci  est  lisse,  peu  anguleuse,  souvent  fl/r- 
cliie  en  zig*zag  ;  les  feuilles  sont  glabres,  échancrées  en  coîur,  cl 
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1777^.  Scirpe  à  feuilles  menues.    Scirpus  tenuifolius. 

Sa  tige  est  droite ,  simple ,  grêle ,  triangulaire,  liste  sur  ses  angles , 
'  longue  de  6  à  i  a  ponces ,  nue ,  excepté  à  sa  base ,  où  ellé^st  munie 
de  a  à  3  feuilles  engainantes  ,  très^gréles  ,  pliées  en  carène  «  pres- 
que triangulaires ,  étalées ,  un  peu  roides ,  beaucoup  plus  courtes 
que  la  tige;  celle-ci  ne  porte  qu'un  seul  épi  qui  parait  latéral, 
parce  que  la  bractée,  qui  est  longue,  droite^  triangulaire,  semble 
le  prolongement  de  la  tige  ;  Tépi  est  ovoïde ,  sessile ,  roux  ;  les 
écailles  sont  oblongues ,  scarieuses ,  terminées  par  3  dents ,  deux 
latérales ,  membraneuses ,  et  une  intermédiaire ,  dure  ,  et  en  forme 
d'arête  ;  l'ovaire  est  ovoïde ,  comprimé ,  chargé  d'un  style  à  2  stig- 
mates; la  graine  est  blanchâtre^  entourée  de  3  soies  un  peu  rousses, 
et  assez  longues.  If.  J'ai  trouvé  cette  plante  à  la  tête  de  Buch  près 
Bordeaux ,  dans  des  marécages  voisins  du  bord  de  la  mer  ;  elle  était 
en  fleurs  au  commencement  de  septembre. 

1778*.  Scirpe  des  rivages.       Scirpus  littoralis, 

s,  Httoralis,  Schrad.  Fl.  germ.  x,  p.  i4a ,  t.  5,  f.  7.  DC.  Rapp.  i,  p.  Si. 
Lois.  not.  p.  xo.  —  S.  triqueier,  Lapeyr.  abr.  37,  noa  Lin.  —  Scirpus, 
/i*  9.  Ger.  Gallopr.  xx6. 

Cette  plante  a ,  par  sa  fleuraison ,  quelque  ressemblance  avec  le 
S,  iacustris,  et  par  sa  tige  avec  le  S,  triqueter;  sa  tige  est  droite , 
triangulaire ,  à  faces  planes  ,  et  à  angles  lisses ,  peu  aigus ,  nue ,  avec 
une  ou  deux  gaines  situées  à  la  base  ,^  et  légèrement  prolongées  en 
feuille;  la  spathe  est  aussi  longue  que  la  panicule,  droite,  foliacée 
et  triangulaire  ;  on  trouve  une  écaille  à  la  base  de  chaque  pédicule 
et  de  chaque  pédicelle;  les  pédicules  sont  rameux,  et  portent  plu- 
sieurs épb  disposés  en  cime  lâche  et  décomposée  ;  ces  épis  «sont 
oblongs ,  pointus ,  roussâtres  ;  les  écailles  sont  larges  ,  arrondies , 
membraneuses  sur  les  bords ,  munies  d'une  nervure  qui  se  prolonge 
en  une  très-petite  pointe;  l'ovaire  est  ovale,  comprimé,  surmonté 
de  2  styles,  plan  d'un  côté,  convexe  de  l'autre,  entouré  de  4  soies 
rousses,  épaisses,  plumeuses  ou  hérissées,  et  qui  ne  dépassent  pas  la  lon- 
gueur de  la  graine.  îf  Cette  espèce  croit  dans  les  lieux  marécageux 
et  demi-salés  ,  voisins  des  bords  de  la  Méditerranée  ;  je  l'ai  cueillie , 
après  M.  Pech ,  dans  le  petit  marais  situé  derrière  le  port  de  la 
Nouvelle ,  près  Narbonne  ;  elle  a  été  retrouvée  à  Pérauls  ,  près 
Montpellier,  par  M.  Pouzin;  à  Saint-Mitre ,  près  les  Martîgues,  par 
M.  Requien  ;  à  Hyères ,  par  MM.  Dufour  et  Ahode. 
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•i78i*.  Scirpe  pubescent.       Scirpus  pàbescens, 

&  pubescens.  Desf.  Fi.  atL  x,  p.  59 ,  t.  lo.  Ltm.  iU.  z,  p.  iSg.  YalU.  enam. 
a,  p.  a74.  -^Carex  pubese^ns,  Poir.  Voy.  a,  p*  a54.  '—Carex  Poired. 
Gmel.  syst.  i,  p.  i4o> 

Sa  racine  est  rampante ,  garnie  d*un  grand  nombre  de  fibres  ;  sa 
tige  est  haute  d*an  jpied  et  au-delà ,  triangulaire ,  le  plus  souvent 
pubescente  ;  les  feuilles  sont  lai'ges ,  linéaires ,  lancéolées ,  courbées 
en  carène ,  plus  courtes  que  la  tige ,  à  peu  près  glabres ,  pubescente» 
"vers  rentrée  de  leur  gaine ,  et  surtout  aux  nœuds  qui  marquent  la 
place  de  leur  insertion  ;  la  gaine  supérieure  donne  naissance  à 
1*2  pédicules  très-pubescens ,  et  qui  portent  chacun  de  S  a  6  épis 
serrés,  ovales-oblongs ,  tcIus,  d*un  gris  rouSs4tre;  les  écaiUes  sont 
ovales ,  très^btuses  «  prolongées ,  surtout  les  inférieures ,  en  pointe, 
acérée;  le  style  est  à  3  stigmates;.^  graine  est  triangulaire ,  en- 
tourée à  sa  base  de  3  soies  rousses ,  plus  longues  que  les  glumes. 
^  U  croit  dans  les  lieux  aquatiques  ^t  marécag'eux ,  près  Ajaccio  en 
Corse,  où  il  a  été  trouvé  par  M.  Robert. 

1782.  Scirpe  maritime.       Scirpus  maritimus. 

/0.  Compacnu^  Krock.  lil.  z,  t.  z5. 

7.  Tiiberosut,  FL  dan.  t.  937.  Lapeyr.  abr.  37.  —  S,  tuBerosus»  Desf.  atli 

I ,  p.  5o. 
/.  AngtutifbUus* 

U  est  peu  d*)espèces  aussi  variables  par  son  port  que  celle-ci  ;  la 
var.  i8  ne  se  distingue  de  l'espèce  ordinaire  que  par  ses  épis  très- 
gros  et  très-épais.  La  var.  y  a ,  selon  M.  Lapeyrouse ,  des  tuber- 
Gides  radicaux ,  qui  sont  de  consistance  cassante ,  et  ont  le  gQÙt 
d*amande.  Lit  var.  ^qui  se  trouve  sur  les  bords  de  Tctang  de  Saint- 
Gratien  ,  près  Paris ,  le  long  de  la  Durance  ,  et  sur  la  plage  aux 
environs  d*Aigues-Mortes ,  est  remarquable  par  ses  feuilles  très- 
étroites  et  de  couleur  glauque. 

i8o3.  Souchet  rond.         Çyperus  rotundus. 

Cest  à  cette  espèce ,  qui  est  assez  commune  dans  toute  la  région 
des  oliviers ,  qu'il  faut  rapporter  les  synonymes  suivans  :  C.  oUvaris, 
Targ.  diss.  p.  6.  —  C  iongus ,  Tur.  cat.  clar.  p.  6.  —  C,  esculentus, 
Gou.  FL  monsp.  388.  VilL  dauph.  3,  p.  i8a.  Savi,  FI.  pis.  1,  p.  140- 
U  est  douteux  que  notre  espèce  soit  réellement  Tespèee  que  Linné  a 
eue  en  vue  sous  le  nom  de  C,  rotundus;  mais  tous  les  synonymes 
cités  lui  conviennent.  Quant  au  C.  escuientus,  n.  180a,  on  le  cultive 
dans  quelques  points  des  provinces  méridionales;  mais  je  ne  otoH 
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pas  qu'il  y  soit  sauvage  nulle  part.  C'est  au  C.  longus  qu*appartîent 

le  C.  esculentus  de  Bergeret  (  FI.  Bass.  Pyr.  i  ,  p.  47  )• 

i8o4-  Souchet  de  Monti.       Cjrperus  Monti. 

C'est  à  cette  espèce  qu'on  doit  rapporter  comme  synonyme  le  €• 
giaber  de  Turio  (  Cat.  clay.  p.  6  ) ,  de  Yillars  ( dauph.  a ,  p.  i88) ,  et 
peut-^tre  de  Lapeyrouse  (abr.  a5).  Il  croit  dans  les  lieux  maréca- 
geux, au  bord  des  rivières,  le  long  de  TAdour ,  de  Dax  à  Bayonne 
(Thore);  le  long  du  Rhône,  à  Avignon  et  Arles  (Req.);  le  long  du 
Drac ,  près  Grenoble  (Vill.), 

/ 
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i8o6*.  Massette  intermédiaire.      Tjpha  média. 

T,  média,  Schleich.  exs.  cat.  5q.  DC  Syn.  n.  i8g6*.  —  T.  minor.  Smith, 
FI.  hrit.  3,  p.  961.  —  T.  angustijblia ,  fi.  Lin.  sp.  1378.  Lam.  dict.  3, 
p.  7a3. 

CxTTE  massette  est  réellement  intermédiaire  entre  les  7*.  laùfoUa  et 
angHStifoUa ,  et  a  tout  le  port  de  cette  dernière  ;  ses  feuilles  sont 
planes  corffftie  dans  la  M.  à  large  feuille  ;  ses  épis  séparés  l'un  de 
l'autre  comme  dans  la  M.  à  feuille  étroite,  tous  deux  cylindriques  ;  ce 
qui  la  distingue  de  la  M.  naine,  t^  Elle  croit  dans  les  lacs  et  les  étangs , 
aux  environs  de  Genève^  Lyon  (Latoor) ,  Nantes ,  Narbonne  ^ Perpi- 
gnan ,  Kice ,  etc. 

1807.  Massette  naine.  Typha  minima. 

Excluez  les  synonymes  rapportés  à  l'espèce  précédente,  et  ajou- 
tes qu'elle  croit  sur  les  bords  du  Rh6ne ,  près  Arles  ;  sur  ceux  de  la 
Dnrance ,  près  Avignon  ;  sur  ceux  du  Var,  près  Nice,  etc. 
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181 2.  Gouet  commun.        Arum  vulgare. 

Cettb  variété  a  les  feuilles  veinées  de  taches  blanches  qui  sui- 
vent les  nervures,  comme  on  le  voit  dans  le  gouet  d'Italie,  mais 
appartient  réellemeat ,  par  soi»  p^rt  et  par  lu  (orme  de  ses  feuilles , 
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au  G.  commun.  Je  Tai  trouvée  dans  les  haies  à  Réalmpnt^  q^paiv 
teroent  du  Tarn.  C'est  à  VA.  vutgare  qu'appartient  VA.  arisarumi 
Willeu.  Phyt.  3 ,  p.  1098,  exd.  sy».  . 

181 3.  Gouet  d'Italie.         Arum  Italicum. 

)8.  Immaeulaimm» 
Cette  variété  a  Us  feuiUes  d'un  beau  vert,  nullement  tachées  de 
blanc  :  elle  se  conserve  depuis  plusieurs  années  dans  le  jardin  de 
.   Montpellier,  d'un  pied  pris  dans  les  environs  de  cette  ville ,  oii  l'es- 
pèce est  fort  conuRune  ,  ainsi  que  dans  toûle  la  région  dcf  oliviers  : 
cUese  retrouve  dans  l'ouest  près  Auch,  Angers,  Caen.  • 

181 5.  Gouet  k  feuille  étroite.     Arum  tenuifoUum. 

Cette  espèce  doit  être  exclue  de  la  Flore  française  :  Linné  l'in- 
dique à  Montpellier,  d'après  l'insertion  que  Sauvages  en  a  faite  dans 
son  ouvrage  ;  mais  Sauvages  ne  dit  pas  expressément  qu'elle  soit 
indigène ,  et  ou  ne  la  trouve  point  en  effet  aux  environs  de  Mont- 
pellier. 

181 5*.  Gouet  peint.  Arum  pictum. 

'A.  fktum, lin.  f.  mppl.  410.  Lam.  dtct.  3,  p.  xx. — J,  kalcéuieumK Bnoh. 
ic.  •—  A,  conicum.  Lois.  Fl.  gall.  9 ,  p.  6x7. 

Ses  feuilles  naissent  du  collet  de  la  racine ,  et  sont  tantôt  mar- 
quées de  taches  blanchâtres ,  tantôt  absolument  Tcrtes  :  elles  ont 
un  pétiole  au  moins  aussi  long  que  le  limbe  :  celui  -  ci  est  ovale- 
oblong,  un  peu  pointu ,  échancré  en  cœur  à  sa  base,  à  oreillettes 
courtes,  obtuses  et  parallèles  au  pétiole;  la  spathe  sort  du  coUet 
yresque  sessile ,  et  s'épanouit  en  un  limbe  oblong ,  pointu ,  d'un 
iieau  pourpre  violet.  La  base  est  blanchâtre  et  renferme  un  spadix 
eylindraeé,  obtus,  en  massue,  et  plus  court  que  la  spathe  ;  les  ovaires 
en  occupent  la  base;  les  anthères  sont  situées  immédiatement  au- 
dessus,  et  les  filets  stériles  séparés  par  un  intervalle.  Jf.  Cette  plante  a 
été  trouvée  près  Ajaccio ,  dans  l'Ile  de  Corse,  par  M.  Lasalle. 
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i8a5*.  Luzule  de  Forster.       Luzula  ForsterL 

X.  Fonieri.  DC.  le.  Gall.  rar.  x,  t.  a.  DesT.  Jonm.  bot.  i,  p.  t4z.  Gand. 
agr.  a,  p.  a38.  —  Juncus  Forsteri,  Sm.  PL  brit.  3,  p.  xSgS.  Engl.  bot. 
t.  xagS.  —  Juncus  nemorosus,  Lam.  dict.  3 ,  p.  272,  excL  syn. 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  à  la  L.  prin  tanière ,  avec  la*  ' 

quelle  elle  a  été  long-temps  confondue  par  les  botanistes.  Elle  eu 

diffère  par  ses  feuilles  plus  étroites ,  un  peu  moins  poilues  ;  par  son 

corymbe  moins  rameux»  plus  irrégulier ,  et  dont  tous  les  pédicelles 

sont  dressés  même  à  la  fin  de  leur  vie;  par  ses  bractées  et  les  lobes  de 

sou  périgone  plus  aigus,  et  surtout  par  sa  capsule  terminée  en  pointe 

et  un  peu  plus  longue  que  le  périgone,  au  lieu  d'être  très- obtuse  et 

un  peu  plus  courte  que  renYelo);>pe  florale.  %  Elle  crott  dans  les  bois, 

dans  le  Jura,  près  Cherops  et  Allemands;  à  Meudon  près  Paris; 

aux  environs  d'Orléans,  d'Angers,  de  Mende^  de  Sorrèze,  etc.,  et 

probablement  dans  toute  la  France. 

lëaSK  Luzule  jaunâtre.       Luzula  flavescens. 

L* fiavesc9fu,  Gand.  agr.  a,  p.  aSg.  —  £.  hostu,  DesT.  Joam.  z,  p.  140, 
t.  6,  f.  X.  —  Juncut fiavtioens,  Ifost.  gram.  3,  p.  6a,  t. 94. 
Cette  luzule  ressemble,  par  son  inflorescence^  aux  L,  vernalis  et 
Forsterij  mais  s'en  distingue  ,  dès  le  premier  coup  d'oeil,  par  la 
couleur  jaunAtre  de  ses  fleurs;  sa  tige  s'élève  de  6  à  9  pouces  ;  ses 
feuilles  sont  beaucoup  plus  courtes ,  à  peine  larges  de  a  lignes,  légè- 
rement poilues  dans  toute  leur  longueur;  le  corymbe  est  pea 
garni ,  presque  toujours  simple  ,  composé  de  4  À  5  pédicelles  allon- 
gés ,  droits  et  unitlores  ,  et  de  i-a  fleurs  centrales  presque  sessiles. 
Chaque  fleur  a  a  bractées  courtes ,  aiguës  et  scarieuses  ;  les  lobes 
du  périgone  sont  lancéolés ,  acérés  ,  égaux  entre  eux;  les  capsules 
sont  ovales ,  acuminées ,  pointues ,  lisses  ,  jaunAtres ,  un  peu  plus 
longues  que  le  périgone.  1/1  Elle  croit  dans  les  bois  montueux. 
M.  ChaiUet  Ta  trouvée  dans  le  Jura  ,  au  creux  du  Vent  ;  M.  Rohde , 
au  Canigou ,  dans  les  Pyrénées  orientales* 

iSaô».  Luzule  glabre.       Luzula  glabrata. 

L.  glabrata,  DesT.  Joorn.  i,  p.  x43,  t.  5,  f.  3.  —  JuncuM  glabmtus.  Hoppc, 
pi.  ezs.  Rostk.  jonc.  aj.  —  Juneus  intermeSus,  Host.  gram.  3 ,  p.  65 , 
t.  99.  —  Juneus  montanus,  y,  Lam.  dict.  3 ,  p.  373. 

Cette  espèce  peut  se  décrire   presque  entièrement,  en  disant 
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qu'elle  a  les  corymbes  comme  la  L,  maa-ima,  et  les  feuilles  glabres 
comme  la  L.  luteoé  Sa  tige  e»t  droite ,  longue  d'environ  i  pied  ; 
ses  feuilles  atteignent  jusqu'à  5  lignes  de  largeur^  et  sont  absolu^ 
ment  dépourvues  de  poils  ;  le  corymbe  est  composé  ^  ramifié  à  ra- 
mifications divergentes,  terminées  par  â  à  4  fiears ,  qui  sont  elles- 
mêmes  munies  de  courts  pédicellos  ;  les  bractées  sont  brunes  » 
allongées ,  membraneuses ,  aristées ,  et  souvent  un  peu  poilues  au 
sommet  ;  les  périgones  sont  bruns  >  à  lobes  ovales  -  lancéolés  ;  les 
capsules  sont  noirâtres ,  à  peine  égales  à  la  longueur  du  périgone , 
triangulaires,  obtuses  avec  une  petite  pointe.  ^  Elle  croit  dans  les 
pâturages  humides  et  montueux.  Je  Tai  trouvée  en  abondance  au 
mont  d*Or,  près  la  source  de  la  Dordogne  et  le  rocher  du  Capucin. 

1826^.  Luzule  à  petites  fleurs.     Luzula  pcuviflora. 

L^muviflora,  Desr.  Joom.  z,  p.  z44*  —  Juncus  parviflonu,  Rostk.  janc» 

^,  t.  I,  f.  z.  Lois.  not.  6x.  — Janciu pilosus ,  y.  Lin.  sp.  468. 

Elle  tien  le  milieu  entre  la  L.  glabre,  dont  elle  a  le  feuillage,  et 

la  var.  fi  delà  L.  brune ,  dont  elle  s'approche  par  sa  fleuraison  ;  sa 

tige  est  droite.,  longue  de  &-8  pouces  dans  mes  échantillons;  les 

feuilles  sont  drcVtes,  larges  de  3  lignes  au  moins,  munies,  vers  l'orifice 

de  leur  gaine  seu^ment,  de  quelques  poils  rares  et  soyeux.  Les  fleurs 

sont  brunes,  Irès-oetites ,  disposées  en  panicule  droite,  lâche,  et  qui 

se  termine  par  uniorymbe  rameux  ;  toutes  les  fieurs  sont  solitaires 

au  sommet  de  1ers  pédicellos;  les  bractées  sont  courtes,  pâles, 

scarifuses,  acérécsît  bordées  de  cils  vers  leur  sommet  :  les  lobes  du 

'  périgone  sont  ovalwlancéolés ,  un  peu  plus  longs  que  les  capsules. 

Tf.  Cette  espèce  a  étarouvée  dans  les  montagnes  voisines  de  Genève 

par  M.  Castan  (L<^. ),  et  dans  les  Pyrénées,  aux  montagnes  de 

Mêles ,  par  M.  Maihand. 

i8:i7*.  .Liizui  ramassée.       Li/znla  contesta. 

Juncus  congefus:Thm\.  Fi.  par.  TT,  i,  p.  Z79.  Per».  ench.  i,  p.  386. — 
Z,  campestù  ,Q.  FI.  fr.  n.  1827.  —  L.  erecta.  Sainf-Hil.  not.  la?  — 
L.  erecta,  /  fi«t.  Essai,  z36.  Des?.  Joara.  z,  p.  iS*)*-^ L^-^ongestm* 
LejeoDe,  Sa.  zlg. 

/I.  Subg/abra 

y.  Glabra*  L.Tinptsiris. 

i.  Fl.  fr.  n.  I  7. 

Cette  plante  est  termédiaire  entre  la  L.  des  champs  et  la  L.  pédi- 
forme  ;  elle  différées  Z.  multiflora  et  nigricans  par  ses  capsules , 
qui ,  quoi  qu'on  enit  dit ,  sont  plus  courtes  que  les  lobes  du  péri- 
gone; sa  racine  estbreuse,  disposée  en  touffe,  et  non  rampante^ 
comme  dans  le  L.  vtpêftrù.  Sa  tige  est  droite,  roide,  et  dépasse 
Tome  V,  ao 
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presque  toujours  un  pied  de  longueur;  les  feuilles  sont  larges  de 
à  ligues  eUTiron«  Dans  la  var.  » ,  elles  sont  poilues  dans  toute  leur 
kfimneur,  et  munies  à  Torifice  de  leur  gaine  d*une  forte  houppe  de 
pfyîb.  Dans  la  yar.  i0 ,  le  limbe  est  presque  glabre ,  et  on  ne  trouve 
que  quelques  poils  à  rentrée  de  la  gaine  ;  les  fleurs  sont  de  couleur 
rousse  «  ramassées  en  tète  ovoïde ,  serrée ,  droite ,  beaucoup  plus 
courte  que  dans  la  L.  pédiforme,  plus  grosse,  plus 'garnie  et  plus 
ramassée  que  dans  la  L.  des  champs  :  les  capsules ,  quoique  plus 
courtes  que  le  périgone ,  sont  deux  fois  plus  grosses  que  dans  la 
L.  des  champs.  %  La  var.  u  croit  dans  les  bois  marécagenz  ^  aut 
environs  de  Paris ,'  du  Mans ,  d*Orléans,  d* Angers,  de  VerTiers ,  etc.  ; 
la  Tar.  /S  se  trouve  dans  les  tourbières ,  près  Angers  ;  la  var.  y  est 
entièrement  glabre  :  j'ignore  son  lieu  natal. 

1827^.  Luzule  multiflore.       Luzula  multifbra. 

X.  tnultiflorm,  Lcjcane,  Spa.  169.  —  Jtmeus  mukiflonu,  Hofto.  gêna,  i, 
p.  169.  — L*  campestris,  y,  FI.  fr.  n.  1837.  —  L.  erecta,  a  Desy,  Josrn. 
z,  p.  i56.  —  Juncus  erectus.  Pcr».  cnch.  i,  p.  386.  — Junut  intermedius^ 
Thiu1.Pl.  par.  II,  1,  p.  178. 
Cette  luzule  est  intermédiaire  entre  la  L.  des  champs  et  la  L.  noi- 
râtre ;  elle  diffère  de  Tune  et  de  Tautre ,  parce  queues  capsules  sont 
évidemment  plus  longues  que  le  périgone;  sa  ra«ne  est  fibreuse,  et 
non  rampante,  comme  dans  la  L.  des  champs;  s^  tiges  sont  droites, 
hautes  d*un  pied  au  moins  ;  ses  feuilles  étroites,  grnics  de  poils  épars; 
les  fleurs  sont  roufsâtres,  disposées  en  corymbe  scelui-ci  est  composé 
de  5-6  épillets  ovales,  celui  du  milieu  presqv  sessile;  les  auties 
sont  portés  sur  des  pédiceiles  droits,  inégau»  les  plus  longs  ont 
jusqu'à  i5  lignes,  et  atteignent  ou  dépassent  laongueur  de  la  feuille 
florale.  Les  bractées  sont  blanches ,  scaricuses  acuminées  ;  les  lobes 
du  périgone  sont  roux ,  avec  le  bord  blanc  lancéolés ,  aigus  ;  les 
capsules  sont  de  couleur  p&le ,  jamais  noire  ^  Cetre  luzule  croit 
dans  les  bois,  aux  environs  de  Paris  et  de  VevîeB ,  dans  les  marais 
de  Haguenau  en  Alsaee. 

i8a7<^.  Luzule  de  Silésie.       Lisulc  Sudetica. 

L,  nigricaus.  Desv.  Jonrn.  i,  p.  i58.  —  Jtncus  ïdeticus.  Wild.  sp.  a, 
p.  aai.  — Jumcus  spicatus,  Krock.  Sil.  n.  Slg?  t.  ••  Lam.  dict.  3,  p.  374, 
Tar.  «.  —  Juncus  campestris ,  n.  Lin.  sp.  469. 

Cette  espèce  est  entre  la  L.  des  champs  et  la  :  en  épi  ;  %tL  racine 
est  rampante»  sa  tige  droite ,  longue  de  6-is*uce9;  ses  i^uilles 
sont  étroites ,  munies  de  poils  près  de  lorifice  deur  gaine ,  à  peft 
près  semblables  à  celle  de  la  L.  brune  ;  les  flcfs  sont  d*un  brun 
noirâtre^  disposées  en  télé  arrondie  ou  eft  coi*l>e  serré,  dont  lei 
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ëpUlets  sont  ovales,  Dortés  sur  de  courts  pédicules  ;  la  feuille  florale 
dépasse  toujours  la  longueur  du  corymbe  ;  les  lobés  du  périgone 
sont  lancéolés ,  pointus ,  presque  noirs  dans  le  milieu ,  blancs  et* 
•carieux  sur  les  bords,  de  la  longueur  des  capsules;  celles-ci  sont 
petites,  noires,  luisantes,  triangulaires,  presque  obtuses.  If.  Elle 
croit  dans  les  marais  tourbeux  des  montagnes  \  dans  les  Alpes,  au 
Mont-Bego  près  Tende ,  et  autour  du  Mont-Blanc.;  au  Mont-d*Or  • 
a  la  Lozère  ;  à  TEsperon  dans  ley  Cévennes  ;  dans  les  Pyrénées ,  au 
port  d'Oo  et  près  du  Canigou  ;  en  Alsace ,  près  de  Raguenau. 

i832.  Jonc  aggloméré.      Juncus  conglomeratus. 

Les  fleurs  n'ont  que  3  étamines,  situées  devant  les  lanières  externes 
du  périgone  ;  les  capsules  sont  triangulaires ,  à  3  loges. 

i834-  Jonc  glauque.       Juncus  gfaucus. 

J.  glàttcus.  Wild.  sp.  a ,  p.  ao6.  Epgl.  bot.  t.  665.  Rottk.  janc.  9.  DG. 

êjn.  n- 1854.  —  J-  m/kjtiu.  Lain.  dicl.  3 ,  p.  a85.  Lcmrs,  Herb.  n.  a63, 

t.  x3,f.  3.  Fi.  fr.  n.  ia34. 
fi,  J.  hngicornù,  Bast.  Joaro.  bot.  i8j4,  x,  p.  90. 

ftappottet  ici  la  description  n.  1884.  Les  tiges  sont  munies  à  leur 
base  d'écaillés  noirâtres  et  luisantes  ;  cette  espèce  difTère  du  /.  effmux 
par  ses  capsules,  qui  sont  plus  longues  et  pointues,  au  lieu  d'être 
obtuses  ;  il  se  distingue  du  /«  inf Lexus  de  Linné ,  parce  qu'il  a  6  éta- 
iBines ,  tanais  que  lé^  /.  inflexus  ii*en  a  jamais  que  3.  îl  est  assez 
Tommnn,  surtout  dans  les  provinces  de  l'ouest  et  du  midi.  La  var.  fi^ 

m 

qiif  BL  Bastard  a  trouvée  dans  les  fossés  plein  d'eau  en  Ajijon,  sur 
les  bords  de  la  Loîbe ,  diffère  de  la  précédente ,  parce  que  la  bractée 
ou  le  prolongement  de  la  tige  est  très-long,  que  les  fleurs  sont  ver- 
dàtres  et  un  peu  plus  pointues  ;  elle  semble,  à  la  première  vue,  une 
espèce  distincte  ;  mais  j*ai  des  échantillons  qui  ont  les  fleurs  brunes 
et  la  bractée  très-longue ,  et  qui  ne  me  paraissent  pas  permettre  sa 
séparation. 

i835.  Jonc  filiforme.        Juncus  filiformis. 

Il  se  trouve  aux  Pyrénées ,  près  le  lac  d'Oncet ,  s4r  le  Pic  du  midi 
de  Bigorre,  et  a  été  indiqué  par  M.  Lapeyrouse  sous  |e  nom  de 
/.  arcUcus  ;  le  vrai  /.  arcticus  ne  croit  point  aux  Pyrénées. 

ï836.  Jonc  des  Landes.       Juncus  Ericetorum, 

Ajoutez  à  la  synonymie /.  triandrus ,  Gouan.  herb.  25.  Il  n'a  en 
effet  que  3  étamines,  comme  les  /.  conglomeratus- ,  inflexus,p)^^ 
mmus  ,  supinus  ,  fluitans. 
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18A2.  Jonc  inondé.         Juncus  tenasfira, 

jE.  /.  grmeUn.  LcjcvAe .  FL  Spa.  i,  pu  itt. 
Cette  Tariété,  cpii  est  pins  grêle  que  l'espèce  mdiaMir ,  et  qui  a 
les  3  lanières  exteraes  dn  pëngone  on  pen  pims  poêataes ,  ae  ik 
parait  en  ancnne  maDÎère  pooToir  se  séparer  d«  Traî  /.  Ëems^eya  ; 
elle  croit  dans  les  fossés  aquatiques ,  aux  eaiiroBS  et  Terriers , 
d'Angers  ,  de  ?^ailxmne  9  etc. 

1842*-  Jonc  de  Géraid.         Juncus  GenurdL 

/.  CermréL  Loi»,  aot.  60.  —  Enr.  îe.  t.  747.  L  a. 
U  resscinUe  beancoap  an  jocc  boîbens.  mais  il  en  parait  svfiE* 
tamment  distinct  par  sa  tir? .  qnî  s'âêre  jnsqn'à  on  i^ed  et  an-^lela  ; 
par  ses  feuiOes  moins  roîdes .  par  sa  panicnle  pl«s  grHe  et  pins  roide, 
par  ses  fleurs  pins  petites ,  par  ses  capsnlcs  phu  ctroiles  et  plat 
longues;  mais  sortent  par  sa  leofllcy  qui  dépasse  de  beaucoup  b 
pauicule.  ^  D  croit  daos  les  prés  ,  ao  bord  des  miéscanx,  prêt 
Castellane.»  en  ProTcnce,  don  il  m'a  été  coTOTé  par  X.  de  SnflGren. 

i8/t5.  Jonc  pvgmee.         Juncus  py^nœus. 


Ajoutea  à  la  sTnonjmîe :  J.mmmmt,  Dnb.  orL  297. 

18.^9^.  Jonc  rampant.         Juncus  repens. 

/.  K/fWi.  BcqiMB,  in  Gaer.  Taad-  cd.  a .  f^  ail. 
Ce  jonc  a  des  tiges  longnrs  et  rampantes,  qui  se  ramifient  d'uni 
manière  qui  lui  est  absolument  prc^ire;  les  rameaux  ne  partent 
point  de  Faisselle  des  feuilies ,  mais  de  la  partie  de  la  tige  située  à  la 
base  de  la  feuille ,  de  sorte  que  c'est  la  feuille  qui  est  à  Faisselle  du 
rameau  :  ces  feuilles  sont  cjUndriques ,  noueuses  comme  dans  le 
jonc  des  bois ,  mais  plus  petites;  les  fleurs  sont  en  petit  nombre  , 
disposées  en  panîcule  dircumposée  ,  blanchâtres ,  rénnies  par  petits 
laisceaui  ;  le  périgone  a  ses  lobes  aigus .  presque  égaux  entre  enn. 
%  M.  Reqnien  a  trouvé  ce  jonc  au  bord  de  la  Durance»  et  à  Cadent-t| 
^è(^  Avignon ,  dans  les  lieux  humides. 
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i853*.  Asperge  amère.       asparagus  amarus. 

A.  amarus.  DC. Cat.  monsp.  8i  .Red.  lil.  t.  446.—  A.  marûius.  CIu«.  hi*t.  i, 
p.  179.  le.  Magn.  bot.  3o. —  A.  maritimus  erauiore  Jolio.  C.  Bauh.  pin- 
490.  Sauv.  moiup.  45 ,  n.  5a.  —  A  sctiber.  Brign.  Forojul.  p.  aa  ? 

Cettb  espèce  diffère  de  TA.  officinale  par  ses  fruits  deux  fois  plus 
^os;  par  ses  stipules  décidément  épiiRuses,  étalées^  et  un  peu  cro- 
chues; par  ses  pousses  d'une  savenr  amère,  et  non  pas  douce  ^  par 
la  grandeur  et  la  rigidité  de  toutes  ses  parties  ;  par  sa  tige  un  peu 
rude  ;  par  ses  feuilles  plus  nombreuses  dans  chaque  faisceau.  ^  Elle 
croit  souvent  mêlée  avec  la  var.  maritime  de  TA.  officinale  dans  les 
tables  du  bord  de  la  mer ,  aux  environs  d*  Aiguës -Mortes  et  de 
Montpellier. 

i85/i.  Asperge  à  feuilles  me-      Asparagus  tenuifolius . 
nties. 

Ajoutez  à  la  synonymie  :  A,  sjrtvestris  tenuissimo  folio ,  C.  Bauh. 
pin.  490.  —  A,  officinnlis  var,  sylvestrisy  Vill,  dauph.  2,  p.  273. 
M.  Dunal  et  moi  avons  trouvé  cette  plante  très-commune  dans  les 
Cévennes^  an  bois  de  Salbouz  ;  M.  Requien,  dans  File  de  Courtine, 
près  Avignon.  M.  de  Mirbel  dit  qu'elle  est  commune  dans  les  prai- 
ries et  les  fossés  autour  de  Grenoble  ;  elle  se  retrouve  encore  à  Pégli, 
près  Gènes  ;  le  long  des  rivières  de  Fonlanetlo,  près  Verceil. 

i86f.  Muguet  multiflorc.      Convallaria  multijlora. 

fi.  c.  htifolia,  HofTin.  FI.  gerra.  3,  p.  x6ft.  Fl.  £r.  d.  x86o,  non'Jacq. — 
C.  multi/iura,  ^alU  h«rb.  t.  309. 

Cette  variété  ne  diffère  du  M.  multiflore  que  parce  qu*cUe  a  les 
feuilles  plus  larges^  mais  elle  est  absolument  glabre,  tandis  que  le 
vrai  C.  multiflora  de  Jacquin  est  tout  couvert  de  petits  poils  courti 
et  serrés  :  ce  dernier  n'a  point  encore  élé  trouvé  en  France. 

18G1*.  Muguet  dichotome.      Convallaria  dicKotoma. 

c.  diclwtoma.  Fera.  ench.  x,  p*  SyS. 

Celte  plante  est  fort  remarquable  par  sa  tige  rameuse ,  as«cz  exac- 
tement dichotome;  ses  rameaux  naissent  altcrnarivrmcnt  <lo  Taissellc 
des  fruillcs  de  la  tige  ;  celle-ci  est  lisse ,  peu  anguleuse ,  son  vent  dé-     . 
chic  en  zig-zag  ;  les  feuilles  sont  glabres,  échancrées  en  coeur,  d 
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einbraftsantflt  a  lear  base,  terminées  en  pointe,  d'une  consistance  asses 
mince.  ^  Elle  a  été  trouvée  dans  les  Cévennes  par  M.  Thibaud; 
réchantiiion  uniqae  qu'il  en  a  confervé  «st  taris  fleurs,  et  ne  peut 
suffire  sans  doute  pour  décider  si  c'est  une  espèce  distincte  on  une 
variété  du  C,  mulùflora  ou  du  C, poljrgonatum ;  mais  il  est  tellement 
remarquable  par  son  port ,  que  je  ne  puis  le  passer  sous  silence. 

FAMILLE  DES  ALISMACÉES. 


3871*.  Potamot  flottant.      Potamogeton  fluitans. 

P,  Jluitant»  Roth.  germ.  J,  72;  H»  202.  Wild.  sp.  i,  p.  713.  Bast.  Essaie 
p.  65 ,  non  FI.  fr. 

Il  ne  diffère  du  P.  nageant  que  par  sts  feuilles  nageantes  qui ,  an 
lieu  d'être  arrondies  et  un  peu  échancrées  en  cœur  à  leur  base ,  sont 
Avales,  rétrécies  en  pointe,  à  peu  près  paiement  aux  deux  extrémités. 
Si  je  ne  suivais  que  ma  propre  opinion,  je  n'hésiterais  pas  à  regarder 
cette  plante  comme  une  simple  variété  du  P.  nageant ,  produite  par 
la  localité  même  où  elle  se  trouve ,  et  qui  serait  au  P.  naians  ce  que 
la  ranunculus  peucedanifoUus  des  auteurs  est  au  ranunculus  aquaûUs 
ordinaire  ;  cependant  je  Tindique  ici  d'après  le  témoignage  des  bota- 
nistes, et  jusqu'à  ce  que  j'aie  trouvé  Toccasion  de  vérifier  mes  doutes. 
%  £lle  se  trouve  dans  les  rivières  et  les  eaux  courantes. 

1871.  Potamot  à  feuilles  va-    Patamogeton  variifolium. 
riables. 

f.  wiriifolium.  Thore,  Chlor.  Und.  47.  —  P,  JUdums.  Fl.  fr.  éd.  3, 
*  m.  !%•}%,  ezcl.  lyn.  Rotb.  et  Wild. 

Ajouter  à  la  description ,  que  de  l'aisselle  des  feuilles  flottantes 

naissent  de  jeunes  rameaui  garnis  de  feuilles  linéaires.  L*épi  de  fleurs 

est  ovale,  long  de  3  è  4  lignes  seulement  ;  le  pédià^e,  qui  est  un  peu 

épais ,  tarie  de  4  â  1 5  lignes  de  longueur. 

187a*.  Potamot  oblong.     Potamogeton  oblongum. 

p,  obiongum,  Vît.  frag.  Fl.  ittl.  t.  a.  —  P.plantago,  Ba«t  Esati,  p.  64. 
Cette  espèce  diffère  de  toutes  les  précédentes,  en  ce  qu'elle  n'a 
qu*une  seule  sorte  de  feuilles  ;  sa  tige  est  très-courte  ;  ses  feuilles 
ont  des  pétioles  plus  longs  qu'elle,  et  se  terminent  par  un  limbe 
ovale-oblong,  poinlu  aux  deux  extrémités,  à  7-9  nervures,  lisse 
d'un  côté }  long  de  9-10  lignes  sur  4*5  de  largeur;  le  pédicule  est 
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droit  on  courbé ,  un  peu  plus  long  que  le  pétiole ,  et  se  termine  par 
un  épi  grêle ,  cylindrique,  long  d'un  demi-pouce.  If  Elle  croit  dans 
les  petits  marais  qui  ne  tont  jamais  inondés ,  dans  les  prés  humides , 
parmi  les  sphaignes ,  etc.  Je  Tai  trouvée  auprès  de  Gènes ,  vers  le 
sommet  de  la  montagne  de  la  Scaggia  ;  elle  croit  aussi  à  Brain-sur- 
Allonne  en  Anjou  (Bast.);  dans  la  Sologne ,  où  elle  a  été  trouvée 
par  M.  de  Saint-Hilaire  ;  aux  environs  de  Haguenan,  par  M.  Nestler; 
de  Bruyères ,  par  M.  M ougeot. 

1875.  Potamot  luisant.       Potoinogeton  lucens. 

fi,  LûngtfoHum. 
M.  Guersent  a  trouvé  celte  variété  dans  la  rivière  de  Bapaume  \ 
elle  est  remarquable  par  la  longueur  extraordinaire  de  ses  feuilles  ; 
elles  ont  jusqu'à  ui^  pied  de  longueur  sur  8->9  lignes  de  largeur,  et 
se  terminent  en  pointe  allongée  par  les  deux  extrémités. 

1879.  Potamot  à  feuilles    Potamogeton  oppositifolium. 
opposées. 

fi»  Angustifolium, 

Cette  variété,  qui  se  trouve  dans  les  eaux  tranquilles  aux  environs 
de  Montpellier ,  est  très-distincte  de  Tespèce  prdii^aire ,  et  devra  un 
jour  en  être  séparée;  ses  tiges  sont  dichotomes,  souvent  dès  leur 
base,  qui  est  rampante;  ses  feuilles  sont  opposées,  lancéolées»  très- 
aiguës  ,  écartées,  à  5,  et  quelquefois  3  nervures;  les  pédicelles  sont 
nu  moins  de  la  longueur  des  feuilles;  l'épi  est  globuleux,  composé 
de  4*5  (leurs. 

I179».  Potamot  obscur.     Potamogeton  obscurum. 

p.  serratum.  Roth.  germ.  I,  73;  II,  ao5 ,  ex  Koch.  in  Litt.  —  P,fliutans, 
Smith.  FI.  brit.  3,  p.  xSqi,  non  Roth. 

La  plante  est  presque  entièrement  cachée  sous  Teau,  à  l'exception 
de  l'épi  qui  est  saillant ,  et  quelquefois  des  feuilles,  supérieures ,  qui 
sont  demi-flottantes  ;  ses  tiges  sont  longues,  cylindriques;  les  feuilles 
sont  alternes ,  minces ,  ovales-oblongues  ,  rétrécies  aux  deux  extré- 
mités, presque  sessiles,  à  iS-iy  nervures ,  entières  sur  les  bords , 
longues  de  4-6  pouces  sur  1  pouce  environ  de  largeur  ;  les  supé- 
rieures sont  un  peu  plus  coriaces,  plus  longuement  rétrécies  en 
piHiole,  de  forme  plus  elliptique  ;  les  stipules  sont  larges,  lancéolées  ; 
les  pédoncules  cylindriques,  un  peu  épais',  à  peu  près  de  la  longueur 
des  fouilles  ;  l'épi  est  serré  ,  cylindrique ,  long  d'un  pouce  ;  toute  la 
plante  est  d*une  couleur  rousse  et  foncée,  qui  la  rend  très-facile  à 
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reconnaître.  If  Elle  a  ^të  découverte  par  M.  Koch,  dan)  les  ruiaseatLXy 
aux  environs  de  Kaiserslautern. 

i88u.  Potamot  marin.      Potamogeton  marinum, 

M.  Smith  110  le  regarde  que  comme  une  yariëtë  du  P,  pectinaium; 
il  a  t^të  trouve  daus  les  ëtangs  saumàtres  près  Montpellier,  par 
M.  lloudiet. 

i88f).  rhiteau  plantiin  d*eau.     JÊiisma  plantago. 

Cette  variëtô,  que  M,  K«Kh  a  tronvëe  dans  les  eaux,  près  de  Ger- 
mesheim,  e»t  remarquable  i>ar  ses  feiiîUes  presque  linéaires,  en  forme 
de  bamielette.  Au  reste  «  cet  accident  se  retrouve  dans  toutes  les 
e^ivèt^es  iWiUsma  et  de  sti^'tiarimi  les  feuilles  plongées  dans  i*eau 
aVblit^rent ,  et  se  transforment  en  de  vrais  /^ky-liodiums  (Tbéor. 
i^Wm«  3 H  >,'^  «  c'est -àMlire  «  que  le  pétiole  s'allonge  et  s'élargit ,  tandis 
que  le  limbe  avorte*  1«a  difforence  d^avoir  le  limbe  on  peu  échancré 
fMi  e^vur  ou  rt^tréri  à  I4  base  parait  aussi  peu  importante  dans  ce 
IJifnre;  ainsi  la  var.  m  de  V.-4,  p4tÂMtJ^>  diffère  de  U  var.  fi  par  ses 
fruiiles  et^baucix'es  à  la  base  «  mais  ne  doit  pt^^înt  étnr  confondue  avec 
r  I.  /si'^:^v  /;c^\  qui  a  la  feuille  plus  courte  •  plus  écbancrée,  et 
«  *  ou  1)  ner\un^s  au  lieu  de  5.  Le  Trai  .^  p^zrnaf»Jolia  croit  à 
Tetaiu:  de  la  Chambrière*  près  B*.^ur|:.  L\^.  •v.vxacaivoe»  présente 
des  ^ar^U'S  anaK^^ues;  ses  feuilles  sont  tantôt  ebloai||:nes,  tantôt 
ev'^aacrv^  eu  cveur  à  la  Kk$<. 

5e>  r4o»rs  *i.vkî  iV?r«se:^*  bù&:u:ùJLmK«  c^foivws  ««  to«fiè:  vf* 

ea  i«i>sca:s  Àf:^  pat^vif'i'S  ce  rjt<vjw>«  e<  «Ses  vt«;3tif»  f«Mii£s  mwt  mmt  ea 
«rfe:is  À»  draiiie^  «ta  :;icsomx  <v  ;i^:r<  ajuar^  (Et^raÙe ^fes  Srvala»  wat 
«ienc*-^^-  <^r<,^iâkr<w  3v>*j:tc«eik  .*ôs»oo^«<*i-ùii^.4  rr-»:  >s  ^isoiçies  sooi:  a 

\ht  iif^>'-  ^Ti^imK^.'i»  i  X  5  ^a  A  ^«  ifl*f  *  ^TOtfOKÔni»  >-5  a  >na  7C5» 

*wtc  -:'ï>-«e«nOiaàMf».  s  .^flirs  i^i.  V    rsmfocu^..  ï  C<ce  <&9«or  owfi 


.  ^tsr  <tK  Jinea  «  M«a  «  <cc. 
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1892*.  Troscart  de  Barrelier.     Triglochin  BarreUeri. 

T.  BarreUeri.  Lois.  Fi.  gall.  a,  p.  yaS.  —  T, palustre,  A.  Dcftf.  atl.  i,  p.  3a9jt 
—  T.  palustre  t  fi.  FI.  fr.  n.  189a.  —  T.  bulbosum.  Roatsel,  Gdy.  7ÔF 
non  Lin.  —  Bair*  io.  t.  271.  —  J.  Bauh.  hist.  a ,  p.  5o8 ,  f.  3. 

Cette  espèce  a  la  racine  bulbeuse ,  recouverte  de  fibres  sèches  ;  sa 
bampe  ne  s*élève  guère  que  de  4  À  6  pouces  ;  ses  feailles  sont  demi* 
cylindriques  ;  ses  capsules  sont  à  3  loges,  comme  dans  le  7*.  palustre^ 
mais  moins  longues,  moins  serrées  contre  Taxe;  elle  est  très-voisine 
du  T,  bulhosum  ,  qui  est  indigène  du  cap  de  Bonne- Espcratice  ;  mais, 
outre  qu*elle  est  die  moitié  plus  petite ,  elle  eu  diffère  par  ses  fruits, 
qui  sont  dVgale  épaisseur  dans  toute  leur  longueur ,  et  non  renflés 
vers  leur  base.  ^  Elle  croit  dans  les  prés  salés  et  les  sables  limoneux , 
sur  les  bords  de  la  Méditerranée;  en  Provence,  en  Languedoc,  en 
Corse.  M.  Desfontaines  Ta  retrouvée  en  Barbarie  ;  M.  Roussel  parait 
l'indiquer  sous  le  nom  de  T.  bulbosum ,  comme  indigène  d*Oystre- 
ham  en  Normandie.  J.  Bauhin  dit  qu'elle  se  trouve  près  le  pont  du 
Gard ,  ce  qui  me  parait  très-douteux,  ne  Tayaut  jamais  vue  que  dans 
des  terrains  salés. 
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J902.  Erythrone  dent  de       Erythronium  dens  canis% 
chien. 

Là  capsule  est  composée  de  3  valves  un  peu  réunies  par  la  base , 
et  chargées  d*uue  cloison  sur  leur  face  interne  :  ce  genre  n'appartient 
donc  pas  à  la  famille  des  Colchicacées ,  mais  à  celle  des  Liliacces. 
L'E.  dent  de  chien  est  assez  fréquent  dans  les  Pyrénées ,  où  on  le 
trouve  quelquefois  mêlé  avec  la  mérendère  ;  celle-ci  (n.  1900,  Fi.  fr.) 
a  été  désignée  par  Bergeret ,  sous  le*nom  de  geophiia  pyrenaica 
(FI,  Bass.  Pyr.  a,  p.  184). 

i9o3«.  Tulipe  de  Cels.       Tulipa  Celsiana. 

T,  Celsiana.  DC.  ia  Red.  Hl.  i ,  t.  38.  —  T,  Sflvestrù.  Gou.  hort.  T71.— 
T.  minor  lutea  narbonensis.  Magn.  bot.  272.  Tourn.  inst.  37a.  Saur» 
nionsp.  376. 

I    Elle  ressemble  à  la  T.  sauvage  par  son  port  et  par  sa  fleur  jaune 

et  pointue  y  mai*  elle  est  de  moitié  plus  petite  dans  toutes  ses  parties, 

et  a  la  fleur  consUmment  droite ,  même  avant  son  développement. 
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pas  qu'a  y  soit  sauvage  nulle  part.  C'est  au  C  longus  qu  appartient 
le  C.  esculentus de  Bergeret  (FI.  Bass.  Pyr.  i  »  p.  47 )• 

1804.  Souchet  de  Monti.       Cjrperus  Monti. 

C'est  à  cette  espèce  qu'on  doit  rapporter  comme  synonyme  le  C 
glaberàt  Turio  (Cat.  clav.  p.  6),de  Villars  (dauph.  a,  p.  188),  et 
peut^^tre  de  Lapeyrouse  (  abr.  a5  ).  Il  croit  dans  les  lieux  maréca- 
geux, au  bord  des  rivières,  le  long  de  TAdour ,  de  Dax  à  Bayonne 
(Thore);  le  long  du  Rbône,  à  Avignon  et  Arles  (Req.);  le  long  du 
Drac ,  près  Grenoble  (Vill,). 


/ 
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i8o6*.  Massette  intermédiaire.       Tjrpha  média. 

T.  média,  Schleich.  exs.  cat.  5^.  DC.  Syn.  ».  i8q6*.  —  T.  mtnor.  Smith» 
FLlïrit.  3,  p.  961.  —  r.  angustifolia,  ^.  Lin.  «p.  1378.  Lam.  dict  3, 
p.  7a3. 

Cktte  massette  est  réellement  intermédiaire  entre  les  7*.  laufoUa  et 
angustifoUa  ^  et  a  tout  le  port  de  cette  dernière  ;  ses  feuilles  sont 
planes  coilAhe  dans  la  M.  à  large  feuille  ;  ses  épis  séparés  Tun  de 
Tautre  comme  dans  la  M.  à  feuille  étroite,  tous  deux  cylindriques  ;  ce 
qui  la  distingue  de  la  M.  naine.  ^  Elle  crott  dans  les  lacs  et  les  étangs , 
aux «nvirons  de  Genève,  Lyon  (Latour) ,  Nantes ,  Narbonne  r  Perpi- 
gnan ,  Nice ,  etc. 

1807.  Massette  naine.  Typha  minima. 

Excluez  les  synonymes  rapportés  à  Tespèce  précédente»  et  ajou- 
tez qu'elle  croit  sur  les  bords  du  Rbône ,  près  Arles  ;  sur  ceux  de  la 
Durance ,  près  Ai^ignon  ;  sur  ceux  du  Var ,  près  Nice ,  etc. 

FAMILLE  DES  AROÏDËS. 


1812.  Gouet  commun.        Arum  vulgare. 

y.  Alho-^uenotum* 
C^TTB  variété  a  les  feuilles  veinées  de  taches  blanches  qui  sui- 
vent les  nervures  »  comme  on  le  voit  dans  la  gouet  d'Italie ,  mais 
appartient  réellement ,  par  ion  pgrt  et  par  la  forme  de  ses  feuilles , 
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BU  G.  commun.  Je  Tai  trouvée  dans  les  haies  â  Réalmont .  qépar- 
tement  du  Tarn.  C'est  à  VA,  vulgare  qu'appartient  VA*  ansarumt 
.Willem.  Phyt.  3 ,  p.  1098,  excl.  syn.  » 

181 3.  Gouet  d'Italie.         Arum  ItaUcum. 

)6.  Immoeulatam» 
Cette  variété  a  les  fenilles  d'un  beau  vert,  nullement  taebées  de 
blanc  :  elfe  se  conserve  depuis  plusieurs  années  dans  le  jardin,  de 
Montpellier,  d'un  pied  pris  dans  les  environs  de  cette  ville  |  oji  l'es- 
pèce est  fort  commune  ,  ainsi  que  dans  toute  la  région  dcf  oliviers  : 
efiese  retrouve  dans  l'ouest  près  Aucb,  Angers,  Caen.  • 

181 5.  Gouet  à  feuille  étroite.     Arum  tenuifoUum. 

Cette  espèce  doit  être  exclue  de  la  Flore  française  :  Linné  l'in- 
dique à  Montpellier,  d'après  l'insertion  que  Sauvages  en  a  faite  dans 
son  ouvrage  ;  mais  Sauvages  ne  dit  pas  expressément  qu'elle  soit 
indigène ,  et  on  ne  la  trouve  point  en  dfet  aux  environs  de  Mont- 
pellier. 

181 5*.  Gouet  peint.  Arum  pictum. 

jt.fktam,  lin.  f.  mppl.  410.  Ltm.  dicc.  3»  p.  ix. — J.  baktuieums Bncb. 
ic.  —  A.  conicum.  Lois.  FI.  gtll.  a ,  p.  617. 

Ses  feuilles  naissent  du  collet  de  la  racine ,  et  sont  tantôt  mar- 
quées de  tacbes  blancbàtres,  tanlél  absolument  ycrtes  :  elles  ont 
nu  pétiole  au  moins  aussi  long  que  le  limbe  :  celui  -  ci  est  ovale- 
oblong,  un  peu  pointu ,  écbancré  en  oœur  à  sa  base ,  à  oreillettes 
couFies ,  obtuses  et  parallèles  au  pétiole  ;  la  spatbe  sort  du  collet 
yresque  sessil^ ,  et  s'épanouit  en  un  limbe  oblong ,  pointu ,  d'un 
iieau  pourpre  ifîolet.  La  base  est  blancbAtre  et  renferme  un  spadix 
cylindraeé,  obtus,  en  massue,  et  plus  court  que  la  spatbe  ;  les  ovaires 
en  occupent  la  base;  les  anthères  sont  situées  immédiatement  au- 
dessus,  et  les  filets  stériles  séparés  par  un  intervalle.  %  Cette  plante  a 
été  trpuvée  près  Ajaccio ,  dans  l'Ile  de  Corse,  par  M.  Lasalle. 


I 


3o4  FAMII^LB 

f 

FAMLLLE  DES  JONCÉES. 


i8îà5*.  Luzule  de  Forster.       Luzula  ForsterL 

Z.  Forsteri.  DC  le.  Gall.  rtr.  i,  t.  a.  Desv.  Joam.  bot.  i,  p.  i4i.  Gaad. 
agr.  a,  p.  a38.  —  Junetts  Forsteri.  Sm.  FL  brit.  3,  p.  i3g5.  Engl.  bot. 
t.  1293.  —  Juneus  nemorattts,  L«m.  diot.  3 ,  p.  272,  excL  tyn. 

Cettx  espèce  ressemble  beaucoup  à  la  L.  printanière ,  aTec  la- 
quelle elle  a  été  long-temps  confondue  par  les  botanistes.  Elle  en 
diffère  par  ses  feuilles  plus  étroites ,  un  peu  moins  poilues  ;  par  son 
corymbe  moins  ramenx,  plus  irrégulier,  et  dont  tous  les  pédicelles 
sont  dressés  même  à  la  fin  de  leur  vie  ;  par  ses  bractées  et  les  lobes  de 
sou  périgone  plus  aigus,  et  surtout  par  sa  capsule  terminée  en  pointe 
et  un  peu  plus  longue  que  le  périgone,  au  lieu  d*étre  très- obtuse  et 
vu  peu  plus  courte  que  Tenvelo^ppe  florale.  *if  Elle  croit  dans  les  bois, 
dans  le  Jura ,  près  Cherops  et  Allemands  ;  à  Meudon  près  Paris  ; 
aux  environs  d*Orléans,  d'Angers,  de  Mende^  de  Sorrèze,  etc.^  et 
probablement  dans  toute  la  France. 

ihaSK  Luzule  jaunâtre.       Luzula  fUwescens, 

L,Jlavescens.  Gand.  agr.  a,  p.  aSg.  —  Z.  hostii.  Desy.  Joam.  x,  p.  140, 
t.  6 ,  f.  X.  —  Juneus  floÊ^esceHt.  Hott.  gram.  3,  p.  6a ,  t.  94. 
Cette  luzule  ressemble,  par  son  inflorescence^  aux  Z.  vernaiis  et 
Forsteri  f  mais  s*en  distingue  ,  dès  le  premier  coup  d*œil,  par  la 
couleur  jaunâtre  de  ses  fleurs  ;  ta  tige  s*élère  de  6  à  9  pouces  ;  ses 
feuilles  sont  beaucoup  plus  courtes ,  à  peine  larges  de  a  lignes,  légè- 
rement poilues  dans  toute  leur  longueur;  le  corymbe  est  peu 
garni ,  presque  toujours  simple ,  composé  de  4  À  5  pédicelles  allon-* 
gés ,  droits  et  uniilores  ,  et  de  1-2  fleurs  centrales  presque  sessiles. 
Cbaque  fleur  a  2  bractées  courtes ,  aiguës  et  scarieuses  ;  les  lobes 
du  périgone  sont  lancéolés ,  acérés  ,  égaux  entre  eux;  les  capsules 
sont  ovales ,  acuminées ,  pointues ,  lisses  ,  jaunâtres ,  un  peu  plus 
longues  que  le  périgone.  'If  Elle  croit  dans  les  bois  montueux. 
M.  Chaillet  Ta  trouvée  dans  le  Jura ,  au  creux  du  Vent;  M.  Rohde, 
au  Canigou ,  dans  les  Pyrénées  orientales. 

1826*.  Luzule  glabre.       Luzula  glabrata. 

X.  glabrata,  DeiT.  Joarn.  i,  p.  x43,  t.  5,  f.  3.  --  Juneus  glabrams,  Hoppe, 
pi.  ezj.  Rostk.  janc.  27.  —  Juneus  intermeiSus,  Hott.  gram.  3 ,  p.  C5 , 
t.  99*  —  Juneus  montanus,  y.  Lam.  dict.  3 ,  p.  273. 

Cette  espèce  peut  se  décrire  presque  entièrement^  en  disant 
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qu'elle  a  les  corjmbes  comme  la  L,  maa-imay  et  les  feuilles  glabres 
comme  la  £•.  luiea^  Sa  tige  est  droite ,  longue  d'environ  i  pied  ; 
ses  feuilles  atteignent  jusqu'à  5  lignes  de  largeur^  et  sont  absolur 
ment  dépourvues  de  poils  ;  le  corymbe  est  composé ,  ramifié  à  ra- 
mifications divergentes,  terminées  par  â  à  4  fiears ,  qui  sont  elles* 
mêmes  munies  de  courts  pédicellcs  ;  les  bractées  sont  brunes  9 
allongées  «  membraneuses ,  aristées ,  et  souvent  un  peu  poilues  au 
•omract  ;  les  périgones  sont  bruns  >  à  lobes  ovales  -  lancéolés  ;  les 
capsules  sont  noirâtres  >  à  peine  égales  à  la  longueur  du  périgone , 
triangulaires,  obtuses  avec  une  petite  pointe.  ^  Elle  croit  dans  les 
pâturages  humides  et  montueux.  Je  Tai  trouvée  en  abondance  au 
mont  d*Or,  près  la  source  de  la  Dordogne  et  le  rocher  du  Capucin. 

1826^  Luzule  à  petites  fleurs.     Luzula  parviflora. 

L'Oarviflora,  Desv.  Joom.  i,  p.  x44«  — Jttncus  parviflorus.  Rostk.  jaac. 

2$,  t.  I,  f.  I.  Loi*,  not.  6x.  —  Junctu ptlastu ,  y.  Lin.  tp.  468. 

Elle  tien  le  milieu  entre  la  L.  glabre,  dont  elle  a  le  feuillage,  et 

la  var.  fi  delà  L.  brune ,  dont  elle  s'approche  par  sa  fleuraison  ;  sa 

,tige  est  droit».,  longue  de  ft-8  pouces  dans  mes  échantillons;  les 

feuilles  sont  dr(Vtes,  larges  de  3  lignes  au  moins,  munies,  vers  l'orifice 

de  leur  gaine  seuf^ment,  de  quelques  poils  rares  et  soyeux.  Les  fleurs 

sont  brunes,  très-oeijtes,  disposées  en  panicule  droite,  lâche,  et  qui 

se  termine  par  un:orymbe  rameux;  toutes  les  fleurs  sont  solitaires 

au  sommet  de  lers  pédicrllos;  les  bractées  sont  courtes,  pâles, 

furieuses,  acéréesît  bordées  de  cils  vers  leur  sommet  ;  les  lobes  du 

-N^  périgone  sont  oval^-lancéolés ,  un  pru  plus  longs  que  les  capsules. 

^  Cette  espèce  a  ét«trouvée  dans  les  montagnes  voisines  de  Genève 

par  M.  Castan  (La.),  et  dans  les  Pyrénées,  aux  montagnes  de 

Mêles ,  par  M.  Mafiiand. 

i8^7*.  Liizui  ramassée.       Lvznla  congesta. 

Juncus  congefiis,Thni\.  Fl.  par.  II,  i,  p.  179.  Per».  ench.  x,  p.  386.— 
L.  campestà  ,q.  FI.  fr.  n.  1827.  —  L,  ertcta.  Saint-Hil.  not.  la?  — 
J,.  erecta,  /  fi^t.  E»s«ii ,  i36.  Desv.  Jûura.  t,  p.  iSjt^-^l^-amgesim* 
Lejeanc,  Sa.  lig. 

It.  Suhgiabra. 

y,  Glahra,  L.vnptttris, 

/.  Fl.  fr.  n.  1 7. 

Cette  plante  est  termédiaire  entre  la  L.  des  champs  et  la  L.  pédi- 
lorme  ;  elle  différées  L,  multiflora  et  nigricans  par  ses  capsules , 
qui,  quoi  qu'on  enit  dit,  sont  plus  courtes  que  les  lobes  du  péri- 
gone; sa  racine  estbreuse,  disposée  en  touffe,  et  non  rampante^ 
eomme  dans  le  L.  mpêftrù.  Sa  tige  est  droite,  roide,  et  dépasse 
Tome  V,  ao 
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presque  toujours  un  pied  de  longueur;  les  feuilles  sont  larges  de 
â  lignes  enTtron«  Dans  la  var.  » ,  elles  sont  poilues  dans  toute  leur 
U$ofaeaT^  et  munies  à  Torifice  de  leur  gaine  d*une  forte  houppe  de 
poib.  Dans  la  yar.  0^\t  limbe  est  presque  glabre ,  et  on  ne  trouve 
que  quelques  poils  à  rentrée  de  la  gaine  ;  les  fleurs  sont  de  couleur 
rousse  «  ramassées  en  tète  ovoïde ,  serrée ,  droite ,  beaucoup  pins 
courte  que  dans  la  L.  pédiforme,  plus  grosse,  plus '"garnie  et  plus 
ramassée  que  dans  la  L.  des  champs  :  les  capsules ,  quoique  plus 
courtes  que  le  pérîgone ,  sont  deux  fois  plus  grosses  que  dans  la 
L.  des  champs.  %  La  var.  u  croit  dans  les  bois  marécagenz  ^  aut 
environs  de  Paris  ^  du  Mans ,  d'Orléans,  d'Angers,  de  VerTiers ,  etc.  ; 
la  var.  /S  se  trouve  dans  les  tourbières ,  près  Angers  ;  la  var.  y  est 
entièrement  glabre  :  j'ignore  son  lieu  natal. 

1827^.  Luzule  multiflore.       Luzula  multifbra. 

X.  multifiorm,  Lcjcane ,  Spa.  169.  —  Juacus  mukiflonu,  îMm,  gêna,  i , 
p.  169.  ^-L,  campestriSf  y,  Fl.  fr.  n.  1837.  —  L,  erecêa,  a  Desv,  Josm. 
z,  p.  i56.  —  Juncus  erectus.  Pers.  ench.  x,  p.  386.  — Jiiniu  intermeditu^ 
Thail.Pl.  par.  II,  i,  p.  178. 
Cette  luzule  est  intermédiaire  entre  la  L.  des  champs  et  la  L.  noi- 
râtre; elle  diffère  de  l'une  et  de  l'autre,  parce  queses  capsules  sont 
évidemment  plus  longues  que  le  périgone  ;  sa  ra«nc  est  fibreuse ,  et 
non  rampante,  comme  dans  la  L.  des  champs;  s^  tiges  sont  droites, 
hautes  d*un  pied  au  moins  ;  ses  feuilles  étroites,  grnics  de  poils  épars; 
les  fleurs  sont  rouSsâtres,  disposées  en  corymbe  fceluî-ci  est  composé 
de  5-6  épillets  ovales,  celui  du  milieu  presqi:  sessile;  les  autres 
sont  portés  sur  des  pédiceiles  droits,  inégaux  les  plus  longs  ont 
jusqu'à  i5  lignes,  et  atteignent  ou  dépassent  laongueur  de  la  feuille 
florale.  Les  bractées  sont  blanches ,  scarieuses  acuminées  ;  les  lobes 
du  périgone  sont  roux ,  avec  le  bord  blanc  lancéolés ,  aigus  ;  les 
capsules  sont  de  couleur  p&Ie ,  jamais  noire  ^  Ceire  luzule  croit 
dans  les  bois ,  aux  environs  de  Paris  et  de  YevieB ,  dans  les  marais 
de  Haguenau  en  Alsaae. 

i827«.  Luzule  de  Silésie.       Ltsulc  Sudetica. 

L,  nigncoMu,  Desv.  Jonrn.  i,  p.  i58.  —  Jmcus  ^ticus.  Wild.  sp.  a, 
p.  aai.  '—JuHcus  spictuut,  Krock.  Sil.  U.  Slg?  1. 1.  Ltm.  dict.  3,  p.  374, 
Târ.  «.  —  Juncus  campestris ,  n.  lin.  sp.  469. 

Cette  espèce  est  entre  la  L.  des  champs  et  la  |  en  épi  ;  sa  racine 
est  rampakite,  sa  Uge  droite ,  longue  de  6-isnices;  ses  feuilles 
sont  étroites ,  munies  de  poils  près  de  l'orifice  (^eur  gaine ,  à  peti 
près  semblables  à  celle  de  la  L.  brune  ;  les  fle/s  sont  d'un  brun 
jioirâtre,  disposées  en  télé  arrondie  ou  eft  coT|d>e  serré ,  dont  lei 
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ëpUlets  sont  OTales,  Dortés  sur  de  cpurts  pédicules  ;  la  feuille  florale 
dépasse  toujours  la  longueur  du  corymbe  ;  les  lobés  du  périgone 
sont  lancéolés ,  pointus ,  presque  noirs  dans  le  milieu ,  blancs  et' 
•carieux  sur  les  bords,  de  la  longueur  des  capsules;  celles-ci  sont 
petites 9  noires,  luisantes,  triangulaires,  presque  obtuses.  If.  Elle 
croit  dans  les  marais  tourbeux  des  montagnes  \  dans  les  Alpes,  au 
Mont-Bego  près  Tende,  et  autour  du  Mont-Blanc;  au  Mont-d*Or  • 
a  la  Lozère  ;  à  TEsperon  dans  les^  Cévennes  ;  dans  les  Pyrénées ,  au 
port  d'Oo  et  près  du  Canigou  ;  en  Alsace ,  près  de  Haguenaa. 

i832.  Jonc  aggloméré.      Juncus  conglomeratus. 

Les  fleurs  n'ont  que  3  étamines,  situées  devant  les  lanières  externes 
du  périgone  ^  les  capsules  sont  triangulaires ,  à  3  loges. 

]834*  Jonc  glauque.       Juncus  gfaucus. 

J.  glattctu.  Wild.  tp.  2  ,  p.  ao6.  Eogl.  bot.  t.  665.  Rottk.  janc.  9.  DG. 

ftyii.  n.  x834.  —  J-  m/teJtus,  Laio.  diet.  3,  p.  a65.  Leers,  fierb.  n.  a63, 

t.  z3,f.  3.  FI.  £r.  n.  i<34. 
fi.  /.  longicoraù,  Bast.  Joaro.  bot.  i8j4,  i,  p.  90. 

lUppottet  icila  description  n.  i834.  Les  tiges  sont  munies  à  leur 
base  d'écaillés  noirâtres  et  luisantes  ;  cette  espèce  difîère  du  /.  effusus 
par  ses  capsules ,  qui  sont  plus  longues  et  pointues ,  au  lieu  d*étre 
obtuses  ;  il  se  distingue  du  /«  inflexus  de  Linné ,  parce  qu'il  a  6  éta- 

Cines,  tandis  que  \é  J.  inflexus  n'en  a  jamab  qu^e  3.  îl  est  assez 
>mman,  surtout  dans  les  proTÎnces  de  l'ouçst  et  du  midi.  La  var.  fi^ 

• 

qii#  M.  Bastard  a  trouvée  dans  les  fossés  plein  d'eau  en  Ajijou ,  sur 
ks  bords  de  la  Loîte ,  diffère  de  la  précédente  ,  parce  que  la  bractée 
ou  le  prolongement  de  la  tige  est  très-long^  que  les  fleurs  sont  Ter* 
dàtres  et  un  peu  plus  pointues  ;  elle  semble,  à  la  première  vue,  une 
espèce  distincte  ;  mais  j'ai  des  écLantillons  qui  ont  les  fleurs  brunes 
et  la  bractée  très-longue ,  et  qui  ne  me  paraissent  pas  permettre  sa 
séparation. 

i835.  Jonc  filiforme.        Juncus  filiformis. 

Il  se  trouve  aux  Pyrénées,  près  le  lac  d'Oncet ,  s4r  le  Pic  du  midi 
de  Bigorre,  et  a  été  indiqué  par  M.  Lapeyrouse  sous  |e  nom  de 
/.  arcticus  ;  le  vrai  /.  arcticus  ne  croit  point  aux  Pyrénées. 

ï836.  Jonc  des  Landes.       Juncus  Ericetorum. 

Ajoutez  à  la  sjmonymie /.  triandrus,  Gouan.  herb.  aS.  Il  n'a  on 
effet  que  3  étamines,  comme  les  /.  conglomeratus ,  inflexus^py*;^ 
mm  us,  supinus  ,/luitans. 
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i84a.  Jonc  inondé.         Juncus  tenageya, 

)0.  /.  gracilis.  Lcjeauc ,  FI.  Spa.  x,  p.  z66. 
Cette  variété ,  qui  est  plus  grêle  que  Fespcce  ordinaire ,  et  qui  a 
les  3  lanières  externes  du  pérîgone  un  peu  plus  pointues ,  ne  me 
paraît  en  aucune  manière  pouvoir  se  séparer  du  yrai  /.  tenageya  ; 
elle  croit  dans  les  fosses  aquatiques ,  aux  environs  de  Verriers , 
d'Angers ,  de  Narbonne  5  etc.  ' 

i84a«.  Jonc  de  Gérard.         Juncus  GerardL 

J,  Gerardi.  Lois.  not.  60.  —  Barr.  ic.  t.  747,  f.  a. 
Il  ressemble  beaucoup  au  jonc  bulbeux,  mais  il  en  parait  suffi- 
samment distinct  par  sa  tige ,  qui  s'élève  jusqu'à  un  pità  et  au-delà  ; 
par  ses  feuilles  moins  roides ,  par  sa  pauicule  plus  grêle  et  plus  roide, 
par  ses  fleurs  plus  petites ,  par  ^h  capsules  plus  étroites  et  plus 
longues;  mais  surtout  par  sa  feuille,  qui  dépasse  de  beaucoup  la 
panicule.  ^  Il  croit  dans  les  prés,  au  bord  des  ruiaseaux^  près 
Castellane,  en  Provence,  d'où  il  m'a  été  envoyé  par  M.  de  Sufi&en. 

i8/j5.  Jonc  pygmée.         Juncus  pygmœus. 

Ajoutes  à  la  synonymie  :  X^-nanus,  Dub.  orl.  297. 

1849'.  J^ï^c  rampant.         Juncus  repens. 

J.  repens,  ReqaîeD  »  in  Guer.  Vaacl.  éd.  a ,  p.  a53. 
Ce  jonc  a  des  tiges  longues  et  rampantes ,  qui  se  ramifient  d'uni 
manière  qui  lui  est  absolument  propre;  les  rameaux  ne  parient 
point  de  Vaisselle  des  feui^s ,  mais  de  la  partie  de  la  tige  située  à  la 
base  de  la  feuille,  de  sorte  que  c'est  la  feuille  qui  est  à  l'aisselle  du 
rameau  :  ces  feuilles  sont  cylindriques,  noueuses  comme  dans  le 
jonc  des  bois ,  mais  plus  petites  ;  les  fleurs  sont  en  petit  nombre  , 
disposées  en  panicule  décomposée  ,  blanchâtres  ,  réunies  par  petits 
faisceaux;  le  périgone  a  s«?s  lobes  aigus,  presque  égaux  entre  eux. 
%  M.  Requien  a  trouvé  ce  jonc  au  bord  de  la  Durance ,  et  à  Cadencti 
prèj  Avignon ,  dans  les  lieux  humides. 
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i853*.  Asperge  amère.       asparagus  amarus. 

A.  amarus.  DC.  Cat.  montp.  8i . Red.  lil.  t.  446.—  A.  marinus.  Clu».  hift.  a, 
p.  179.  le.  Magn.  bot.  3o. —  A.  maritimus  crmssiore  Jolio,  C.  Bauh.  pin. 
490.  SaoT.  monsp.  45 ,  n.  5a.  ^—  v4  sca^n  Brign.  ForojaL  p.  aa  ? 

Cette  espèce  diffère  de  TA.  officioale  par  ses  fralts  deux  fois  plus 

gros;  par  ses  stipules  décidément  épinuses,  étalées^  et  un  peu  cro- 

chues;  par  ses  pousses  d'une  saveur  amère,  et  non  pas  douce ^  par 

la  grandeur  et  la  rigidité  de  toutes  ses  parties;  par  sa  tige  un  peu 

rude  ;  par  ses  feuilles  plus  nombreuses  dans  chaque  faisceau.  1|C  EIlo 

croit  souvent  mêlée  avec  la  var.  maritime  de  TA.  officinale  dans  les 

sables  du  bord  de  la  mer ,  aux  environs  d*  Aiguës -Mortes  et  de 

Montpellier. 

1854.  Asperge  à  feuilles  me-      jésparagus  tenuifolius. 
nues. 

Ajoutez  à  la  synonymie  :  A.  syîvestris  tenuissimo  folio  y  C.  Bauh. 
pin.  490.  —  A,  officinnlis  var,  sylvestris,  Vill.  dauph.  2,  p.  273. 
M.  Dunal  et  moi  avons  trouvé  cette  plante  très-commune  dans  les 
Cévennes,  au  bob  de  Salbouz  ;  M.  Requien,  dans  Tile  de  Courtine, 
près  Avignon.  M.  de  Mirbel  dit  qu'elle  est  commune  dians  les  prai- 
ries et  les  fossés  autour  de  Grenoble  ;  elle  se  retrouve  encore  à  Pégli, 
près  Gènes;  le  long  des  rivières  de  Fontanetlo,  près  Verceil. 

1861.  Muguet  multiflore.      Convallaria  multiflora. 

/i.  c.  Ituijolia.  Hoffm.  FI.  gerra.  3,  p.  xCa..  Fl.  îr.  n.  1860,  non'Jacq. — 
C.  muhlflortL,  falU  herb.  t.  309. 

Cette  variété  ne  diffère  du  M.  multiflore  que  parce  qu*eUe  a  les 
feuilles  plus  larget^  mais  elle  est  absolument  glabre,  tandis  que  le 
vrai  C.  muUiflora  de  Jacquin  est  tout  couvert  de  petits  poils  courts 
«»t  serré»  :  ce  dernier  n'a  point  encore  été  trouvé  en  France. 

18G1*.  Muguet  dichotome.      Corwallaria  dich'otoma. 

c.  dichotoma.  Peri.  ench.  x»  p*  373. 

Cette  plante  est  fort  remarquable  par  sa  tige  rameuse ,  Assez  exac- 
tement dichotome;  ses  rameaux  naissent  alterna tivrment  de  raisscUc 
des  feuilles  de  la  tige;  celle-ci  est  lisse,  peu  anguleu»«^,  soiivcul  flt*- 
chie  en  zig^zag  ;  les  feuilles  sont  glabres,  échancrocs  en  ccein  .,  cl 
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embrassantM  à  leur  base,  terminées  en  pointe,  d'une  consistance  asses 
mince.  ^  Elle  a  été  trouvée  dans  les  Cévennes  par  M.  Thibaud  ; 
réchantillon  unique  qu'il  en  a  conservé  est  saps  fleurs ,  et  ne  peut 
suffire  sans  doute  pour  décider  si  c'est  une  espèce  distincte  ou  une 
variété  du  C,  multiftora  ou  du  Cpoljgonatum;  mais  il  est  tellement 
remarquable  par  son  port ,  que  je  ne  puis  le  passer  sous  silence. 

FAMILLE  DES  ALISMACÉES. 


3871*.  Potamot  flottant.      Potamogeton  fluitans. 

P,  fluittuu»  Roth.  germ.  J,  7a;  II,  aoa.  Wild.  ip.  i,  p.  7x3.  Bast.  Essai  » 
p.  65 ,  non  Fl.  fr. 

Il  ne  diffère  du  P.  nageant  que  par  st%  feuilles  nageantes  qui ,  au 
lieu  d*étre  arrondies  et  un  peu  échancrées  en  cœur  à  leur  base,  sont 
ovales,  rétrécies  en  pointe,  à  peu  près  également  aux  deux  eiLtrémités. 
Si  je  ne  suivais  que  ma  propre  opinion,  je  n'hésiterais  pas  à  regarder 
cette  plante  comme  une  simple  variété  du  P.  nageant ,  produite  par 
la  localité  même  où  elle  se  trouve ,  et  qui  serait  au  P,  mztans  ce  que 
la  ranuncu/us  peucedanifoiius  des  auteurs  est  au  ranunculus  aquatiiis 
ordinaire;  cependant  je  l'indique  ici  d'après  le  témoignage  des  bota- 
nistes, et  jusqu'à  ce  que  j'aie  trouvé  l'occasion  de  vérifier  mes  doutes. 
^  £lle  se  trouve  dans  les  rivières  et  les  eaux  courantes. 

187a.  Potamot  à  feuilles  va-    Patamogeton  variifolium. 
riables. 

p.  'uariifolium.  Thore ,  Chlor.  land.  47.  —  P.  fimtam,  Fl.  fr.  éd.  3  , 
*  m.  iS7a,  exd.  ayo.  Rotb.  et  Wild. 

Ajoutes  à  la  description ,  que  de  l'aisselle  des  feuilles  flottantes 

naissent  de  jeunes  rameaux  garnis  de  feuilles  linéaires.  L'épi  de  fleurs 

est  ovale,  long  de  3  â  4  lignes  seulement  ;  le  pédiedie,  qui  est  un  peu 

^pais ,  varie  de  4  à  1 5  lignes  de  longueur. 

187a*.  Potamot  oblong.     Patamogeton  oblongum. 

p.  obhfîgum.  VÎT.  frag.  Fl.  ital.  t.  a.  —  P.plantago.  Baat  Essai,  p.  64. 
Cette  espèce  diffère  de  toutes  les  précédentes ,  en  ce  qu'elle  n'a 
qu'une  seule  sorte  de  feuilles  ;  sa  tige  est  très-courte  ;  ses  feuilles 
ont  des  pétioles  plus  longs  qu'elle,  et  se  terminent  par  un  limbe 
ovaie-oblong,  pointa  aux  deux  extrémités,  à  7-g  nervures,  lisse 
d'un  côté|  long  de  9-10  lignes  sur  4*5  de  largeur;  le  pédicule  est 
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droit  ou  courbé ,  un  peu  plui  long  que  le  pétiole ,  et  se  termine  par 
un  épi  grêle ,  cylindrique»  long  d'un  demi-pouce.  If  Elle  croit  dant 
les  petits  marais  qui  ne  tout  jamais  inondés ,  dans  les  prés  humides , 
parmi  les  sphaignes ,  etc.  Je  Fai  trouvée  auprès  de  Gènes ,  vers  le 
sommet  de  la  montagne  de  la  Scaggia  ;  elle  croit  aussi  à  Braih-sur* 
AUonne  en  Anjou  (Bast.  )  ;  dans  la  Sologne,  où  elle  a  été  trouvée 
par  M.  de  Saint-Hilaire  ;  aux  environs  de  Haguenau,  par  M.  Nestler  ; 
de  Bruyères  9  par  H.  Hougeot. 

1875.  Potamot  luisant.       Potamogeton  lucens. 

/è,  longtfoHum, 

M,  Guersent  a  trouvé  celte  variété  dans  la  rivière  de  Bapaume  ; 
elle  est  remarquable  par  la  longueur  extraordinaire  de  ses  feuilles  ; 
elles  ont  jusqu'à  mt-  pied  de  longueur  sur  8*9  lignes  de  largeur,  et 
se  terminent  en  pointe  allongée  par  les  deux  extrémités. 

1879.  Potamot  à  feuilles    Potamogeton  oppositifolium. 
opposées. 

li,  Angustifolium, 

Cette  variété,  qui  se  trouve  dans  les  eaux  tranquilles  aux  environs 
de  Montpellier ,  est  très-distincte  de  l'espèce  prdi^aire ,  et  devra  un 
jour  en  être  séparée;  ses  tiges  sont  dichotomes,  souvent  dès  leur 
base,  qui  est  rampante;  ses  feuilles  sont  opposées,  lancéolées»  très- 
aiguës  ,  écartées,  à  5,  et  quelquefois  3  nervures;  les  pédicelles  sont 
au  moins  de  la  longueur  des  feuilles  ;  l'épi  est  globuleux ,  composé 
de  4*5  fleurs. 

II 79».  Potamot  obscur.     Potamogeton  obscûrum. 

p.  serraium.  Roth.  germ.  I,  73;  II,  ao5,  ex  Koch.  m  Litt.  —  P*fluitans, 
Smith.  Fl.  brit.  3,  p.  i3gi,  non  Roth. 

La  plante  est  presque  entièrement  cachée  sous  l'eau,  à  l'exception 
de  l'épi  qui  est  saillant ,  et  quelquefois  des  feuilles,  supérieures ,  qui 
sont  demi-flottintes  ;  ses  tiges  sont  longues,  cylindriques  ;  les  feuilles 
sont  alternes ,  minces ,  ovales-oblongues  ,  rétrécies  aux  deux  extré- 
mités, presque  sessiles,  à  i5-i7  nervures ,  entières  sur  les  bords , 
Iciiigues  de  4-6  pouces  sur  1  pouce  environ  de  largeur;  les  supé- 
rieures sont  un  peu  plus  coriaces,  plus  longuement  rétrécies  en 
pétiole,  de  forme  plus  elliptique  ;  les  stipules  sont  larges,  lancéolées  ; 
les  péfloncules  cylindriques,  un  peu  épais,  à  peu  près  de  la  longueur 
des  feuilles  ;  l'épi  est  serré  ,  cylindrique ,  long  d'un  pouce  ;  toute  la 
plante  est  d'une  couleur  rousse  et  foncée,  qui  la  rend  très-facile  à 
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reconnaitre.  ^  Elle  a  été  découverte  par  M.  Kocb,  danf  les  ruisseadXf 
AUX  environs  de  Kaitersiautern. 

1882.  Potamot  iDarin.      Potamogeton  marinum. 

M.  Smith  ne  le  regarde  que  comme  une  rariëté  du  P.  pectinatum  ; 
il  a  été  trouvé  dans  les  étangs  saumâtres  prés  Montpellier,  par 
M.  fiouchet. 

i885.  Fluteau  plantain  deau.     jdUsma  plantago. 

y,  Angusdssbrui,  Poil.  pal.  i,  p.  37X 

Cette  variété,  que  M.  Koch  a  trouvée  dans  les  eaux,  près  de  Ger- 
mesheim,  est  remarquable  par  ses  feuilles  presque  linéaires,  en  forme 
de  bandelette.  Au  reste,  cet  accident  se  retrouve  dans  toutes  les 
espèces  d*aiisma  et  de  sagiuaria;  les  feuilles  plongées  dans  Teau 
s'oblitèrent,  et  se  transforment  en  de  yvM  pkjrUodiums  (Théor. 
élém.  33?..),  c'est-à-dire,  que  le  pétiole  s'allonge  et  s*élargit,  tandis 
que  le  limbe  avorte.  La  différence  d'avoir  le  limbe  un  peu  écltancré 
en  cœur  ou  rétréci  à  la  base  paraît  aussi  peu  importante  dans  ce 
genre;  ainsi  là  var.  a  de  V/4,  ptantago  diffère  de  la  var.  /3  par  ses 
feuilles  écbancrées  à  la  base ,  mais  ne  doit  point  être  confondue  avec 
VA,  parnassifolia'y  qui  a  la  feuille  plus  courte ,  plus  échancrée ,  et 
a  7  ou  9  nervures  au  lieu  de  5.  Le  vrai  A^  parnassifoUa  croît  à 
l'étang  de  la  Chambrière,  près  Bourg.  UA,  ranunculoïdes  présente 
des  variétés  analogues;  ses  feuilles  sont  tantôt  oblougues,  tantôt 
écbancrées  en  cœur  à  la  base. 

i888*.  Fluteau  rampant.       Alisma  repens. 

A.  repens.  Lam.  dict.  a,  p.  5io.  Cav.  ic.  i,  p.  4xi  t.  55.  Lois.  Fl.  318. 

Ses  racines  sont  fibreuses ,  blanchâtres ,  disposées  en  touffe  ;  ses 
tiges  sont  grêles,  tombantes,  allongées;  de  loin  en  loin  elles  poussent 
en  dessous  des  paquets  de  racines,  et  des  mêmes  points  naissent  en 
dessus  des  feuilles  en  faisceau  et  une  hampe  florale  ;  ,les  feuilles  sont 
allongées,  étroites,  pointues,  oblongues-linéaires  ;  les  hampes  sont  à 
peine  plus  longues  que  les  feuilles ,  chargées  d'un  très-petit  nombre 
de  fleurs  ;  quelquefois  il  n'y  en  a  qu'une;  quelquefois  2-3  à  peu  près 
disposées  en  ombelle ,  et  portées  sur  de  longs  pédicelles  :  ces  fleurs 
sont  très-semblables  à  celles  du  F.  renoncule.  %  Cette  espèce  croit 
dans  les  sables  humides  des  landes  de  Gascoguey  près  Bayonne,  Dax, 
Tête  de  Buch ,  Agen ,  etc. 
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l8ga*.  Troscart  de  Barrelier.     Triglochin  Barrelieri. 

T.  Barrelieri,  Lois.  Fl.  gall.  a,  p.  7^5.  —  T, palustre,  A.  I>e&f.  atl.  x,  p.  3a9.^ 
—  r.  palustre^  (l,  Fl. fr.  n.  189a.  —  T,  bulbosum.  Roassei ,  Caly.  70? 
non  Lin.  —  Barr*  io*  t«  371.  —  J.  Bftuh.  hist.  a  9  p.  5u8 ,  f.  3. 

Cette  espèce  a  la'radne  bnlbente ,  recoirverte  de  fibres  sèches  ;  sa 
hampe  ne  s*élève  guère  que  de  4  À  6  pouces  ;  ses  feuilles  sont  demi- 
cylindriques  ;  ses  ci^Mules  sont  à  3  loges,  comme  dans  le  7*.  palustre^ 
mais  moins  longues 9  moins  serrées  contre  Taxe;  elle  est  très-voisine 
du  T,  bulbosum,  qui  est  indigène  du  cap  de  Bonne- Esporauce  ;  mais, 
outre  quVlle  est  de  moitié  plus  petite ,  elle  en  diffère  par  ses  fruits , 
qui  sont  d*égale  épaisseur  dans  toute  leur  longueur ,  et  non  renflés 
-vers  leur  base.  ^  Elle  croit  dans  les  prës  salés  et  les  sables  limoneux , 
sur  les  bords  de  la  Méditerranée  j  en  Provence,  en  Languedoc,  en 
Corse.  M.  Desfontaines  Ta  retrouvée  en  Barbarie;  M.  Roussel  parait 
rindiquer  sous  le  nom  de  T,  bulbosum ,  comme  indigène  d*Oystre- 
ham  en  Normandie.  J.  Baubin  dit  qu'elle  se  trouve  près  le  pont  du 
Gard ,  ce  qui  me  parait  très-douteux,  ne  Tayaut  jamais  vue  que  dans 
des  terrains  salés. 

FAMILLE  DES  LILIACÉES. 


1902.  Erythrone  dent  de       Erythronium  dens  canis% 
chien. 

Là  capsule  est  composée  de  3  valves  un  peu  réunies  par  la  base , 
et  chargées  d*uue  cloison  sur  leur  face  interne  :  ce  genre  n'appartient 
donc  pas  à  la  famille  des  Colchicacées ,  mais  à  celle  des  Lil lacées. 
L'E.  dent  de  chien  est  assez  fréquent  dans  les  Pyrénées ,  oii  on  le 
trouve  quelquefois  mêlé  avec  la  mérendère  ;  celle-ci  (n.  igoo,  Fl.  fr.) 
a  été  désignée  par  Bcrgeret ,  sous  Ic^nom  de  geophila  pjrenaica 
(Fl.  Bass.  Pyr.  a,  p.  184). 

i9o3«.  Tulipe  de  Cels.       Tulipa  Celsiana. 

T,  Celsiana.  DC.  in  Red.  lil.  i,  t.  38.  —  T.  Srlvestris.  Con.  bort.  171.— 

T.  minor  lutea  narbonensis.  Magn.  bot.  272.  Tourn.  inst.  37a.  SaoTé 

nionsp.  376. 

f    Elle  ressemble  à  la  T.  sauvage  par  son  port  et  par  sa  fleur  jaune 

et  pointue ,  mais  elle  est  de  moitié  plus  petite  dans  toutes  ses  parties, 

et  a  la  fleur  consUnunent  droite ,  même  avant  son  dércloppcmcnt. 


_> 
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*}f  On  la  trouvé  dans  les  prés  des  provinces  méridionales,  à  Nar- 
bonnc  ,  Montpellier,  Toulon ,  etc\ 

igoS^.  Tulipe  de  l'Écluse.       TuUpa  Clusiana. 

T.  Cimiana,  DC.  in  Red.  lil.  i,  t.  37.  Loia.  FI.  gall.  a,  p.  724.  —  T,  per^ 
sica  prœcox.  Clni.  Cur.  post.  p  g,  ic.  —  7*.  pracox  angustifbUa. 
C.  Baah.  pin.  60.  Toam.  inst.  37.5. 

Cette  tulipe  se  reconnaît  sans  peine  à  sa  fleur  droite ,  solitaire  au 
sommet  de  la  tige,  et  dont  la  couleur  est  mêlée  de  bJanc  et  de 
pourpre  ;  sa  tige  est  droite ,  glabre  ;  sa  bulbe  a  la  grosseur  d*une 
noisette  ;  ses  feuilles  sont  au  nombre  de  3  à  4 ,  étroites ,  pointues , 
droites  ;  l'inférieure  un  peu  engalnée ,  aussi  longue  que  la  tige.  La 
fleur  paraît  purpurine  ou  rose  avant  son  développement^  parce  que 
les  trois  segmens  externes  Vlu  pérîgone  ont  cette  couleur  en  dehors  ; 
d'ailleurs  ces  segmens  sont  blancs,  avec  Tonglet  d*un  violet  foncé; 
Ils  sont  oblongs,  pointus ,  glabres  à  leur  sommet.  If.  Elle  croit  dans 
les  vignes,  aux  environs  de  Toulon,  où  elle  a  été  trouvée  par 
M.  Robert;  à  Grasse,  par  M.  Jàuvy.  Elle  fleurit  de  bonne  heure. 

19^3.  Jacinthe  d'Orient.      Hyacinthus  Orientalis, 

Elle  a  été  trouvée  à  Tétat  sauvage  dans  les  lieux  arides  aux  envi- 
rons de  Toulon ,  par  M.  Robert;  près  Grasse,  par  M.  Jauvy  ;  près 
Nice ,  par  M.  de  Suffren. 

1924*-.  Jacinthe  de  Rome.     Hyacinthus  Romanus. 

H.  Homaniu.  Lin.  mant.  aa4.  Desf.  atl.  t,  p.  3o8.  Red.  lil.  6,  t.  334.  — 
lieVeimUa  operculata,  Lapeyr.  Jonm.  phys.  décemb.  1808,  p.  4^5,  t.  x. 
Abr.  i86.  —  Clu».  bist.  x,  p.  x8o,  f.  a.  —  Lob.  ic.  t.  107,  f.  1.  — 
J. Banb.  bist.  s,  p.  584,  f*  >• 

•  ITne  bulbe  ovoTde  et  de  la  grosseur  d'une  petite  noix  donne  nais- 
sance à  5-6  feuilles  linéaires  un  peu  molles ,  longues  d'un  pied  et 
plus ,  sur  3  à  4  lignes  de  largeur  ;  la  bampe ,  qui  est  ordinairement 
plus  courte  que  les  feuilles,  porte  une  grappe  de  10  à  ao  fleurs  d'un 
blanc  tirant  sur  le  bleu  vers  leur  sommet  ;  les  pédicelles  sont  de  la 
longueur  des  fleurs,  munis  à  leur  base  de  bractées  courtes,  obtuses, 
membraneuses  et  rebroussées;  le  périgone  est  ovale  -  cyli  ud  rique  , 
divisé  jusiqu'à  la  moitié  au  moins  de  sa  longueur  en  lobes  peu  ouverts 
et  calleux  au  sommet  ;  les  antbères  sont  bleues  ;  les  filets  sont  évasés 
à  leur  base,  soudés  avec  le  périgone  ,  et  entre,  eux  par  leur  partie 
inférieure.  1^  Elle  croit  dans  les  prés  antovr  de  Toulouse ,  d'où  elle 
m'a  été  communiquée  (en  1807)  par  M.  Flvggi  ;  elle  a  été  trouvée 
aux  environs  de  Castres  par  M.  Lavibre.  M.  I^ipeyroiise  dit  qu'elle 
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se  tronye  à  Frescati,  près  Toulouse,  aux  environs  de  Lvx  et  de 
Saint-Béat. 

1942*.  Omithogale  des  bois.   Omithogalum  syhaJticum. 

O.  sylvaticum*  Ptn.  mme\u  i ,  p*  363.  Wild.  «nui.  3SS.  —  O.  biteum,  f. 
FI.  fr.  n.  194^  —  O.  P€noomu.  Slom.  Fl.  ftna.  ic 

Cette  esfKce  ressemble  beaneoup  à  TO.  jtnne ,  mais  elle  en  dilifère 
par  sa  bulbe  constamment  simple,  et  non  composa  de  plusieurs 
petites  bulbes  agrégé»;  par  sa  feuille  radicale  toujours  solitaire  * 
large  d'environ  5  lignes ,  et  toujours  plus  longue  cpie  la  tige.  ^  Elle 
croit  dans  les  bois  des  proTinces  orientales.  M.  ILoch  me  l'a  euToyée 
des  earirons  de  Trarbadi;  M.'  ScMeicfaer ,  des  environs  du  lac 


1947.  Ornithogale  d'Arabie.    Omithogalum  Arabicum. 

n  a  été  retrouvé  à  Nice  par  M.  de  SulEren;  à  Prades,  enHousnllon» 
par  M.  Coder. 

19^19.  Ornithogale  penché.      Omithogalum  nutans. 

n  se  trouve  autour  des  charmilles,  des  parcs,  aux  environs  de 
Colmar  (  Sckauenb.  ) ,  dans  les  vignes  de  Saintr-Fojr»  prêt  de  Lyon 
(Gil.),  et  autour  de  Nismes,  où  il  avait  été  nommé  O.hyaUnum 
par  M.  Granier  (  in  Brouss.  Cat.  bort.  monsp.  4i .)  ;  je  l'ai  ^nssi  reçu 
de  Bome.  V^ 

igSi*.  Ail  rond.  AlUum  rotundum. 

A.  rotundmm.  lia.  sp.  4i3.  PoIL  paL  o.  3a^.  AI).  p«L  m.  1867.  —  HllL 
hrlr.  n.  laïf^ 

n  ressemble  absolument  â  VJ,  sphœrocephalum  ;  mais  ses  feoilles 
»r'nt  planes ,  et  noo  cylindriques  ;  la  bulbe  est  brune,  de  la  g;rossrnr 
d'une  noisette;  la  tige  hante  de  is  â  18  pouces,  garnie,  dans  sa 
moitié  inférieure,  de  feuilles  linéaires  pointues,  larges  de  a  lignes, 
et  plus  courtes  qu'elle  ;  TombcUe  forme  une  tête  globnleuse  de  eon* 
knr  pourpre;  la  spatbe  est  membraneuse,  très-courte;  les  kibea 
exttrienrs  du  périgone  sobt  créDclé»  sur  leur  caréné  :  les  étamin*^ 
sc-Lt  j'ÏDi  courtes  que  les  lobes  du  péngone  altenalivemcnt  simpl'^s 
et  a  uois  pointes.  "Il  D  croli  à:àEài  les  champs  «t  k»  vignes  à*r% 
provii>c<-s>  orientales,  dans  le  Pa  la  final  (PolL),  à  5ice  {A\\*)'t  ^ 
Xontbcliiard.  â  Bile,  â  Gez^ne,  et  en  Uwofàttaé  rHali.j  ;  i«  Va*  U'tu  v^ 
aux  CBTlrons  de  Salon  et  d'Aïs  en  Provence.  ^  Va-  t^4tn/Ut/t,  h*Alé, 
cane  1,  p.  261,  pacait  aar  csfHce  ^âûinmU  d«  i^iiUu* 
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igSiK  Ail  à  fleurs  pointues.     AlUum  acutiflorum. 

A.  aeuHflorum.  Loû.  not.  55  ? 

Sa  bulbe  est  ovoïde ,  de  la  gtosseur  d'une  noisette  ;  sa  tige  droite, 
haute  de  I  o  à  12  pouces ,  cylindrique ,  chargée  à  sa  base  de  3  à  4 
feuilles  ;  celles-ci  sont  planes ,  linéaires ,  larges  d'une  ligne ,  et  beau- 
coup plus  courtes  que  la  tige  ;  l'ombelle  est  presque  globuleuse , 
composée  d'une  vingtaine  de  fleurs  roses  \  la  spathe  est  membra- 
neuse, d'une  seule  pièce,  ovale-lancéolée  »  pointue,  à  peu  près>de  la 
longueur  de  l'ombelle  \  les  pédicelles  ont  4  lignes  de  longueur  ;  les 
lobes  du  périgone  sont  lancéolés ,  acumincs ,  longs  de  3  lignes  ;  les 
étamines  sont  plus  courtes  que  les  lobes  ;  les  filamens  sont  larges  y 
membraneux,  alternativement  simples  et  à  3  pointes,  ciliés  ou  frangés 
sur  les  bords;  la  capsule  est  plus  courte  que  le  périgone.  If.  J'ai 
trouvé  cette  plante  parmi  les  rochers  exposés  au  soleil  des  environs 
de  Nice  et  de  Yillefranche  ;  celle  que  M.  Loiseleur  a  décrite,  semble 
en  différer  par  ses  ombelles  composées  de  40  fleurs,  et  parce  qu'elle 
croît  dans  les  Alpes,  auprès  de  Tende ,  et  au  mont  Gros. 

1953*.  Ail  multiflore.       Allium  multiflorurn. 

Sa  bulbe  est  ovoïde ,  de  la  grosseur  d'une  noix ,  munie  de  nom- 
breuses tuniques ,  entre  lesquelles  se  trouvent  des  cayeux  ovales- 
oblongs  ;  sa  tige  est  droite,  ferme ,  cylindrique,  haute  de  2  pieds,  et 
plus;  elle  porte  vers  sa  base  des  feuilles  planes,  glabres,  nullement 
ciliées  ni  dentées  sur  les  bords,  larges  de  Z^^\\^iïe%^  pointues  au 
sommet,  et  beaucoup  plus  courtes  que  la  tige;  l'ombelle  est  arron-' 
die,  composée  d'un  très-grand  nombre  de  fleurs  (3o  à  60,  et  au- 
delà  )  ;  la  spathe  est  courte ,  membraneuse ,  caduque  ;  les  pédicelles 
ont  de  8  à  1 9  lignes  de  longueur  ;  les  fleurs  sont  d'un  rose  tantôt 
rougeàtre ,  tantôt  blanchâtre  ;  les  lobes  du  périgone  sont  lancéolés , 
pointus,  longs  de  3  à  4  lignes  ;  les  eiLtemes  un  peu  crénelés  sur  le 
dos  ;  les  étamines  sont  de  la  longueur  à  peu  près  du  périgone,  alter- 
nativement simples  et  à  3  pointes  y  non  ciliées  sur  les  bords  des  filets. 
^  Cette  plante  est  assez  commune  dans  les  terrains  secs  et  meubles, 
les  champs ,  les  vignes  de  toutes  les  provinces  méridionales  ;  je  l'ai 
trouvée  à  Nice ,  Toulon  ,  Narbonne ,  Prades  en  Roussillon ,  et  Tou~ 
louse  :  elle  fleurit  au  mois  de  juin.  D  est  probable  que  c'est  cette 
plante  qui  a  été  désignée ,  dans  le  midi  de  la  France ,  sous  le  nom 
d'^.  arenarium  ;  mais  elle  diffère  de  la  description  de  Linné ,  parce 
que  son  ombelle  ne  porte  point  de  bulbes  \  de  celle  de  Smith,  parce 
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qne  son  ombelle,  loin  d*étre  petite,  est  une  des  plus  grandes  du 
genre ,  de  celle  de  Haller,  parce  que  ses  feuilles  ne  sont  pas  dliéet. 

1955.  Ail  douteux.        Allium  ambiguum. 

C'est  à  cette  espèce  qu*on  doit  rapporter  VA,  sêrotinum,  Lapryr. 
nbr.  179,  et  VJ.  suaveolens,  Bcrg.  FI.  ^ss.  Pyr.  a,  p.  i56.  La 
premier  de  ces  boUnistes  dit  qna  la  fleur  n*a  point  d*odeur^  la 
second ,  qu'elle  est  odoriférante,  en  quoi  il  s*accorde  avec  Jacquin. 
N*ayant  pas  tu  moi-même  la  plante  vivante,  je  ne  puis  savoir 
laquelle  de  ces  assertions  est  conforme  à  la  vérité  |  mais  jo  ne  puis 
avoir  de  doute  sur  Tidentité  des  plantes. 

'  1956*.  Ail  blanc.  MUum  album. 

A,  Mum,  Santi  viagg.  monUm.  35a,  t.  7.  Eed.  lil.  t.  3oo.  Loit.  not.  60.  — 
A,  candùUssimum,  Cay.  prœL 

Cette  espèce ,  lorsqu'elle  est  sauvage ,  ressemble  k  VA,  triquetrum  , 
et  quand  elle  est  cultivée,  à  Vji,  subfùrMiUuin ;  elle  Aiffèrfi  du  pre- 
mier, parce  que  sa  tige  est  obscurément  triangulaire,  et  non  à  3  angles 
très-saillans;  parce  que  ses  pétales  sont  ovales-obtus,  preiqtM;  dé- 
pourvus de  nervure,  et  non  lancéolés  «  aigus,  et  munis  d'une  forte 
nervure  ;  parce  qu'enfin  sa  spatbe  est  à  une ,  et  non  k  deux  valves* 
Elle  se  distingue  de  VA.  Muhhirsutum  par  %it%  feuilles  glabres,  et  non 
poilues;  par  sa  hampe  un  peu  triangulaire,  et  non  cylindrique;  par 
ses  étamines  très-courtes,  et  dont  les  anthères  sont  grisâtr/'«  ou 
verdàtres.  %  Cette  plante ,  qui  est  assez  commune  en  Italie  et  en 
Espagne ,  a  été  retrouvée  auprès  de  Toulon  par  M.  Robert. 

1957.  Ail  rose.  Allium  roseum. 

La  variété  bulbilere  de  cette  plante  est  VA.  cameupip  Bert.  pf. 
gen.  5i.  Savi,  cent.  87.  Elle  se  trouve  â  Nice,  et  dans  tcmte  la  LU 
gurie  et  la  Toscane  :  je  ne  l'ai  jamais  vue  en  J^rance,  nnou\nr.  ïm, 
variété  sans  bulbe»  y  soit  assez  frtiinenU:.  Cette  àHîér^nai:  d«  l/>4ïa' 
lité  poomiit  engager  a  la  croire  disti-  cte,  mais  dUf  u'tAfr^  d  aill^or» 
ancnnc  différence  :  Tnnc  et  I  antre  ont  l«or  bulbe  son  vent  r#it//ri««-rt€ 
par  la  tunique  de  la  bnibe  de  Tannée  précédente,  et  cette  tanî/|a« 
est  posictuée  de  points  réguliers  et  c^nnsc  fétirolés. 

ig62a.  Ail  magique.         AUium  mofficum. 

A.  mmgirmm   lia.  t^  4%(.  fcrat  iaiiat»  MsHii  V>»-  Afr,  *f«*,  t^p,^*^ 
Le/ts.  aoc  S>.  —  JUEci^  iméitwm  Om^  ÉMi.  1,  f.  lya.  J  %imk.  fciiiS  %f 

éa  ba^bc  es:  gr<Mc,  arvoadia:  sa  hajs(/t  Crgûa,  (aJbCa^  r;t«*' 
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drique,  épaisse  de^kS  lignes,  longue  de  8  à  lo  ponces ,  temiioëé 
par  une  tète  de  petites  bulbes  agglomérées,  et  munies  chacune  d*une 
spalhe  marcescente  et  pointue  ;  quelquefois  du  milieu  de  la  tête  la 
tige  se  prolonge ,  et  porte  une  seconde  tète  de  bulbes  ;  les  feuilles 
sont  au  nombre  de  3  à  6^  larges  de  4  à  5  pouces,  longues  d'environ 
a  pieds;  les  supérieures  droites,  les  inférieures  élalces;  de  la  base 
de  la  Iiampe  sort  un  appendice  allongé  qui  porte  un  petit  bulbe  dans 
un  repli  terminal,  et  qui  paraît  une  feuille  Jbulbifère  :  la  plante  n*a 
jamais  de  fleurs.  If  Elle  croit  dans  les  environs  d*Agen ,  d*où  M.  de 
Saint- Amans  a  bien  voulu  m*en  envoyer  la  description  et  la  figure. 
Serait-ce ,  comme  le  pense  M.  Gouau ,  une  simple  variété  de  son 
J,  monspessulanum ,  qui  s*en  rapproche  par  la  grosseur  de  sa  hnlbe 
et  par  la  présence  de  petites  bulbes ,  qu'on  observe  quelquefois  à 
l'aisselle  ou  à  l'extrémité  de  ses  feuilles  ?  Ces  deux  plantes  diffèrent 
cependant,  l^  parce  que  la  tige  de  l'ail  de  Montpellier  est  plus  longue 
que  les  feuilles ,  tandis  qu'elle  est  plus  courte  qu'elles  dans  celui 
d'Agen  ;  2**.  Tombelle  de  celui  de  Montpellier  n'a  que  des  fleurs  et 
point  de  bulbes  ;  celle  de  l'ail  d'Agen  n'a  que  des  bulbes  et  point 
de  Heurs.  Ces  différences  tiennent-elles  à  l'état  monstrueux  de  celui 
d'Agen,  ou  à  une  différence  d'espèce  ?  c'est  ce  que  je  n'ose  affirmer. 

1971*.  Ail  intermédiaire.     Allium  intermedium. 

A,  panicmUnum,  Bast.  Euai,  ia6.  Lapeyr.  abr.  iSo,  non  Lin. 

fi,  Bulkiferum,  —  A,  paniculatum»  Till.  daoph.  3,  p.  354 ,  non  Lin. 

Celte  espèce  tient  exactement  le  milieu  entre  l'A.  pèle  et  l'A.  en 
panicule,  et  parait  avoir  été  confondue  avec  le  dernier  par  la  plupart 
des  botanistes  de  France;  elle  diffère  de  VA,  pallens  par  ses  feuilles, 
et  surtout  par  ses  bractées  beaucoup  plus  étroites  et  à  peu  près 
linéaires,  par  ses  fleurs  moins  nombreuses,  plus  lâches,  et  de  couleur 
rouge&tre;  elle  se  distingue  de  l'ail  en  panicule,  parce  que  .nés  éta- 
mines ,  et  surtout  son  style ,  ne  sont  pas  saillans  hors  de  la  fleur,  et 
que  celle-ci  a  une  teinte  beaucoup  moins  foncée  ;  enfin  elle  se  sc])arc 
encore  de  l'un  et  de  l'autre ,  parce  que  son  ombelle  est  souvent  bul- 
bifère.  ^  Elle  croit  dans  les  lieux  cultivés  et  les  landes  de  presque 
toute  la  France ,  et  surtout  dans  les  provinces  de  l'ouest ,  aux  envi- 
rons d'Angers ,  de  Nantes ,  de  Bordeaux ,  au  pied  des  Pyrénées ,  à 
Harbonnei  en  Dauphiné  (Vill.);  dans  le  Jura,  à  Chiavari,  etc. 
Quant  au  vrai  A,  panicutatum  (FI.  fr.  n.  1972*  )9  ^^  ^ul  en  voir 
une  bonne  figure  dans  les  Liliacées  de  M.  Redouté  (vol.  5,  t.  252.  )  ; 
il  a  la  fleur  d'un  pourpre  foncé,  les  éumines  saillantes ,  et  le  st>le 
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plus  long  que  les  ëtamines.  Il  croit  en  Piémont ,  dans  le  Jura,  au«- 
deasuft  de  Genève ,  et  à  Yeva^r)  près  le  lac  de  Genève.  Je  ne  l*ai  jamais 
trouvé  dans  les  limites  de  la  France. 

1973.  Ail  civette.       Allium  schâsnoprasum. 

jS.  Jlptnum,  n.  fr.  vol.  Si,  p.  227.  —  A  foliosum.  Clarion^  in  Fl.  It.  3, 
p.  725. 
Cette  variété ,  que  j*avais  cm  devoir  séparer  d'après  M.  Q^rion , 
ne  me  parait  anjourd*huiy  comme  je  l'avais  d'abord  pensé,  que  U 
SQU(;he  primitive  de  la  civette.  Elle  est  commune  dans  les  Alpes  et 
les  Pyrénées;  je  Tai  retrouvée  au  saut  du  Sabot,  près  Albi,  et 
M.  Koch  sur  les  bords  de  la  Moselle ,  près  Trêves. 

1976.  Ail  des  vignes.         Allium  vineale. 

Cest  à  oette  espèce  qu'il  faut  rapporter,  comme  variétés,  VA*  cwn^ 
paamm,  TkniL  par.  cd.  a,  1,  p.  167,  et  VA, pratense,  Schleich. 
pi.  exs« 

1978*.  Pancrace  dTllyrie.     Pancratium  Illyricum. 

P,  Illfrneum.  Un.  sp.  418.  ReJ.  lil.  t.  i53.  —  P.  stellart,  Saliib.  Act.  SoqT 
Lin.  a,  p.  76,  t.  14.  —  dus.  hiit.  z,  p.  168,  f.  x. 

Ses  feuilles  sont  glauques ,  disposées  sur  deux  rangs  opposés , 
remarquables  par  leur  largeur^  qui  va  jus*qu'à  2  pouces;  la  kampe 
est  droite,  haute  d'un  pied,  et  plus  :  elle  porte  5  à  6  âeurs  blanches 
plus  petites  que  dans  le  P.  maritime  ;  elle  s*en  distingue  surtout  parce 
.que  les  dents  de  la  membrane  qui  réunit  les  étamincs  sont  étroites , 
aiguës ,  étalées  en  forme  d'étoile.  %  II  croit  dans  les  sables  maritimes 
aux  environs  de  la  Rochelle  (Moris.  )  ?  dans. la  France  méridionaia 
(  Desf.  )  7  dans  l'ile  de  Corse ,  près  A jaccio  (  Lois.  ). 

CCXLV.  NARCISSE.  NAiCCISSUS. 

Le  grand  nombre  des  espèces  qui  ont  été,  depuis  peu  d'années, 
igoutées  aux  narcisses  connus  en  France ,  m'engage  à  reproduire  ici 
la  totalité  de  ce  beau  genre. 

§.  I.  Faux -Narcisses.  Feuilles  planes  un  peu 
glauques  ;  hampes  unijlores  ;  tube  des  fleurs  court 
en  cône  renversé }  godet  en  cloche  allongée^  denté 
ou  lobé  sur  les  bords. 

1979.  Narcisse  faux-nar-  Narcissus  pseudonarcissus. 
cisse. 

Rapportez  ici  la  description  19S0  de  ia  Flore  française  ;  sa  hampe 
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est  comprimée  presque  en  forme  de  glaive  ;  la  fiear  est  k  peu  près 
sessile  dans  la  spathe.  Le  godet  est  en  cloche  droite ,  crénelée,  crépue 
sur  les  bords,  égale  en  longueur  aux  segmens,  qui  sont  ovales.  Elle 
est  très-commune,  et  connue  sous  les  noms  de  ajrauU , /ieur  de 
coucou,  pofillon,  chaudrons ,  marteauje,  narcisse  jaume ,  etc. 

'SW**'  Narcisse  miiieun       Narcissus  minor. 

y^if,  wsbtor,  lin.  ap.  4x5.  Cart.  boc  nag.  t.  6.  —  «V.  parvus  tottts  luteus, 
C  iBauh.  pin.  63.  Rndb.-elys.  a,  p.  8a,  f.  xx. 

Il  ressemble  au  précédent ,  mais  il  est  plus  petit  dans  toutes  ses 
parties  ;  sa  hampe  est  comprimée  en  forme  de  glaive ,  peu  ou  point 
striée ,  longue  d*un  demi-pied  ;  ses  feuilles  n'ont  que  2  lignes  de 
largeur  ;  la  fleur  est  très-évidemment  pédicellée  dans  la  spatbe  ;  son 
godet  est  en  forme  de  cône  renversé ,  divisé  en  6  lobes  courts , 
dentés, "presque  réguliers,  un  peu  plus  long  que  les  segmens,  qui  sont 
oblongs.  La  fleur  est  toujours  jaune.  *ïf  II  croit  dans  les  bois  et  les 
prés  montueuz,  aux  environs  de  Dax  et  dans  les  Pyrénées. 

igyQ*'.  Narcisse  majeur.       Narcissus  major. 

N.  major.  Cart.  bot.  mag.  f.  Sx.  Lois.  narc.  27.  —  N.  grandi/lorus,  Saliab. 
prod.  aax.  —  Barr.  ic.  t.  930  ? 

n  ressemble  tout-à-fait' au  N.  faux-narcisse ,  maïs  il  est  plus  grand, 
surtout  quant  aux  dimensions  de  la  fleur  ;  ses  feuilles  ont  3  lignes 
de  largeur  ;  sa  hampe  est  un  peu  comprimée  et  striée  ;  sa  fleur  est 
k  peu  près  sessile  dans  la  spathe  ;  son  godet  est  grand ,  a  6  lobes 
droits ,  un  peu  dentés ,  légèrement  crépus ,  et  un  peu  plus  longs  que 
les  segmens,  qui  sont  ovales.  ^  H  se  trouve  entre  Guéret  et  Limoges 
(Lois.);  on  en  cultive,  dans  les  jardins ,  des  variétés  simples  et 
doubles. 

1979*^.  Narcisse  musqué.      Narcissus  moschatus. 

«.  CofuKdissimus,  — N.  moschatus.  Lin.  sp.  41 5. —  A".  Candîdiuimus.  Red. 

liL  4,  t.  x88.  —  M  éUbus.  llaw.  Soc.  Un.  5,  p.  a43.  —  Barr.  ic.  t.  945 , 

946«9^3,954. 
fî.  Bicohr.  —  K.  hicohr,  T  ia.  ap.  4x5.  —  Mor.  a.  4*  >•  ^«  f-  9- 
>.  Fiiwus,  — N.  Bispmmtcmt,  Gnn.  ill.  p.  a3.  —  N.jaetuh-narcissMts,  var.  C 

LiL  n.  i58.  —  Lob.  ie.  t.  117 ,  f.  i,  a. 

Sa  hampe  est  comprimée,  en  forme  de  glaive,  sans  stries;  sa  fleur 
est  au  moins  aussi  grande  que  dans  le  N,  major,  presque  sessile  dans 
la  si>ailie;  son  go«let  est  crlindrique,  étalé,  un  peu  sinut^,  et  denté 
au  sommet ,  égal  en  longueur  aux  segmens,  qui  sont  ovales  ;  toute 
la  fleur  est  bUncbe  dans  la  rar.  «;  le  godet  est  jaune ,  et  les  segmens 
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blancs  dans  la  var.  /8  ;  toute  la  fleur  jaune  dans  la  var.  v*  ^  H  parait 
indigène  d'Espagne  et  de  Portugal  ;  on  le  cultive  dans  les  jardins 
d'ornement* 

197^.  Narcisse  nompareil.     IVarcissus  incomparabilis . 

N,  incompmrabUis.  Biill.  dict.  n.  3.  Cart.  Bot.  mag.  t.  lai.  —  i?.  Gouanu 
Eoth.  cât.  I,  j».  3a.  Red.  Hl.  4y  t.  aao.  —  N.  odarus.  Gou*  ilL  a3,  excU 
Ttr.  et  lyn.  —  N.  ampius,' Saiub.  prod.  aa^.  —  Barr.  io,  t.  ^2^ ,  938, 
931,  93a,  947»  948,  9^5 f  979,  980. 
«.  Segmemtù  Jlam»  -^  Thfatr.  flor.  1. 19, 
fi.  Segwmniit  Midit.  —  Moris.  s.  4,  t.  8,  f.  8. 
La  hampe  est  presque  cylindrique ,  à  deux  angles  saillans  ;  les 
feuilks  ont  4  Hgnes  de  largeur  :  la  fleur  est  presque  sessile  dans  la 
spathe  ;  son  tube  est  à  peu  près  cylindrique  ;  le  godet  est  en  forme 
de  cloche,  crénelé  sur  les  bords,  divisé  en  6  lobes  peu  profonds  et 
peu  réguliers ,  de  moitié  plus  court  que  les  segmens  :  ceux-ci  sont 
jaunes  dans  la  ywf»  ^ ,  blanchâtres  dans  la  var.  fi  ;  le  godet  est  tou- 
jours d'un  jaune  un  peu  orangé.  If.  U  croit  dans  les  prés  des  pro- 
▼inees  méridionales  ;  à  Montpellier ,  Tarascon  ,  Avignon ,  Grasse 
(  Jauvy  ) ,  Sarzane  (  Bert.  ).  On  le  cultive  simple  et  double  dans  les 
jardins  d'ornement. 

§.  n.  Poétiques.  Feuilles  à  peu  près  planes  ^  un 
peu  glauques^  hampes  à  i,  2,  ow  rarement  'i  fleurs; 
tubes  cylindriques  allongés  y  godet  court  en  forme 
de  rouej  scarieux  et  crénelé  sur  les  bords. 

f  1980.  Narcisse  des  po^^es.       Narcissus  poeticus. 

B^iqiortez  ici  la  description  n.  1979  de  la  Flore.  Ses  feuilles  ont 
%  figues  de  largeur  ;  c'est  le  iV.  angustifoUus,  Bot.  mag.  t.  igS.  Quant 
tu  iV.  mmaiis,  Curt.  n.  jgS,  in  Adn.,  je  ne  sache  pas  qu'il  ait  été 
trouTé  an  France. 

1980*.  Narcisse  à  deux  fleurs.     IVarcissus  bifiorus. 

Jf,  hiflanu,  Cart.  Bot.  mag.  t.  197.  Engl.  bot.  t.  376.  —  N,  poeticus, 
Hoda  ABgL  14t.  —  N,  jfO€tiaUg  fi.  Sater.  FI.  helv.  x,  p.  x88.  —  M  co- 
tkiimaib,  talisb.  prod.  aa5.  —  iV.  Orientalis.  Lin.  manL  6a ,  non  Ait. 
Wild.  —  Dod.  pemp.  aa3»  f.  a. 

fi.HrMbÊi. 

Ce  narcisse  semble  intermédiaire  entre  le  N.  poeticus  et  le  N,  ta^ 

mettm;  ses  feuilles  sont  un  peu  glauques,  pliées  en  forme  de  carène, 

larges  de  3  lignes ^  sa  hampe  est  droite,  haute  d'un  pied  environ» 

comprimée ,  en  forme  de  glaive  \  sa  spathe  porte  le  plus  souvci^t 

Tome  V.  ai 
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a  fleurs ,  quelquefois  i  «  ou  3.  Ces  fleurs  sont  portées  sur  des  p^i« 
celles  allongés;  leur  tube  est  cylindrique  ;  leurs  scgmens  arrondis, 
jamais  d'un  blanc  ni  d'un  jaune  pur ,  mais  toujours  d'un  blanc  jau- 
nâtre un  peu  sale;  le  godet  est  court,  en  forme  de  roue,  crénelé, 
crépu  sur  les  bords,  entièrement  jaune.  If  II  croît  dans  les  prés 
marécageux ,  et  a  été  trouvé  aux  lies  d'Houat  et  d'Hédic  en  Bre-> 
tagne ,  par  M.  Aubry;  à  Thorigné  en  Anjou ,  par  M.  Bastard;  dans 
les  marais  de  Lattes  près  Montpellier  ;  k  Sierne  près  Genève  ;  à 
Sien  en  Valais,  etc.  La  var.  fi,  que  M.  Bouchet  a  trouvée  à  Saint- 
Brez  près  Montpellier^  mêlée  avec  les  N.  btflorus  et  N,  tazeeta, 
semble  une  hybride  formée  par  ces  deux  espèces  ;  sa  hampe  est 
presque  cylindrique ,  lisse ,  chargée  de  2  à  5  fleurs  ;  chacnAe  de 
celles-ci  ressemble  plus  aux  fleurs  du  iV.  hiflorus  qu'à  celles  du 
JT.  tazetta, 

§.111.  TjtZETTES.  Feuilles  planes^  un  peu  glauques ^ 
hampes  muUiJlores  ;  tube  des  fleurs  cylindrique  y 
allongé^  godet  en  forme  de  coupe  y  entier  ou  à  peine 
denté  sur  les  bords. 

igSi.  Narcisse  tazelte.        Narcissus  tazetta. 

If.  ttaetttu  lin.  ip.  41^  Fl*  fr.  n.  1989,  excl.  var.  «  et  y.  Lois.  nirc. 

p*  35.  —  N,  mtdàfiorus»  Lam.  FI.  £r.  3 ,  p.  agi.  —  Dod.  pempt.  294, f.  i. 

—  Barr.  ic.  t. 943,  918, 9x9,  995, 920^  926,  940, 944. 
Ses  feuilles  sont  planes  ou  à  peine  courbées ,  de  couleur  glauque  ; 
aa  hampe  est  lisse,  presque  cylindrique,  comprimée  à  la  base  et  au 
sommet,  et  munie  de  2  angles  légèrepient  saillans;  les  fleurs  sont 
très-odorantes,  pédiculées  dans  la  spatbe,  ordinairement  nombreuses, 
blanches ,  avec  le  godet  d'un  jaune  orangé  :  celui-ci  est  en  forme  de 
coupe  resserrée  à  son  orifice ,  qui  est  tronque  et  entier  ;  les  segmens 
sont  ovales ,  deux  fois  plus  longs  que  le  godet  ;  les  pédiœlles  sont 
triangulaires.  If  Cette  plante  est  commune  dans  les  prairies  des  pro- 
vinces méridionales ,  où  elle  fleurit  au  premier  printemps  ;  elle  y  est 
connue  sous  les  noms  de  pissauUek,  maou  de  teste,  et  dans  les  jar- 
dins ^  sous  celui  de  luuxisse  à  bouquet.  Sies  fleurs  varient  dans  l'état 
sauvage  ,  quant  à  leur  nombre,  de  2  à  ao;  quant  à  leur  grandeur , 
de  9  à  i5  lignes  de  diamètre;  quant  à  leur  couleur,  par  leurs  seg« 
mens  ordinairement  blancs ,  quelquefois  très-légèrement  jannâtres. 
La  var.  «  de  la  Flore  française  (Lil.  t  17),  qui  a  la  fleur  toute 
entière  d  un  jaune  jonquille,  doit  former  une  espèce  particulière 
{N.  haiicus,  Ga wL  Bot.  mag.  1. 1 1 88  et  n.  1 3o  i  ).  Elle  croit  en  effel^  en 
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Italie,  dans  U  maremme  de  Sienne,  d*où  M.  Savi  me  Ta  envoyée. 
Quant  à  la  Tar.  y  de  la  Flore ,  T^oyez  le  N,  pofyanthos. 

igÔM.  Narcisse  à  plusieurs      Narcissus  polyanthos. 
fleurs. 

Jf.  polymuthos.  Lois.  nare.  36.  —  N".  totus  alètu  Hispanieus  pofyanthot. 
Theatr.  flor.  t.  i8.  —  N»  OrientaJis,  Drysnd.  in  Hort.  Kew.  éd.  a 
Tol.  a,  p.  ai5,  non  Lia.  —  N.  tmticamtu.  Uaw.  in  Trans.  lin.  5 
p.  a45.  —  iV.  tazetta,  >.  FL  fl.  3,  p.  a3i. 

Sa  liampe  est  presque  cylindrique ,  avec  deux  c6tes  à  peine  sail- 
lantes ,  épaisse ,  longue  d*un  pied  ;  ses  feuilles  sont  planes ,  un  peu 
glauques,  larges  -da  6-g  lignes;  la  spathe  est  grande,  et  donne 
naissance  à  des  fleurs  dont  le  nombre  est  de  8-ao  ;  elles  sont  pédi- 
cellées ,  entièrement  blanches  ;  le  tube  est  cylindrique  ;  le  godet  en 
forme  de  coupe,  presque  absolument  entier  sur  les  bords,  non 
resserré  à  son  sommet;  les  segmens  sont  ovales,  alternativement 
plus  larges ,  presque  trois  fois  plus  longs  que  le  godet.  If  U  croit 
dans  les  prés,  aux  environs  de  Toulon,  où  il  a  été  trouvé  par 
M.  Robert  ;  M.  Savi  Ta  trouvé  près  Piombino. 

1981^.  Narcisse  étoile.       Narcissus  stellatus. 

N,  Oriéntalis,  Wfld.  sp.  a,  p.  38?  —  iV.  crenuiatun  Haw.  Trans.  lin.  5, 

p.  H5. 
«.  Totut  albm*  —  N,  nweus.  Lois.  narc.  37.  —  iV.  unicolor.  Ten.  Fl.  neap. 

prod.  — Bm.  ic.  t.  916.  —  Kadb.  elyt.  p.  5o,  f.  a. 
fi.  Subditeohr,  —  N,  subalbidiu.  Lois.  narc.  37.  —  Radb.  elys.  p.  5a,  f.  ix« 

—  Barr.  ic.  t.  96a. 

Ses  feuilles  sont  planes ,  un  peu  glauques ,  larges  de  5-7  lignes  ;  la 
bampe  est  droite ,  baute  d'un  pied ,  et  plus ,  comprimée ,  à  2  angles 
peu  saillans  ;  la  spatbe  porte  de  3  à  10  fleurs  pédicellées,  entièrement 
blancbes  dans  la  var.  m ,  blanches  avec  le  godet  jaune  dans  la  var.  /I» 
Leur  tube  est  cylindrique ,  un  peu  plus  court  que  les  segmens  ;  le 
godet  est  en  forme  de  coupe ,  dentelé  et  très-légèrement  resserré  à 
aon  orifice  ;  les  segmens  sont  oblongs,  pointus ,  trois  fois  plus  longs 
que  le  godet.  If  Elle  est  cultivée  dans  les  jardins  d'ornement.  M.  Loi- 
aeleur  dit  que  M.  Robert  a  trouvé  la  var.  m  sauvage  aux  environ» 
de  Toulon  9  et  que  la  var.  fi  croit  aussi  dans  le  Midi. 

1981®.  Narcisse  à  fleurs       Narcissus  chrjrsanthus . 
dorées. 

N.  alàa-^ul/urtus ,  medio^roceus ,  stellatus,  etc.  Barr.  ic.  t.  961. 

Il  ressemble  beaucoup  an  N.  étoile ,  mais  il  en  parait  suffisamment 
distingué  par  les  caractères  suivans  :  ses  feuilles  sont  un  peu  glau- 
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ques ,  et  d*une  contUtance  très*ferme ,  roidet,  larges  de  4-5  lignes; 
ses  fleurs  sont  entièrement  jaunes ,  avec  le  godet  d*ane  teinte  plus 
orangée  ^  leurs  segmens  sont  au  moins  aussi  longs  que  le  tube ,  et 
trois  à  quatre  fois  plus  longs  que  le  godet  :  celui-ci  est  tronqué , 
parfaitement  entier,  et  non  dentelé.  ^  Cette  belle  espèce  a  été  décou- 
Terte  par  M.  Jauvj ,  dans  les  environs  de  Grasse ,  en  Provence. 

1981^.  Narcisse  douteux.       ISarcissus  duhius. 

N.  dubius,  Gonan.  ill.  aa.  Lois.  narc.  33.  Red.  lil.  t.  499.  —  N.pallidus. 
Lam.  dict.  4,  p.  494 ,  ex  Lois.  —  N.  compressus.  Haw.  Trans.  Soc.  lin.  5, 
p.  345.  —  N.  angusti/olius  albus  minor.  C.  Baoh.  prod.  27,  ic.  —  Radb. 
«lys.  a,  p.  5x,  f.  a.  —  N,  totus  Mus  Narbontruis.  Theat.  flor.  t.  18. 

Cette  espèce,  vue  a  Tétat  sauvage,  est  une  des  plus  faciles  à 
reconnaître  ;  ses  feuilles  sont  planes,  glauques,  larges  de  3  lignes 
seulement  ;  sa  tige  est  lisse ,  très-comprimée ,  mais  à  angles  obtus  , 
souvent  tordue  iur  elle-même  ;  la  spatbe  porte  a-3  fleurs  blancbes 
assez  petites  ;  le  tube  est  cylindrique  ;  le  godet  en  forme  de  coupe , 
à  peine  resserrée ,  et  un  peu  dentelée  au  sommet  ;  les  segmens  sont 
ovales ,  deux  fois  plus  longs  que  le  godet  Lorsqu'on  la  cultive ,  les 
feuilles  deviennent  plus  larges  et  moins  glauques;  les  fleurs  sont 
jusqu'à  4-6  <lsi^s  1^  même  spatbe  :  en  naissant,  elles  sont  quelquefois 
un  peu  jaunâtres.  %  Elle  croit  parmi  les  rocbers ,  et  a  été  trouvée  à 
Miraval  près  Montpellier ,  et  aux  Pyrénées ,  par  M.  Gouan  ;  au 
Monteigues,  et  à  la  plaine  de  Dédales^  près  Alx  (Gàr.);  à  Kxce^ 
par  M.  Bisso. 

1981^.  Narcisse  étalé.        Ntircissus  patulus. 

N.  paitthu.  Lob.  narc.  34.  •—  Radb.  elys.  s ,  p.  5a ,  f.  a. 
Ses  feuilles  sont  étalées,  très-étroites,  glauqnes,  assez  fortement 
«mrbées  en  gouttière  ;  larges  de  a  lignes  ;  la  bampe  est  à  peu  près 
cylindrique,  longue  de  7-8  pouces;  la  spatbe  porte  de  9  à  4  fleurs, 
quelquefois  de  4  à  6  :  ces  fleurs  sont  pédicellées,  asses  petites;  le  tube 
est  cylindrique  ;  le  godet  d'un  jaune  orangé ,  en  forme  de  coupe , 
entier,  un  pep  resserré  an  sommet  ;  les  segmens  sont  blancs,  ovales, 
de  moitié  plus  courts  que  le  godet,  et  altematÎTement  plus  larges* 
^  Il  a  été  trouvé  dans  les  lies  d*Hyères,  par  M.  Robert. 

1981^.  Narcisse  calathin.     Naroissus  calaihinus. 

iV.  eaiathinus.  Lin.  sp.  4i5.  Red.  liL  t.  177.  Loîf.  nsM;  33.  —  Rodb.  elya» 
a,  p.  6or,  L  5, 

Les  feuilles  de  ce  narcisse  sont  planes  9  .on  peu  glauques ,  de 
A-3  lignes  de  largeori  un  peu  faibles  »  égales  t  lu  longueur  de  lu 


DES    LIIilACÉÈS.  325 

kMBpej  celle-ci  est  presque  cylindrique,  longue  de  g-io  pouces^ 
là  spathe  renferme  de  2-4  fleurs ,  d*un  Janne-blancliâlre ,  portées 
iHÛr  des  pédicelles  un  peu  plus  longs  que  la  spathe  ;  le  tube  est  plus 
court  que  le  godet  ;  celui-ci  est  très-grand ,  en  forme  de  couÇe ,  à 
bords  droits ,  tronqués ,  un  peu  crénelés  ;  les  segmens  sont  oblongs , 
réfléchis ,  de  la  longueur  du  godet.  ^  Cette  belle  espèce  de-  narcisse 
a  été  découverte  dans  les  iles  de  denans  en  basse  Bretagne  ,  par 
M.  Bonnemaison. 

§.  IV.  BuLBOCODiENS,  Feuilles  demi- cylindriques  ^ 
d'un  vert  décidé  ;  hampes  à  i  ou  2.  fleurs  ^  segmens 
très '^  étroits  ;  godet  ample,  évasé  à  son  sommet , 
presque  entier,  égal  aux  segmens  ou  plus  long 
qu'eux. 

19811.  Narcisse  bulbocode.     Narcissus  bulbocodium. 

Rapportez  ici  k  description  1981  de  la  Fldre.  Il  est  commun 
dans  les  landes  de  Dax ,  Pau  et  Bayonne. 

§.  V.  Jonquilles.  FeuUles  demi-cylindriques  ou  en 
alêne,  un  peu  creusées  en  gouttière  ^  hampe  à  une 
ou  plusieurs  fleurs  i  godet  campanule,  de  moitié  au 
moins  plus  court  que  les  segmens. 

1983.  Narcisse  jonquille.      Narcissus  jonquilla. 

Voyez  Flore  française,  vol.  3,  p.  a32.  Les  feuilles  sont  vertes,  demi- 
cylindriques,  «mincies  en  alêne;  la  hampe  cylindrique,  i  i-a  fleur» 
dans  Tétat  sauvage ,  à  5-6  dans  Tétat  cultivé;  le  godet  est  en  forma 
de  coupe ,  entier  et  dilaté  au  sommet  ;  les  segmens  sont  trois  fois 
plus  longs  que  le  godet ,  deux  fois  plus  longs  que  le  tube.  Le  type 
sauvage  est  assez  commun  dans  les  garrigues  du  Languedoc  et  de  la 
Provence.  • 

1 983*.  Narcisse  intermédiaire.  Narcissus  intermedius. 

N,  intêrmedim.  LoU.  Fl.  gall.  191 ,  t.  7.  Iftro.  p.  40.  Eed.  lil.  t.  437.  — 
.     Morii.  bût.  3y  g.  4,  t.  a-,  f.  5. 

Ses  feuilles  sont  vertes  ,  demi- cylindriques-  à  leur  base ,  courbées 
«n  forme  de  cariai  ou  de  gouttière  ;  la  hampe  est  à  peu  près  cylin- 
drique, et  se  termine  par  une  spathe,  de  laquelle  sortent  1  à  4  flenrs 
jaunes  et  odorantes;  les  {tédicelles  sont  plus  courts  que  la  spathe  ; 
1#  tube  est  cylindrique ,  d*'«ui  pouce  environ  de  longueur  ;  les  seg-> 
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mens  sont  ovales,  étalés ,  presqae  de  moitié  plus  eonrts  que  le  tube  9 
quatre  fois  plus  longs,  et  d*un  jaune  plus  p&le  que  le  godet  ;  celui-èi 
est  en  forme  de  coupe ,  droit ,  entier  sur  les  bords  ^  mais  plissé  de 
manière  à  paraître  crénelé  ;  la  figure  de  M.  Loiseleur ,  faite  sur  un 
individu  sauvage  9  est  très-petite  dans  toutes  ses  parties  ;  celle  des 
Xiliacées ,  faite  sur  un  individu ,  cultivé  au  jardin  de  Montpellier  , 
est  très -grande;  celle  de  Morison,  intermédiaire  entre  les  deux 
autres,  confirme  leur  identité.  ^  M.  Loiseleur  a  trouvé  cette  plante 
dans  les  basses  Pyrénées ,  près  de  Bayonne  ;  on  la  cultive  dans  les 
jardins  des  fleuristes ,  confondue  avec  plusieurs  autres  sous  le  noiA 
de  grosse  jonquille. 

1983^.  Narcisse  jaunâtre.      Narcissus  ochroleucus. 

N,  œhroleueus.  Lois.  narc.  38. 
Ses  feuilles  sont  vertes,  demi-cylîndriques ,  courbées  en  gout- 
tière ;  sa  hampe  lisse ,  presque  cylindrique  ;  Tombelle  de  4  à  8  fleurs 
pédicellées  ;  <:elles-ei  ont  le  tube  cylindrique ,  les  segmens  ovales- 
arrondis  ,  d'un  blanc  jaunâtre ,  du  double  plus  longs  que  le  godet , 
et  alternativement  plus  larges;  le  godet  est  jaune,  en  forme  de 
coupe,  très -entier  sur  les  bords.  ^  Cette  espèce  croit  dans  les 
champs  et  les  lieux  incultes ,  près  de  Toulon ,  d*où  M.  Robert  en  a 
envoyé  des  bulbes  à  M.  Loiseleur;  celui-ci,  d*aprçs  lequel  je  l'in- 
dique,  dit  qu'elle  a  les  feuilles  du  N.  odorant  et  les  fleurs  du  N. 
tazette. 

1983*^.  Narcisse  odorant.       Narcissus  odorus. 

N.  odorus.  Lin.  ip.  416.  Red.  lil.  1. 167. — iV.  hhattu,  Lam.  dict.  p.  497.— 
y,  conspicuus.  Salisb.  prod.  aa4.  —  iV.  elaiîor,  Haw.  in  Tranf.  lin.  toc.  5, 
p.  a44'  —  ^*  calathinus.  Gawl.  Bot.  mag.  t.  934  et  n.  z3ox,  in  adn.  — 
Clos.  hist.  I»  p.  i58,  f.  I. 

Ce  narcisse  a  des  feuilles  vertes ,  demi-cylindrlques ,  creusées  en 
gouttière  sur  la  face  supérieure  ;  sa  hampe ,  qui  est  cylindrique  et 
lisse  ,'s*élève  le  plus  souvent  au-delà  d*un  pied  ;  la  spathe  renferme 
de  I  à  5  fleurs  pédicellées ,  très-odorantes ,  4*iui  jaune  jonquille , 
mais  doubles  en  grandeur  de  la  vraie  jonquille  ;  le  tube  est  cylin- 
drique a  la  base,  évasé  au  sommet,  k  peu  près  égal  à  la  longueur 
des  segmens  floraux;  ceux-ci  sont  ovales;  le  godet  est  large,  en 
forme  de  cloche  droite ,  de  moitié  pins  court  que  les  segmens ,  divisé 
en  six  lobes  arrondis  et  asses  réguliers.  %  U  crott  dans  les  prairies 
des  provinces  de  l'ouest  et  du  midil  H  a  été  trouvé  à  la  Dineric  près 
Nantes^»  par  M.  Hectot  ;  en  Corse ,  par  M.  Lahaie  ;  à  Grasse ,  par 
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H^Jwry;  à  Toulon,  par  M.  Robert;  je  Tai  cueilli  à  Cbâteaubon 
prèi  M on^ellier  :  on  le  cultive  simple  et  double  dans  les  jardins , 
tons  le  nom  àe  grosse  jonquille. 

1983^.  Narcisse  joyeux.       Narcissus  lœtus. 

iV.  lœtut,  Salisb.  prod.  ai4.  Red.  lil.  t.  4a8.  »  iV.  odorus*  Cart.  Bot  mag. 

t.  78.  Haw.  Traïu.  lin.  toc.  5,  p.  244*  —  i^*  june^Hus  minor  wnplo 

eàfyee.  Theatr.  flor.  t.  *ft,  ic. 
Il  ressemble  beaucoup  au  N.  odorant  et  au  N.  jonqpaiUe-,  et  tient 
le  milieu  entre  ces  deux  espèces  par  la  grandeur  de  sa  fleur  ;  ses 
feuilles  sont  vertes,  demi-cylindriques,  at  4;owbéet  en  gonltièrè  à 
la  base,  presque  planes  au  sommet;  la  hampe  ctt  cylindrique v  u» 
peu  plus  courte  que  les  feuilles;  la  ^athe  portft  de  i  à^3  fcttra 
jaunes  et  odorantes;  eelles-ci  ressemblent  à  oeMes  du  N:  odorant  ; 
mats  Je  godet ,  au  lieu  d'être  divise  en  six  lobes  réguliers ,  est  crépu 
et  irrégtilièrement  sinué  ;  ce  godet  atteint  la  moitié  au  moins  de  la 
longueur  des  segmens ,  caractère  qui  distingue  bien  cette  espèce  de 
la  vraie  jonquille.  ^  £ile  croit  dans  les  campagnes,  aux  environs  de 
Grasse ,  où  elle  a  été  trouvée  par  M.  Jauvy.  On  la  cultive  dans  les 
jardins  des  fleuristes  comme  une  sorte  de  jonquille. 

1986*.  Nivéole  d'hiver.       Leucoîum  hiemale, 

«.  Flore  aîbo.  —  GalantKtu  autumnalis.  Ail.  auet.  p.  '33,  exel*  ayn. 

/i.  Flore  roseo.  —  L.  roseum,  Mart.  Bibl.  pliys.  econ.  n.  ▼,  plnv.  an  xiii/ 
Lois.  Fl.  gall.  z,  p.  190,  t.  8.  —  L,  trichoplyrilwii,  Syn.  n.  1986^»  non 
Schootb.  —  L.  trickophjllum ,  0.  Red.  lil.  t.  z5o,  f.  i. 

Cette  espèce ,  qui  a  été  confondue  tantôt  avec  le  L,  automnale , 
tantôt  avec  le  L.  grandijlorum  (DC.  in  Red.  lil.  t.  217),  me  parait 
bien  distincte  de  l'un  et  de  Tautre  ;  sa  bulbe  est  ovoïde,  assez  petite; 
ses  feuilles  grêles,  de  3  pouces  de  longueur,  c'est-à-dire,  à  peu  prè» 
de  la  longueur  de  la  hampe  ;  la  spathe  est  à  deux  valves  linéaires , 
plus  longues  que  les  pédicelles  ;  elle  donne  naissance  à  une  ou  plus 
rarement  deux  fleurs ,  blanches  dans  la  var.  « ,  rOses  dans  la  var.  /S , 
de  moitié  plus  petites  que  dans  le  L.  grandiflorum  ;  leurs  lobes  sont 
ovales-oblongs ,  pointus  et  entiers;  les  étamines  sont  un  peu  plus 
courtes  que  le  périgone.  %  La  var.  m  croit  parmi  les  rochers ,  à  Ville- 
franche  et  au  lazaret  de  Nice;  la  var.  /8,  dans  l'tle  de  Corse;  elles 
fleurissent  ou  à  Tentrce  ou  à  la  fin  de  l'hiver.  Dans  le  L.  autumnale 
la  spathe  est  à  une  seule  valve ,  et  les  lobes  du  périgone  terminés 
par  3  dents;  dans  le  Z.  graiiiffhrurn  la  spathe  est  à  deux  valves 
plus  courtes  que  les  pédicelles;  et  les  étamines  n'atteignent  pas  la 
moitié  de  la  longueur  du  périgone. 
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FAMILLLE  DES  IRIDÉES. 


3990*.  Iris  de  Florence.       Iris  Florentina. 

/.  Florentina,  Lin.  sp.  SS,  Red.  lil.  t.  aS.  —  i. flore  aJbo,  J.  Baoh.  hût.  2, 

^    .        $,  1.  Ma.  Sayi,  FI.  pi»,  x,  p.  3a.  —  Lob.  ic.  t.  Sg: 

C£TTs  iris  ressemble  bcaacoup  à  IX  germanique  ;  mais  elle  parait 
en  di££érer  d*une  manière  constante,  1°.  par  sa  racine  beaucoup  plus 
odorante ,  surtout  lorsqu'elle  est  sèche  ;  2°.  par  la  teinte  beaucoup 
plus  glauque  de  ses  feuilles;  3^  parce ^que  sa  hampe  ne  porte  que 
X  à  3  fleurs;  4**-  PM^  ms  fleurs  blanches»  et  non  bleues ,  sessiles ,  et 
non  pédiculées;  5^.  par  son  tube  k  peine  aussi  long  et  non  aussi 
long  que  Tovaire  ;  &\  par  les  divisions  inférieures  de  sa  fleur 
entières  ,  et  non  échancrées  au  sommet ,  déjetées  sur  les  bords  vers 
leur  base ,  et  non  planes.  ^  Elle  croit  abondamment  sur  les  murs  de 
clôture  9  aux  environs  de  Toulon  y  où  elle  a  été  observée  par  M.  Ro- 
bert ;  et  de  Grasse ,  selon  M.  Jauvy. 

1994.  Iris  fétide.  Iris  fœtidissima. 

fi.  Fla^escens. 

L*irîs  fétide  est  très-remarquable  par  ses  graines  d'un  rouge  vif,  dont 
le  spermoderme  est  renflé ,  charnu ,  semblable  à  celui  des  baies ,  et 
présente,  d'une  manière  bien  évidente ,  Torgane  que  j*ai  désigné 
sous  le  nom  de  sarcoderme  (Theor.  elem.  395);  la  var.  /8,  que 
M.  Nestler  a  observée  aux  environs  de  Strasbourg ,  est  remarquable 
par  sa  fleur  d'une  couleur  jaune  sale  et  peu  prononcée. 

iggS*.  Iris  tubéreuse.         Iris  tuberosa. 

/.  tuberosa.  Lin.  sp.  5S.  Red.  lil.  t.  48.  Qnrt.  Bot.  mag.  t.  53i.  —  Lob. 
ic.  98. 

Sa  racine  est  composée  de  s-3  tubercules  ^ais,  cylindriques, 
divergens ,  et  de  quelques  fibrilles  peu  ou  point  ramifiées  ;  sa  tige 
est  cylindrique ,  roide ,  haute  d'un  pied ,  couverte  par  les  gaines  des 
feuilles;  celles-ci  sont  fistuleuses,  tétragones,  marquées  d'un  sillon 
»ur  chaque  face,  plus  longues  que  la, tige;  kt  supérieures  sont 
réduites  à  de  simples  gaines  ;  la  fleur  ^1^  droite,  solitaire,  d'un  vert 
sale ,  avec  les  trois  divisions  externes ,  réfléchi»  à  leur  sommité  .  et 
d*un  pourpre  foncé  et  velouté.  %  Cette  singulière  plante,  qu'on 


B£S    lAlDÉES.  3^9 

regardait  comme  pairtteiilière  à  TOrient ,  a  été  reircmvée  à  Gènes  par 
£m.  Yiacens;  à  Olionlles  près  Toulon,  par  M.  Robert;  à  Agen, 
par  M.  de  Saint-Amans;  dans  le  haut  Poitou,  par  M.  Desyaux. 

1999.  Glayeul  commun.       Glddiolus  communis. 

y.  Ptirriflonu*  Batt.  in  liCL 
Cette  Tari^té,  que  M.  Bastard  a  tronirée  dans  les  landes  de  F  An- 
jou ,  ne  diffère  de  l'espèce  commune  que  par  le  petit  nombre  et  la 
petitesse  de  ses  fleurs.  ^ 

aooo.  Ixia  biilbocode.       Ixia  bulbocodium. 

Il  7  a  probablement  plusieurs  espèces  confondues  parmi  les  variçtés 
rapportées  ici  par  tous  les  auteurs  ;  celle  à  petites  fleurs  a  été  trouvée 
en  Bretagne  près  Saint-Pol-de-Léon ,  par  M.  Bonnemaison  ;  et  à  Gel- 
leneuye  et  la  Gaillarde  près JHontpellier  ^  par  M.  Gouan  (c*est  le 
crocus  sati'fus,  FI.  monsp.  ex  Gou.  herb.  p.  3};  la  var.  à  grandes 
fleurs  est  commune  dans  les  landes  de  Bayonse  l  de  Dax  et  de  Bor- 
deaux. L'une  et  l'autre  sont  figurées  à  la  plandie  88  des  Liliacées  de 
M.  Redouté. 

FAMILLE  DES  ORCHIDÉES. 


Mé8«  Orchis  punais.         Orchis  coriophora. 

f.  Inodortu 
Cette  variétiS  se  distingue  à  sa  statnre  plus  petite ,  à  ses  fleurs 
moins  nombreuses  et  absolument  inodores.  Elle  a  été  trouvée,  entre 
Saint-Tropez  et  Toulon,  par  M.  Robert  :  je  l'ai  reçue  d'Orient  sous  le 
nom  à'orcMs  sonda;  mais  elle  répond  mal  à  la  descriptiou  d'ailleurs 
très-incomplète  de  cette  espèce. 

aoo8*.  Orchis  de  Provence.     Orchis  Provincialis. 

Q,  Prwmeiaiù,  Balb.  mîtc.  «Il  p.  ao»  t.  a.  DC  Sjm.  n.  «doS*.  Lois.  FL 
gftll.  a,  p.  6o3.  Bert.  dec.  3,  p.  40.—  O.paUens,  ji,  Bert.  dsc.  3,  p.  ao^. 
—  O.  paihns,  Savi ,  FI.  pu.  a,  p.  3oo. 

La  racine  a  des  tubercules  OTOïdes  ;  la  tige  s'élève  de  6  à  9  pouces  ; 
les  feuilles  sont  oblongues,  presque  linéaires,  obtuses,  avec  une 
très-petite  pointe  ;  les  fleurs  jaunâtres  ,  ^h  peu  écartées  ,  disposées 
en  épi  Jàche  ;  leur  ovaire  est  très^long  ;  Péperon  redressé ,  cylin- 
drique,, aussi  long  que  Tovaiie;  les  divisions  supérieures  du  péri- 
gone  sont  dressées,  lancéolées,  un  peu  aiguës,  et  calleuse^  à  leur 
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•ommct  ;  rinférienre  est  pubescente  en  dessus  »  à  3  lobes ,  denx 
latéraux  entiers,  arrondis,  déjetés'en  en-bas,  rintermédiaire  plus 
petit  et  échancré.  7^  Il  croit  en  Proyence ,  dans  le  bois  de  r£stcr- 
nelle ,  d'où  il  ni*a  été  euToyé  par  M.  Balbis  ;  il  se  retrouve  dans  la 
Ligurie  et  la  Toscane. 

!20io'.  Orchis  des  marais.       Orchis  palustris. 

O.  palustris.  Jacq.  ie,  rtr.  t.  i8x.  Wild.  sp.  4,  p.  96.  —  (X  laxiflora ,  ^. 
Lois.  Fl.  gftll.  a,  p.  604 • 

Cette  espèce  a  le  port  de  TO.  mâle,  et  surtout  de  PO.  à  fleurs 
lâches;  mais  la  structure  de  ses  fleurs,  et  surtout  de  son  tablier^ 
la  rapproche  de  TO.  bouffon,  dont,  comme  le  pense  Wildenow, 
elle  n*est  peut-être  qu'une  variété;  elle  n'en  diffère  que  par  sa  stature 
plus  télancée ,  ses  fleurs  plus  lâches  et  à  segmens  plus  pointus  ;  on 
la  distingue  de  l'O.  à  fleurs  lâches,  parce  que  le  lobe  moyen  du  tablier 
est  au  moins  égal,  et  non  plus  court  que  les  deux  létéraux;  et 
de  ro.  mâle ,  parce  que  son  tablier  est  divisé  en  3  lobes  larges  ,  peu 
profonds ,  et  dont  celui  du  milieu  est  à  peine  échancré.  %  Il  croit 
dans  les  prés  marécageux  du  pied  du  Jura  et  des  Vosges. 

aoi3*.  Orchis  à  longues        Orchis  longibracteata. 
bractées. 

o.  longiSracteata.  BÎTona-Bem.  pi.  fie.  x,  p.  $7 ,  n.  66,  t.  4.  Bert.  dec.  3, 
p.  39.  —  O.  Robertiana.  Lois.  Fl.  gall.  606 ,  t.  ai.  Pers.  ench.  a,  p.  504. 

Sa  racine  a  deux  tubercules  arrondis  ;  sa  tige  est  cylindrique , 
feuillée  dans  toute  sa  longueur,  un  peu  épaisse,  de  8-10  pouces  de 
hauteur;  ses  feuilles  sont  larges  de  1-2  pouces,  ovales  ou  oblongucs* 
lancéolées;  les  fleurs  sont  grandes,  odorantes,  réunies  en  épi  épais  , 
et  assez  serré  ;  les  bractées  sont  lancéolées',  aiguës ,  plus  longues 
que  les  fleurs^  celles-ci  ont  les  lobes  supérieurs  cpnnivens ,  presque 
obtus ,  un  peu  yerdâtres  en  dehors ,  rouges  et  mouchetés  en  dedans  ; 
le  tablier  est  purpurin,  à  4  lobes  oblongs  et  entiers,  ou,  pour  parler 
plus  exactement,  à  3  lobes ,  deux  latéraux ,  oblongs ,  entiers,  un  peu 
ondulés  ,  celui  du  milieu  divisé  en  !&'lobes  semblables  aux  latéraux  ; 
Féperon  est  plus  court  que  Tovaire.  %  Il  fleurit  an  mois  de  mars  , 
et  croit  sur  les  collines  sèches»  aux  environs  d*ArIes,  où  il  a  été 
trouvé  par  M.  Artaud  ;  de  Toulon ,  par  M.  Robert  j  de  Nice ,  par 
M.  Risso  :  il  se  retrouve  en  Italie  et  en  Sicile. 

2017.  Orchis  papillon.       Orchis  papilionacea. 

Exclues  de  la  Flore  les  synonymes  de  Jacquin  et  d*Allioni;  VO, 
rubra  qui  croit  en  Piémont  parait  diflérer  de  VO.papilionacea  pai 
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son  tablier  plus  petit ,  en  fonne  de  trapètfe ,  très-légèrement  oénelé , 
et  qui  n'est  ni  tronqué  ni  échancré  au  sommet  ;  le  yrai  O.  pi^^Uo^ 
nacea  croit  en  Corse ,  en  ligurie  à  MontennoTO ,  près  Naples ,  en 
Barbarie,  etc.  M.  Gilibert  dit  qu'il  ^e  trouve  sur  les  coteaux  da 
Hhône ,  à  Vassieux  près  Lyon  ;  mais  j*ai  quelque  raison  de  croire 
que  la  plante  de  Lyon  est  VO,  rubra,  qui  derrait  alors  4tre  ajoutée  à 
la  liste  des  plantes  de  France. 

2026.  Orchis  noir.  Orchis  nigra. 

fL.  Flore  raseo. 

Cette  variété  est  très-remarquable  par  la  couleur  de  sa  fleur,  qui 
est  d'un  rose  vif,  au  lieu  d'être  d'un  pourpre  foncé  :  elle  est 
assez  commune  dans  les  pelouses  des  Alpes  de  la  Provence  et  du 
Dauphiné. 

20116'.  Orchis  parfumé.         Orchis  sudveolens. 

m 

O.  tfuavtoUns,  VUL  daoph.  a,  p.  38, 1. 1. 
Il  ressemble  absolument  à  Toichis  noir ,  mais  U  en  diffère  par  son 
éperon  quatre  fois  plus  long,  presque  égal  à  la  longueur  de  l'ovaire  » 
et  non  en  forme  de  podie  ou  de  sac  court  et  arrondi;  ses  fleurs 
sont  rouges ,  odorantes ,  disposées  en  tête  ovale  et  serrée  ;  ses  feuilles 
linéaires  et  en  petit  nombre.  %  IX  croit  dans  les  prairies  berbeuses 
des  Alpes,  du  Daupbiné,  à  Falanfré,  sous  la  Moucberolle  près 
Grenoble ,  où  il  a  été  trouvé  par  M.  Yillars  :  je  ne  l'ai  vu  que  dans 
son  herbier ,  et  il  m'a  paru  distincte  de  toutes  les  autres  espèces. 

2o3o*.  Ophrys  jaune.  Ophrys  lutea. 

o.  lutea.  CftT.  ic  s,  p.  4<{,  t.  160.  Wîld.  ip.  4 ,  p.  70.  —  O.  ùueeti/erâ 
lutea.  Goa.  Ft  monsp.  399.  —  O.  ofjrodes,  y,  FI.  fr.  n.  9o3i.  —  Mag. 
bot.  193. 

Sa  tige  est  baute  de  5  à  6  pouces  ;  ses  feuilles  ovalet-oblongues , 
terminées  par  une  petite  pointe  ;  ses  fleurs  en  petit  nondire,  de  couleur 
jaune  ;  les  bractées  sont  verdàtres ,  un  peu  plus  longues  que  l'ovaire; 
celui-ci  est  allongé,  demi-cylindriqne ,  un  peu  tortillé;  le  périgone 
a  ses  lobes  étalés ,  ovales-oblongs ,  tronqués  au  sommet ,  les  5  exté» 
rieurs  plus  larges,  et  a  3  nervures;  le  tablier  est  grand,  concave  à 
sa  base ,  à  peu  près  ovale,  d'un  jaune  abricot  en  dessous  et  sur  les 
bords ,  à  3  lobes  très-rouris ,  arrondis ,  et  celui  du  milieu  un  peu 
échancré;  sa  surface  supérieure  est  un  peu  convexe,  relevée  à  sa 
base  de  a  callosités  obtuses ,  velue ,  Ibsc ,  de  couleur  brune ,  traversée 
par  a  raies  glabres  et  grisâtres.  If.  Il  croit  dans  les  prairies  un  peu 
sècbes ,  aux  environs  de  Montpellier ,  d'Arles ,  de  Nice. 
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ao3oî*.Ophrys  faux-miroir.    Ophry s  pseudo- spéculum* 

O.  spéculum.  DC.  Rapp.  a  »  p.  8i. 
Le  port  et  le  feuillage  de  cette  plante  ressemble  à  TO.  jaune  ;  sa 
tige  ne  porte  que  9  à  4  fleurs  ;  Foyaire  est  releyé  de  côtes  très-sail- 
lantes, un  peu  plus  court  que  les  bractées  \  le  pérîgone  est  très-étalë  ; 
les  3  lanières  externes  sont  oblongues ,  très-obtuses ,  presque  tron- 
quées 9  d'un  jaune  très-pàle  ;  les  2  intérieures  sont  un  peu  plus 
courtes  et  plus  planes  ;  le  tablier  est  concaye  à  sa  base ,  relevé  de 

2  petites  callosités  lisses  et  noirâtres ,  ovale-arrondi ,  presque  carré  ; 
les  bords  sont  réfléchis ,  Textréinité  offre  3  petites  dents  obtuses  ;  la 
surface  supérieure  est  brune ,  jaunâtre  sur  les  bords ,  velue  avec  un 
disque  glabre ,  lisse ,  de  couleur  pâle ,  situé  vers  le  milieu  \  le  centre 
de  ce  disque  présente  un  petit  point  hérissé  ;  Panthère  se  termine  par 
nne  pointe  aiguë,  il  est  vrai,  mais  beaucoup  plus  courte  que  dans 
VO,  scolopux  ;  cette  espèce  parait  différer  de  TO.  spéculum  de  Link , 
qui  n^est  peut-être  que  TO.  scolopax  et  de  FO.  spéculum  de  Berto- 
loni  (PI.  gen.  ia/| ,  Bivon.  Bern.  sic.  n.  70,  t.  3,  Lois,  sot.,  i33) , 
qui  est  une  espèce  bien  distincte.  If.  Je  Tai  trouvée  dans  les  prairies 
sèches  des  collines  de  Fontfroide  près  Montpellier,  le  1^  mai  1807, 
et  n*ai  jamais  pu  la  rétrouver  depuis*,  circonstance  qui  m*inspire 
quelques  doutes  sur  la  légitimité  de  cette  espèce. 

ao3i».  Ophrys  porte-arsîignée.     Ophrys  aranifera, 

o.  aranijertu  Smith.  FI.  brit.  gSg.  Engl.  bot.  t.  65.  Wild.  sp.  4  *  p.  66. 
DC  Syn.  n.  ao3x*.  —  O.  arachnites ,  fi,  FI.  fir.  n.  aoSa*  —  O.  fucifera, 
Cart.  lond.  t.  67.  —  Vaill.  bot.  t.  3i,  f.  x5 ,  16. 

•    Sa  tige  ne  s'éJève  guère  au-delà  de  6  pouces ,  et  ne  porte  que 

3  à  4  fleurs;  les  lobes  du  périgone  sont  très*éUvlés  y  plAnes,  toujours 
verts,  oblongs;  les  intérieurs  courts,  presque  glabres;  le  tablier  est 
ovale ,  et  muni  à  sa  base  de  a  petites  cornes  saillantes  en  dessus , 
ovale ,  échancré  an  sommet ,  un  peu  réflé<ihi  par  les  bords ,  légère- 
ment convexe ,  d*un  brun  couleur  de  rouille ,  entièrement  velu ,  à 
1  exception  de  a  petites  raies  glabres,  parallèles,  tantôt  distinctes, 
tantôt véunies  parleurs  extrémités  au  moyen  d'une  petite  bande 
transversale.  If,  Il  croit  dans  les  prairies  des  collines  >  dans  presque 
toute  la  France. 

ao3îi.  Ophrys  fausse-araignée.     Ophrys  arachnites. 

o.  araeknitef.  HoI&b.  germ.  3 18.  Wild.  i^.  4,  p.  67.  DC.  S70.  n.  9o3i. — 
O.  inteaifera  »  arackmites.  Lin.  ip.  t343.  -*  V«ilL  bot.  L  3oy  f.  lu,  1 1^ 
j%,  i3.  —  Hall.  heW.  n.  is66|  t.  24  {O.  fucifiora"^ 

Sa  tige  péiijt  de  6  à  la  ponces;  ses-  feuilles  sont  oblongues^ 
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pointues  ;  les  fleurs  sont  au  nombre  de  4  ^  6  ;  le  përigone  a  ses  seg- 
piens  ëtaltés ,  blancs ,  avec  une  raie  verte  dans  le  milieu ,  un  peu 
rougeâtre  à  la  fin  de  leur  vie ,  oblongs ,  obtus;  le  supérieur  un  peu 
courbé  en  voûte ,  les  2  intérieurs  très-petits  ;  le  tablier  est  entière- 
ment couvert  de  poils  soyeux  et  luisans ,  de  forme  presque  arrondie , 
convexe  dans  le  milieu  ,  divisé  en  3  lobes  arrondis ,  celui  du  milieu 
plus  grand ,  et  terminé  par  3  dents  arrondies  ;  la  superficie  supé- 
rieure est  brune ,  marquée ,  près  de  sa  base ,  de  raies  qui.  forment 
des  polygones  plus  ou  moins  irréguliers.  ^  U  croit  dans  les  prairies. 

2o3a*.  Ophrys  abeille.         Ophryi  apifera. 

O.  ap'rfera.  Smith,  Fl.  brit.  gSS.  Engl.  bot.  t.  383.  Wild.  sp.  4,  p.  66.— 
O.  araehnites,  Lam.  Fl.  fr.  SiB.  —  O.  arachmta,  var,  «.  Fl.  fr.  n.  ao3a. 
—  Vaill.  bot.  t.  3o,  f.  9. 

Sa  tige  s*élève  jusqu'à  f  o  et  1 5  pouces  ;  ses  feuilles  sont  oblon- 
gues-lancéolées  ,  ses  bractées  assez  grandes  ,  presque  deux  fois  plus 
longues  que  Tovaire  ;  les  fleurs  ont  les  3  segmens  extérieurs  du 
périgone  ovales,  réfléchis,  de  couleur  rose,  avec  la  carène  et  le  bord 
un  peu  verdAtre  ;  les  2  intérieurs  sont  lancéolés ,  verdâtres  ,  un  peu 
velus  en  dedans,  et  de  moitié  plus  courts  que  les  précédens;  le 
tablier  est  arrondi,  convexe,  ventru ^  velu,  d'un  pourpre  ferrugi- 
neux ,  marqué  de  raies  jaunes ,  à  5  petits  lobes  réfléchis  ;  celui  du 
sommet  est  allongé  en  forme  d'alêne  pointue  et  recourbée  en  des- 
sous ;  la  colonne  centrale  se  termine  en  pointe.  ^  Il  se  trouve  dans 
les  prairies  de  presque  toute  la  France. 

2o33.  Scrapias  à  languette.       SerapicLs  Ungua. 

L'un  des  tubercules  de  sa  racine  est  pédicellé;  sa  tige  ne  s'élève 
qu'à  6  pouces  environ;  ses  feuilles  sont  linéaires,  oblongues;  ses 
fleurs  au  nombre  de  2-4  9  plus  petites  que  dans  la  S.  en  cœur  ; 
leurs  bractées  sont  plus  courtes  que  la  fleur  ;  la  languette  du  tablier 
est  glabre,  lancéolée ,  non  relevée  à  sa  base  en  deux  bosses  calfeuses. 
%  Elle  croit  dans  les  prairies ,  à  Saint-Sever ,  Agen ,  Castres ,  Bor- 
deaux ,  Nantes  ,  en  Languedoc ,  en  Provence,  etc. 

2o34*  Serapias  en  cœur.       Serapias  cordigera. 

&  lingua.  Merl.  herb.  ao5. 
Les  deux  tubercules  de  la  racine  sont  sessiles  ;  la  tige  s'élève  sou- 
vent au-delà  d'un  pied  ;  ses  feuilles  sont  oblongues-lancéolées  ;  les 
bractées  sont  plus  longues  que  la  fleur  à  l'époque  de  la  fleuraison  ; 
les  fleuri  au  nombre  de  4  à  8  ;  leur,  languette  est  hérissée  de  poils  , 
et  se  relève  à  sa  base  en  deux  bosses  calleuses.  ^  £11«  croit  dans 
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rUe  de  Corse,  en  ProTence,  en  Languedoc  ,  à  Castros  ,  Carcassonne , 
Toulouse  y  Saint-Sever ,  Agen ,  Nantes ,  Angers ,  etc. 

aoSg.  Epipactis  à  large  feuille.     Epipactis  latifolia. 

)S.  MicrophyUa,  —  E,  microphjrtta,  Sw.  in.  Wild.  sp.  4,  p.  84.  Bast. 
snppl.'  z6.  —  Serapùu  micropfyUa,  Ehr.  beitr.  4,  p.  49,  non  Hofîm. — 
SerapioM  pmrvifbUa,  Pen.  ench.  a ,  p.  5ia.  ^  Serapias  heileborme ,  i\, 
Goa.  hort.  474.  —  Clos.  but.  z,  p.  273,  f.  z,  n.  m. 

Cette  plante ,  que  j'ai  d*abord ,  a^ec  tous  les  auteurs ,  prise  pour 
une  espèce  particulière  ,  ne  me  parait  plus  aujourd'hui  qu'une 
-variété  très-remarquable  de  1'^.  latifolia,  déterminée  par  l'aridité 
des  terrains  où  elle  se  trouve  ;  ses  feuilles  sont  très-étroites  et  plus 
courtes  que  les  entre-nœuds ,  celle*  qui  naissent  à  la  base  des  fleurs 
ne  dépassent  pas  leur  longueur  ;  ces  différences  lui  donnent  un  port 
tout  particulier ,  mais  la  structure  des  fleurs  est  absolument  la 
même;  dans  l'une  et  l'autre  en  particulier,  l'oyaire  est  pubescent ,  et 
le  tablier  a  une  base  concave  ,  qui  porte  un  appendice  en  forme  de 
cœur  un  peu  pointu ,  légèrement  crénelé  sur  les  bords  ;  au  bas  de 
la  face  supérieure  de  l'appendice  est  une  crête  calleuse  et  saillante. 
^,  Elle  croit  sur  les  collines  sèches  et  stériles,  à  Grammont  près 
Montpellier  ;  en  Anjou  au-dessus  de  Gènes ,  entre  Retz  et  Fonte- 
Trault  ;  à  Pégli  près  Gènes ,  etc. 

FAMILLE  DES  CONIFÈRES. 


ao55.  Pin  rouge.  Pinus  rubm. 

Il  ne  paraît  être  qu'une  simple  variété  du  pin  sauvage. 

ao55*.  Pin  à  crochets.         Pinus  uncinata. 

n  est  très- fréquent  dans  toutes  les  Pyrénées;  on  le  retrouve  aussi 
dans  les  Alpes  et  le  Jura* 

!io56.  Pin  mugho.  Pinus  mugho. 

A.  la  place  de  fort  élevé,  lisez  peu  élevé.  U  me  parait  douteux  qu'il 
croisse  en  Daupbiné,  et  je  soupçonne  que  l'arbre  désigné  sous  ce 
nom  par  Yillars  pourrait  bien  être  le  P.  undnata. 

ao56^.  Pin  nain.  Pinus  pumilio. 

P,  jmmBh.  Clos.  pann.  iSg.  WâlcUt.  et  Kit.  pi.  haog.  a  ,  p.  x6o,  t.  149. 
Laaib.  pin.  t.  a.  —  P.  mngho.  Scop.  otrn.  n.  1 195. 

Ce  pin  est  remarquable  par  sa  petitesse ,  puisqu'il  ne  dépasse 
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presque  jamais  la  haatear  d*un  homme  ;  il  se  ramifie  dès  sa  base  »  et 
ses  troncs  sont  ascendaiis  au  lieu  d'être  droits  ;  son  écorce  est  d^uii 
gris  bnuiy  tuberculeuse,  et  non  sillonnée;  ses  feuilles  sont  géminées, 
nombreuses ,  serrées  les  unes  pontre  les  autres ,  demi-cylindriques , 
longues  de  i  a  à  i5  lignes  ;  les  fleurs  m&les  et  femelles  naissent  sur  des 
pieds  différens ,  ou  au  moins  sur  des  branches  dtffételites  des  mêmes 
pieds  ;  les  cônes  sont  oTOîdes,  droits,  sessiles;  leii^s  écailles  infé- 
rieures sont  munies  d^uue  petite  pomte  qui  manque  dans  les  supé- 
rieures.  ^  Il  croit  dans  les  marais  tourbeux  du  Jura ,  notamment  au 
marais  des  Ponts ,  où  il  a  été  observé  par  M.  Chaillet. 

2057.  Pm  marilime.         Pinus  maritima. 

Notre  pin  maritime  n*e$t  point  celui  auquel  les  botanistes  anglais 
ont  donné  ce  nom ,  mais  leur  pinus  pinasier  bien  figuré,  pi.  4  et  5  de 
la  Monographie  de  M.  Lambert;  c'est  le  P.  sylvestrU ,  var.  y.  Lin. 
sp.  1418;  c'est  encore  le  P.  laricio  ,  Santi  viag.  3,  p.  60,  tab.  1.  H 
«e  distingue  ,bien  à  ses  branches  vertîcillées ,  à  ses  feuilles  droites  et 
très-longues,  à  ses  cônes  très-longs,  agglomérés  ou  verticiUés.  U 
est  très-abondant  dans  les  Landes  de  Bordeaux  ;  on  le  retrouve , 
mais  rarement,  sur  les  bords  de  la  mer ,  ou  sur  les  collines  qui  en 
sont  peu  ^rtées,  en  Provence  et  à  Nice  :  je  l'ai  trouvé  aux  environs 
du  Mans  et  de  Périgueux ,  mais  dans  des  lieux  où  il  paraissait  avoir 
été  planté.  Je  ne  crms  point,  quoi  qu'on  ait  dit ,  qu'il  se  troure  sau- 
vage en  Dauphiné. 

2059.  Pin  d'Alep.         Pinus  Aleppensis. 

fi,  p.  maritima.  Lamb.  pin.  t.  9,  zo,  non  Lam.  —  P.  S^ylvestrit.  Goiub, 
FL  monap.  418 ,  excl.  syn. 

Le  pin  d'Alep ,  qui  serait  mieux  nommé  pin  de  la  Méditerranée ,  se 
trouve  à  Aiep  y  en  Barbarie ,  en  Espagne,  en  Italie  ;  il  est  commun 
dans  toute  notre  région  des  oliviers,  où  il  forme  des  forêts;  on  l'y 
désigne  sous  le  nom  de  pin  dans  les  pays  où  il  croit  seul ,  et  sous  ce- 
lui de  pin  blanc,  dans  ceux  où  il  s'eu  trouve  d*autres  espèces  ;  ses 
amandes  sont  douces  comme  celles  du  pin  pinier,  mais  beaucoup  plus 
petites.  La  var*  fi  ne  diffUre  presque  pas  de  la  var.  « ,  et  le  nom  de 
maritime  ne  lui  convient  que  très-imparfaitement,  car  elle  croit  indif- 
féremment dans  les  sables  maritimes  et  sur  les  collines. 

CCLXVIIK   CYPRÈS.  CUPRESSU^. 

Cupressus,  Toam.  Lin.  Jais.  Lam.  ^' 

Car.  Les  fleurs  sont  monoïques  ;  les  mâles  sont  des  chatons  ovoïdes 
ou  cylindriques,  à  écailles  ombriquécs,  disposées  sur  4  rangs  ;  chaque 
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fleur  est  à  4  anthères  sessiles.  Les  fleurs  femelles  sont  de  très-petits 
chatons  arrondis»  composés  de  plusieurs  écailles ,  sous  chacune  des- 
quelles est  un  ovaire;  ces  écailles  sont  ligneuses,  pédicellées ,  en  forme 
de  bouclier  ;  elles  se  sondent  et  forment  par  leur  réunion  un  péricarpe 
agrégé ,  arrondi  et  polysperme ,  qu'on  nomme  improprement  noix 
ou  galhulut  ;  à  la'  maturité  ,  ces  écailles  se  dessèchent ,  se  séparent 
par  des  fentes  disposées  en  aréoles  polygones ,  et  laissent  sortir  les 
graines. 

ao64*.  Cyprès  p3nramidal.      Cupressus  fastigiata. 

C.  fastigiata.  DC.  Cat  hort.  moncp.  aa.  —  C  sempervirtni,  M ill.  di«t. 
n.  1.  —  C,  sempervirtiu ,  «•  liu.  ip.  i4aa.  Dalum.  arb.  ad.  a,  vol.  3, 
t.  z.  -—  Cuprtuut,  Cam.  cpit.  5a. 

Arbre  toujours  Tert ,  à  tronc  droit  très  élevé ,  à  branches  dresséei 
et  serrées  contre  le  troiit,  comme  dans  le  peuplier  dltalie  ;  ses  jeunes 
rameaux  sont  tétragones ,  entièrement  couvertes  de  petites  feuilles 
embriquées  ,  obtuses  ,  disposées  sur  4  rangs  ;  les  chatons  mâles  sont 
ovoïdes  9  et  chaque  rang  d'écaillés  n'en  a  que  Zké^'f\t%  noix  sont 
éparses.  %  Ce  bel  arbre  ,  originaire  d'Orient ,  est  très-répandu  dans 
le  Midi ,  et  notamment  aux  environs  de  Montpellier  :  on  l'y  cultive 
pour  établir  des  palissades  toujours  vertes,  et  pour  romement  des 
jardins  paysagers* 

ao64^.  Cyprès  horizontal.     Cupressus  horizontaiis. 

c.  horizontaiis.  Mfll.  dict.  &.  a.  »-  C  sempervirems  ,  /8.  lin.  ip.  i4&s«  — * 
Cupressus.  Black,  herb.  t.  laj. 

Il  diffère  du  cyprès  pyramidal,  parce  que  ses  rameauZ|  au  lieu  d'être 
dressés  le  long  du  tronc ,  sont  au  contraire  étalés  et  horizontaux  ;  les 
extrémités  même  en  sont  souvent  pendantes ,  parce  que  les  fruits  y 
sont  agglomérés  ;  les  chatons  mAles  sont  généralement  un  peu  plus 
longs  que  dans  le  C.  pyramidal ,  et  chaque  rangée  est  composée  de  4 
"à  5  écailles.  If.  Cet  arbre  est  assez  fréquent  dans  le  Midi ,  quoiqu'il  y 
soit  moins  répandu  que  le  C.  pyramidal  :  on  en  trouve  un  assez  grand 
nombre  cultivés  autour  de  Molitpdlier  ^  il  y  porte  le  nom  à*arbre  de 
Montpellier^  parce  que  la  tradition  porte  que  la  colline  sur  laquelle 
cette  ville  est  bâtie ,  en  était  autrefois  couverte.  Je  crois  certain  que 
cet  arbre  est  indigène  d'Orient,  et  que  la  tradition  fiiit  allusion  au 
genévrier  de  Phénide ,  qu>  est  très«commun  sur  les  coUinesdu  Lan- 
guedoc 9  dont  le  feuillage  ressemble  à  celui  du  cyprès ,  mais  qui  n'est 
presque  jamais  ^'un  petit  arbuste.  Au  reste ,  les  denx  espèces  de 
cyprès  se  conservent  de  graines ,  et  se  reconnaissent  dès  leur  nais* 
sance  à  la  disposition  de  leurs  rameaux. 
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CCLXII.   SAULE.  SALIX. 

ATépoque  où  la  3*  édition  de  la  Flore  française  a  paru;  le  genre 
des  saules  avait  été  encore  peu  étudié ,  et  je  pris  soin  d'appeler  sur 
lui  Tatt^ntion  des  observateurs  y  en  récapitulant  les  difficultés  qu'il 
présente  \  depuis  lors  MM.  Schleicher  ^t  Wildenow  en  ont  distingué 
un  nombre'considérable  ;  et  MM.  Wahlemberg  et  Seringe  ont  porté 
plus  de  précision  dans  leur  étude  par  Texamen  particulier  des  organes 
de  la  fructification  ;  Fnn  et  l'autre  ont  adopté  et  confirmé  les  principes 
que  j'avais  établis  dans  la  Flore  ;  savoir,  de  fonder  Ja  classification  des 
saules  sur  les  chatons  femelles ,  d'admettre  pour  division  principale  la 
considération  des  capsules  glabres  ou  velues ,  etc.  Je  n'ai  eu  à  corri-* 
ger  que  quelques  détails  dans  la  circonscription  des  ^pèces  :  j*ai  été 
guidé  dans  ce  travail  par  l'ouvrage  précieux  que  M.  Seringe  vient  de 
publier  sous  le  nom  à* Essai  dune  monographie  des  saules  de  la  Suisse 
(  Berne ,  i8i5) ,  et  je  saisis  cette  occasion  pour  l'engager  à  compléter 
l'étude  de  ce  genre  difficile  qu'il  a  déjà  avancée  avec  tant  de  succès*  ' 

2073.  Saule  drapé.  Salix  incana. 

Il  faut  rapporter  à  cette  espèce  les  synonymes  suivans  :  S.  angusti^ 
foUa  ,  Poir.  in  Dub.  arb.  éd.  nov.  3  ,  t.  ^9 ,  non  AVild.  —  S,  laven-^ 
dulœfoUay  Lapeyr.  Abr.  601.  Ser.  Ess.  p.  70.  —  S,  riparia,  Wiid. 
tp.  4  9  P*  ^9^*  """  ^'  viminalis.  Sut.  FL  helv.  a ,  p.  a86 ,  non  Lin.  — t 
S.  rosmarinifolia,  Gou.  Hort.  5oi ,  non  Lin.  Tous  ces  noms,  étant  ou 
postérieurs  à  celui  que  j'ai  adopté,  ou  déjà  donné  à  d'autres  espèces  , 
doivent  être  abandonnés.  Les  deux  variétés  de  cette  espèce  se  nuan- 
cent par  tant  d'intermédiaires,  qu'on  peut  à  peine  \es  séparer  :  ce  saule 
est  commun  le  long  des  ruisseaux  et  des  rivières  dans  les  vallées  basses 
des  Pyrénées ,  des  Cévennes  et  des  Alpes  :  on  le  retrouve  le  long  des 
rivières  dans  le  bas  Languedoc  et  la  basse  Provence. 

2074.  Saule  à  trois  étamines.       Salix  triandra, 

/0.  AndrogpUL  Ser.  Ess.  p.  *7^>  —  •^'  koppeana,  TVitd.  sp.  4 1  ?•  ^^K- 

Starm?  FI.  genn.  ic. 
^.  GlaucophjrUa.  Ser.  Esa.  p.  78.  —  S.  vUlantana,  Wild.  ap.  4  *  p<  655, 

excl.  Vill.  syn. —  S.  amjrgdalina.  Vill.  daapk.  3,  p.  ^Gj. 

Ces  deux  variétés  très-distinctes  paraissent  rentier  dans  le  type, 
primitif  du  S,  triandra  ;  la  var.  ^  n'en  diffère  que  par  ses  rlialons  plus 
ToMB  V.  î^a 
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ou  moins  mélangés  de  fleurs  roules  et  de  fleurs  femelles  -,  caractère  qui 
se  retrouve  dans  le  plus  grand  nombre  des  saules  à  cliaton-  grâle  et 
cylindrique,  et  que  Tobservation  a  prouvé  ne  pas  être  constant.  La 
var.  y  a  les  feuilles  glauques  en  dessous  ,  mais  ne  présente  d^ailleurs 
aucun  autre  caractère  constant  ;  elle  se  trouve  au  pied  des  Alpes  du 
Dauphiné.  Enfin  le  S,  amygdalina  ^Y\,  fr.  n.  2076 ,  pourrait  bien 
n*étre  encore  qu'une  simple  irariélé  du  S.  tn'andra. 

2077.  Ce  numéro  doit  être  exclu  de  la  Flore  française;  la  plante  de 
Sallzbourg  que  j*ai  décrite  »  est  le  5.  wulfeniana ,  Wild.  sp.  4*,  p.  660. 
Le  synonyme  d*AIlioni  est  fort  douteux  ;  il  est  probable  qii*il  doit  être 
rapporté  au  S.  stylosa  :  le  S,  phylicifoUa  des  auteurs  français  appar- 
tient à  diverses  espèces ,  et  est  relaté  aux  numéros  qui  lui  répon^ 
dent. 

2077*.  Saule  hasté.  Salix  hastata. 

B.  kastata.  Lin.  «p.  i443.  Wahlemb.  Fi.  lap.  n.  480,  t.  z6,  f.  5.  S*r.  Esi. 

p.  58.. —  S.  malifoUa,  Sm.  Fl.  br.  io5a.  -^  S.  pomedcrm,  VilL  daaph.  3, 

p.  7O6,  t.  So  f  f.  8. 

*    fi.  S.  tenui/otia,  Sm.  Fl.  br.  io5a.  —  S.  serrulaUu  Wild.  sp.  4,  p.  6.^.— > 

S.  LudwigiL  Scbk.  Uandb.  t.  817 ,  d.  <--  5.  arbuscuïa.  Snt.  Fl.  helv.  a , 

p.  a8i.  * 

Cette  espèce  est  une  des  plus  variables  de  toutes  ;  elle  forme  un 

arbrisseau  qui  dépasse  rarement  la  hauteur  d*un  homme,  et  le  pluS; 

souvent  est  loin  de  l'atteindre  ;  ses  feuilles  sont  ovales  ou  oblongues  y 

ou  lancéolées ,  entières  ou  dentées ,  glabres  ou  garnies  de  poils  épar^, 

vertes  ou  glauques  en  dessous,  de  grandeur  variable  ;  ses  chatons 

ft'melles  se  développent  avec  elles  \  ils  sont  d*abord  courts ,  puis  allou* 

gés  et  cylindriques ,  tous  couverts,  pendant  la  fleuraisoii,  de  longs 

poils  soyeux  qui  prennent  naissance  sur  les  écailles  du  périgone  ;  le 

pédoncule  est  cotonneux  ,  accompagné  de  quelques  bractées  grandes 

et  foliacées;  les  périgones  sont' couverts  de  poils  abondans  soyeux, 

presque  laineux;  Tovaire  est  glabre  ,  conique ,  allongé.,  porté  sur  un 

court  pédicelle  ;  le  style  est  assez  long  ;  le  stigmate  a  4  lobes.  ^  Celle 

rsi)6cc  est  assez  commune  dans  les  Alpes ,  le  long  des  glaciers  et  des 

torrcns;  f*ilc  présente  un  si  grand  nombre  de  nuances,  que  j'ai  cm 

in  utiles  (le  les  indiquer  en  détail.  C'est  à  cette  espèce  qu*on  doit  rap- 

porter  le  h  «V.   icnuifoUa^  scrrulala  ,  cerasifoUa ,  alpina ,  Ludmgii  ^ 

Ti'/urnnïtirs, pilota  ci  eriantha,  de  la  collection  des  saules  desséchés  de 

^  i .  Sciih'icluT.  Le  ^S.  cinerasrcns^  Sclil.  que  M.  Scringe  y  rapporte  au^si, 

laVn  parait  différent  par  sou  ovaire  cotonneux» 
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^077^  Saule  à  long  style.       Salix  stylosa. 

S,  styîaris,  Scr.  Ess.  p.  6a.  —  S,  pf^UeifoUa,  Sm.  FI.  brit.  104g.  —  51  ii/e- 
siaea,  Wild.  sp.  4»  p.  660.  —  S,  ammaniana,  Wild.  sp.  4 ,  p.  663. — 
S,  kastata.  Hop.  cent.  €xs.  —  S.  appendiculata,  Yill.  daaph.  3.,  p.  775, 
t.  5o,  f.  19?  « 

Ce  saule  est  parmi  cctix  à  capsules  glabres  ce  qu'est  le  $,  nigricans 
{)ârinî  ceux  à  capsules  velues  9  c*est-à-dire  une  espèce  de  protée 
qu*on  a  peine  à  suivre  au  milieu  de  toutes  ses  variations  :  c'est  un 
arbrisseau  assez  seodblable  au  S.  hastata  ;  son  écorce  est  brune  ;  ses 
feuilles  le  plus  souvent  ovales ^  souvent  lancéolées^  quelquefois  un 
peu  échancrées  en  cœur,  tout- à-fait  variables  pour  la  forme,  la 
grandeur,  la  couleur,  le  duvet  ou  le  glauque  qui  les  couvreiltl  £llea 
Sont  le  plus  souvent  accompagnées  de  stipules  déniées  et  assez  gran- 
des ;  les  chatons  naissent  avec  les  feuilles;  ils  diffèrent  dé  ceux  du 
S.  hastata^  parce  que  les  écailles  du  périgone  sont  garnies  de  poils 
courts  et  peu  nombreux ,  et  de  ceux  du  S,  nigricans  ,  parce  que  les 
capsules  sont  glabres  ;  celles-ci  sont  portées  sur  un  pédicelle  très- 
apparent  ;  elles  sont  peu  serréesc,  de  forme  conique  très-allungée ,  il 
est  vrai  f  mais  iMftucoup.plus  «*ourtesque  dans  le  vrai  salix  phylicifa- 
lia,  M.  Wahlemberg  dit  que  dans  cette  espèce  les  capsules  ont  6  lignes 
de  longueur^  tandis  qu'elles  n'en  ont  que  3  dans  le  nôtre  ;  le  style  est 
long ,  terminé  pat  a  stygmatcs  le  plus  souvent  bifides.  Il  O  saule  croît 
le  long  des  torrens,  des  ruisseaux  et  des  rivières,  dans  les  Alpes,  et  au 
])ied  des  Vosges.  Le  nombre  des  variétés  qu'on  peut  lui  rapporter 
est  réellement  effrayant ,  et  donne  une  idée  de  la  versatilité  de  ses 
formes;  telles  sont  : 

«.  LancifoUa^  Ser.  qui  à  les  feuilles  ovales-lancéolées,  et  qni  compte 
pour  sons-variétés  les  S.  aubonnensis ,  ammaniana ,  ihnudata , 
firma ,  Ugustroîdes  ,  macrostipularis  ^  montana  ^  pumiln ,  rii'jrèaris , 
roitrata  schleichetiana ,  silesiaca,  tordida,  de  M.  Schleicber. 

(L  TomefUoiU  ,  Ser.  qai  a  les  feuilles  ovales ,  et  les  supérieares  très- 
drapées  ;  c*est  le  S.  mespilifoUa ,  Schl. 

y.  AngtistifoUa ,  Ser.  a  les  feuilles  lancéolées ,  étroites  ,  très-peu  den- 
tées ,  et  point  ondulées  sur  les  bords  ;  elle  comprend  les  S.  arLuscw 
la ,  palUda  et  vaudensis ,  Schlcich. 

^.  Vndulata,  Ser.  a  les  feuilles  lancéolées,  acuminées,  fort<*ment  den- 
tées et  ondulées  sur  les  bords;  elle  renferme  les  S.  undtdala  et 
pectinato-serrata ,  Schleicli. 

î.  Ovata  ,  S(T.  a  les  feuilles  ovales  et  assez  Jargi-s  ;  r'trst  îci  que  se 
rapportent  1rs  S.  candidula,  concolor,  cotinijolia,  grisophjllaf 
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gryonensis ,  maVfoUa ,  microdonta ,  nigrescens ,  patula  ,  polyphyl^ 

la,  tenuifolia,  tofacea^  vaccinioides ,  Schleich. 
^.  Cordifolia ,  Ser.  a  les  feuille»  oyales ,  un  peu  échancrées  en  cœur  à 

leur  base  ^  on  doit  y  rapporter  les  S.alnifolid,  alnifbtia  tomentO'^ 

sa  y  dura  ,frangida,  pyrifoUa,  tiluefoUa  ,  et  selon  M.  Seringe,  le 

S.  Halleri  de  Schleicher. 
S-.  ElUptica  y  Ser.  a  les  feuilles  presque  exactement  elliptiques  ^  et  se 

compose  des  «S.  alaternoïdés  y  alaternoïdes  ladfblia ,  aibescems,  al" 

bescens  major,  cowiaceay  crassifoUa,  glaucophylla  y  psilocarpa  de 

Schleicher. 

Outre  toutes  ces  variétés ,  je  suis  porté  à  croire  que  les  «^.  diffusa, 
heterophyUa  y  Imxa,  lemana ,  lutescensy  rugulosay  vallesiaca  ^  et 
varians ,  Schl.  devront  encore  être  ajoutées  aux  variétés  de  cette  es- 
pèce. Je  n'y  ai  pas  compris  le  S,  australis,  Schl.  à  cause  de  ses  capsules 
cotonneuses.  ' 

ao)8.  Saule  Daphné.       Salix  Daphhôïdes.    • 

Ajoutez  à  la  synonymie  :  S.  prmcox  y  Hop.  exs.  Sturm.  FI.  germ. 
îc.  Wild.  sp.  4 ,  p.  670.  Ser.  Ess.  p.  55.  —  &  cimUl^,  Wild.  »p.  4 , 
p.  690 ,  non  Lin. 

!2o8o.  Saule  fragile.         Salix  fragilis. 

Cette  espèce  a  été  décrite  de  nouveau  par  M.  Seringe  sous  le  nom 
de  S.pendukiy  Ser.  Ess.  p.  79.  Cesl  à  elle  qu*on  doit  rapporter,  comme 
de  très-légères  variétés,  les  S,  russeliana  tlfragiUs ,  Sm.  FI.  br.  1045 
et  io5i .  —  Les  S.  dedpiens  ,  fragilis  y  russeliana  et  persicifolia  ,  Schl. 
sal.  exs.  — *  Les  S. fragilis ,  decipiens  et  amygdalina,  Thuil.  par.  5i3 
et  5i4- 

ao8a.  Saule  émoussé.       '    Salix  retusa. 

On  doit  rapporter  à  cette  espèce,  comme  de  ûmples  variétés  dont 
les  caractères  sont  même  peu  prononcés,  les  «S.  Aitaiàeliana  et  S.  ser^ 
pylUfoUa ,  Wild;  sp.  4 ,  p.  683  et  684. 

âo84-  Saule  marceau.         Salix  caprcea. 

Le  marceau  s*élève  souvent  en  arbre;  ses  branches  sont  presque 
toujours  glabres ,  excepté  lorsqii*elles  sont  très-jeunes  ;  ses  feuilles 
sont  grandes ,  plus  obtuses  que  dans  le  S,  acuminata  y  moins  ridées 
que  dans  le  S,  aurita,  drapées  et  blanchâtres  en  dessous  ;  ses  chatons 
soi:\t  courts ,  ovoïdes,  munis  à  leur  base  de  bractées  ovoïdes.  Il  faut 
rapporter  ici  S,  ulmifolia  y  ThniL'Fl.  par.  5 18^,  Poir.  in  Duham.  arb. 
éd.  nov.  3 ,  t.  aS.  —  J.  tomenêota,  Ser.  Ess.  p.  14.,  saL  exs.  d.  6,  38 , 


•-> 


DES    AMENTAC:ÉES.  34l 

53,  76 ,  77,  78,  79 ,  80.  —  On  peut  en  distingaer  ptosienrs  yariëtéé 
peu  importantes ,  et  déduites  de  la  largeur  plus  ou  moins  grande 
des  feuilles  et  de  la  longueur  des  ebatons.  M.  Seringe  en  a  obsenré 
«ne  fort  remarquable ,  où  Ton  trouve  Sk  ovaires  sous  chaque  écaille 
du  chaton. 

ao84*.  Saule  à  nervures  rousses.     Salix  ru/inervis. 

s,  rufinervis,  BC.  Rapp.  i,  p.  11.  —  5,  eaprœa.  Aubry,  Morb.  an  ix, 
p.  7a.  —  S,  aeuminata,  Thuil.  par.  5i8. 

Ce  saule  s'élève  à  la  grandeur  d'un  petit  arbre  ;  ses  rameaux  sont 
bruns,  pubescens  dans  leur  jeunesse  ;.  ensuite  glabres  ;  ses  feuilles 
sont  ovales  ou  un  peu  oblongues ,  souvent  rétrécies  à  la  base ,  termi- 
nées en  pointe,  un  peu  crénelées  et  ondulées  sur  Tes  bords,  souvent 
entières,  longues  de  a  pouces  sur  x  de  largeur;  la  face  supérieure  est 
glabre,  d'un  vert  foncé  ;  l'inférieur  est  d'un  gris  tirant  sur  le  glauque 
et  sur  le  roux,  toute  relevée  de  nervures  saillantes,  réticulées,  rousses  : 
cette  couleur  est  due  à  de  petits  poils  roux  et  couchés,  qu'on  observe 
à  la  loupe  sur  toutes  les  nervures  ;  les  stipules  sont  arrondies ,  un 
peu  dentées ,  et  manquent  dans  les  feuilles  inférieures  des  rameaux  ; 
les  chatons  naissent  avant  les  feuilles;  les  mâles  sont  ovoïdes,  à  peu 
près  sessiles,  munis  de  quelques  bractées  oblongues,  très-soveuses  eA 
dessous;  les  écailles  sont  brunes,  obtuses,  chargées  de  poils  longs, 
soyeux  et  nombreux  ;  les  étamines  ont  les  filets  glabres  et  très-longs. 
Les  chatons  fenièUes  sont  oblongs ,  beaucoup  moins  soyeux  ;  les 
ovaires  sont  coniques,  laineux  ;  le  style  est  très-court,  terminé  par 
2  stygmates  lamelles.  %,  Ce  saule  est  commun  dans  tout  l'Ouest  :  je 
Tai  trouvé  à  Pau  en  Béarn ,  à  Nantes ,  Vannes,  Angers,  et  aux  envi- 
rons du  Mans.  M.  de  Saint-Ililaîrc  me  l'a  envoyé  d'Orléans;  M.  Thuil- 
lier  l'a  trouvé  autour  de  Paris  :  il  porte  à  Angers  le  nom  de  Saule 
brun;  on  le  plante  dans  les  haies. 

2084^.  Saule  de  TArriège.      Salix  Aurigerana. 

s  jéun'gerana,  Lapeyr.  abr.  SgS. 
Ce  saule  est  voisin  des  marceaux  et  forme  un  arbuste  d'environ 
6  pieds  ;  ses  jeunes  îpousses  sont  velues  et  de  couleur  un  peu  grisâtre; 
ses  feuilles  sont  oblongues  ou  ovales ,  rétrécies  à  leur  base  et  à  leur 
sommet;  pointues,  dentelées  çà  et  là  sur  les  bords,  longues  d'environ 
2  pouces  sur  9-10  lignes  de  largeur;  la  surface  supérieure  est 
glabre,  un  pru  lisse,  d'un  vert  foncé  ;  l'inférieure  est  d*un  glauque 
blanchâtre,  pubescente,  toute  relevée  de  nervures  blanches  cl  réti- 
culées ;  les  stipules  sont  dentées  j  les  cfaatons  naissent  avant  les 
Tome  V.  * 
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leuilles,  munis  à  leur  base  de  bractées  écailleuses,  très-petites  et  très- 
soyeuses  ;  les  mâles  sont  sessileii ,  d*abord  globuleux ,  puis  à  peine 
ovoïdes;  les  écailles  des  fleurs  soot  brunes,  oblongues,  couvertes  de 
longs  poils  soyeux  ;  les  chatons  femelles  sont  oblongs,  presque  cylin- 
driques ,  remarquables  dans  la  section  des  marceaux ,  en  ce  qu*ils 
sont  aussi  velus  que  les  cbatons  mâles  y  et  que  les  poils  soyeux  qui 
naissent  sur  leurs  écailles  atteignent  la  longueur  des  stygmates , 
l'ovaire  est  conique ,  très-velu  ;  le  style  presque  nul ,  terminé  par 
d  stygmates  lamelles.  ^.  Ce  saule  croit  le  long  des  eaux  dans  les  val- 
lées des  Pyrénées,  notamment  près  de  TArriège  et  de  la  Teste.  — 
Le  salix  incerta,  Lapeyr.  Abr.  694,  est  formé  des  feuilles  du  salix 
rufinerçis  et  des  fleurs  du  salix  aurigerana* 

ao85.  Saule  à  oreillettes.         Salix,  aurita. 

Cette  espèce ,  qui  ressemble  au  marceau  par  son  port ,  ses  cliatons 
précoces ,  ses  styles  très-courts  et  ses  feuilles  larges ,  en  diffère  dès 
le  premier  coup-d'œil ,  parce  que  ^i  feuilles  ont  toujours  un  aspect 
ridé  et  crépu,  assez  semblable  à  celui  des  sauges,  et  déterminé  par  des 
nervures  très-saillantes,  très-fréquemment  anastomosées,  et  par  un 
pirenchyme  fort  ample.  Ce  saule  est  un  des  plus  fréquens.  Il  faut 
exclure  de  la  Flore  le  synonyme  cité  de  Thuillier,  et  y  rapporter  les 
suivans  :  S,  rugosa ,  Ser.  £ss.  p.  18.—  «S.  aurita  et  S,  aquatica ,  Sm. 
FI,  brft.  ip64  et  io65.  —  S,  aurita  et  S,  caprœay  Thuil.  FI.  par.  5i5 
cl  517.  —  S.  aurita ,  S,  cinerea ,  et  peut-être  S,  conformis.  Schl,  sal. 
exs.  —  «S.  ambigua  y  Ehr.  arb.  n.  109,  ex  Ser. 

2086.  Saule  pointu.  Salix  acuminata. 

Cette  espèce  se  confond  facilement  avec  le  marceau  ;  mais  elle  est 
plus  petite  ;  ses  jeunes  pousses  et  même  ses  branches  sont  presque 
toujours  cotonneuses  ou  pubescentes ,  ses  feuilles  plus  ou  moins 
exactement  lancéolées,  très- variables  dans  leur  longueur,  toujours 
pointues  et  jamais  ridées  comme  dans  le  S,  aurita;  les  chatons  sont 
allongés,  et  naissent  toujours  avant  les  feuilles,  ce  qui  le  distingue  du 
S.  grandifolia.  C'est  à  cette  espèce  qu'on  doit  rapporter  le  S,  cinerea. 
Lin.  tp»  1 449*  *-"  ^'  aquatica  et  S,  nana ,  Schl.  sal.  exs.  —  S.  cinerea, 
Thuil.  PI.  par.  5 18.  — S.  acuminata  y  Sm.  FI.  brit.  1068.  Ser.  £ss. 
p.  la.  Sal.  exs.  n.  3 ,  4 ,  26.  Ses  principales  variétés  sont  : 

fi.   Fariegata ,  FI.  fr.  n.  ao86.  Ser.  £ss.  p.  i3. 

7.  Ovaù/olia,  Ser.  ^c.  cit.  y  à  feuilles.ovales  courtes. 
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^.    Oboyata^  à  leaîlles   ovales   rétrécies  à  la  base,   pointues  au 

sommet. 
I.  /Tici/fi/rf,  à  rameaux  très- divergeas. 

^.  Nana  ,  à  tige  très* basse ,  à  feuilles  lancéolées ,  dentées  en  scie, 
d*.  Jndrogjrna,  à  chatons  moitié  mâles ,  moitié  femelles  ;  accident  qui 

se  retrouve  dans  un  graud  nombre  d'espèces. 

2o86*.  Saule  à  grandes  feuilles.     Salix  grandifoUa. 

s.  grandijolia,  Ser.  Est.  p.  ao.  Sal.  exs.  n.  5S.  —  S.  cinereseens.  Wild. 

ap.  4,  p.  706.?  —  S,  itipuJaris.  Smith,  FI.  br.  1069.  Ser.  sal.>ex8.  n.  a. 

—  S.  acuminata,  Schl.  sàl.  e%%.  Ser.  sal.  est.  n.  41. 
fi.  S.  sphaeelata.  ScK  aal..  exs.  noo  Sm. 

y.  S,  pubescens.  Schl.  aal.  exs^ —  1^.  grandijolia  tardifiora.  S«r.  Eas.  p.  aa.' 
/.  S.  albicans,  BoBJ.  —  S,  viiginosa,  Sch*l.  aal.  exs.  —  S,  grandifolia 

albicani.  Ser.  aal.  exs.  n.  56. 

Ce  9aule ,  qui  atteint  quelquefois  la  hauteur  d'un  arbre ,  ressemUe 
beaucoup  au  S,  acuminata  et  aux  variétés  du  S,  caprœa  ,  qui  ont  les 
feuilles  allongées  ;  mais  il  diffère  de  l'un  et  de  l'aide  par  un  caractère 
certain ,  savoir  que  ses  chatons  naissent ^  non  pas  avant  les  feuilles  9- 
mais  avec  elles  ^  et  quelquefois  même  un  peu  plus  tard.  Ses  rameaux 
sont  presque  toujours  glabres ,  excepté  dans  leur  première  jeunesse  ; 
les  stipules  sont  grandes ,  un  peu  dentées;  elles  manquent  dans  quel- 
ques variétés.;  les  feuilles  sont  oblongues-lancéolées ,  dentelées  « 
blanchâtres ,  et  plus  ou  moins  drapées  en  dessous  ;  elles  atteignent 
jusqu'à  3  pouces  de  longueur  sur  un  pouce  environ  de  largeur  ;  les 
chatons  femelles  sont  cylindriques,  accompagnés  de  quelques  feuilles 
ovales  ou  spatulées  à  leur  base  ;  le  style  est  presque  nul  ;  le  stygmate 
a  3  lobes.  ^  Il  croit  dans  les  vallées  des  Alpes  de  Savoie ,  le  long  des 
torrens ,  dans  les  bois  et  les  tourbières;  M.  Seringe  dit  qu'ilsc  trouve 
aussi  dans  le  Jura. 

2087.  Saule  de  Suisse.         Salix  Hehetica. 

Ce  saule  parait  être  le  vrai  «S.  arenaria ,  Lin.  FI.  lapp.  n.  SGa ,  t.  8, 
f*  o.  q.  C'est  sûrement  le  S,  arenaria ,  Wild.  sp.  49  p.  689 ,  Sturm. 
FI.  germ.  ic.  —  S,  mWa,  Ser.  Essai,  p*  5i  *  saL  exs.  n.  67.  — 
S,  limosa,  Wahlemb.Fl.  lap.  p.  a65,  t.  16, f.  4»  -*- Outre  les  carac- 
tères indiqués  dans  la  Flore ,  il  se  distingue  du  S.  sericea  à  ses  styles 
allongés ,  terminées  par  dcuxstygmates  bifides  ;  on  en  peut  distiuguer 
plusieurs  variétAés^  savoir: 

«.   Velutina,  Schl.  exs.  Ser.  £ss.  n.  68,  qui  a  les  feuilles* blanches  et 

veloutées  en  dessus  presque  comme  en  dessons. 
/8.  Obturifblta ,  Schl  et  Ser.  <fui  a  les  feuilles  larges  et  obtuses. 
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y.  Dentata,  ScLl.  exs.  granéUfoUa ,  Ser.  £ss.  n.  6g,  qui  a  les  feuilles 
larges,  pointues,  un  peu  dentées  à  leur  entier  développement. 

Jl  Jngustifolia,  qui  a  les  feuilles  étroites,  pointues  et  entières,  et 
que  j*ai  trouvé  sur  les  revers  du  Cantal ,  du  côté  de  Murât. 

f .  Macrostachya ,  Schl.  et  Ser.  qui  a  les  chatons  très-longs  et  la 
surface  supérieure  des  feuilles  glabre  vers  le  centre  ,  veloutée  vers 
les  bords. 

^.  Subconcolor,  Ser.-^«^.  spuria,  Schl.  exs.  —  5.  hybrida,  Thom.  exs. 
qui  a  la  surface  inférieure  moins  blanche  qu'à  l'ordinaire. 

3-.  Concolor,  Ser.'  — >  S.  huxifùUa  y  Schl.  exs.-—  Qui  a  la  face  infé- 
rieure presque  glabre,  excepté  sur  les  nervures. 

2o88.  Saule  soyeux.  Salix  sericecu 

Ce  saule,  outre  les  caractères  indiqués  dans  la  Flore,  se  reconnaît 
•ans  peine  à  ses  21  styles  séparés  jusqu'à  la  base ,  et  divisés  eux-mêmes 
chacun  en  deux  stygmates.  Il  parait,  d'après  Wablemberg  (Fl.lap.  264, 
t.  1 6 ,  f.  3) ,  que  c'eft  le  S.  ^auca^  Lin.  FI,  lap.  n.  363  ,  t.  7  ,  f.  5 ,  et 
'aussi  le  S.  Lapponum^  Lin.  FI.  lap.  n.  366,  t.  8 ,  f.  t.  C'est  le  S,  glauca^ 
Ser.  Essai,  p.  3 1.  Il  est  trois  fois  dans  Wildenow^  savoir  :  sous  les 
noms  de  S,  glauca,  p.  687;  S,  sericea,  p.  688,  et  S,  Lapponum, 
p.  689.  Il  se  trouve  aussi  trois  fois  dans  la  collection  des  saules  de 
M.  Schleicher;  savoir,  sous  les  noms  de  S,  Lapponum,  S,  sericea 
et  S,  albida.  Malgré  ces  variations  dans  la  nomenclature ,  cette  es- 
pèce est  Tune  des  plus  constantes  dans  son  aspect ,  au  moins  dans 
les  échantillons  de  France. 

2089.  Saule  des  Pyrénées.       Saïix  Pjrrenaica. 

ifi.  s.  ciliata.  FI.  fr.  n.  aoQo. 
Ce  saule  est  assez  commun  dans  toutes  les  sommités  des  Pyré- 
nées  ;  celui  que  j'avais  décrit  sous  le  nom  de  S.  cilié  en  est  une 
simple  variété. 

2090».  Saille  bicolore.  Salix  bicolor. 

s.  bicolor.  Ehr.  arb.  n.  xi8.  Wild.  sp.  4,  p.  691.  S«r.  £m.  p.  gî.  Sal.  cxâ. 
n.  34  «  Sa. 
Arbuste  de  2  à  5  pieds  de  hauteur ,  à  rameaux  bruns ,  pubes- 
cens  dans  leur  jeunesse  ;  les  feuilles  ont  de  i  à  a  pouces  de  lon- 
gueur sur  6  à  1  a  lignes  de  largeur  ;  leur  surface  supérieure  est 
lisse ,  glabre ,  d*un  vert  foncé  ;  l'inférieure  est  très  -  glauque ,  pu- 
bescente  dans  sa  jeunesse  ;  le  bord  est  entier  ou  légèrement  den- 
telé ;  ses  feuilles  sont  alliptiques  ,  obtuses  à  lis  base  ,  terminées  par 


■ 
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une  petite  pointe  ;  les  pétioles  ont  3  lignes  de  longueur  ;  ils  sont 
dllptës  à  leur  base^  dépouryus  de  stipules;  les  chatons  naissent 
un  peu.  avant  les  feuilles  ;  les  n^âles  àont  elliptiques  ,  sessiles ,  à 
peine  longs  d*un  pouce ^  munis  de  s  ou  3  bractées  soyeuses;  leur» 
périgones  sont  très  -  velus  ;  les  femelles  sont  plus  grêles,  moins 
soyeuses  ;  les  périgones  sont  oblongs-brunàtres ,  les  ovaires  coton- 
neux ,  surmontés  d*un  style  médiocre ,  terminé  par  2  stygmates 
épais.  If  U  croit  dans  les  Monts-d'Qr  en  Auvergne.  J*ai  décrit  les 
fleurs  femelles  d'après  un  échantillon  cultivé  dans  le  jardin  de  Gœt- 
tingen ,  et  envoyé  par  M.  Schrader. 

aogo^.  Saule  variable.         SaUx  versifolia. 

s.  ifersi/olitu  ^ahlemb.  FI.  lap.  271,  t.  x8,  f.  a.  Ser.  Essai,  p.  40.  SaU 
cxê.  n.  66.  -^  S.spathulata.yfild.  sp.  4,  p.  700. — S.  uHginosa.  Ser.  sal. 
«xs.  n.  60.  —  S.  spatkulata,  tunbigua,  fusca,  mutabiUs?  et  spireœfoUa? 
Schl.  sal.  exs. 

Arbrisseau  rameux  de  a  à  4  pieds  9  à  écorce  cendrée ,  ^t  assez 
semblable,'  par  son  port,  à  quelques  variétés  dn  S-  déprimé;  ses 
feuilles  sont  de  grandeur,  assez  variable,  ovales  on  lancéolées,  plus 
petites  à  la  base  des  rameaux  ,  atteignant  jusqu'à  i  pouce  de  lon- 
gueur ,  à  bords  presque  entiers  et  légèrement  roulés  en  dessous  ; 
la  face  supérieure  est  glabre ,  ou  à  peine  pubescente  ;  Tinférieure 
est  finement  dra]^0b ,  à  nervures  saillantes  ;  \ts  chatons  mâles  sont 
inconnus;  les  chatons  femelles  naissent  avec  les  feuilles,  d'abord 
courts  et  serrés,  entourés  à  leur  base  de  bractées  foliacées,  ovales, 
soyeuses  en  dessous  ;  les  écailles  sont  noires ,  obtuses ,  garnies  de 
poils  courts  ;  l'ovaire  est  conique,  légèrement  soyeux,  et  porté  sur  un 
pédicelle  d'abord  assez  court ,  puis  deux  fois  plus  long  que  Técaille 
située  à  sa  base  ;  le  style  est  court ,  divisé  en  2  stygmates  bifides.  If, 
Il  croit  dans  les  tourbières  du  Jut'a  et  du  pied  des  Alpes. 

2090^.  Saule  noircissant.        Salix  nigricam- 

s.  nigrieans.  Wahlemb.  FI.  lap.  371,  t.  17,  f.  3.  Wild.  sp.  4f  p.  zâSg.  Ser. 
.   Essai,  p.  4^'  Sal.  exs.  n.  aa  et  73. 

Arbrisseau  de  6  à  10  pieds  ,  remarquable  par  la  couleur  plus  ou 
moins  noirâtre  que  ses  feuilles  prennent  par  là  dessiccation  ;  les 
jets  de  Tannée  précédente  sont  presque  toujours  velus;  les  stipules 
assez  grandes ,  dentées ,  df  l'orme  peu  régulière  ;  les  feuilles  sont 
ovales  ou  ovales  lancéolées  ;  leurs  bords  sont  un  peu  roulés  en  des- 
sous ,  quelquefois  légèrement  ondulés;  leur  grandeur  varie  de  i  à 
2  pouces  ;  leur  surface  supérieurct  ^^^  presque  toujours  glabre  ; 
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rinfërieure  est  glauque ,  souvent  veloutée  ;  les  cbatons  naissent  avec 
les  feuilles  ;  les  femelles  sont'd  abord  elliptiques ,  puis  plus  ou  moins 
cylindriques ,  accompagnés  à  leur.base  de  quelques  bractées  soyeuses 
en  dessous  ;  le  périgone  est  noirâtre ,  peu  velu  ;  Tovaire  conique  , 
allongé ,  porté  sur  un  pédicelle  qui  ne  dépasse  presque  jamais  la 
longueur  de  Técaille  ;  le  style  est  long  ^  termilié  par  a  stygmates 
fourchus  ;  Tovaire  est  moins  velu  que  dans  toutes  les  espèces  de 
cette  section  ,  et  il  arrive  souvent  qu*il  devient  glabre  à  la  maturité. 
^  Il  croit  dans  les  vallées  humides  du  Jura ,  et  au  pied  des  Alpes 
de  Savoie  et  de  Dauphiné.  Il  offre  une  foule  de  variétés  quant  à  la 
forme ,  à  la  grandeur  et  au  duvet  de  ses  feuilles  ;  c*est  en  effet  à 
cette  espèce  qu*on  doit  rapporter  les  salix  nigricans ,  pofygonifoUa , 
popuUfolia,  obtuse^serrata^  trichocarpa^  ulmifoUa  ^  crispato-serrata , 
fagifolia  ,  villosula  y  juraUnsis  ^  elUptica,  pruinosUy  mollis  ^  incana  , 
de  la  collection  des  saules  desséchés  dé  M.  Sclileicher.  Je  suis  inéme 
porté  à  croire  qu'on  doit  encore  réunir  sous  cette  espèce  les  Salix 
atrovirenSf  curdatapvala,  cidoniœfolia,  cleûirœfoliay  ilicifoUa,  murina, 
neruosa,  recurvata  ,  re/lexa,  strepida  ,  villosa  tl  pallescens  de  la 
même  collection, 

2093.  Saule  déprimé.         Salix  depressa. 

s.  depressa.  HofTiD.  sal.  63 ,  t.  i5,  f.  i,  9;  t.  16 ,  ^3,  4*  Ser.  Essai,  p.  9. 

—  S.  pofymorpha.  Ser.  sal.  exs.  a.  ii*  —  S*  ^^Jt#.  Smith.  FI.  brit. 
,  n.  X061. 

«t.  S.  repenf.  Lin.  sp.  1447.  —  «'*  depressa,  FI.  fr.  m-.aogB. 

/l,  S.  arenaria,  FI.  fr.  n.  aoga,  non  Wild.  Sm. 

y,  S.  incubacea.  Lin.  sp.  1447.  FI.  fr.  n.  2091.  —  S.  depressa  nitida.  Scr. 

Ess.  p.  10. 
/.  MicrophjrUa,  Ser.  sal.  exs.  n.  61.  Essai,  p.  xo. 
t.  JSlador,  Ser.  Essai,  p.  zo.   Sal.  exs.  n.  36.  —  &  repens  laii/oiia, 

Schl.  exs. 

Cette  espèce  ressemble  au  S.  monandra  par  ses  chatons  femelles  , 
dont  les  ^tygmates  sont  sesslles  au  sommet  de  Tovaire  ;  elle  en  diffère 
par  ses  fleurs  mÂles  â  deux  étaraines ,  par  ses  chatons  qui  naissent  en 
même  temps  que  les  feuilles ,  par  ses  feuilles  le  plus  souvent  soyeuses, 
et  surtout  par  son  port;  sa  tige  est  rampante,  couchée,  ou  dbposée 
en  petit  buisson  bas  et  tortu  ,  tes  feuilles  sont  entières ,  ovales* 
oblongues ,  presque  toujours  revêtues  en  dessous ,  et  souvent  en 
dessus,  de  poils  soyeux  et  couchés  ;  leurs  bords  se  roulent  en  dessous 
au  moins  dans  leur  jeunesse;  les  limites  des  variétés  sont  difficiles  à 
tracera  cause  de  Uwt-*  n  onibi*eu  ses  nuances  ;  la  var.  /est  très-remnr- 
qiLible  par  sr^s  feuilles  étroites  et  linéaires;  la  var.  i  au  contraire ,  par 
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«es  feuilles  ovales-oblongues  ,  trcs-larges  ;  ce  saule  est  commun  dans 
les  marais  tourbeux.  Le  S.  argentea^  Schl.  pl.'exs.  Ser.  Essai,  p*  23 , 
ne  me  parait  encore  ,qu*une  des  yariétés  de  cette  espèce. 

2094.  Saule  bleuâtre.         Salix  cœsia. 

Il  faul  rapporter  ici  le  S.  prostr^ta ,  Erh,  pL  sel.  iSg',  Ser.  Ess, 
p.  24.  -^  S,  mjrrtilioïtles ,  Wjld.  sp.  49  P*  6S6^  non  Wablemb, 

2095.  Saule  arl;»uste.      Salix  arbuscula. 

M.  Seringe  le  regarde  peut^tre  avec  raison  comme  une  simple 
▼ariétë  du  S.fœtida ,  n.  2097.  x 

2096.  Saule  myrte.         Salix  tnyrsinites. 

Cette  espèce,  très-reconnaissable  par  les  necvures  saillantes  et 
réticulées  de  ses  feuilles ,  a  donné  cependant  lieu  à  plusieurs  mé* 
prises  \  çUe  est  désignée  trois  fois  dans  Wildenow;  savoir,  sous  les 
noms  de  S.  myfsinites,  p.  678.  —  S,  arbutifoUa,  p.  682.  -7-  S,jac^ 
quiniana,  p.  692.  Elle  est  très-bien  figurée  sous  ce  dernier  nom  par 
Sturm,  FI.  germ^  C'est  encore  le  S,  dubia,  Suter,  FI.  bclv.  2, 
p.  a83^— -  S,  venulosa,  Smith.  Fl..brit.  p.  io55,  non  Scbl.  —«S'. 
/usca ,  Jacq.  FI.  àustr.  t.  409.  —  M.  Seringe ,  qui  l'a  placée  dans  sa 
collection  sous  les  noms  de  S.  venulosa ,  n,  18,  et  de  ^.  arbutifaUa, 
Ta  bien  décrit4^,  Ess.  p.  44,. sous  ce  dernier  nom,  qui,  étant  posté- 
rieur  à  celui  de  myrsinites,  doit  être  rejeté.  Les  principales  variétés 
sont  ; 

/8.  Pilosa ,  Ser.  —  S,  pilosa ,  Schl.  .exs,  -^  S.  sericea  ,  Thom. ,  qui 

est  remarquable  par  ses  feuilles  couvertes  de  poils  laineux. 
y,  Lcioearpa,  Sêr.  —  S.  f usca,  Hofifm.  sal.  2 ,  p.  7  ,'t.  28  et  29,  qui 

se  distingue  par  ses  ovaires  glabres  ;  variation  très-rare  parmi  les 

saules  y  et  qui  a  été  observée  par  M.  Seringe. 
t,  JngustifoUa ,  Schleich.  exs. ,  qui  ne  diffère  de  l'espèce  ordinaire 

que  par  ses  feuilles  longues  ^  étroites  et  pointues. 

2097.  Saule  fétide*  Salix  fœtida. 

Ce  saule  se  distingue  assez  bien  du  S.  cœsia  par  ses  feuilles  dentées 
en  scie ,  et  du  S,  myrsiAucSy  parce  que  les  nervures  de  ses  feuilles 
sont  peu  ou  point  saillantes  en  dessus.  On  doit  lui  rapporter  les 
synonymes  suivans  :  S.prunîfoHa,  Sm.  FI.  lùk.  fo54.  Wild.  sp.  4» 
p.  677.  Ser.  Essai,  p.  49-  —  S./ormosa,  Yl'ûà.  tp.  4 ,  p.  680.  —  S. 
glauca^  Wild.  arb.  338 ,  non  Lin.  —  S.  venulosa,  S,  thymelœoïdea,  et 
probablement  5.  dccumbcns,  Schl.  sal.  exs.  :  tous  ces  noms  sont  ou  dt\jà 
employés  pour  d'autres  espèces ,  ott  post\:rteurs  à  celui  que  j'avaif 
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adopté»  Cette  espèce  est  assez  fréquente  dans  les  Alpes  de  la  SaToie  f 
da  Dauphiné ,  de  la  Proyence.  Se$  principales  variétés  sont  : 

«»  Jcuta  y  qui  est  celle  que  j'ai  décrite. 
^«  Obtusa,  Ser. ,  qui  n*en  diffère  que  par  ses  feuilles  obtuses. 
y.  Angusta,  Ser.  —  5.  thymelœoïdes  eicuttfoUa,  Schl.  qui  est  ren^ar- 
quable  par  ses  feuilles  oblongues-pointues ,  presque  linéaires. 

I 

Jl  Prunifolia,  5chl.  qui  a  les  feuilles  larges  ovales,  et  assez  sem-' 
blables  à  celles  du  prunier  commun ,  et  munies  de  stipules  forte- 
ment dentées. 

t  ?  Decumbens ,  Schl.  qui  a  les  feuilles  ovales-pointues  aux  deux 
extrémités  ,  et  les  stipules  nulles  ou  très-petites. 

2097».  Saule,  de  Pontedera.     Salue  Pontederana. 

s.  Pontederana.  Wild.  sp.  4  »  p*  61,  excl.  Yill.  syn.  Schl.  exs.  Ser.  Essai , 
p.  89. 

Arbrisseau  de  2-3  pieds,  à  rameaux ,  cl*un  brun  foncé ,  pubescens 
dans  leur  jeunesse  ;  les  feuilles  sont  longues  de  2-3  pouces  sur 
6-g  lignes  de  largeur,  oblongues^  lancéolées,  obtuses  à  la  base, 
pointues  au  sommet  y  lisses  et  glabres ,  et  d'un  vert  foncé  en  des- 
sus ,  glauques,  un  peu  pubescentes  en  dessous,  bordées  de  den- 
telures très- petites ,  un  peu  éparses  et  glanduleuses;  les  chatons 
naissent  avant  les  feuilles  ;  les  mâles  .sont  inconnus  ;  les  femelles 
sont  longs  de  8-9  lignes,  oblongs,  sessiles,  munis  de  2-3  brac- 
tées courtes  et  soyeuses^  Tovaire  est  oblong,  cotonneux ,  presque 
sessile  ;  le  style  court  a  2  stygmates  bifides  ;.  les  périgoiies  sont 
oblongs,  d'un  brun  noir,  légèrement  pubescens.  If.  Ce  saule  croit 
au  mont  Cénis  1  d'après  M.  Wildenow.  Je  le  décris  d'après  des 
échantillons  cueillis  en  Suisse  par  M.  Schleicher.  M.  Lapeyrouse  dit 
avec  doute  qu'il  se  trouve  à  la  montagne  de  Médassoles  dans  les 
Pyrénées. 

2097K  Saule  lancéolé.        Salix  lanceolata. 

s,  hmceokaa,  Ser.  Essai ,  p.  87, ie.  —  S.  Aanétrùma.  Ser.  tal.  exs.  n.  ia. — 
3,  hohtericea.  3er.  tal.  exs.  n.  7a,  non  Wild.  —  &  hngifoUa,  Schleieh. 
pi.  exs.  non  Wild.  —  S,  ptyrtieifoUa,  Thnil-par.  éd.  a,  p.  5i9,  non  Lin. 

Ce  saule  forme  un  petit  arbre  de  10  à  20  pieds  de  hauteur  ;  Fécorce 
est  brune  ,  un  peu  pubescente  dans  les  jeunes  pousses  ;  les  feuilles 
sont  lancéolées ,  longues  de  3  à  4  pouces  ,  sur  8  a  1  a  lignes  de  lar- 
geur ,  dentées  en  scie  ou  irrégulièrement  crénelées,  presque  glabres  , 
et  d'un  vert  foncé  en  dessus ,  couvertes  en  dessous  d'un  duvet  fîn  et 
blanchâtre  ;  les  nervures  sont  saillantes  en  dessous  ;  le  pétiole  est 
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conrt  ;  les  ttiptdes  réniformes  oa  acumiDées  ;  les  chatons  naissent 
ayec  les  feuilles  on  un  x>eu  avant;  les  femelles  sont  cylindriques , 
courbées ,  munies  de  quelques  feuilles  k  leur  base  ;  l'oyaire  est  long , 
conique ,  drapé  9  un  peu  pédicellé  ;  le  style  est  distinct ,  divisé  au 
sommet  en  2  stigmates  bifides  ;  le  périgone  est  rougeâtre ,  allongé , 
obtus ,  garni  de  j§û  de  poils  |  les  chatpns  mâle*  aoiit  plus  longs  que 
les  femelles  ;  les  étamines  sont  aVnombre  de  a ,  on  peu  réunies  par 
leur  base.  %  Il  croit  dans  les  tec|idns  humidei ,  aux  environs  de 
Paris ,  comme  je  le  vois  par  des  échantillons  r^n^issés  par  BfM.  Lhé* 
ritier  et  Thuillier,  dans  la  vallée  du  Léman.  On  ne  peut  confondre 
cette  espèce  ni  avec  les  S,  holosericea,  Wild.  et  veltUina,  Schrad.  qui 
ont  les  stygmates  sessîies  au  sommet  de  l'ovaire,  ni  avec  les  S.  coft- 
dida  y  Wild.  et  hoiosen'cea  ,  Koch.  qui  ont  le  style  très-long  et  les 
poils  du  périgone  très-nombreux  ,  et  aussi  longs  que  le  style. 

aogS*.  Saule  très-mol.       Salix  mollissima, 

s,  mollissima,  Ehrh.  dec  8,  n.  79.  Ser.  Etsai,  p.  34*  Sal.  exf.  n.  Sg.  Wild. 
êp.  4,  p.  707.  HolTin.  Fl.  gemi.  i,  p.  »,  p.  a65. 

n  ressemble  beaucoup  au  S.  viminalis ,  et  est  souvent  confondu 

avec  lui  dans  les  pépinières  i  ^es  rameaux  sont  nombreux  »  étalés  ; 

son  écorce  est  brunâtre  ;  ses  feuilles  sont  vertes  des  tieux  côtés , 

lancéolées-linéaires  »  presque  entières  ,  glabres ,  et  d'un  vert  foncé 

en  dessus,  pâles,  jet  garnies  en  dessous  de  petits  poils  couchés» 

maïs  non   pM   blanches    comme   dans  le   S.  viminalis  ;    les   sti-  * 

pules  manquent  ;   les  chatons   mâles  sont  encore  inconnus  ;  lea 

femelles  naissent  avec  les  feuilles  ou  un  peu  ayant  elles  ;  ils  sont 

oblongSf  plus  gros  que  dans  le  «S.  viminalis;  ils  portent  à  leur  base 

3-4  braètées  soyeuses  ;  les  périgones  sont  allongés ,  d'abord  vou- 

geâtres ,  puis  bruns ,  très-abondamment  garnis  de  poils  soyeux  » 

plus  longs  que  les  stygmates  ;  ceux-ci  sont  presque  toujours  entiers, 

de  couleur  jaune ,  portés  sur  un  style  allongé  ;  l'ovaire  est  conique,  . 

laineux,  presque  sessile.  ^  Il  croit  le  long  des  rivières,  dan^  la  vallée 

du  Rhin ,  eu  Alsace  et  en  Palatinat. 

2098^.  Saule  fendu.  Salix  fissa. 

S.Jwa.  Ehr.  dec.  3,  n.  39.  HofTin.  sal.  61,  t.  x3,  f.  i,  a;  t.  z4,  f.  3,  4.  Ser. 

Estai,  p.  3a.  Sal.  «xs.  n.  3o  et  76. —  S,  'vÂncfoeiu.  Yill.  daoph.  3 ,  p.  385, 

t.  5i,  f.  3o.  —  J:  ^viminalis,  (è.  Fl.  fl.  n.  2098.  —  S,  rubra.  Smith ,  Fl. 

brit.  1043.  Wild.  sp.  4f  p>  674. 
/6.  J.  olivmcea,  Thnil.  Fl.  par.  éd.  a,  p.  5i4.  —  S.  oKvacea,  /.  FI.  fr. 

n.  2099. 
>.  S.  membranacea.  Thail.  loc.  cit.  p.  5i5. 

Cette  espèce  tient  assez  bien  le  milieu  entre  les  5.  viminalis  et 
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monanilra  ;  elle  a  le  port  de  la  première  ,  el  la  plupart  des  caraclcre $ 
de  la  dernière;  elle  forme  un  arbuste  de  8  à  lo  pieds  de  hauteur ^ 
dont  récorce  est  cendrée  ou  un  peu  rougeâtre;  les  feuilles  sont 
longues  ,  lancéolées -linéaires ,  à  peine  légèrement  dentelées,  glabrt's 
en  dessus ,  on  garnies  de  quelques  petits  poils  couchés  ,  le  plus 
souvent  nn  peu  pnbescentes  en  dessous ,  à  pétjples  courts ,  à  sti- 
pules linéaires-aiguës;  les  chatons  se  développent  avant  les  feuilles; 
ils  sont  cylindriques ,  sessiles  ,  munis  a  leur  base  de  quelques  brac- 
tées étroites  et  soyeuses  en  dehors  ;  les  fleurs  mâles  ont  2  étamines 
un  peu  soudées  par  leur  base  ;  les  pcrigones  sont  noirs ,  ovales  j 
poilus;  les  ovaires  sont  sessiles ,  coniques ,  couverts  de  poils  courts 
et  soyeux  ;  le  style  est  long  (  et  non  pas  nul  ,  comme  dans  le 
S  monandra  )  ,  terminé  par  a  stygmates  lamelles.  '*lf»  Ce  saule  croit 
dans  les  terrains  humides ,  le  long  des  rivières ,  aux  environs  de 
Paris  y  en  Picardie  ,  dans  le  Palatinat ,  en  Dauphiné  ,  à  Tarascon , 
en  Provence  :  il  porte  quelquefois  le  nom  d* osier  rouge, 

2099.  Saule  à  une  étamine.      Salix  monandra, 

t.  Brevifolia.  Scbl.  exs. 

(f.  AngustiJoUa. 

&.  SubverticiUata.  Ser.  Ess.  p.  8.  Sal.  exs.  n.  3i. 

Cette  espèce  est  toujours  reconnaissable  à  ses  chatons  mâles  ,  dfont 
les  fleurs  n*ont  qu*une  étamine  ,  et  à  ses  chatons  femelles ,  dont  le» 
stygmates  sont  sessiles  au  sommet  de  Tovaire  ;  sou  feuillage  est  tvè»- 
variable  :  outre  les  variétés  déjà  indiquées  ,  on  doit  noter  la  var.  1 , 
remarquable  par  ses  feuilles  courtes  ,  ovales-oblongues ,  presque 
obtuses  ;  la  var.  Ç,  qui  se  distingue  par  ses  feuilles  aiguës  ,  étroites , 
presque  linéaires ,  et  que  j'ai  trouvée  au  mont  Maunier ,  dans  les 
Alpes  de  Provence;  enfin  ,  la  var.  ^,  qui  offre  des  feuilles  souvent 
verticillécs  trois  à  trois.  Cette  disposition  ne  se  rencontre  que  sur  les 
pieds  dont  les  branches  ont  été  coupées  Tannée  précédente  :  je  Tai 
trouvée  en  Touraine  ,  où  cet  arbre  est  cultivé ,  et  où  ses  branches 
servent  en  guise  d'osier. 

31 10*.  Aulne  à  feuilles  en  cœur.     Alnus  cordifolia, 

A*  cordifolia.  Ténor.  FL  neap.  ex  specim.  ■ùas.  • —  Betula  cordata.  Lois. 
not.  p.  139. 

Ce  bel  arbre  s*élève  au  moins  à  la  grandeur  de  Taulne  gliilinenx  ; 
ses  jeunes  rameaux  ont  Tccorce  brune  ;  ses  feuilles  sont  porties  sur 
de  longs  pétioles  ,  d'un  vert  foncé  en  dessus ,  pûle  et  un  ])eii  rous- 
sàtre  en  dessous  ,  ovales ,  écfaaucrées  ea  cœur  à  leur  base  ,  dentées 
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en  tcie ,  à  peine  pointues ,  glabres ,  excepté  de  petites  "houppes  de 
poils  roussâtres  situés  à  Faisselle  des  nerTures  de  la  face  inférieure. 
Les  chatons  màles  sont  poi'téa  plusieurs  ensemble  sur  un  pédicule , 
cylindriques ,  asses  épars  ;  les  chatons  femelles  sont  solitaires ,  ou 
réunis  a  à  3  ensemble  «  ovoïdes ,  deux  foisf>ias  gros  que  dans  l'aulne 
glutineux;  ils  exsudent ,  lorsqu'ils  sont  en  fruit,  une  matière  jau- 
iiAtre  et  amère>  qui  se  concrète  à  leur  surface.  Les  capsules  sont 
aplaties ,  non  bordées.  ^  Cet  arbre ,  que  je  décris  d'après  des  écban<» 
tillons  recueillis  à  Naples  et  eu  Toscane ,  a  été  trouvée  eu  Corse  par 
M.  Robert. 

2ji6.  Chêne  à  grappe.       Quercus  racemosa. 

m 

li.  Purpunuceru,  DC.  Rapp.  Toy.  j,  p.  19. 
y,  Nannetensis.  DC.  Kapp.  -voy.  Xt  p*  19. 

La  variété  /S ,  que  j'ai  trouvée  aux  environs  du  Mans ,  ne  diffère  de 
l'espèce  ordinaire  que  par  ses  feuilles  rouges  à  leur  naissance ,  et 
qui  ,  à  leur  développement  parfait ,  ne  cessent  point  d'avoir  une 
teinte  rougeâtre.  La  var.  y  est  très-remarquable  par  ses  feuilles, 
profondément  pinnatifîdes  »  à  lobes  écartés ,  oblongs ,  un  peu  poin- 
tus ,  glabres  en  dessus ,  trèi»-pubescens  eu  dessous ,  et  fort  sem- 
blables a  certaines  variétés  du  tauzin.  SeroitHïe  une  espèce  distincte  ? 
J'en  ai  trouvé  quelques  arbres  isolés  au  Chaffaud ,  prés  Nantes. 

aii6".  Chêne  pyramidal.       Quercus  fastigiata, 

Q.fiuùgiaia.  Lam.  dict.  i,  p.  jaS.  Pen.  each.  a,  p.  ySo,  Bosc.  mem. 
1807,  p.  16.  -—  Q.  iestUjfiora,  Ç.  FI.  fr.  éd.  3,  n.  21x7. 

Ce  cbéne  est  très-remarquable  par  sou  port ,  qui  est  semblable  à 
celui  du  peuplier  d'Italie  ou  4u  cyprès  pyramidal  ;  sa  tige  s'élève 
droite  à  la  hauteur  de  3o  à  40  pieds,  et  ses  branches  se  dirigent 
toutes  vers  le  sommet  avec  assez  de  régularité  ;  ses  fouilles  sont 
glabres ,  presque  sessiles ,  à  lobes  très-K>btus  et  très-peu  profonds  ; 
les  glands  sont  portés  3  à  5  au  sommet  d'un  long  pédoncule  ;  les 
écailles  de  leur  capsule  sont  obtuses ,  glabres,  très- exactement  appli- 
quées et  soudées  ;  le  gland  est  cylindrique ,  3  ou  4  fois  plus  long  que 
la  capsule.  Ce  bel  arbre,  connu  sous  les  noms  de  chtfne  des  Pyrénées  , 
chêne  cyprès  y  chêne  pyramidal  y  se  trouve ,  mais  toujours  épars  ,  en 
petite  quantité  et  près  des  habitations  ,  dans  les  vallées  des  Pyrénées 
occidentales  et  dans  les  Landes;  mais  il  ne  parait  pas  indigène  du 
pays. 
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2116K  Chêne  de  l'Apennin.     Quercus  Apennina. 

Q,  Apennina.  Lam.  dict.  i ,  p.  yaS.  Bosc,  Mëm.  1807»  p.  ao.  —  Q.  lati" 
Jbiia  perpétua  virent,  C.  Baah.  pin.  4ao. 

Arbre  peu  éleTé ,  d'au  aspect  sombre  et  touffu ,  k  feuilles  pubes- 
centes  ou  un  peu  cotonneuses  en  dessont ,  orales ,  à  lobes  peu  pro- 
fonds ,  très-obtus ,  à  pétiole  court  et  laineux  ;  les  fruits  sont  portés 
au  nombre  de  6  à  10  sur  un  long  pédicule  ,  le  long  duquel  ils  sont 
tessiles ,  de  manière  à  former  une  espèce  d*ép.i  interrompu  :  cet 
arbre  garde  ses  feuilles  vertes  très- tard  y  et  ne  les  perd  absolument 
qu'à  la  tin  de  Thiver  ;  il  est  au  Q.  racemosa  ce  que  le  Q.  pubescens 
est  au  Q.  sessiliflora,  U  croit  sur  les  collines  sèches  et  pierreuses  : 
M.  Bosc  dit  qu'on  le  trouve  dans  les  montagnes  du  Midi,  et  aux 
portes  mêmes  de  Lyon  ;  M.  Nestler  Ta  trouvé  en  Alsace  ^  à  CasteU 
wald ,  entre  Colmar  et  Brissac. 

2117*.  Chêne  pubescent.       Quercus  pubescens. 

Q.  pubescens»  Wild.  sp.  4,  p.  45o,  non  Arb.  —  Q,  lanuginosa,  Thoil. 
par.  I,  p.  5oa.  —  Q.  eollina.  Schléich.  cent.  ezs.  1,  n.  97. —  Ç.  robur,  /. 
Lam.  dict.  i,  p.  717.  —  Q,  sessUiflora,  t.  FI.  fr.  éd.  3,  n.  «117. — 
Q.  sessiliflora ,  fi.  Smith ,  FI.  br.  3 ,  p.  1037. 

n  tient  le  milieu  entre  le  Q.  sessiftora  et  le  Q,  ioza.  H  diffère 

du  premier  par  sa  stature  moins  élevée  et  plus  rabougrie  9  par 

ses  feuilles  pubescentes  ou  presque  cotonneuses  en  dessous ,  un 

peu  échancréet  en  cœur  à  leur  base  ;  ses  fruits  sont  sessiles ,  ordi« 

nairement  ramassés  en  paquets  ^  et  plus  petits  que  dans  les  espèces 

voisines  ;  il  se  distingue  du  Q.  toza  ,  parce  que  sa  racine  ne  pousse 

pas  de  drageons ,  que  ses  feuilles  Sont  toujours  glabres  en  dessus  , 

beaucoup  moins  hérissées  en  dessous ,  que  ses  fruits  ne  sont  jamais 

pédoncules  et  toujours  plus  petits.  II  se  trouve  sur  les  collines  et  les 

lieux  secs  de  presque  toute  la  France ,  mais  moins  abondant  que  les 

espèces  toisines  :  on  le  nomme  chêne  noir  aux  environs  de  To«i«> 

louse. 

2117^  Chêne  tauzin.         Quercus  toza. 

Quercus  toxm.  Bote,  Jonrn.  hitt.  nat.  a ,  p.  i55,  t.  3a,  f.  3.  Mém.  p.  17. 

DC.  Rapp.T07.  »»P»  »9-  Bast.  Estai,  p.  346. —  Q,  toàsin,  Peri.  ench.  a, 

p.  571.  —  Ç.  nigra,  Thore,  Chl.  land.  38i.  —  Ç.  cenis,  >.  FI.  fr. 

n.  ai  18.  —  Q.  crinita  ,  t.  Lam.  dict.  i,  p.  718.  —  Ç.  PyrcncMa,  Wild. 

sp.  4 ,  p.  45t.  —  Q.  stoiom/erm,  Lapeyr.  abr.  58a. 
^.  Ç.  pe^m  yix  superans.  Bonamy ,  nann.  p.  loi,  cxcl.  ayn.  —  Q.  A»- 

mUis.  FI.  fr.  n.  aiao,  non  Lin.  —  Q.  brossa.  Boic,  Mém.  p.  i5. 
y.  Q.  cœnomanensis.  Desp.  ined. 

Le  tauzîn  est  un  arbre  très-variable  dans  son  port  et  ses  carac* 
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tères ,  mais  qui  se  distingue  très-bien  aux  caractères  suîvans  :  i  °.  sa 
racine  rampe  sous  terre,  principalement  dans  les  lieux  sablonneux, 
et  pousse  souTent  des  rejetons  ;  2^,  ses  feuilles  sont  plus  ou  moins 
échancrées  en  coeur  à  leur  base  ,  toujours  pinnatifîdes ,  mab  à  lobes 
de  forme  et  de  profondeur  très-yariables ,  plus  semblables  à  celles 
du  cerri;»  qu'à  tout  antre ,  couvertes  surtout  en  dessous  et  dans  leur 
jeunesse,  d*un  duvet  mou,  velouté  et  abondant  ;  ce  duvet  ne  manque 
jamais  à  la  surface  inférieure;  la  supérieure  est  quelquefois  glabre  -* 
3*.  la  cupule  a  ses  écailles  courtes ,  obtuses  et  appliquées  comme 
dans  les  rouvres ,  et  non  hérissées  comme  dans  le  cerris.  M.  Bas« 
tard ,  dans  une  histoire  des  chênes  de  Touest  qu'il  se  propose  de 
publier ,  distingue  27  variétés  du  tauzin  ;  ces  variétés  sont  déduites 
de  la  forme,  de  la  direction  et  de  la  profondeur  des  lobes  de  la 
feuille ,  du  duvet  plus  ou  moins  épais  qui  les  recouvre ,  de  celui 
qui  garnit  les  écailles  des  cupules,  de  la  longueur  des  pédoncules» 
du  nombre  des  glands  qu'ils  portent ,  de  la  longueur  et  de  la  forme 
des  glands.  J'ai  indiqué  celles  qui  sont  assez  distinctes  pour  qu'on 
ait  pu  les  prendre  pour  des  espèces.  La  var.  fi  est  quelquefois  telle- 
ment rabougrie ,  lorsqu'elle  croit  dans  un  terrain  sec  et  qu'elle  est 
broutée  par  les  bestiaux  ,  qu'elle  dépasse  à  peine  la  hauteur  de  la 
jambe  :  la  var.  y  est  aussi  très-remarquable  par  ses  fruits  sessiles 
et  non  pédoncules.  Le  tauzin  est  très-commun  dans  toute  la  région 
de  l'ouest ,  où  il  se  trouve  en  forêts  et  en  taillb ,  tantôt  seul ,  tantôt 
mêlé  avec  les  roiivres  :  il  préfère  les  terrains  sablonneux;  ou  le 
trouve  en  abondance  de  Nantes  à  Bayonne  ;  il  est  commun  dans  les 
Pyrénées  occidentales  ;  ses  limites  à  l'est  paroissent  être  les  environs 
du  Mans,  d'Angouléme,  et  cette  partie  du  Périgord  qu'on  nomme 
vulgairement  ia  Double.  J'ai  quelques  raisons  de  croire  qu'il  s'étend 
dans  le  Quercy ,  les  Cévennes  et  le  Roussillon  ;  mais  je  ne  puis 
l'affirmer  ,  ne  l'y  ayant  pas  vu  par  moi-même.  Dans  tous  ces.  pays , 
le  tauzin  est  très  -  bien  distingué  des  paysans  ;  comparé  avec  les 
rouvres ,  son  bois  est  meilleur  pour  le  chauffage ,  et  moindre  pour 
les  constructions  ;  son  écorce  plus  estimée  des  tanneurs  ;  ses  glands 
plus  profitables  pour  la  nourriture  des  cochons.  Il  est  connu  sous 
les  noms  de  tauzin  ,  tauza ,  chêne  noir ,  dans  les  Landes  ;  c/iêne 
doux  f  à  Angers  et  Nantes;  chêne  brosse,  au  Mans;  chêne  angou- 
mois,  dans  les  jardins ^  Jmeiça  ou  Jtmenza^  chez  les  Basques^ 
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2118.  Chêne  cerris.  Quercus  cerris. 

Q.  cerris.  Lin.  sp.  14 15.  Wild.  sp.  4,  p.  454.  FI.  fr.  éd.  3,  n.  aiiS,  «xcl. 

var.  jS  et  y.  —  Q.  crinita,  Lam.  dict.  i,  p.  718. 
^.  Q.  œgUops.  Bon.  nann.  102. 
y.  Q.  crinita,  Bosc,  Mém.  chen.  p.  19. 

Le  cerris  est  un  grand  arbre  qui  ressemble  au  Q,  mcemosa  par 
•on  port  ;  mais  il  en  diffère  par  ses  feuilles ,  toujours  beaucoup 
plus  profondément  et  plus  élégamment  pinnatifides ,  et  surtout  parce 
que  les  écailles  de  ses  cupules  sont  longues ,  aiguës ,  étalées  ou  hé- 
rissées ;  la  var.  «  a  les  feuilles  glabres  en  dessous  ;  la  \ar.  fi  les 
a  pubescentes  à  la  surface  inférieure  ;  la  var.  y  les  a  également  pu- 
bescentes,  et  les  cupules  trèa-bérissées  et  un  peu  pubescentes.  Cette 
espèce  de  chêne  ne  croît  point  en  grandes  forêts  ;  mais  je  Tai  trouvée 
éparse  dans  les  bois  et  les  haies  des  environs  de  Nantes,  d'Angers,  du 
Mans  ;  on  la  cite  encore  comme  indigène  dans  les  Cévennes ,  dans 
les  environs  d*£u  et  de  Navarre  (Bosc).  Le  Q.  haliphleos  parait  être 
une  espèce  bien  distincte  de  celle-ci ,  mais  qui  parait  propre  à  Torient , 
et  non  originaire  de  la  Bouz^ogne  9  comme  on  Ta  dit. 

2119.  Chêne  égilops.         Quercus  œgilops. 

Cette  espèce  est  propre  à  Torient ,  et  doit  être  exclue  de  la  Flore 
française  ;  je  Tavais  indiquée  d'après  Tautorité  de  divers  auteurs  ^ 
qui  avaient  désigné  sous  ce  nom  des  variétés  du  Q,  cerris, 

2120.  Chêne  humble.         Quercus  humilis. 

J'avais  indiqué  cette  espèce  d*après  Bonam j  ;  mais  je  crois  avoir 
prouvé  jusqu'à  l'évidence  (Rapp.  voy.  i,  p.  19)  que  ce  qu'il  a 
décrit  sous  ce  nom  n'est  autre  chose  qu'une  variété  du  Q.  toza; 
cet  article  doit  donc  être  rayé  de  la  Flore  de  France. 

212 1.  Chêne  yeuse.  Quercus  ilex. 

L'yeuse  se  distingue  du  lîége  à  aon  ëcorce  non  iobéreute  y  et  à 
son  feuillage  moins  glauque.  U  varie  prodigieuseinent  quant  à  la 
forme  y  à  la  grandeur  et  aux  dentelures  de  ses  feuilles.  La  var.  y> 
qui  a  les  feuilles  larges,  ovales -arrondies ,  et  souvent  bordées  do 
dents  assez  fortes ,  a  été  indiquée  par  les  auteurs  dn  midi  sous  le 
nom  de  Q.gramuntia;  mais  la  Q.gnunuaiiaûe  Lisné  parait  être  le 
Q.  rotundtfoUa  de  Lamarck ,  q«i  ae  se  trouve  point  en  France, 
Tous  les  chênes  de  Grammont  appartiennent  certainement  au  Q.  ile,r, 
I/yeuse  est  commun  dans  tout  le  midi  ;  il  se  trouve  épars  dans  les  forets 
de  l'ouest ,  jusques  à  Nantes ,  Angers  et  Juigné.  — 11  faut  ajouter  aux 
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•Variétés  de  Tycusc  le  Q.  alzina ,  Lapeyn  Abr.  684 ,  qui  n'en  diffère 
que  par  ses  glands  un  peu  plus  courts,  et  dont  la  saveur  est  un 
peu  ou  point  acerbe  :  on  le  connaît  sous  le  nom  d*alzina  4olce ,  et 
on  assure  qu'il  se  retrouve  dans  le  pays  d* Andorre.  Le  degré  d'acer- 
bité  des  glands  de  ryeuse  est  très-variable  :  parmi  les  individus 
plantés  dans  le  jardin  de  Montpellier  par  Bicber  de  Belleval ,  il  en 
est  dont  les  glands  sont  doux  et  mangeables ,  et  qu'on  ne  peut  cejien- 
dant  distinguer /Jwr  leurs  formes,  des  individus  à  glands  acerbes. 
Le  Q.  suber  a  les  glands  presque  toujoum  doux  et  mangeables. 

21^7.  Orme  à  fleurs  éparses.       Ubnus  effusa^ 

Cet  arbre  s*est  retrouvé.dans  les  bois,  en  Anjou  près  Angers, 
et  Chalonnes  (  Bast.  )  ;  à  Chamerande  près  Pont  -  de  -  Vaux  ,  en 
Bresse  (Dumarch.)  ;  aux  environs  de  Strasbourg,  d'où  il  m'a  été 
envoyé  par  M.  Nestler. 


FAMILLE  DES  URTICÉES. 


ixiâa*.  Ortie  membraneuse.     Urtica  memhranacea. 

>  U.  membrahacea.  Poir.  enc.  4 ,  p.  638.  Desf.  ail.  a ,  p.  340.  ^—  U,  caudata: 
Yahl.  symb.  a ,  p.  96. 

Elle  a  le  port  de  l'ortie  dioîque  ;  mais  elle  est  monoïque.  Sa  tige 
s'élève  47-10  décim^  et  est  garnie  de  poils  peu  nombreux  ;  ses  feuilles 
sont  opposées  ,  ovales ,  fortement  dentées  ,  portées  sur  de  longs  pé-- 
tioles.  Les  épis  mâles  naissent  deux  à  deux  des  aisselles  supérieures  i 
ils  sont  grêles ,  filiformes ,  munis  4e  fleurs  seulement  d'un  côté  ,  et 
garnis  de  deux  mend>ranes  étroites  qui  leur  donnent  l'aspect  du 
racbis  des  paspales  :  les  épis  femelles  sont  courts  ^  ovales ,  placés 
un  peu  plus  b^s  Q  ?  Elle  a  d'abord  a  été  trouvée  dans  les  environs 
d'Arles,  par  M.  Artaud^  MM.  Reqnien,  Ziz  et  Robert,  l'ont  depuis 
retrouvée  dans  d'autres  endroits  de  la  Provence.  M.  Custer  l'a  cueillie 
dans  les  environs  de  Perpignan ,  et  M.  Bonnemaison  en  Bretagne. 

ai 32**.  Ortie  hérissée.         Urtica  hispida. 

Cette  espèce  est  dioîque ,  et  ne  peut  être  confondue  qu'avec  l'O 
dioîque ,  dont  elle  diffère  beaucoup^  Sa  tige  droite  est  bérissée  de 
poils  rôides  très-serrés  vers  sa  partie  supérieure  ;  les  pétioles  et  les 
{pédoncules  sont  charges  de  poils  semblables;  teux  qu'on  observe 
sur  le  limbe  des  feuilles  sont  disposés  d  une  manière  serrée  tout  le 
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long  des  nenrares  de  la  surface  inférieure ,  et  sont  épars  dans  le» 
intervalles,  tandis  qu*à  la  surface  supérieure,  les  nervures  sont  nues, 
quoique  les  intervalles  portent  des  poils  épars  ;  les  feuilles ,  d'ailleurs  , 
sont  opposées ,  et  ressemblent  beaucoup  à  celles  de  l'ortie  dioîque. 
Les  feuilles  sont  disposées  en  épillets  linéaires ,  simples  on  peu  ra— 
meux  ,  placés  de  deux  en  deux  dans  chaque  aisselle  des  feuilles  su- 
périeures ;  ces  épillets  sont  moins  longs  ,  relativement  aux  feuilles , 
que  dans  TO.  dioique.  ^  Cette  plante  a  été  trouvée  aux  environs  de 
Prades  dans  les  Pyrénées  orienrales ,  par  M.  Coder. 

.  ai 36».  Pariétaire  de  Portugal.    Parietaria  Lusitanica. 

p.  Lusitanica.  Lin.  sp.  i49>'  Loi*-  not.  144.  —  P,  eretica.  Lois.  FI.  gall. 
p.  693.  —  P.  alsines  folio,  sicula,  Boe%pL  rar.  p.  47  ,  t.  24»  f.  B. 

Sa  tige  est  grôle,  filiforme,  rameuse  ,  couchée  et  pubescente;  les 
feuilles  sont  petites  ,  ovales-arrondies ,  presque  obtuses ,  portées 
sur  des  pétioles  grêles  et  plus  courts  que  le  limbe  ;  ses  fleurs  ,  pres- 
que sessiles ,  sont  en  petits  groupes  de  3  dans  chaque  aisselle  de 
feuille.  O  Cc^^^  plante  a  été  trouvée  à  Faron  près  Toulon  ,  par 
M.  Robert  ;  à  Bagnols  dans  les  Pyrénées  orientales  (  Lap.  ). 

âiSg*.  Lampourde  à  gros      Xanthium  macrocarpum. 
fruits. 

X  Orientait,  Lin.  tp.  1400, exclus,  lyn.*  lin.  fiL  deo.  33,  1. 17,  exdat. 
•yn*.  Lam.  Encyd.  3,  p.  4i3»  cxdas.  tyn.*  G«rtn.  a,  p.  418,  t.  164, 
f.  9. 

Cette  espèce  ressemble  à  la  L.  glouteron  ;  mais  elle  en  est  parfai* 
tement  distincte.  Sa  tige  est  haute  d'environ  deux  pieds,  rameuse , 
anguleuse ,  souvent  rougeàtre  ,  rude  au  toucher ,  ainsi  que  ses 
feuilles.  Celles  -  ci  sont  munies  de  longs  pétioles  ovales ,  cunéi- 
formes à  leur  base  ,  quoique  un  peu  en  forme  de  cœur,  légère- 
ment lobées ,  dentées  en  scie  dans  leur  contour.  La  disposition  des 
fleurs  et  des  fruits  est  à  peu  près  comme  dans  la  L.  glouteron  ;  mais 
ses  fruits  sont  deux  fois  plus  gros  et  plus  longs ,  hérissés  de  pointes 
rotdes  terminées  en  crochet ,  et  hispides  à  Icnr  base  ;  les  deux  pointes 
en  cornes  qui  terminent  ces  fruits  sont  fortes ,  dures  ,  divergentes  , 
et  recourbées  en  dedans ,  laissant  apercevoir ,  au-dessous  de  leur 
partie  supérieure,  Textrëmité  du  style.  Des  bractées  linéaires  et 
caduques  s'observent  an-dessous  des  fruit».  Cette  plante  parait  avoir 
été  confondue  sous  le  nom  de  xanlhium  cnentmle ,  avec  d'autres 
espèces  du  même  genre  :  je  possède  en  herbier  une  espèce  du  Ca- 
nada qui  me  parait  distincte  de  celle-ci ,  et  qui  est  peut-être  la 
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plante  figurée  par  Morison ,  citée  comme  synonyme  dn  X  orie/i- 
uUe.  La  description  de  Linné ,  la  description  et  la  figure  de  Linné  fils 
M  rapportent  parfaitement  à  notre  plante  ;  malgré  cela  j'ai  cru  con- 
Tenable  de  ne  pas  lui  conserver  le  nom  d^orierOale,  i°.  parce  qu  il 
n*est  pas  prouvé  que  cette  plante  croisse  en  Chine  y  an  Japon ,  à  Cey— 
lan  ;  s^.  parce  que  cette  habitation  supposée  certaine ,  le  nom 
^orienude  ne  serait  guère  convenaUe ,  l'espèce  se  trouvant  en  Lan^- 
guedoc.  O  Elle  a  été  trouvée  dans  les  vignes  du  bas  Languedoc , 
par  mademoiselle  Lucie  Dunal. 

m 
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ai 4^*.  Mercuriale  ambiguë.     Mercurialis  ambigua. 

M,  ambigua.  Lin.  f.  dec.  x»  t.  8.  Brot.  lu*,  a ,  p.  5a. 

Cette  espèce  ne  diffère  de  la  M.  annuelle  que  parce  qu'elle  a  des 
fleurs  mâles  et  femelfes  mêlées  dans  les  mêmes  verticilles  :  elle  n'en 
est  peut-être  qu'une  variété  ;  car  M.  Brotero  observe  que  les  mêmes 
graines  donnent  des  individus  ,  les  uns  monoïques ,  les  autres 
dioîques.  Q  ^^^  croit  sur  les  murs  à  Saint-Tro|)ès ,  à  Toulon,  où 
elle  a  été  trouvée  par  M.  Robert  \  en  Corse  (Lois»). 

ai 44**  Euphorbe  de  Mar-      Euphorbia  Mcusilîensis. 
seille. 

E,  thjrmi/olta.  Lois.  FI.  gall.  a ,  p.  737 ,  exclus,  tys.  ^ 
j8.  yiUo3iL  —  E,  eanescens.  Lin.  sp.  pi.  p.  65a  ? 

Cette  espèce  a  le  port  de  VE»  chamœsice,  et  diffère  de  VE.  Aymi" 
folia  de  Linné.  Sa  tige  est  grêle ,  cylindrique  ,  couchée ,  très- 
rameuse,  dichotome ,  pubescente  ou  poilue  ;  ses  feuilles  sont  oppo- 
sées ,  presque  ovales ,  très  -  obtuses  ,  légèrement  dentées  en  scié  9 
dbliquement  échancrées  en  former  de  cœur  à  leur  base ,  à  pétioles 
grêles  et  courts ,  légèrement  pubesoentes  en  dessous  ;  les  fleurs  sont 
axiilaires,  portées  sur  de  courts  pétioles,  souvent  solitaires;  les 
lobes  de  l'involucre  sont  blancs ,  entiers  ;  les  capsules  sont  trian* 
gulaires ,  légèrement  pubescentes  ,  hérissées  de  longs  poils  sur  les 
angles  ;  les  graines  sont  tétragones  et  chagrinées.  Q  Cette  plante  a 
été  trouvée  à  Marseille  par  M.  Requien ,  de  qui  je  la  tiens.  M.  Loi* 
seleur  l'indique  aussi  dans  la  partie  maritime  de  la  Provence. 
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2146*.  Euphorbe  faux  péplus.     Euphorbia  peploïdes. 

E.  peploîdes.  Goaaa,  Flor.  174.  —  E.  rotundifoUa.  Loi»,  not.  p.  yS,  t.  5  , 
f.  I.  —  Peplus  minor,  J.  Banh.  hist.  3,  p.  670.  Mag.  bot.  aoo. — 
E.  peplus  f  yê.  FI.  fr.  éd.  3,  n.  2146.  Wild.  sp.  a,  p.  903.  —  Tit,  annttui 
svpinm  folio  rotundiore  acumùtato.  Tourn.  inst.  200. 

Cette  plante  a  des  rapports  avec  Y  euphorbia  peplis  et  VE,  peplus. 
Ses  liges  sont  grêles  ,  ascendantes  ,  glabres  «  deux  fois  plus  petites 
que  celles  de  YE.  peplus.  Ses  feuilles  sont  arrondies ,  quelquefois 
ëmarginéeSf  retrécies  en  pétioles  à  leur  base.  Les  lobes  extérieurs 
de  rinvolucre  sont  rougeâtres;  les  capsules  sont  glabres,  et  les 
graines  marquées  de  petites  cavités  roussàtres,  disposées  en  sé- 
ries longitudinales.  0  Cette  plante  croît  aux  environs  de  Montpellier 
(Gouan) ,  d'Avignon  (Rcquîen) ,  de  Marseille  (Bouchet) ,  de  Tou- 
lon (  Lois.  ) ,  dans  les  lieux  cultivés, 

2i4G^.  Eupliorbe  obscure.       Euphorbia  obscura, 

E.  obscura.  Loia.  not.  76,  t.  5,  f.  a.  —  E.  mucronata.  Lam.  Encycl.  a  , 
p.  437  ?  —  Barr.  ic.  75xt 

Cette  plante  a  des  rapports  nombreux  avec  les  E  peplus  ^  falcata , 
et  surtout  avec  YE,  terracina.  Sa  tige  est  droite  »  simple  ou  peu 
rameuse ,  glabre  comme  les  autres  parties  de  la  plante  ;  les  feuilles 
*  sont  presque  sessiles  ,  mncronées  ;  celles  de  la  base  de  la  tige  échan- 
crées  au  sommet  ;  les  autres  feuilles  de  la  tige  y  et  les  feuilles  florales , 
sont  acuminées  ;  les  lobes  extérieurs  de  Tiiivolucre  sont  rougeâtres , 
et  à  deux  cornes  très-peu  prononcées;  les  capsules  sont  très-lisses.  0 
£lle  a  été  trouvée  dans  les  champs  ,  en  divers  lieux  de  la  Provence , 
aux  environs  de  Cotignac  et  de  Draguignau ,  par  M,  de  SufFren  ; 
près  d*Avignon  ,  par  MM.  Requien  et  Grochnat,  - 

!Ar47«  diphorbe  en  faux.      Euphorbia  faïcata. 

L*j&.  mucronata  de  L^m^rck  me  parait  devoir  en  être  distingué  , 
et  se  rapporter  à  Yeuphorbia  obscura  de  Loiseleur.  L'espèce  que 
M.  Bastard  a  désignée  dans  son  Supplénfent,  p.  is ,  sous  le  nom 
à'E.  mucronata  ,  ne  me  parait  pas  distincte  de  celle-ci  »  qui  est  la 
variété  fi  de  YE,  Jalcata  de  la  Flore.  Je  croit  que  tes  fleurs  iont 
constamment  d'un  jaune- verdAtre^  et  non  rouge&tie. 

îii48».  Euphorbe  émoussée. .     Euphorbia  retusa. 

E.  retusa.  Cav.  ic.  x,  t.  34,  f.  y-^E,exigma,  f.  Ft  fr.  n.  «148.  —  Mag. 
bot  p.  iSg.  Ic.  a58. 

Cette  espèce  est  plus  petite  que  YE.  exigua.  Les  feuilles  du  bas  de 
U  tige  sont  obtuses  ou  un  peu  éçliancrées;  les  lobes  extérieurs  de 
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rînvolucre  sont  d*un  rouge- brun  entiers,  et  au  nombre  de  cinq.  Q 
Elle  croit  dans  les  champs  en  jachère  et  les  lieux  incultes ,  à  Agcte , 
Montpellier ,  Frontignan ,  iiTignoa  (  Req.  ). 

a  148'».  Euphorbe  rouge.       Euphorbia  rubra, 

E.  ritbra,  Cav.  ic.  t.  34,  f.  x.  —  £.  tricmpidata,  I^apeyr.  abr.  p.  271. 
Cette  plante  a  beaucoup  de  rapport  avec  les  E*  exigua  et  retusa. 
Comme  cette  dernière  ,  elle  a  5  lobes  extérieurs  rougeâtres  à  Tin-* 
Tolucre  ;  mais  elle  en  diffère  par  ses  feuilles  ,  en  forme  de  coin  , 
émarginées  et  comme  embriquées;  ses  ombelles  ne  sont  pas  toujours 
bifides.  0  J*ai  trouvé  cette  jolie  espèce  dan$  le^  environs  de  Bésters , 
et  M.  Requien  me  Ta  envoyée  d^Avignon. 

aj49-  £up|iorbe  à  feuille  ^    £uflhorbia  tenuifolia. 
menue. 

E,  gracilb»  Loif.  FI.  gall.  728.  N^.  p..?^. 
C.e\ie  plante  ,  décrite  par'M.'Loiselenr  sous  le  nom  d'i?.  graciUs, 
a  été  trouvée  dans  les  environs  d* Arles  par  MM.  de  Sufîfren  et 
Artaud. 

m  54*.  Euphorbe  à  pétales       Euphorbia  seticomis. 
cornus.  s 

£.  seticomis,  Poir.  voy.  a ,  p.  178.  Deaf.  FI.  atl.  x,  p.  385. 
Elle  a  presque  tous  les  caractères  de  TE.  des  blés,  mais  i^.  ses 
feuilles  et  ses  bractées  ont  yà  et  là  quelques  dentelures  aiguës  ; 
a®,  leur  consistance  est  plus  moUe  et  leur  coulemr  souvent  d*un 
vert  plus  foncé;  3*.  les  bractées  sont  lancéolées,  très-élargîes  à  la 
base ,  assez  brusquement  rétrécies  et  prolongées  ep  pointe.  0  Je 
Fai  cueillie  sur  les  collines  qui  entoij^rent  la  ville  de  Digne. 

2 1 54^.  Euphorbe  à  longues    Euphorbia  iongi  bracteata. 
bractées. 

Cette  plante ,  qui  a  les  pln^  grands  rapports  avec  TE.  des  blés ,  en 
diffère  principalement,  i^  par  sa  tige  ordinairement  plus  forte  et 
plus  rameuse;  20.  surtout  par  ses  longues  bractées  linéaires  ou 
aiguës ,  ses^es  et  obliquement  en  cœur  à  leur  base,  cf  M.  Pouzin 
l'a  trouvée  à  Salaison  pires  Montpellier. 

ai54^  Euphorbe  de  Portland.   Euphorbia  Portlandica. 

E.  Portiandica.  lin.  ap.  Ô56.  Smith,  71.  brit.  5i5.  Engl.  bot.  t.  441. — 
Ray.  ayo.  t.  a4 ,  f.  6. 

^Ue  ressejable  beaucoup  à  quelques  variétés  de  TE.  des  bics  ;  sa 
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tige  est  presque  lignense  à  la  base ,  haute  de  8-to  pouces,  à  ra- 
meaux alternes ,  florifères ,  et  divisée  au  sommet  en  3  ou  5  rameaux 
plusieurs  fois  dichotomes,  comme  ceux  qui  sont  au-dessous.  Les 
feuilles  sont  linéaires ,  oblongues ,  pointues ,  glabres ,  étalées  ,  cadu- 
ques ;  ses  bractées  sont  larges ,  presque  en  cœur ,  terminées  par 
une  petite  pointe  ;  Tinvolucre  est  à  4  lobes  jaunes  et  lunules.  La 
capsule  est  un  peu  tuberculeuse  sur  ses  angles  ;  les  graines  sont 
ovoïdes ,  blanchâtres  et  réticulées.  If  Elle  croit  dans  les  sables 
marilimes  des  Sables-d'Olonne ,  où  je  l'ai  ramassée  ;  de  Nantes ,  où 
elle  a  été  observée  par  M.  F.  de  La  Roche  ;  de  Quiberon  ;  de  TOriènt. 
M.  Requien  Ta  trouvée  sur  les  bords  de  la  Méditerranée,  à  Foz  près 
Marseille. 

ai54d.  Euphorbe  à  double     Euphorbia  biumbellata. 
ombelle. 

E,  biumbellaia.  Poir.  voy.  Barb.  a,  p.  174,  ic.  Detf.  AtL  x ,  p.  387.  Lois, 
not.  p.  77.  —  £•  segetalù,  y.  FI.  fr.  3,  p.  335. 

Sa  tige  est  droite  y  simple,  haute  de  12-1 5  pouces,  garnie  de 
feuilles  alternes  ,  linéaires  ,  glabres ,  entières ,  obtuses ,  souvent  ter- 
minées par  une  petite  pointe.  Prés  du  sommet ,  nait  une  ombelle  de 
7-19  rayons  grêles ,  chargés  chacun  de  2  à  3  fleurs.  Du  centre  de 
cette  ombelle  part  un  prolongement  de  la  tige ,  qui  se  termine  par 
une  seconde  ombelle  semblable  à  la  précédente*  Les  folioles  qui  en- 
tourent les  ombelles  sont  plus  larges  que  celles  de  la  tige  ;  celles 
qui  entourent  les  fleurs  sont  plus  larges  que  longues»  et  presqu*eii 
forme  de  cœur.  Lt  capsule  est  glabre  et  m*a  paru  lisse ,  du  moins 
avant  son  développement  complet.  J'avais  réuni  cette  espèce  comme 
variété  à  VE.  segetàUs;  peut-être  l'est-elle  en  effet.  Elle  m'en  pa- 
rait distincte  par  sa  double  ombelle  et  par  ses  tameaux  floraux  , 
non  dichotomes.  Lorsque  l'ombelle  inférieure  n'existe  pas  9  la  tige 
porte  à  la  même  place  un  involucre  de  feuilles.  0  J'ai  un  échan- 
tillon de  celte  plante  trouvée  en  Languedoc  par  M.  Broussonet,  et 
d'autres  cueillis  par  M.  Robert ,  dans  les  environs  de  Toulon  ;  par 
M.  Requien,  dans  les  environs  d'Avignon  :  ils  aont  absolument  sem- 
blables à  ceux  rapportés  d'Afrique  par  M.  Poiret. 

2 1 54^.  Euphorbe  d'Artaud.     Euphorbia  Artaudiana. 

Cette  espèce  a  beaucoup  de  rapport  avec  les  E.  biumbeiiata  et 
Portlandica,  surtout  avec  cette  dernière  »  dont  elle  a  le  port;  mais 
elle  parait  en  différer  :  1®.  par  la  couleur  glauque  de  toutes  ses 
parties  j  2*.  par  tes  pédoncules  «ealeineiit  «ne  ou  deux  fois  dicho« 
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tomes ,  pea  nombreux  au-dessous  de  l'ombelle  terminale ,  et  sou- 
Tent  ramassés  en  Terticilley  c'est-à-dire*  formant  une  seconde  om- 
belle à  3*5  rayons  au-dessous  de  celle  du  sommet.  Cette  plante 
diffère  de  TE.  à  double  ombelle  :  i^.  par  la  grandeur  moindre  de 
toutes  ses  parties  ;  â**.  par  sa  tige  divisée  depuis  la  racine  en  un 
grand  nombre  de  rameaux;  3^-.  par  ses  pédoncules  une  ou  deux 
fois  dichotomes;  4^.  par  le  nombre  moins  grand  des  pédoncules 
qui  forment  les  ombeUes  (4-5  au  lieu  de  8-ia);  5®.  par  les  pédon- 
cules situés  au-dessous  de  l'ombelle  terminale,  qui  ne  sont  pas 
toujours  disposés  en  verticille.  Les  lobes  extérieurs  de  Tinvolucre 
sont  à  deux  cornes ,  comme  ceux  des  espèces  "voisines  ;  les  angles 
des  capsules  sont  tuberculeux  comme  dans  TE.  de  Portland.  ^? 
Cette  espèce  croit  en  Provence.  M.  Artaud  l'a  trouvée  dans  les  envi- 
rons d'Arles;  M.  de  Suffren  ,  aux  lies  de  Rotonau  et  de  Pomègues, 
et  M.  Requien ,  à  Foz. 

2 1 57.  Euphorbe  à  feuilles  de  pin.  Euphorbia  pinifolia. 

Les  E,  scdicifoUa ,  esuia ,  pinifolia ,  cjrpartssias  ,  forment  un 
petit  groupe  parmi  les  espèces  d'euphorbes  de  France ,  caractérisé  : 
1^.  par  les  rameaux  foliacés  et  stériles  de  la  tige ,  qui  naissent  au- 
dessous  des  rameaux  fertiles  ;  2®.  par  les  feuilles  inférieures  de  la 
tige  beaucoup  plus  courtes  que  les  supérieures  et  caduques  ;  3°.  une 
ombelle  à  un  assez  grand  nombre  de  branches  ;  4^.  les  divisions 
externes  de  l'involucre  échancrées  au  sommet  et  à  deux  cornes  9 
5^,  les  capsules  lisses  ou  parsemées  de  poils  écailleux  très-petits  et 
les  graines  glabres.  S'il  est  aisé  d'apercevoir  la  grande  affinité  de 
cts  espèces ,  il  ne  l'est  pas  autant  de  tracer  leurs  caractères  dia- 
tinctifs.  Les  trois  premières  ne  sont  peut-être  que  des  variétés 
d'une  seule..  UE,  pimfoUa  a  beaucoup  de  rapport  avec  VE.  cjpa^ 
n'ssias  par  ses  feuilles  étroites  y  linéaires  y  et  par  ses  feuilles  ra- 
méales  plus  étroites  que  celles  de  la  tige.  Elle  en  diffère  »  ainsi  que 
des  autres  espèces  voisines  y  par  le  nombre  et  la  longueur  de  ses 
feuilles ,  par  le  petit  nombre  des  branches  de  son  ombelle. 

2167*.  euphorbe  ésule.         Euphorbia  esula. 

«.  Foliù  glabris.  —  E.  esula.  Lin.  tp.  660.  Smith,  Fi.  brit.  9 ,  p.  5i8 

Esula  minor,  Dod.  pempt.  874.  Lob.  ie.  357.  —  E.  pinifolia.  B«st.  E«8. 
174.  —  E.  amjrgdaloides.  Dub.  Orl.  p.  $5o.  Lam.  Encycl.  2,  p.  438  ? 
(i.  FolOt  subtm  villostUis ,  captulis  piloso-squamosls, 
y,  Mosana,  Lejeane,  Flore  de  Spa,  i ,  p.  ai8. 
Cette  plante  est  ligneuse  à  sa  base  et  s'élève  jusqu'à  deux  pieds 
'de  hauteur;  sa  tige  est  fistuleuse;  ses  rameaux  axillaires  inférieurs 
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sont  foliacés  et  stériles  ;  les  feuilles  sont  oblongues  >  obovécs ,  très- 
entières  comme  toutes  celles  des  esp^èces  de  ce  groupe ,  lé^remeut 
scarieuses  et  un  peu  roulées  en  leurs  bords,  glabres ,  beaucoup  plus 
larges  que  dans  V£,  cyparissias  ;  celles  des  rameaux  foliacés  ont  la 
même  forme  que  celles  de  la  tige.  L*ombelle  a  6-12  rayons,  une  ou 
deux  fois  dichotomes  :  les  feuilles  qui  naissent  à  Torigine  des  rayons 
sont  à  peu  près  de  même  forme  que  les  autres,  mais, plus  courtes; 
celles  qui  se  trouvent  à  la  division  de  leurs  rameaux  sont  en  forme 
de  cœur,  presque  arrondies ,  un  peu  en  pointe  au  sommet.  %  Cette 
espèce  est  commune  dans  les  lies  de  la  Loire ,  près  Angers ,  Nantes  ; 
en  Languedoc ,  près  Nismes  9  Montpellier  ;  au  bord  du  Rhin ,  prèa 
Mayence. 

2157^.  Euphorbe  à  feuilles  de     Euphorbia  salicifolia. 
saule. 

«t.  Foliis  subttts  vil/osulis.  —  E.  salicifolia.  UosL  syn.  267.  Lois.  FI.  galt» 

728.  Walst.  et  Kit.  i,  t.  5J. 
le*  Foliis  glabn's. 

Sa  tige  est  droite ,  simple ,  ou  rameuse  après  la  fletiraîsbn.  Ses 
feuilles  sont  oblongues ,  entières,  obtuses  ou  presque  obtuses^  d*un 
vert  un  peu  glauque ,  un  peu  poilues  au-dessous ,  glabres  dans 
la  variété  /9.  L'ombelle  a  7-10  rayons,  et  en  outre  des  rameaux 
axlllaires  au-dessous  d*elle  :  chacun  d'eux  se  divise  en  â  branches  ; 
les  bractées  sont  larges ,  celles  des  branches  de  l'ombçlle  presque 
en  cœur.  ^  Cette  plante  a  été  trouvée  aux  bords  de  la  Mosson 
près  Montpellier ,  aux  environs  d'Arles  et  de  Tarascon  ,  aux  envi- 
rons de  Nantes.  Ne  serait-elle  qu*une  variété  de  l'Ésule  ?  La  figure 
de  la  Flore  de  Hongrie  lui  convient  assez.  Les  feuilles  paraissent 
plus  velues  et  plus  grises  en  dessous  que  dans  notre  plante. 

21 58.  Euphorbe  cyprès.       Euphorbia  cyparissias. 

^,  Esuhuies.  —  E.  esula»  Fl.  fr.  3,  p.  337  *  exclus,  syn. 

La  difficulté  de  bien  distinguer  les  espèces  de  ce  groupe  est  cause 
que  j'ai  décrit ,  sous  le  nom  d'j?.  esula ,  une  plante  qui  n'est  pas 
ÏE.  esula  de  Linné ,  comme  je  m*en  suis  assuré  par  un  échantillon 
de  cette  dernière ,  cueilli  en  Ecosse ,  dans  le  lieu  où  Smith  l'in- 
dique. I^  plante  que  je  réunis  a  l'E.  cyprèi  est  peut -être  une 
espèce  distincte ,  mais  je  n'oserais  l'affirmer  ;  die  en  diffère  par 
ses  feuilles  plus  écartées,  par  les  rameaux  stériles  de  la  tige  en 
nombre  moindre   et  soiiTent  nuls  »   i>ar  le   rapprochement  plus 
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grand  des  brancbes  de  Tombelle ,  par  la  couleur  toujours  yerte  des 
bractées. 

a  i6o*.  Euphorbe  des  rochers.     Euphorbià  saxatilis.' 

E.  saxatîlîs.  Jacq.  Anst.  t.  345.  Wild.  sp.  a,  p.  91a.  Lois.  not.  p.  77. 
Cette  espèce  est  rameuse  à  sa  base;  ses  tiges  sont  sbnples  et  ascen- 
dantes ;  elles  n'atteignent  que  deux  ou  trois  pouces  de  haut.  Ses 
feuilles  sont  oblongues ,  ou  obovées ,  aiguës ,  glauques  et  glabres  ; 
celles  de  la  collerette  générale,  ovales-lancéolées  ;  celles  des  collerettes 
partielles ,  presque  rondes.  L'ombelle  est  formée  de  6-8  rayons  ;  les 
divisions  externes  de  Tinvolucre  sont  presque  entières ,  à  peine 
écbancrées  ;  les  capsules  et  les  graines  sont  glabres  el  lisses.  ^  M.  Loi- 
seleur  indique  cette  espèce  au  sommet  du  mont  Yentoux  »  où  elle 
a  été  trouvée  par  MM.  de  Suffren  et  Requieu. 

2160K  Euphorbe  voisine.       Euphorbià  affinis. 

Tithjrmaius  marintu  aciuo  Uni  folio,  Bcrr.  ic.  83i. 
Cette  espèce  a  le  port  et  beaucoup  des  caractères  de  TE.  de  Gérard , 
mais  elle  en  diffère  :  i^.  par  ses  feuilles  moins  serrées  >  les  plus 
inférieures  élargies  eC  échancréei  au  sommet ,  les  autres  pointues , 
assez  larges  à  la  base  et  à  demi -embrassantes;  2^.  par  ses  feuilles 
florales  plus  pointues  ;  3**.  par  les  lobes  externes  de  l'inTolucre , 
écbancrés  et  prolongés  ei^  2  cornes  acérées.  ^  Je  l'ai  trouvée  sur 
le  bord  de  la  mer ,  à  Fréjus, 

5fci6i.  Euphorbe  de  Nice.      Euphorbià  Nicœensis. 

«t.  Nieatnsis,  — r  Bmcteii  subrotundis  ,  capsuUs  glaàris.  —  E,  Nicœensis. 

FI.  fr.  3 ,  p.  338,  excl.  syn.  Lam.  et  Goa.  —  E.  âarrtlieri,  Siv.  Bot. 

Etr.  X  »  p.  145.  —  Bârr.  ic.  8i3. 
fi,  OUœfofitù  —  Bracteis  subrotundis ,  eapsuUs  pilosiuseulis,  —  E  oUa' 

folio.  Goa.  herb.  29.  Lois.  FI.  gall.  x,  p.  a8a.  —  Tithymahu  charaeias 

nibens  germanicus,  Mag.  bot.  a54.  —  Ti^malus  oleafoUo  glauco 

Narbonensis^Tonvn.  imt.  B^ . 
y,  Sahnutni.  —  Bracteis  lineari-lanceolatis ,  capsulis  glabris, 
^,  Bebecarpa.  —  Brmcteis  linean-lanceolatis ,  capsuHs  pUothueulis, 

Bans  l'état  actuel  de  la  science,  les  plantes  dont  nous  Tenons  de 
noter  les  différences ,  doivent  être  considérées  comme  des  variétés 
d'\ine  seule  espèce,  parce  que  nous  n'avons  aucune  preuve  de  la 
permanence  des  caractères.  Il  est  possible  que  les  différences  obser- 
vées dans  la  forme  des  feuilles  .bractéales  soient  permanentes  ;  alors 
les  deux  premières  variétés  notées  doivent  constituer  une  espèce; 
les  deux  dernières  une  autre  espèce  ,  chacune  d'elles  pourvue  ou 
4épourvue  de  poils  sur  Içs  capsules.   Si   au  contraire   les   poils 
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observés  sur  les  capsules  des  variétés  /d  et  #1  y  sont  constamment , 
et  n'existent  jamais  dans  les  deux  autres  variétés  ;  si  en  même  temps 
la  forme  des  bractées  est  variable  ,  les  variétés  «  et  y  formeront  une 
espèce^  et  les  variétés  ^  et  ^  en  constitueront  une  seconde.  L'observa- 
tion ultérieure  ^eule  peut  fixer  Topinion  à  cet  égard.  ^  La  variété  «i 
à  été  trouvée  principalement  en  Provence  ,  aux  environs  de  l^ice  ^ 
la  variété  fi  est  très-commune  en  Languedoc  ;  la  variété  y  n'a  en- 
core été  trouvée  qu'à  Grabels  près  Montpellier  ,  par  M.  Salzmann; 
M.  Coder  de  Prades  (  Pyr.  orient.)  m'a  communiqué  la  variété  «l. 

21162.  Ëuphorhe  à  feuilles  de     Euphorbia  mjrrsinites. 
myrte. 

'  Cette  espèce ,  que  j'avais  indiquée  ,  d'après  les  auteurs  9  aux  en-* 
▼ironis  de  Montpellier  ,  ne  s'y  trouve  pas.  Il  est  probable  que  l'une 
des  variétés  de  YE,  de  Nice  a  été  décrite  sous  ce  nom. 

2166.  Euphorbe  poilu.         Euphorbia  pihsa. 

«t.  E.pUosa.  Lin.?  exclus,  syn.  Gmel. — E.  epithjmoïdes.  Dsb.  Orl.  p.  5^9* 
fi,  Capsuiis  levi^us  piiosis.  —  E.  Ilfyrica,  Lois.  FI.  gall.  728,  exclas.  syn. 

Les  graines  de  cette  plante  sont  lisses  ;  les  capsules  sbnt  légère- 
ment tuberculeuses  dans  la  variété  «,  et  dépourvues  de  tubercule» 
dans  la  variété  fi  ,  qui  diffère  entièrement  de  V£,  illyrica.  Lam.-  Cette 
variété  fi  a  été  trouvée  à  Bordeaux  et  Bayonne  par  M.  Loiseleur  ;  à 
Carcassonne  9  par  moi  ;  à  Pignan  en  Provence ,  par  M.  Rohde. 

a  170.  Euphorbe  à  cime  jaune.     Euphorbia  fiavicoma. 

E.favieoma.  DC  CaL  Monsp.  i  xo.  -^  £  i^kk.  Gon.  Hert.  a3»?  —  Mag«, 

bot.  3o6? 
«.  Caulibus  virgatis,  umhettœ  radih  giakrU, 
fi.  Caulibus  depressis,  umbellœ  radiis  giabris,  —  E.  eamwKca,  FI.  fr.  éd.  3, 

n.  ai 70,  excL  syn.  —  B.  pihsa.  Vill.  Danph.  4>  p-  W»»  •^^'l-  *y* 
y.  Cauiiàus  suMrgads,  umbellœ  radiis  viUosis. 

Sa  racine  est  ligneuse  ;  il  en  part  plusieurs  tiges  berbacées  9  un 
peu  anguleuses  au  sommet  9  entièrement  glabres  dans  les  varié- 
tés «  et  /8  9  velues  dans  la  variété  y  ;  les  feuilles  sont  oblongues- lan- 
céolées ,  velues  ou  pubescentes  9  quelquefois  un  peu  dentées  en  scie 
au  sommet  ;  souvent  elles  se  déjettent  vers  le  sol  :  Tombelle  est  droite 
ou  un  peu  penchée  9  le  plus  souvent  jaunâtre  9  quelquefois  Tcrdàtre 
ou  rougeâtre  9  à  5  rayons  divisés  en  3  branches  ;  on  ne  voit  point 
de  rameaux  axillaires  au-dessous  de  l'ombelle  ;  les  Iqbes  externes  de 
l'involucre  sont  entiers  ;  les  capsules  sont  glabres  et  portent  des 
papilles  courtes  et  obtuses.  Cette  plante  a  uu  pcrt  trèt-variable  ; 
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c^Ie  ressemble  tantôt  à  VE.  angulata ,  Jacq.;  tantôt  à  VE,  spinom.  ip 
Elle  croit  dans  les  lieax  secs ,  à  Canipestre ,  dans  les  Cévennes  ;  en 
Provence ,  au  Buisson ,  en  Dauphiné ,  etc.  Je  n'ai  trouvé  la  variété  y 
qu'aux  environs  de  Gènes. 

a  1 7 1 .  Euphorbe  à  écailles.     Euphorhia  squamigera. 

E*.  squamigera.  Lois.  Fl.  |;all.  739. 

Cette  plante  a  beaucoup  de  ressemblance  avec  TK  à  verrues  ;  mai» 
elle  en  diffère  par  ses  feuilles  et  ses  bractées ,  toutes  terminées  par 
une  petite  pointe  acérée  et  saillante  ;  par  ses  fleurs  un  peu  pli^ 
grosses ,  par  st%  capsules  couvertes  d'écaillés  plus  larges  et  plus 
obtuses.  %  Elle  croit  dans  les  champs  et  les  lieux  humides ,  près 
Toulon. 

2173.  Euphorbe  à  larges      Euphorhia  platyphyllos. 
feuilles. 

i.  E.  stricta.  Lin.  tjtt.  X049.  ~~*  ^^f^'  bot  t.  333. 
Cette  variété  se  distingue  par  ses  tiges  et  ses  rameaux  plus  grêles , 
ses  feuilles  plus  étroites ,  et  son  ombelle ,  souvent  à  3-4  rayons.  Elle 
a  été  trouvée  dans  le  iura  par  M.  Chaillét. 

2172*.  Euphorbe  eii  panicule.    Euphorbîa  paniculata, 

E  paniculata,  Deif.  a^l.  i,  p.  386.  Lois.  FL  gall.  p.  728. 

Sa  tige  est  herbacée  9  simple  ou  rameuse  ;  ses  feuilles  sont  oblongnes, 
demi-embrassantes ,  glabres  ,  finement  dentées  en  scie  ;  Tombelle  est 
à  5  rayons  à  3  branches  bifides  ;  les  feuilles  de  la  première  et  seconde 
division  sont  ovales -lancéolées;  celles  des  dernières  divisions  sont 
arrondies  et  presque  en  forme  de  cœur  ;  les  lobes  externes  de  Tin- 
▼olucre  sont  entiers  ;  les  capsules  sont  parsemées  de  papilles.  Lois, 
O  ?  cf  ?  Cette  plante  est  indiquée  par  M.  Loiseleur  dans  les  enTÎ- 
rons  de  Bayonne.  J'ai  trouvé  au  mois  d'août  9  près  de  cette  même 
ville  y  un  échantillon  d'euphorbe  qui  a  tous  les  caractères  de  l'es- 
pèce ci«dessns ,  mais  qui  n'a  pas  de  rameaux  en  panicule. 

!2i7ah.  Euphorbe  de  Coder.     Euphorbia  Coderiana. 

Cette  espèce  est  Toîsine  de  1'^.  platyphyUos.  Cpmme  dans  cette 
dernière ,  la  tige  est  lisse  ,  glabre  ,  droite  ;  les  feuilles  sont  lancéo- 
lées ,  finement  dentées  en  scie  ;  l'ombelle  terminale  est  à  5  rayons  ; 
mais  \E,  Coderiana  a  les  feuilles  pubescentes  en  dessous  ,  et  diffère 
essentiellement  par  ses  rameaux  axillaires  feuilles ,  termines  par  une 
ombelle  à  3-5  rayons ,  et  par  les  rayons  de  l'ombelle  principale  , 
qui  sont  autaut  de  rameaux  feuilles  tout-à-fait  semblables  à  ceux  qui 
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sont  axillaires  ;  les  lobes  extérieurs  de  rînvoluctc  sont  jaunes  et 
arrondies  ;  je  n'ai  pu  voir  si  les  capsules  sont  tuberculeuses  ,  comme 
o*est  présumable.  ^  Cette  espèce  remarquable  m*a  été  envoyée  des 
environs  de  Prades  (Pyr.  or.) ,  par  M.  Coder* 

FAMILLE  DES  ÉLÉAGNÉES. 


521 85».  Thésion  couché.        Thesium  humifusum. 

Ce  thésion  n'est  peut*érre  qu*fine  variété  de  celui  à  feuilles  de 
lin  ;  il  se  distingue  en  ce  que  ses  tiges ,  très-nombreuses^  sont  entiè- 
rement couchées  par  terre ,  très-longues ,  et  terminées  en  épis  grêles  , 
ordinairement  simples  ;  les  pédicelles  sont  courts ,  et  presque  tous 
d'égale  longueur.  %  Je  l'ai  trouvé  dans  les  dunes ,  aux  environs  des 
Sables-d'Olonne.  Il  fleurit  en  été. 

FAMILLE  DES  THYMELÉES. 


2197.  Passerine  dioïque.       Passerina  dioica. 

Ajoutez  aux  synonymes  :  Baphne  \calycina ,  Berg.  Bass.  Pyr,  H , 
p.  âi  I ,  exclus,  syn.  — Pé  empetrîfolia ,  Lapeyr.  Abr.  Pyr.  sis. 

aigS.  Passerine  des  neiges.       Passerina  nivalis. 

Ajoutes  à  la  synonymie  :  P.jumpenfoUà  fiy  Lapeyr.  Abr.  Pyr.  si 3. 
—  Daphne  cafycina  fi  >  Lois.  FI.  gall.  1 ,  p.  S37« 

2199.  Passerine  à  calice.       Passerina  calycina. 

Ajoutez  à  la  synonymie  :  P.jumperifoUa  «>  Lapeyr.  Abr. Pyr.  ai 3. 

a  199*.  Passerine  thymelée.      Passerina  thymelœa. 

Daphne  thjrmtltta,  FL  fir.  n.  aigi. 
Le  fruit  de  cette  plante  étant  une  capsule  fèche ,  monosperme  y  il 
est  évident  qu'elle  doit  être  rangée  parmi  les  passerines. 

2200.  Passerine  cotonneuse.     Passerina  hirsuta. 

)8.  Polîit  utnnque  tomentotis.  Fl.  fr.  3 ,  p.  726.^  P.poîjrgmiéBfoIia.  Lapeyr. 
FL  pyr.  p.  9i4.  . 
Cette  variété  a9  distingue  par  ses  feuilles  p^us  longues,  coton- 
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neases  des  deux  côtés  ,  par  le  davet  moins  épaîs  qui  couvre  la 
tige  et  les  rameaux.  Je  possède  un  échantillon  de  cette  plante, 
cueilli  à  Mont-Redon ,  près  Marseille  ,  par  M.  Requien ,  qui  prouve 
évidemment  que  ce  n*est  qu'une  variété;  car  on  y  voit  i^.  des  ra- 
meaux  couverts  d*un  duvet  très-serré  et  des  feuilles  trèt^rappro- 
ch^es  y  presque  arrondies ,  et  glabres  en  dehors ,  comme  dans  la 
var.  «;  2^.  des  rameaux  à  duvet  léger ,  portant  des  feuilles  allon- 
gées et  cotonneuses  des  deux  côtés  ,  comme  dans  la  var.  fi.  Celle-^ît 
ne  doit  pas  être  confondue  avec  le  P,  ùnctona  de  Pourret  et  de  La- 
peyrousCy  auquel  doit  être  rapporté  le  P.  hirsuta  de  Asso.  Je  ne 
fais  pas  mention  de  cette  dernière  plante  ,  parce  qu*il  ne  parait  pas 
qu'on  l'ait  encore  trouvée  en  France. 

aaoo".  Passerine  tartonraire.     Passerina  tartonraira. 

Daphne  tartonraira,  FI.  fr.  u.  2194. 

Cette  espèce ,  que  tous  les  auteurs  regardent  comme  un  daphne , 

fst  aussi  une  passerine ,  puisqu'elle  a  le  fruit  sec  el  capsulaire. 

/ 

FAMILLE  DES  POLYGONÉES. 


aaig».  Rumex  des  forets.       Rumex  nemorosus. 

B.  nemorotiu,  Schrad.  Cit.  hort.  Goett.  Wild.  envm.  397.  Koch.  not.  ineiT. 

Cette  plante  a  de  nombreux  rapports  ayec  les  rumeœ  patientia  et 
Fiemolapathum,  Elle  diffère  de  la  première  par  ses  valves  périgo- 
nales ,  oblongues  ;  et  de  la  seconde  ,  par  %ts  verticilles  nus  et  se» 
rameaux  plus  droits,  t^  M.  Koch  l'a  découverte  dans  les  forêts  hu- 
mides des  environs  de  Kaiserslautem. 

2210.  Rumex  des  Alpes.        Rumex  Alpinus. 

Ajoutez  à  la  synonymie  :  Bheum  rhaponticum ,  Delarb.  FI.  aur. 
fd.  9  ,  p.  627  9  excl.  syn.  Dans  tous  les  livres  dtf  botanique  et  de 
matière  médicale ,  daus  toutes  les  Flores  d^ Auvergne)  on  dit  que  le 
rheum  rhapondcum  croit  au  Mont-d'Or.  J'ai  cherché  arec  soin  cette 
plante,  que  sa  grandeur  ne  permet  guère  de  méconnaître,  et  partout 
je  n'ai  trouvé  que  le  rumex  alplnus.  C'est  sa  racine  qu'on  recueille 
et  qu'on  met  dana  le  eommeree  sous  le  nom  de  rhaponùc»  Voyes 
Bap.  5,  p.  91. 
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2^21*.  Rumex  à  longues  feuilles.   Rumex  longifolius. 

Cette  espèce  a  beaucoup  de  rapport  avec  les  R.  aquaticus  et  crispas. 
Sa  tige  est  droite  ,  haute ,  cannelée  ;  ses  feuillles  sont  très-longues , 
supportées  par  de  longs  pétioles  dans  la  partie  inférieure  de  la  plante  ; 
elle»  sont  oblongues ,  aiguës ,  rétrécies  à  leurs  deux  extrémités  , 
ondulées  et  crispées  en  leurs  bords  :  les  fleurs  sont  ▼erticillées  J^et 
disposées  en  épillets  longs ,  le  plus  souvent  simples ,  quelquefois 
bifurques,  ordinairement  géminés  à  Taisselledes  feuilles;  les  valTcs 
du  périgone  sont  très-entières ,  obtuses ,  n'ayant  qu'un  léger  renfle* 
ment  sur  chaque  valve ,  au  lieu  de  tubercules.  '^.  Cette  espèce  m*a 
été  envoyée  par  M.  Coder ,  qui  Ta  trouvée  aux  environs  de  PradeJs  > 
en  Roussillon. 

222  8^  Rumex  des  marais.       Rumex  palus  tris. 

R.  palustrù.  Smith,  FI.  briL  394.  —  R.  limosus,  Thnil.  Fl.  par.  II,  i , 
p.  x8a.  —  it.  maritimus.  Cort.  Lond.  3,  t.  a3.  —  R,  markimus,  ji.  Fi. 
fr.  3,  p.  375. 

Cette  plante  ressemble  au  R.  maritime  ;  mais  elle  mérite  d'en  être 
séparée  ;  sa  tige  forme  une  panicule  beaucoup  plus  rameuse  ;  ses 
fleurs  ont  un  aspect  plus  verdàtre;  elles  sont  disposées  en  verti* 
cilles  nombreux,  mais  moins  serrés  et  plus  lâches  que  dans  le  R.  ma- 
ritime ;  les  valves  intérieures  de  son  périgone  sont  bordées  d*envi- 
ron  3  dents  assez  longues ,  si  on  les  compare  à  tous  les  rumex ,  mais 
de  moitié  plus  courtes  que  dans  le  R.  maritime.  If  U  croit  dans  le^ 
lieux  bourbeux  et  marécageux  ,  aux  environs  de  Paris  ,  d'An- 
gers (Bat.  ). 

a23o.  Rumex  tubéreux.        Rumex  tuberosus. 

On  confond  deux  espèces  sous  ce  nom ,  i®.  le  /{.  tuberosus ,  Lin* 
sp.  481,  Ail.  ped.  n.  2042^  bien  figuré  par  Tabernsemonlanus 
(ic.  449>  f*  i)f  *0Q^  1®  nom.  à'oxaits  luberosa,  est  remarquable  «  parce 
que  les  fibres  de  ses  racines  se  terminent  par  de  petits  tubercules 
globuleux  ;  ses  feuillet  sont  oblongues  -  lancéolées  ,  en  forme  de 
feîr  de  flèche,  échancrées  a  Tinsertion  du  pétiole,  munies  de  deux 
oreillettes  ovales,  très-pointues,  et  qui  divergent  du  pétiole  à  angle 
droit.  C'est  celle-ci  qu'on  trouve  à  Nice  dans  les  prés,  et  qui  se  relrou  - 
▼era  sûrement  dans  la  Provence  orientale  ;  a^  le  il.  tuberosus  de 
Poiret  et  de  la  plupart  des  jardins  est  une  espèce  très -différente , 
dont  la  patrie  est  inconnue  ;  je  la  désigne  comme  il  suit  :  H*  trian^u^ 
laris.  R,floribus  dioicis  ^oUu  hasiato-tnangulan'bus  acutis  subsinua^ 
iisy  aurtcuUs  lotis  integns  acutis,  fructûs  vahulis  fjerigoniaiibus  3  cr.r^ 
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Urnis  caducis ,  3  internis  orbiculads  eordatis  reticulatis  integerrimis 
egranulosiié  ¥•  R.  tubcrosus  ,  Poir.  dîct.  5 ,  p^  67  ,  exci.  sjm, 

aaSi».  Ruraex  intermédiaire.     Bumex  intermedius. 

OxaUi  crispa.  Tab.  ic.  440,  f.  t  ?  J.  Baoh.  hitt.  9,  p.  990,  ic. Tab.  ? 

Aceifua  aivensû  lancedata,  MagOb  bol.  3  ?  exol.  syo,  —  i?.  mulufidus. 
0  AU.  ped.  n.  ao44f  «zol.  ayn.  (x).  —  il.  acêtosa,  y.  Lin.  sp.  48 x  ?  — 

it.  ceetosel/a,  ivir.  «t.  Goo.  Hort.  x88. 

Cette  plante  a  le  port  de  la  petite  oseille,  et  presque' tous  les 
caractères  de  la  grande;  sa  racine  est  cylindrique  »  pivotante;  sa 
tige  droite,  haute  de  6  à  12  pouces  ;  ses  feuîUes  sont  étroites,  ondu- 
lées ou  ua  pen^slnuées  ,  souyenl  même  roulées  en  dessons  par  lea 
bords,  pointues,  prolongées  par  leur  base  en  deux  oreillettes  étroites^ 
obliquement  divergentes ,  divisées  en  deux  lobes ,  le  supérieur  court , 
ayant  souvent  Tapparence  d*uDe  simple  dentelure  ;  l'inférieur  long  et 
trés*aigu  ;  les  épis  des  fleurs  forment  une  panicule  semblable  à  la 
figure  de  Tabernsemontanus ,  mais  un  peu  plus  dressés  ;  ces  épis  sont 
cylindriques ,  deux  fois  plus  épais  que  dans  les  B,  acetosa  et  oce- 
tosella;  les  fleurs  sont  aussi  deux  fois  plus  grosses  et  dioîques  ;  dans 
lés  femelles ,  à  la  maturation  ,  les  3  lobes  externes  du  périgone  sonf 
petits,  ovales-obUngs ,  réfléchis;  les  3  intérieurs ,  grands,  dressés, 
arrondis ,  presque  réniformes ,  échancrés  en  cœur ,  et  munis ,  à 
leur  base  ,  d'un  tubercule  saillant  ^.  Cette  plante  est  commune  dans 
les  lieux  secs  et  stériles  de  toute  la  région  des  olivier»,  à  Nice  (Ail.) , 
Avignon  ,  Nîmes  (Req.);  à  Grammont  près  Montpellier,  etc. 

aaSià*.  Rumcx  à  feuilles  em-     JRumex  amplexicaulis^ 
brassantes. 

i?.  ampkxieauHs,  Lap.  FL  pyr.  p.  aoo.  —  Aeetota  malus  limomiœ  folUs, 
Bocc  mos.  f.  126? 

Cette  espèce  a  beaucoup  de  rapport  avec  le  rumex  à  feuille  de  gouet. 
Elle  en  diffère  principalement  par  ses  feuilles  le  plus  souvent  oBtuses, 
en  forme  4e  cœur  à  leur  base  ;  p^r  sa  panicule  plus  grasde ,  ses 
fleurs  plus  grosses,  et  surtout  par  ses  épillets  ramifiés,  pluA  longs, 
plusieurs  desquels  partent  souvent  du  même  point  ;  tandis  que ,  dans 
le  rumex  à  feuille  de  gouet ,  les  épillets  sont  simples ,  alternes ,  près-» 
que  toujours  solitaires  ^.  Je  Tai  trouvée  sur  les  montagnes  du 


(x)  Le  vrai  i?.  mtûtifidm  de  Linné ,  qoi  est  figuré  dans  Boocooe ,  et  qui  se 
frouTC  dans  ploaienrt  herbiers  sons  le  nom  de  iL  lactrtis,  est  nne  espèce  dis- 
tincte qui  parait  originaire  dltalie.  Le  .if.  muhifidus  de  Loiselear  (  FI.  x,  p.  aiG) 
•umpreiid  notre  il.  intermêtHus ,  et  la  ?ar.  y  àm  it.  act^Hlim, 

Tome  V.  24 
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Cantal    cl  M.  Coder  me  l'a  envoyée  des  Pyrénées  orientales.  M.  La- 

peyrouse  Tindique  à  Sahanaitt ,  dans  les  bois,  et  au  JJaurenti  à  las 

aigueUes» 

2234*.  H"»"ex  de  Tanger.      Rumex  TingiUmus. 

i??  Tingicanm.  Lin.  sp.  479.  LoU.  FI.  gall.  a,  p.  73a. —  Morit,  s.  5,  t.  a8, 
f.  8.  —  Zan.  bist.  t.  6.  —  Lapuithum  markimum  fœtidmn,  C.  B.  prod. 
56,  f.  I. 
Ses  tiges  sont  rameuses ,  striées ,  droites  ou  coucbées ,  longues 
de  1   à  a  pieds  ;  ses  feuilles  sont  péliolées ,  en  forme  de  fléclie  , 
irrégulièrement  déchirées  ou  dentées  vers  leur  base  ,  de  consistance 
un  peu  ferme  ;  les  fleurs  sont  disposées  en  verticilles  autour  des 
branches ,  â*abord  rapprochées  et  entremêlées  de  bractées  scarieuses , 
ensuite  écartées  les  unes  des  autres  ;  les  3  lobes  intérieurs  du  périgone 
deviennent  très-grands  ,  arrondis ,  membraneuic ,  réticulés ,  et  en- 
veloppent le  fruit  Ifs,  Il  croit  dans  les  sables  maritimes ,  à  Arles ,  près 
Tembouchure  du  Rhône  ^  à  Aigues-Mortes  ;  au  Bourg-di-Gou^  près 
Narbonne. 

FAMILLE  DES  CHÉNOPODÉES. 


2246.  AiTOohe  glauque.       jà triplex  glauca. 

Il  n'est  pas  certain  qut  cette  plante  se  trouve  en  France.  Elle  y 
est  indiquée  d'après  l'autorité  de  Dalechamp  et  de  Jean  Bauhin  :  or, 
je  ne  crois  pas  que  l'espèce  citée  de  ces  auteurs  soit  VatripUx  glauca 
de  Linné.  Je  ne  sais  k  quelle  espèce  on  doit  rapporter  Vhalimus 
vcrùs  de  Dalechamp ,  que  ce  dernier  dit  être  Vherbo.  de  Masclou 
des  Toulousains.  C'était  véritablement  nne  plante  alors  cultivée  à 
Toulouse.  Aujourd'hui  f  on  appelle  herbo  de  Masclou ,  dans  cette 
dernière  ville,  Uê-herniana  hîrsMta  ci  glabra  (  Touraon). 

225 1*.  Arroche  étalée.        Atiiplex  j^atula. 

J,  patÊda,  Lin.  tp.  pi.  1494»  exclus.  Lob.  sya.  Saiitfa,  FI.  brit  3. 
p.  1091.  Engl.  bot.  t.  936  (dod  DG.  FI.  fr.}. 

.Sa  tige  est  étalée  ,  très-rameuse ,  quelquefois  condiée.  Les  feuille» 
sont  alternes^  pêtiolées^  vertes,  ou  le  plus  sonveat  blanchâtres  et 
pulvérulentes  en  dessous  ;  les  inférieures  sont  presque  deltoïdes  et 
hastées ,  sinuées  ou  dentiSes  ;  les  angles  intérieurs  tournés  vers  sa 
pointe  ;  les  supérieures  »  taiijours  plos  étroites,  sont  quelquefois 
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hasléesy  mais  le  plus  souvent  Jancéolées  et  presque  entières.  Les 
fleurs  sont  en  grappes  allongées ,  simples  ,  axiliaireli  et  termi- 
nales^ souvent  feuillées;  les  parties  des  calices  des  fleurs  fertiles 
presque  rhomboïdes  y  aiguës ,  denticalées ,  portant  sur  le  dos  des 
tubercules  aigus,  assez  prononcés  0.  J'ai  trouvé  cette  plante  sur 
les  bords  de  TOcéan ,  entre  le  Croîsic  et  Piriac 

2îi5i^.  Arroche  à  feuilles  op-     Atriplex  oppositifolita 
posées. 

A.  opposiiifolia.  DC.  lUpp.  z ,  p.  la.  —  A,  tnicrasperma.  WaldsL  «t  Kit. 
FJ.  hoog.  p.  278,  t.  a5o? 

Cette  espèce  a  de  nombreuic  rapports  avec  Tarroche  étalée  «  dont 
elle  nous  parait  cependant  évidemment  distincte.  Les  Urafllcs  sont 
le  pins  souvent  opposées ,  et  affectent  toujours  la  même  forme , 
même  dans  la  partie  supérieure  des  tiges  :  elles  sont  pétiolées  ,  en- 
tières ou  peu  dentées ,  assez  aiguës ,  hastées ,  à  oreillettes  très- 
prononcées  ,  formant  souvent  un  angle  aigu  avec  le  pétiole.  Les 
grappes  sont  terminales,  ou  placées  dens  les  aisselles  des  feuilles 
supérieures.  Je  possède  un  grand  nombre  d'échantillons  de  celte 
plante;  tons  sont  en  fleurs ,  et  celles-ci  parabsent  des  fleurs  mâles. 
Cette  espèce  serait-  elle  dioîqoe  Q  ?.  Elle  a  été  observée  par 
M.  Hectot^  dans  les- sables  de  Saat-Nazaire  e.t  les^tourbes  do 
Montoire.  Je  l'ai  trouvée  aux  Sables  d'Olonne  et  aux  bords  de  la 
mer,  près  Montpellier,  M.  Kisso  me  l'a  envoyée  de  Nice.  UA. 
microspermd  de  la  flore  de  Hongrie  est  peut-être  la  même  espèce. 
Je  ne  puis  en  être  sûr ,  n'ayant  pas  lés  fruits  de  celle  que  je  vienyf 
de  décrire. 

aaSa.  Arroche  à  feuilles        ji triplex  angustifolia. 
étroites. 

J,  anguttifoUtu  Saûth ,  IfL  brit.  3,  p^  logs.  —  A,  patula.  DC  FI.  £r.  l , 
p.  187. 
Selon  M.  Smith,  cette  plante  n*est  pas  VA.  patula  de  Linné. 
Ce  qui  m'a  induit  en  erreur ,  ainsi  que  les  autres  botanistes  qui 
ont  fait  la  même  liuite ,  c'est  qu'il  faut  exclure  des  synonymes 
cités  par  Linné  le  seul  qui  soit  accompagné  d'une  figure  (celui 
de  Lobel),  et  que  celui-ci  doit  être  rapporté  à  l'espèce  dent  je 
parle. 

aa5a«.  Arroche  droite.        Jl triplex  erecta. 

A.  ertctu,  Smith,  FI.  brit.  3,  p.  ioq3. 

Ss  tige  est  rameuse  I  presque  cylindrique  «t  Iris-lisse.  Les  feuilles 
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sont  oblongtics  •  lancéolées  ^  atse»  aiguës  ,  à  peine  pulvérulentes  > 
tes  inférieures  sinuées-dentées ,  les  supérieures  oblongues-linéaires 
et  presque  entières.  Les  grappes  sont  terminales ,  rameuses,  presque 
sans  feuilles  Les  calices  des  fleurs  fertiles  sont  petits  ;  leurs  lobes 
sont  entiers  dans  leur  pitrtie  supérieure ,  et  portent  sur  le  dos  des 
dents  nombreuses  placées  principalement  vers  leur  base  Q.  £lle  a 
été  trouvée  par  M.  Heclot  à  Tilc  Videment  près  Nantes. 

aîi58*.  Anserine  à  feuille      Clienopodium  opulifoUum. 
d'obier. 

C.  opuUfoUiUH,  Schrad.  ex  Kocb ,  inéd.  —  C  'viride.  Loisel.  FI.  gall.  p.  145. 
—  C,  erosum,  Bast.  Joam.  de  Bot.  i9i4,  t.  3»  p.  ao.  —  C,  opuii/olto. 
Taill.  Bot.  par.  t.  7 ,  f.  1. 

Cette  espèce  a  souvent  été  confondue  avec  le  C.  ieiospermum. 
Comme  celle-ci  «  elle  a  les  graines  lisses,  mais  elle  en  difTére  par 
•es  feuilles  plus  courtes  et  plus  larges,  toutes  inégalement  dentées , 
souvent  obtuses  ,  jamais  entières,  plus  glauques  en  dessous;  par 
ses  grappes  plus  courtes  et  plus  ramassées  Q.  Cette  espèce  croit 
dans  les  lieux  stériles  et  montueux  de  la  vallée  du  Rhin  ,  près  Spire 
et  Durckbeim  (  Kocb.  )  ;  aux  environs  de  Paris  (  Vaill.  Lois.  )  ;  d'An- 
gers (Bast.).  Il  est  vraisemblable  qu'on  la  trouvera  dans  beaucoup 
d'autres  liesx,  lorsqu'on  saura  IfiL  distinguer. 

2263».  Anserine  fausse-blite.    Çhenopodium  blUoïdes. 

c.  blitoïdes.  Lejetuie,  FI.  de  Spa,  xa6.  Mérat,  FI.  par.  g6. 
Sa  tige  est  presque  cylindrique ,  légèrement  cannelée ,  rayée  de 
▼ert  et  de  blanc,  glabre,  haute  de  3  à  4  piods^  portakit  des  ra- 
meaux simples,  atillaires,  d'autant  plus  courts  qu'ils  sont  plus 
jsirpérieurs  ;  les  feuilles  sont  glabres  et  lisses  comme  la  tige ,  un  peu 
en  forme  de  coin  à  leur  base  ,  se  prolongeant  en  pointe ,  irrégu* 
iièrement  sinuées,  a  découpures  anguleuses  et  aiguës;  les  fleurs 
sont  très-petites  »  disposées  en  petits  paquets  sur  des  grappes  axil- 
laires,  grêles  et  un  peu  redressées  contre  la  tige  Q.  Elle  se  trouve 
dans  les  lieux  frais ,  le  long  des  murs  et  des  fossés  p  à  la  Bastille 
et  ailleurs  ,  près  Paris  (  Mérat.  )  ;  à  Maëslricht ,  Mons ,  Spa ,  etc. 
(  lA^jeune  ). 

aaGS*.  Anserine  porle-soio.     Çhenopodium  setigerum. 

c.  seUgtnun,  DC  Hort.  monap.  ined.  t.  87.  Cat.  h,  m ,  p.  94. 
Cette  plante  a  beaucoup  de  rapport  avec  l'ansenne  maritime  : 
elle  en  diffère  principalement  par  ses  feuilles  plus  arrondies ,  demi- 
transparentes^  terminées  par  unt  toie  droite  tsset  longue.  Toute 
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la  plante  ,  en  outre,  a  une  couleur  glauque ,  mélëe  souvent  d'une 
nuance  rougeàtre  ,  qui  la  fait  reconnaître  au  premier  coup  d^œiî. 
Ce  n'est  pas  le  salsola  sativa  des  auteurs  ;  cependant  j*ai  reçu 
les  graines  de  cette  espèce  des  environs  d*Alicante,  sous  le  nom 
de  JBariila  d^AUcante,  et  peut-être  cette  espèce  fournit  une  partît 
de  la  soude  d'Alicante  du  commerce  0.  M.  Pouaftl  -a  trouvé 
cette  belle  espèce  dans  les  lieux  maritimes  humides  et  salés'  des  en- 
virons de  Montpellier,  à  Maguelone ,  aux  Cabanes  de  Lattes  :  oa 
la  trouve  aussi  dans  des  terrains  de  même  nature ,  vers  Tembou- 
cbure  du  Yidourle.  La  soude  {^salsola  soda)  ayant  été  quelquefois 
cultivée  dans  les"  lieux  où  cette  plante  se  rencontre  |.  peut -être  s'y 
est-elle  naturalisée  mélangée  avec  ses  graines  ,  et  n'ea  est*elle  pas 
indigène.  * 

2269.  Anserine  maritime.     Chenopodium  maritimum. 

Ajoutez  à  la  synonymie  :  saisola  satlva.  Aubry.  morK  ptogr.  x 
p.  26 ,  et  salsola  salsa.  Yill.  Dauph.  a ,  p.  56o.  Villars  Tindique 
à  Courteison  ,  et  M.  Requien  m'a  dit  qu'on  la  trouve  seule  et  en 
abondance  à  l'étang  de  ce  nom. 

2274.  Soude  épineuse.        Salsola  tragus. 

Cette  espèce  a  souvent  é\^  confondue  avec  la  S.  kali,  à  laquelle 
elle  ressemble  beaucoup.  Sa  tige  n'est  pas  toujours  droite ,  comme 
on  Ta  dit ,  mais  le  plus  souvent  couchée  et  se  redressant.  Ce  qui  dis- 
tingue principalement  la  soude  épineuse  de  la  S.  kali^  est  la  forme 
du  périgone  après  la  florais'bn.  Dans  la  S.  épineuse,  le  périgone 
est  à  peu  près  oroîde,  et  chacun  de  ses  lobes  est  muni,  sur  le 
dos ,  d'un  appendice  très-court  ;  dans  la  soude  kali ,  le  péi*igone  est 
moins  long ,  et  les  appendices  sont  très-larges ,  arrondis ,  membra- 
neux et  transparens  :  ils  sont  bien  représentés  dans  les  figures  ci- 
tées de  Gœrtner  et  de  Lamarck.  La  soude  épineuse  est  très  com- 
mune sur  les  bords  de  la  Méditerranée  :  elle  remonte  le  long  des 
bords  du  Rh6ne  jusqu'à  Avignon  (  Bouchet  ),  et  jusqu'à  Pierre-Bénite 
près  Lyon  (Gilibert). 


.î 
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'   !2^8a*  Amaranthe  blite.       Amaranthus  blitum. 

fk.  A,  Mcenderu»  Loi»,  not.  p.  141.  —  A.  vindh.  Poil.  pal.  a ,  p.  607.  — » 
A,  ruderoKs,  Koch.  ined. 

Cette  plante  ne  me  parait  qu'une  sin\ple  Tariëté  de  TA.  blite; 
elle  n*en  diffère  que  par  ses  tiges  plus  redressées,  et  ta  dimension 
plus  grande  de  toutes  ses  parties.  Elle  a  été  trouvée  à  Avignon 
(  Requ.  ) ,  Agen  (  Lamour.  )  ;  elle  est  vraisemblablement  partout  où 
se  trouve  VA.  blitum, 

aaSa*».  Amaranthe  sauvage.^   Amaranthus  sylvestris. 

A.  syhtstris  et  imlgaris.  Tourn.  FI.  par.  385.  —  A.  vindts.  Ail.  ped. 
a.  S093.  Till.  Daapb.  a,  p.  667.  —  A.  tylvestris.  Desf.  c«t.  44.  Lois.  not. 
z4o.  YiU.  cat.  Stniib.  ti  i.  —  A,  prostratus.  Bitat.  Eas.  344. 

Ses  tiges  sont  droites  ou  montantes,  glabres,  cannelées;  ses  feuilles 
sont' entières ,  pétiolées,  décurrentes  sur  le  pétiole,  ovales^  aiguës; 
ses  fleurs  sont  disposées  en  petites  masses  axillaires.  Cette  espèce  a 
souvent  été  confondue  avec  VA,  bUtum,  Cette  dernière  se  dislingue 
aisément  par  %ts  tiges  couchées ,  ses  feuilles  échancf ées  au  sommet , 
et  ses  fleurs  en  épi  0.  On  trouve  VA,  sylpcsuis  suf  le  bord  des  rues 
et  des  routes,  à  Paris,  Angers  (Bast.) ,  Dreux  (Lois.),  Belle-Ile>en- 
Mer,  Dax,  Agen  (Lamour.),  Narbonne,  etc.  U  est  vraisemblable 
qu'elle  éroit  dans  toute  la  France. 

^ii83.  Amaranthe  recourbée.  Amaranthus  retrofiexus. 

A,  retrofiexus,  lin.  ap.  1407.  -<-  A,  stpieatus.  Ltfm.  Dict.  i,  p.  117.  Lois. 
FI.  gall.  655 ,  not.  149-  DC.  FL  fr.  3,  p.  401  (excL  ayn-Allion),  Saiot- 
Hil.  not.  p.  16,  non  Dab. 

Ajoutez  à  la  description  que  les  fleurs  sont  à  5  folioles  et  à  5  éta- 
mines.  Willdenow  dit  que  ceUe  plante  est  originaire  de  la  Pensyl- 
-vanie;  sll  en  est  ainsi,  on  peut  dire  qu'elle  s*est  parfaitement  natura- 
lisée en  Europe.  Je  l'ai  cueillie  sauvage  près  de  Pise.  Elle  a  été  trouvée 
à  Turin  (  Balbîs ,  Perret  ) ,  à  Avignon  (  Requ.  ) ,  à  Agen  (  Lamour.  ) , 
à  Paris  (Lois.),  dans  le%  champs  près  Germesbeim  (Koch. )  et 
Mayence  (Ziz.  ),  sur  le  cbemin  de  Saint -Mesmin  près  Orléans 
(  Saint.  UU.). 


DÈS    AMARANTHACÉES.  376 

2283*.  Amaranthe  couchée.      Amaranthus  proêiratus. 

«.  Prostratus.  FI.  fr.  3 ,  p.  727. 
Ji.  SutascMideits,  —  j4.  spicatiu,  Bast.  Esa.  p.  344* 

If^Nar.  «  est  commune  dans  les  enTirons  de  Nismes ,  de  'Mont- 
pellier, de  Perpignan  9  et  Yraisemblablement  dans  tonte  cette  régîoa. 
La-yar.  fi  se  trouve  aussi  à  Montpellier.  M.  Basjtard  Ta  trouvée  dans 
TAnjou. 

11292.  Herniaire  glabre.       Hemiatia  glabra. 

Ajoates  à  It  synonymie  :  Hènuaria  alpestris.  Anbry,  Morb.  an  zi,  p.  ao. 
—  B^Jhiticota,  Goo.  FI.  monsp.  SgS. 

Sa  racine  B*est  pas  annuelle;  elle  est  vivacèi  ligneuse 9  grélé  et 
pivotante. 

2293*.  Herniaire  cendrée.       Hemiaria  cinerea. 

Cette  espèce  a  <5té  jusqu'ici  confondue  avec  rhemiaire  vèlue, 
dont  elle  diffère  par  ses  rameaux  plus  durs ,  redressés  aux  extré- 
mités ,  et  non  coucbés  ,  ayant  les  feuilles  et  les  petits  paquets  de 
fleurs  plus  rapprochés ,  plus  chargés  de  poils  d'un  blanc  cendré  ; 
ces  poils  sont  plus  longs  et  plus  étalés ,  surtout  ceux  qui  couvrent 
les  ffmrs  ;  les  stipules  sont  un  peu  plus  acuminées  Q  ?  Cette  plante 
a  été  trouvée  par  M.  Pouzin,  dans  les  environs  de  Montpellier,  entre 
le.Crès  et  Casteinau. 

2293^.  herniaire  blanchâtre.     Hemiaria  incana, 

H,  lenticukua*  Lin.  sp.  1$  p.  3i7 ,  exclus,  syn.  ?  AU.  peil.  n.  ao58  ? 

B,  jélpma.  Lois.  Fl.  gall.  i ,  p.  144»  non  TiU.  —  H.  Alpma,  ifor,  «. 

DC.  Fl.  Ir.  p.  4o6*  —  B»  incana,  Lam.  Dîct.  S,  p.'i94. 
Celte  espèce  diffère  de  l'herniaire  velue,  avec  laquelle  on  pour^ 
rait  la  c  nfondre  :  i^.  parla  couleur  plus  blanchâtre  de  toutes  ses 
parties  ;  a°.  par  sa  racine  ligneuse  ,  se  divisant  en  tiges  mtenes  1 
dures  et  rameuses  ;  3^  par  ses  fleurs  un  peu  pédicellées ,  moins 
serrées  et  en  moins  grand  nombre.  Leur  calice  est  quinquefide , 
peu  ouvert ,  abondamment  velu  et  blanchâtre  %.  Elle  croit  dans  les 
lieux  stériles  en  Dauphiné ,  en  Provence ,  en  Languedoc ,  souvent 
dans  les  mêmes  lieux  que  l'H.  velue.  L'H.  des  Alpes  ,  qui  avait  été 
confondue  avec  elle ,  esl  une  espèce  distincte. 

3294.  Herniaire  dés  Alpes.       Hemiaria  Alpina, 

B,  Atpina.  TIU.  Banph.  9 ,  p.  556,  non  Lois.  —  B,  Alpina,  var.  f.  DC. 

FI.  fr.  3 ,  p.  40e.  —  JT.  mlptunu  Lan.  Dict.  3,  p.  ia5.  Lois.  FI.  gall.  1 , 

p.  144* 

8a  tige  est  ligneuse ,  nue  ,  cylindrique ,  couchée  ,  divisée  ,  très* 

rameuse;  les  petits  rameaux  sont  grcle$ ,  feuilles ,  nombreux  et  dif» 


*  ■ 
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/as  ;  les  feuilles  sont  beaucoup  plus  petites  que  dans  TH.  velue  $ 
beaucoup  plus  rapprochées  les  unes  des  autres  ,  ovales  ou  ovoïdes, 
et  non  oblongues ,  un  peu  épaisses  ,  vertes  et  non  blanchâtres ,  légè- 
rement velues  et  ciliées  ;  les  fleurs  sont  en  plus  petit  nombre  ,  deux 
<m  trois  ensemble,  et  toujours  placées  aux  extrémités  des  rameaux  ^. 
Elle  a  été  trouvée  dans  les  \Ipes  de  Provence  et  de  Dauphiné.  Ce 
n'est  pas  ,  comme  le  dit  Villars  ,  1*^.  fruùcosa  ^  cette  dernière  est 
très-différente^  et  n*a  encore  été  trouvée  qu'en  Espagne. 
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^296*.  Plantain  intermédiaire.    Plarttago  intermedia. 

P,  inttrmedia.  Gil.  Elem.  i,  p.  xa5,  t.  i,  malè, 

m 

Cette  plante  n*est  peut-être  qu'une  variété  du  P.  à  grandes  feuilles, 
dont  elle  se  rapproche  par  ses  fleurs  et  ses  fruits  :  elle  en  diffère 
par  ses  feuilles  couchées  «  disposées  en  rosette ,  non  pas  entièrement 
scssiles  et  dentées  en  scie,  comme  le  représente  faussement  la  flgure , 
mais  rétrécies  en  un  pétiole  très-court ,  et  bordées  de  dents  irrégu- 
liéres ,  tantôt  aiguës ,  tantôt  obtuses  ;  les  hampes  sont  disposées 
comme  dans  le  P.  a  grandes  feuilles,  avec  cette  différence ,  qu'au 
lieu  d'être  droites ,  elles  sont  couchées  et  ascendantes  à  leur  extré- 
mités ^.  Cette  espèce  a  été  troniiée  dans  les  terrains  humides  et  sa- 
blonneBS  de  TOePeyrache  près  Lyon , par  M.  Gilibert  ;  aux  environs 
de  Pérol»  près  Montpellier,  par  M.  Pouzin.  —Le  P.minima ,  que 
M.  Bastard  a  désigné  sous  le  nom  de  P,  winor ,  ne  parait  être 
qu'uiy  variété  du  P,  mqjor. 

2297*.  Plantain  de  Cornuti.      Plantago  Comuii. 

p,  Oomuti.  GoQ.  iiliutr.  p.  6,  non  Jacq.  —  Com.  Cm*  p.  i63,  ic.  -^ 
C  Binh.  prod.  97,  n.  1.  Mag.  bot.  3o5. 

Cette  plante  resseaUe  beaucoup ,  par  son  port  et  ses  feuilles  ,  au 
plantain  à  grandes  feuilles ,  et  par  ses  fruits ,  au  P.  corne  de  cerf. 
Elle  se  distingue  de  ces  deux  espèces  par  ses  feuilles  charnues  ^  tou«> 
jours  glabres ,  munies  au  bas  de  leur  pétiole  d'une  petite  touffe  de 
poils  roux,* et  chargées,  surtout  lorsqu'elles  sont  sèches,  de  petits 
points  blanchâtres  ;  ses  capsules  seules  la  distinguent  suffisamment 
du  P.  à  grandes  feuilles;  comme  celles  du  P.  corne  de  cerf,  leur 
cloison  porte  deux  graines  sur  chacune  de  ses  faces,  et  entre  cliaqne 
graine  est  une  légère  émiaence  ;  de  sorte  qu'on  pourrait  dire  que  la 
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cloison  est  à  quatre  faces  monospermes  :  à  cause  de  cela  ,  cette  es- 
pèce devrait  être  rangée  dans  notre  troisîèntfe  section  ;  mais  sa  res- 
semblance avec  le  P.  à  larges  feuilles  m'a  engagé  a  la  placer  ici  Q. 
Banhin  parle  d*une  variété  de  cette  plante  à  feuilles  découpées  ,  qui 
n*a  pas  été  retrouvée' depuis  lui  :  cette  variété  doit  ressembler  beau- 
coup au  P.  corne  de  cerf.  Le  P.  cornud  de  Jacquin  ne  me  parait 
qu'une  variété  de  cette  dernière  espèce  %.  Cette  plante  croit  dans  les 
prés  marécageux  saumâtres  à  Pérauls  et  à  Lattes  près  Montpellier. 

2299.  Plantaiq  lancéolé.       Plantàgo  ianceolata. 


«.  Foifâ  glahris  ùut  glaènascitiit  guhùuegnt,  spieis  ùvatit.  — -  Pi  ItmceO' 

hua,  Aoot. 
/L  Foiiis  glaàris,  seu  glabnuscuiis  deniatis,  spieis  çyitMHcis.  —  P.  altù' 
•    sima.  Lin.  ap.  164*  Jaoq.  obs.  4 ,  t.  83  ?  Lois.  Fl.  gall.  p.  88. 
y,  FotUs  gimàris,  seu  giakriuseulis  suhmeegris ,  tpicis  apice  JbUosîs.  Poil. 

pal.  n.  iQi.  •—  Baah.  Piii.  189. 
/.  Foiiis  gtabrit,  seu  giabriusculis  suhintegris,  spieis  digiiads  tefnis,  sèu 

quinis.  L«ers.  Herbom.  n.  108. 
f .  Foiiis  smgustis  subhirsutis,  hasi  kirsatîuimis,  spieis  juhgkdkùtxt,'^ P'.  lan- 

eeoiata,  A.Stnt,  Dict.  5,  p.  37X 
{;.  Foiiis  hirsutis  sublanuginosis ,  spieis  ovtuis.  —  P.  ianceolata,  iaaugi' 

nosa.  BmK.  Es*,  p.  160. 
•.  Fob'is  kinutis  subianuginosis ,  spieis  efiùubieis. 

Tontes  ces  variétés  ont  pour  caractère  commun  d'avoir  des  feuilles 
oblongues-lancéolées ,  amincies  par  les  deux  extrémités  ;  des  bampes 
anguleuses  droites  ou  ascendantes  ;  des  épis  serrés ,  terminaux  ,  for- 
més par  des  bractées  et  des  fleurs  entièrement  glabres.  Chacune  de 
ces  variétés  ,  considérée  isolément ,  ]^rait ,  au  premier  coup  d'œil , 
une  espèce  distincte  ;  mais  les  intermédiaires  qu'on  trouve  entre 
cbacuue  d'elles  empêchent  de  les  séparer.  Les  variétés  fifi^i^eitiy 
sont  les  plus  caractécîêées^  je  ne  croit  paa  néanmoins  qu'on  puisse 
jamais  les  distinguer  comme  espèces.  La  variété  a  est  la  plus  com- 
mune^ la  var.  fi  n'a  encore  été  trouvée  que  dans  les  provinces  méri- 
dionales, et  la  v^r.  ^  que  dans  les  Alpes.  La  var.  1  a  été  trouvée 
dans  les  environs  de  Montpellier  ,  par  MM.  Bouchet  ^  Poozin  ;  à 
Avignon,  par  M.  Requien.  Je  l'ai  trouvée  à  Campesire  dans  les 
Cevennes  :  les  var.  {  el  «  n'ont  encore  été  trouvées  que  dans  les 
Lande^de  Touest;  je  les  ai  ramassées  toutes  deux  à  Rayonne  ,  cl 
M.  Rastard  indique  l'une  d'elles  dans  les  environs  d'Angers. 
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'j3oo.  Plantain  pied  de  lièvre.      Plantago  lagopus. 

«.  FoUit  subhirtutit ,  tpieis  ovaiis  aut  subghbo$ii> 

/?.  foKis  hirsuds,  haù  hirsutUsimu ,  spicis  ovatis,  —  P.  mtermedia.  Lap. 
Fl.  pyren.  p.  6g.  —  P.  eriosiachia.  Tanor.  Fl.  ncap. 
Cette  espèce  ,  bien  distincte  des  autres  par  les  poils  nombreux  et 
blanchâtres  qui  couvrent  ses  épis ,  présentera  probablement  les 
mêmes  variétés  que  le  P.  lancéolé,  avec  lequel  cUe  a  beaucoup  de  rap- 
port. Je  possède  dans  mon  herbier  uue  variété  à  épis  cylindri([nes  , 
dont  je  ne  fais  pas  mention  ici,  parce  qu*elle  n*a  pas  encore  été  trou- 
vée en  France.  Le  P,  intermedia  de  M.  Lapeyrouse  ne  me  paraît 
aussi  qu'une  simple  variété  du  P.  lagopus  ;  en  effet,  il  n*a  pas  les 
feuilles  très-entières  et  la  hampe  cylindrique ,  comme  le  dit  M.  La- 
peyrouse. M.  Xâtard  me  Ta  envoyée  dés  Pyrénées  orientales. 

23i2.  Plantain  en  alêne.       Plantago  suhulata, 

Qn  doit  ajouter,  comme  synonyme  a  la  variété^  ,  It  P. pungens 
ùe  Lapey.  Fl.  pyr.  p.  71. 

a3î4.  Plantain  de  Genève.     Plantago. Genevensis. 

Comme  nous  le  présumions  ,  cette  plante  n'est  qu'une  variété  du 
P.  cynops, 

a3i5«.  Plantain  pucier.       Plantago  psjrllium. 

p.  juj-iii'iim,  L.  ip.  167.  Poir.  Dict.  enc.  5 ,  p.  39a,  ezcL  syn. 
Cette  espèce  diffère  du  P.  arenaria  par  ses  feuilles  marquées  de 
quelques  dents  rares  et' saillantes,  par  ses  poils  peu  nombreux  et 
non  visqueux  \  par  ses  têtes  de  fleurs  plus  petites  et  dont  les  brac- 
tées inférieures  ne  se  développent  pas  en  manière  d'involucre  0. 
£Ue  croit  parmi  les  moissons  dans  les  provinces  méridionales  (Lois.) , 
aux  environs  de  Nice ,  de  Montpellier,  de  Carcassonne. 

a3i6.  Plantain  corne  de  cerf.     Plantago  coronopus. 

^*  Brevifotitu  Goiun.  Illiwt.  p.  6.  — Pluk.  t.  loS,  f.  5. 

>.  LatifoUa.  —  P.  eolnmnm-  Gon.  illiut.  p.  6. —  P.  eomuii.  Jicq.  nii»c.  a^ 
p.  35 1.  le.  car.  i,  t.  27,  non  Goiun. 

/^  Integnaù.  —  Pimntmg:  n.  658.  Hall.  Halv.  p-  açS  ? 
La  Tartété  ^est  peut-être  une  espèce.  Elle  est  trèft-resurquable 
par  tes  feuillet  semblables  à  celles  du  P.  graminifoUa  ,  c'ett-à-dire  , 
presque  entières ,  givres ,  un  pea  charnues  ,  portant  de  distance 
«o  distance  des  dents  très-fines  dont  elles  sont  quelquefois  dépour- 
vues :  elles  sont  un  peu  transparentes  à  leur  oiarge.  Les  graine» 
sont  à  3  loges  0.  Cette  variété  a  été  trouvée  par  M.  de  La  Roche,  an 
pied  du  Salève  près  Genève^  vers  le  village  d'Archan.  Est-ce  la 
^ante  dtée  de  Haller  ? 
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a3i8.  StaticC' arméria.         Statice  cumeria. 

/:  Tenùi/o/ia, 

L«  S,  UnearifoUa^  Lois.  FL  gali.  i,  p.  189,  appartient  à  cette  es- 
pèce ,  et  le  S.  anneria  de  cet  auteur  doit  être  rapporté  au  <S.  plan" 
taginea.  On  doit  jouter  à  la  synonymie  de  la  yar.  j8le  «S.  arenaria, 
Pers.  £nchir.  1 ,  p.  33a,  La  variété  ^  a  lea  feuillea  très-étroites , 
presque  anguleuses  ;  les  hampes  grêles  et  striées  légèrement  y  les 
têtes  des  fleurs  petites.  Serait-  ce  le  5*.  jùniperina  de  Valil  ?  J*ai 
trouvé  cette  plante  a  Téte-de-Buch ,  et  j'en  ai  dans  mon  herbier 
un  échantillon  de  TEspérou.  La  variété  /3  croit  abondamment  à  Fon- 
tainebleau et  en  Koussillon. 

a3!à3.  Stitice  à  feuilles  de  pa-      Statice  belUdifolèa. 
querette. 

fi,  Divancmta. 

Cette  variété  se  fait  remarquer  par  ses  tiges  un  peu  plus  grosses , 
par  ses  rameaux  très^talés ,  quelquefois  déjelés  en  bas  ;  par  ses 
bractées  plus  loBgaetj  tï  par  le  petit  nombre  des  fleurs  qui  ter- 
minent les  rameaux.  4ci||ît-ce  une  espèce  distincte  Q  ?  M.  Artaud 
a  trouvé  cethe  plai^diui  les  environs  d!Arles. 

232>.  Statice  à  feuilles  de      Statice  globularicefoUa. 
globulaire. 

&  gloèttlarmffoUm,  Desf.  FI.  allant,  t,  p.  974.  Lois.  not.  |M9«  ~-^  ^  ramù» 
sisêinuL  Poir.  Toy.  en  JUrb.  a,  p.  149.  Dict.  7,  p.HM.  -«  Barr.  ic. 
t*  79^  l^f  "^è. 

Cette  espèce  a  beaucoup  de  rapport  avec  la  statice  à  feuilles  d'oli- 
vier ,  dont  elle  diffère  par  ses  feuilles  plus  grandes^  plua  orgies 
à  leur  partie  supérieure ,,  légèrement  ondulées  et  bordées  par  une 
membrane  étroite  ;  par  ses  fleurs  plus  courtes ,  disposées  par  pe- 
tits groupes  de'3  ou  4  <ur  îin  seul  c6té  de  l'eitréroité  des  rameaux  ; 
les  fleurs  de  chaque  petit  groupe  s'épanouissent  à  la  fois  ;  ceux<<:i 
sont  peu  serrés  les  uns  auprès  des  antres  Q.  M.  Requien  m*a  com- 
muniqué cette  plante,  qu'il  a  recueillie  dans  les  environs  d*Arles. 
M.  de  Suffren  Ta  aussi  trouvée  dans  les  mômes  lieux.  M.  Requien 
Ta  encore  trouvée  à  Celte  (  Lois,  ), 
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2324".  Slatice  articulée.       Statice  articulata, 

Seatiee  articulata,  l^oia.  FL  gall.  a,  p.  7a3,  t.  6. 

Une  souche  ligneuse  donne  naissance  à  plusieurs  tiges  à  peu  près 
droites,  longues  de  i-a  décimclres,  divisées  surtout  vers  le  Iiiiut  en 
plusieurs  rameaux  bifurques,  toujours  étranglés  a  leur  origine,  dt; 
sorte  que  la  plante  rappelle  Tidée  des  cierges  ou  de  certains  guis  i 
deux  bractées  courtes,  presque  obtuses,  s*obserTent  au  bas  de  cbaquc 
fleur  ;  les  fleurs  sont  bleuâtres ,  un  peu  écartées  ;  on  ne  connaît  pa& 
bien  les  feuilles  %.  Cette  plante  a  été  trouvée  par  M.  Noisette  en 
Corse ,  près  des  rochers  maritimes ,  aux  environs  d*Ajaccîo. 

2327*.  Statice  férule.         Statice  ferulacea, 

S^ferulacea.  Lin.  »peo.  396.  —  Plal.  t.  a8 ,  f.  3  et  4.  —  Moris.  s.  r5,  t.  x, 
f.  a3. 

Une  souche  ligneuse  donne  naissance  à  plusieurs  tiges  droites  ou 
étalées ,  rameuses ,  surtout  vers  le  sommet ,  longues  de  8  à  1  a 
ponces ,  garnies  ainsi  que  tous  les  rameaux ,  surtout  vers  les  fleurs , 
de  bractées  scarieuses,  ovales,  prolongées  en  une  longue  pointe 
acérée;  les  rameaux  florifères  forment  des  touffes  serrées;  lés  fleurs 
sont  petites ,  de  couleur  jaune  7^.  Cette  plante  croit  dans  les  pré» 
taumûtres  de  Tile  de  Sainte-Lucie,  près  k  port  de  la  Nouvalle, 
mêlée  avec  la  S.  étalée. 

u328".  Statice  pubesceute.       Statice  pubescens. 

lÀmoninm  nuuinuM , /ruticostim ,  hinutnm,  Bocc.  sic.  a5,  t.  z3. 
Cette  espèce  est  très- voisine  de  la  S.  naine.  Comme  cette  dernière , 
elle  a  une  tige  ligneuse ,  couchée ,  diehotome,  rameuse;  chaque  ra- 
meau porte  à  son  extrémité  une  rosette  de  feuilles  cunéiformes 
échancrées  en  cœur  à  leur  sommet  ;  du  milieu  de  ces  rosettes  de 
feuilles  s'élèvent  des  pédoncules  dichotomes ,  dont  les  ramifications 
inférieures  sont  stériles;  les  fleurs  sont  aussi  fott  aemiblables.  Malgré 
ces  nombreux  rapports,  la  S.  pubescente  diffère  de  la  S.  naine  par 
la  gnmdeur  de  sa  tige  et  de  ses  feuilles,  par  la  pubcscence  des 
feuilles ,  des  pédoncules  et  des  calices ,  parties  qui  sont  tetièrement 
glabres  dans  la -S.  naine;  par  ses  fleurs  presque  ramassées  en  co-> 
rymbe  serré ,  tandis  que  dans  la  S.  naine  elles  sont  presque  en  épis  „ 
dont  les  fleurs  sont  disposées  sur  deux  rangs  %.  J*ai  troùyé  cette 
plante  à  Villefranche  près  Nice,  à  Fréjus.  C'est  dans  cette  régico 
que  rîndique  fioccone. 
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a339.  Alouron  bleu.         Anagallis  cœrulea. 

fi.  A.  merùciOata,  A}L  ped.  n.  ^ig,  t.  95 ,  f.  4.  Lam.  Diet.  4,  p.  33;.  Lois. 
FI.  gall.  1,  p.  Z17.  —  ^.  Monelli,  fi,  Fl!  fr.  éd.  3,  n.  a34i. 

CfcTTK  variété  ne  diffère  de  l'espèce  ordinaire  que  par  %^%  feuilles 
irerticillées  trois  à  trois  9  et  non  opposées.  Je  l'ai  trouvée  aux  envi- 
rons du  Mans  et  reçue  du  Piémont.  Elle  «i|  très-distincte  de  VA. 
Monelli  qui  9  quoiqu'on  en  ait  dit,  ne  croit -point  en  France.  Le 
n"*  2341  de  la  Flore  doit  être  rayé. 

21340*.  MouroD  rampant.       Anagallis  repens^      ) 

A.  repem,  DC.  Syn.  p.  »o5. 
'  Cette  espèét  ressemble  beaucoup  au  mouron  rouge  ;  elle  s'en  dis-i. 
lingue ,  parce  qu'elle  est  plus  rameuse  et  d'une  consistance  plus 
Anne  ;  qu'elle  parait  vivace  et  non  annuelle  ;  que  se%  pédicelles  de^ 
posent  à  peine  la  longueur  des  feuilles  ;  surtout  enfin  que  sa  tige  et 
ses  rameaux  sont  non-seulement  couchés  ^  mais  rampans  :  ce  «lernier 
caractère  la  rapproche  de  Vjé.  crassifoUa;  mais  on  l'en  distingue  à 
ses  tiges  très-rameuses,  à  ses  feuilles  opposées,  sessiles,  embras- 
santes, non  rétrécies  en  pétiole.  7^.  Cette  plante  a  été  découverte  en 
Provence ,  dans  les  montagnes  de  Seyne,  par  M.  Clarion. 

!2348>,  Lysimaque  éphémère.  Ljsimachia  ephemerum. 

L.  9phemerwn,  Lin.  ap.  209.  —  L,  Otani,  Aiso,  ayn.  aa,  t.  a,  f.  i. — 
Z.  saâei/olùt,  MilL  Dict.  n.  6.  —  Ephemerum  iUthioli.  C.  Banh. 
pin.  a44* 
Toute  la  plante  est  glabre,  d'un  vert  un  peu  glauque  et  d'un  aspect 
lisse  1^  la  tige  ect  droite,  cylindrique ,  haute  de  i  à.2  pieds ,  simple 
ou  rameuse  à  la  partie  supérieure.  Ses  feuilles  sont  linéaires,  lan- 
céolées ,  sessiles ,  légèrement  décurrentes ,  entières  sur  les  bords  3  les 
fleurs  sont  blanches ,  disposées  en  grappes  terminales  très-allongées^ 
chacune  est  portée  i^r  un  pédicelle  de  2  lignes  environ  de  longueur  y 
les  lobes  de  la  corolle  sont  ovales,  arrondis,  étalés,  très-obtus;  les 
étamines  saillantes;  la  capsule  a  5  valves  0.  Elle  croit  dans  les  lieux 
un  peu  humides  du  Roussillon  ;  M.  Pourret  dit  l'avoir  trouvée  dans 
les  Corbières;  M.  Rohde  dans  les  Pyrénées,  entre  Oletre  et  Mont- 
Louis  ;  M.  Mcot  Lapeyrouse ,  à  Vieille  près  le  pont  de  Garonne  -,  à 
m« ,  le  long  du  ruisseau  <}ui  conduit  l'eau  à  Perpignan. 
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cccxxxvir,  trientale.      trientalis. 

Trièntalis,  Tonrn.  LiD.  Jass. 
Cae.  Le  caiioe  est  à  7  parties  ;  la  corolle  en  roue  â  7  parties  ;  les 
étamines  sont  au  nombre  de  7  ;  le  fruit  est  une  baie  membraneuse 
ou  une  capsule  un  peu  charnue ,  et  qui  s*ouvre  par  les  sutures. 

a35l^  Trientale  d'Europe;       Trientalis  Ewvpœa. 

T.  EMTopœa,  Lin.  sp.  48B.  Lam.  ill.  t.  275.  EDgI.  bot.  t.  i5. 
Herbe  à  racine  rampante ,  à  tige  droite,  simple,  tendre  «  mince , 
de  4  ^  8  ponces  de  longueur ,  nue  dans  le  bas ,  garnie  vers  le  haut 
de  7-8  feuilles  rapprochées,  faussement  vertîcillées ,  étalées,  lan- 
céoléest  entières^  glabres,  luisantes,  veinées;  les  fleurs  sont  blan- 
ches ,  solitaires  au  sommet  de  pédicelles  grêles  qui  naissent  au 
nombre  de  i  à  3  au  sommet  de  la  tige  ;  les  parties  du  calice  sont 
très-étroites  et  aiguës;  celles  de  la  corolle  ovales,  un  peu  mucro— 
nées  ;  le  nombre  des  divisions  de  la  fleur  est  un  peu  variable  If,  Elle 
croit  dans  les  bois  montagneux  des  provinces  orfentaies  ;  elle  a  été 
trouvée  en  abondance  dans  les  Ardennes  près  Saint-Hubert,  par 
M.  Redouté  ;  à  Spa  et  Malmedy  par  M.  Lejeune  ;  dans  la  forêt  de 
Néau  p«r  M.  Dosstn  ;  elle  se  retrouve,  dit-on,  dans  les  Vosges  (Will.) 
et  dans  le  Dauphiné  (Dalfcch.) 

a352.  Androsace  pubescente.     Androsace  pubescens. 

Voyez  la  figure  de  cette  espèce  Icon*  Gall,  rar,  i ,  p.  a ,  t.  5. 
Ajoutez  à  la  synonymie  :  Areda  pubescens.  Lois.  FI.  gall.  p.  m. 

a353.  Androsace  des  Pyrénées.    Androsace  Pjrrenaica. 

Elle  a  été  retrouvée  par  M.  Paul  Boileau  autour  du  lac  de  Sécu- 
légo  près  Bagnères  de  Luchon.  Elle  est  remarquable,  parce  que  son 
caiioe  est  muni  à  ta  base  d'un  petit  involucre  composé  de  a  petites 
folioles.  H  faut  ajouter  à  la  synonymie  :  Jreiim  pjremùca.  Lois.  FI. 
Gall.  p.  III* 

2i354-  Androsace  cylindrique.    Androsace  cylindrica. 

Ajoutes  à  la  synonymie  :  Aretia  cyUndnca.  Lois.  FI.  galL  p.  1 1 1 . 
Androsace  frutescetu,  Lapeyr.  abr.  ga.  Elle  se  tromve  sur  les  roches 
calcaires  du  bob  de  Saiot-Bertrand  près  TOulede  Marboré  (Lapeyr.). 

^355.  Androsace  embriquée.    Androsace  imbricata. 

C*est  à  cette  espèce  qu'on  doit  rapporter  Vandrosace  argentea. 
Gœrtn.  carp.  3.  t.  198.  f.  4*  Lapeyr.  abr.  98,  et  probaUement  aussi 
V androsace  aretiu,  Lapeyr.  abr.  91.  File  n'est  pas  rare  dans  les 
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Pyrënëes ,  et  la  Tar.  /8  qui  se  trouTe  dans  les  Alpes  Test  beavcoop 

plus. 

2356.  Androsace  faux-bry.     Jndrosace  bryoîdes. 

Comme  cette  espèce  a  été  cozifoiidae  avec  la  présente  y  il  est 
possible  qu'elle  ait  été  désignée  par  plusieurs  botanistes  autres  que 
Hoffman,  sous  le  nom  d'areiiu  kelveticà.  C'est  celle-ci  qui  /est  désignée 
sous  le  nom  à^ androsace  pubescens  dans  le  Manuel  des  herborisa- 
tions du  Valais,  p.  57.  C'est  Varetia  brjoïdesi  Lois.  FI.  gall.  p.  1 1  j . 
Je  l'ai  figurée  à  la  planclie  6  des  Icon,  galU  rar.fasc.  1. 

5236o.  Androsace  carnée.       Androsace  camea. 

/.  Fiorihus  tdbis^ 
Cette  variété  a  fleurs  blanches  croit  dans  les  Alpes  de  Provence . 
à  Maunier  et  au  mont  Pela ,  dans  celles  de  Dauphiné  au  Galibier. 
L'androsace  camée,  var.  «^  a  été  trouvée  par  M.  Nestler  dans  1rs 
Vosges^  au  Ballon  d'Alsace ,  au  Heu  même  où  M.  Gmelin  indique 
son  amlrosace  lachenalii.  Fi.  bad.  als.  i ,  p.  487  ;  mais  sa  des- 
cription semble  appartenir  plutôt  à  lune  des  variétés  de  VAmlr. 
chamœjasme ,  n.  2362. 

st365.  Primevère  à  grande  fleur.    Primula  grandifiora. 

m.  Bastard  (suppl.  p.  26)  a  le  premier  exactement  observé  que 
les  botanistes  ont  ébnfondu  jusqu'ici  sous  ce  nom  deux  espèces  très- 
voisines  ^  mais  distinctes,  en  ce  que  l'une  a  lés  étamines  situées  à  la 
gorge  de  la  corolle  et  le  style  très-court,  tandis  que  l'autre  a  le  style 
de  la  longueur  du  tube  et  les  étamines  situées  au  milieu  de  ce  même 
tube.  Notre  P.  grundifiora ,  décrite  aux  environs  de  Paris ,  et  qui 
a  en  effet  te  plus  grande  fleur  de  tout  le  genre ,  est  certainement 
celle  que  M.  Bastard  nomme  P.  variabiUs ,  et  qui  a  le  style  égal 
à  la  longueur  du  tube  ,  et  les  anthères  sessiles  au  milieu  de  ce 
tube  ;  c'est  à  celle-ci  qu'il  faut  encore  rapporter  le  P.  hrevisctqHt, 
Herbor.  val.  p.  53,  et  P.  nniflara,  Gmel.  bad.  als.  1,  p.  441;  Quant 
au  P,  granfiiflora  de  Bf.  Bastard ,  nous  le  menlionneroRf  ci-après 
sous  )e  nom  de  JP.  krêpiêtjrla, 

a365*.  Primevère  à  court  style.     Primula  brevistyla. 

«.  fhribut  Jlandu.  —  P.  grandiflom,  Bast.  Km.'  p.  78,  suppl.  p.  a6.  — 

P.  officinalis,  T]m||.  FI.  par.  éd.  a. 
(i.  Fhribus  è  luteo  fi  purpureo  mùetù, 

y.  Floribus  purpureis ,  cdljrce  mmpîo  eoroilœ/bnni» --^  P.  cafycanihêma, 
Retz.  obs.  a,  p.  10. 
Elle  diffère  de  la  P.  à  grande  fleur  par  sa  fleur  un  peu  plus  pe- 
tite «  par  son  style  qui  ne  dépasse  pas  la  moitié  de  la  longueur  du 
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tube  ,  et  par  ses  anthères  situées  à  la  gorge  de  la  corolle.  Ses  fleurs 
sont  jaunes  on  jaunâtres  dans  la  var.  « ,  jaunes  à  la  gorge  ^  a\ec  le 
limbe  d'un  pourpre  vif,  souvent  liseré  de  blanc  dans  la  var.  fi, 
Chacnne  de  ces  variétés  offre  deux  sous  -  variétés  >  selon  que  la 
hampe  se  termine  par  une  ofsbelle,  ou  que  les  pédicelles  partent 
immédiatement  du  collet  de  la  racine.  Il  n*est  pas  rare  de  voir  ces 
deux  états  réunis  dans  un  seul  individu.  La  var.  y  est  une  mons- 
truosité itroarquable,  parce  que  son  calice  se  développe  et  se  co- 
lore de  manière  à  sembler  une  seconde  corolle  externe  %.  La  var.  « 
a  été  trouvée  sauvage  dan#  les  environs  d'Angers  par  M.  Bastard, 
du  Mans  par  M.  Goupil,  et  de  Paris  (Thoil.).  Les  var.  fi  et  y  n*ont 
encore  été  observées  que  dans  les  jardins.  L'exemple  de  la  P.  auri- 
cule ,  qui  a  les  anthères  tantôt  à  la  base ,  tantôt  à  la  gorge  du  tube, 
doit  inspirer  du  doute  sur  la  légitimité  des  deux  espèces  que  j'ad- 
mets ici ,  d'après  l'observation  de  M.  Bastard ,  et  engager  les  natu- 
ralistes â  les  étudier  de  nouveau. 

2372.  Primevère  visqueuse.     Primula  viscosa. 

Cette  espèce  est  difficile  à  distinguer  d'avec  la  P.  hirsuta  :  j'ajou- 
terai à  ce  que  j'ai  dit  à  cet  égard,  vol.  3,  p.  4499  1^'  caractères 
suivans  :  la  P,  viscosa  est  la  plus  grande  de  ces  ^deux  espèces  ; 
elle  a  les  feuilles  .plus  ovales,  peu  dentées;  la  hampe  chargée  de  5  à 
8  fleurs  violettes;  les  lobes  du  calice  sont  droits,  nullement  étalés; 
les  élamines  cachées  au  fond  du  tube  et  le  style  plus  long  qu'elle, 
La  P.  hirsuta  est  plus  petite  ;  elle  a  ses  feuilles  plus  arrondies ,  den- 
tées au  sommet  :  sa  hampe  ne  porte  que  i  à  4  fleurs  roses;  les 
lobes  de  son  calice  sont  toujours  un  peu  étalés  ;  set  aathères  sont 
mtuées  au  milieu  du  tube ,  et  le  style  est  très-court.  La  P.  hirsuta 
ae  trouve  dans  toute  la  chaîne  des  Alpes.  La  P.  viscosa  s'y  trouve 
plus  fréquemment  encore  »  et  se  rencontre  aussi  dans  les  Pyrénées; 
c'est  à  celle-ci  qu'il  faut  rapporter  les  P.  villosa  et  glutmosa.  Lapeyr. 
abr«  96.  La  vraie  P.  giutinosa  ne  se  trouve  que  dans  les  Alpes  d'Au- 
triche ;  la  P.  giutinosa  d'AUioni  a  été  bien  décrite  et  figurée  par 
M.  Loiseleur,  sous  le  nom  de  P.  JlUonii,  Journ.  bot.  s,  p.  a6a,  1. 1 1, 
f.  1 ,  mais  ne  se  trouve  qu'en  Piémont. 

^373.  Primevère  hérissée.       Primula  hirsuta, 

fi.  Primula mariemla  glmtdulosa.  Scring.  pi.  cxs. 
Cette  variété  ne  me  parait  différer  de  l'espèce  que  par  ses  feuilles 
plus  oblongues  et  bordées  d'une  petite  bande  rougeâtre»  formée  par 
les  poils  glanduleux  et  colorés  de  son  contour.  H  ne  serait  ccpon- 
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dant  pas  impossible  qu'elle  constituât  une  espèce  particulière ,  mais 
certainement  beaucoup  plus  voisine  de  la  P.  hirsuta  que  de  la  P.  ou- 
ricula. 

^375.  Primevère  de  Vitalien.      Primula  Vitaliana, 

Le  nom  de  cette  plante>  que  j*aTais  mal  à  propos  traduit  par  celui 
de  fausse- joubarbe,  lui  a  été  donné  par  Sesler^en  Tbonncur  de  Vita- 
lien Donati.  (  Voyez  Don.  ess.  adr.  p.  55  \  Vill.  cat.  Strasb.  lai.) 
Sa  capsule  renferme  5  ovules,  dont  3  avortent  presque  toujours;  de 
sorte  qu'à  sa  maturité  on  n*y  trouve  que  2  graines  ovales ,  planes 
d'un  c6té ,  convexes  de  l'autre ,  appliquées  par  leur  côté  plane  à 
un  placenta  central  comprimé. 

aSyG.  Cortuse  de  Mathiole.       Cortusu  Mathioli. 

M.  Lapejrouse  dit  que  M.  Capmartin  en  a  trouvé  des  pieds  au 
mont  Valier  dans  les  Pyrénées ,  qu'il  a  envoyés  à  l'académie  de  Tou- 
louse; était-ce  biefi  la  vraie  cortusa,  qui  ne  se  trouve  pas  même 
sur  le  revers  des  Alpes  du  côté  de  France  ? 

2377.  SoIdaiieUe  des  Alpes.       Soldanelia  jélpina. 

Elle  se  tronve  aussi  dans  les  Pyrénées ,  mais  elle  y  est  moins  com* 
mune  que  dans  les  Alpes  ;  tous  les  individus  que  j'ai  trouvés  dans 
les  Pyrénées  appartiennent  à  la  petite  variété  bien  indiquée  par 
Clnsius  sous  le  nom  de  S.  alpina  minor,  Hist.  1 9  p.  309  ic. ,  et  de- 
puis, sous  ceux  de  S,  ClusiL  Scbmidt.  boh.  i,  n«  i48 ,  et  «9.  minima. 
Uoppe  in  Sturm.  0.  germ.  ic.  Elle  se  distingue  à  la  petitesse  de 
toutes  ses  parties  et  à  son  style  saillant  hors  de  la  corolle  ;  mais  ja 
ne  puis  croire  qu'elle  constitue  une  espèce  vraiment  distincte. 

^38o.  Cyclamen  à  feuille      Cjclamen  UnearifoUum. 
linéaire. 

Voyez  la  figure  de  cette  espèce  extraordinaire  de  eydamen  que 
j  ai  publiée.  Icon.  gall.  rar.  1 ,  p.  3 ,  t.  8. 
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2382.  Polygala  commun.        Pofygala  vulgari^ 

(i,  Pubeseem,  Rfaodc  in  Lois.  Jonm.  bot.  a ,  p.  359. 

7.  CœspUosa.  Fert.  eocli.  a,  p.  271.  —  Dalech.  Ingd.  1 174,  f .  t  ? 

/.  Obmsifolia,  —  /*.  amara.  D«sv.  Joaro.  bot.  2 ,  p.  3o3. 

i,  Eiata,  —  P.  major,  Magn.  bot.  207 ,  excl.  syn. 

f .  jlngasdfoUa,  —  P,  maupeliaca.  Vill.  Uaopbi  3 ,  p.  38*.'  —  Onobrychis 

Hfrrio*  Dalecb.  logd.  491,  ic. 
d.  Grandi/tora.  —  P.  monspeiiaca,  AIL  pcdb  n.  1089* 

L4  "var  /8  a  la  tige  demi-coucbée  et  les  feuilles  pubescentes  :  elle  se 
trouve  aax  environs  de  Nice.  La  var.  y  a  les  tiges  couchées ,  ga- 
zonnantes  9  les  feuilles  Unéair^,  les  grappes  feuiUées  ;«  eUe  croit  dans 
les  lieux  un  peu  mcmtueux  ;  la  van  y  a  les  tiges  couchées,  gacon- 
nantes ,  et  les  feuilles  inférieures  très- obtuses ,  un  peu  rétrécies  k 
leur  base  :  on  la  trouve  sur  les  collines  du  haut  Poitou  ,  de  la 
Touraine ,  de  la  Bretagne  ;  la  var.  ^  a  les  tiges  droites ,  les  feuilles 
ovales-obiongues ,  les  fleurs  bleues.  Elle  croit  aux  environs  de  Mont- 
pellier :  la  var.  Ç  a  les  tiges  droites ,  les.  feuilles  linéaires  9  les  âeurs 
roses.  Elle  croit  dans  les  lieux  stériles  du  RoussiUon,  du  Languedoc^ 
de  la  Provence.  La  var.  6  a  les  tiges  droites ,  les  feuilles  linéaires  « 
les  fleurs  roses  très-grandes  :  elle  est  commune  entre  Nice  et  Génrs. 
Les  quatre  premières  variétés  ont  la  fleur  bleue ,  quelquefois  blan- 
che, très  -  rarement  rose  :  les  deux  dernières,  qui  constitueront 
peut-être  un  jour  une  espèce  particulière,  ont  la.Aenr  toujours 
rose  ;  elles  diffèrent  du  P,  monspeiiaca  par  leur  rscine  vivàce,  et  du 
P-»  major  (  qui  se  tvouve  au  mont  Braco  dans  le»  Apronms  )  par  leur 
ovaire  sessile  dans  le  calice. 

2383*.  Poly^la  grêle.        Pofygala  exilis. 

p.  exilis,  DC.  Cat.  Horl.  moas.  i33,  n.  167.  —  P,  pmn4/lom,  Damth.  in 

Lois.  Jonm.  bot.  a,  p.  36o,  non  Poir.  —  P,  no^a?  Boisaien ,  FI.  eur.  1, 

t.  474»  f'  »• 

Sa  racine  est  grêle  ^  annuelle  \  sa  tige  droite ,  très-rameuse ,  de 

la  longueur  du  doigt  ;  les  feuilles  de  la  tige  sont  linéaires ,  un  peu 

(1)  La  gearp  Polygala  forme  anjonrd*hui  le  type  de  la  famille  dea  Polrgalëes, 
et  le  reste  del  Rbinantbacéea  nne  section  dea  Peraoncea;  maia  je  continue  à 
aaivre,  dans  ce  Supplément,  Tordre  adopté  dana  l'onTnge.  Vojtt  Juaa.  Ann. 
mas.  5,  p.  aSo,  14,  p.  386.  DC  Tbéar.  élcm.  p.  sx5. 
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épaisses  »  presque  obtuses ,  légèrement  courbées  en  gouttière  ;  les 
grappes  sont  grêles 9  terminales;  leS  fleurs  petites,  pendantes^  avec 
la  carène  purpurine  ;  les  ailes  calicibàles  sont  ovales ,  obtuses ,  do 
la  longueur  de  la  capsule ,  plus  longues  que  la  corolle  et  marquées 
par  une  raie  verte,  longitudinale.  Toute  la  plante  est  glabre  ;  il 
arrive  souvent  q^'â  Tépoqne  de  sa  fleuraison ,  elle  conserve  encora 
ses  feuilles  séminales,  qui  sont  ovales^  obtuses,  rouge&tres  en-des- 
sous Q.  Elle  croit  dans  les  lieux  sablonneux  ,  près  des  rivières. 
M.  V.  Auger  Ta  trouvée  le  long  de  TAin ,  à  Château-Gaillard ,  près 
Ambérieux  ;  M.  Requien  ,  à  Avignon  ;  M.  Danthoine ,  en  Provence  ; 
MM.  Roubieu  #t  Salzman ,  à  Montpellier ,  dans  les  sables  maritipies. 

2384-  Polygala  de  Montpellier.  Poljrgàla  Monspeliaca. 

J*ai  donné  la  figure  de  cette  espèce,  leon.  gall,  rar.  1  ,  p.  S, 
t.  g.  On  en  trouve  aussi ,  mais  dans  des  états  différens  ,  dans 
J.  Bauhin.  Hist.  3,  p.  388  ,  et  dans  Boccone.  Mus.  p.  141»  t.  99, 
Elle  ne  s'est  encore  trouvée  en  France ,  à  ma  connaissance ,  qu'à 
Montpellier.  Tout  ce  qui  a  été  indiqué  ailleurs  sçus  ce  nom  était 
on  le  P.  exiUs ,  ou  les  variétés  Ç  et  6  du  P.  vulgaris^ 

a 385.  Polygala  des  rochers.    Po/frgaia  saxaiilis. 

M.  Cas.  Rostan  l'a  retrouvée  i/EstaopPprès  Marseille. 

a389*.  YéroMque  à  large  feuille.    Veronica  latifolia. 

F.  huifolia,  lin.  tpu  18.  Vahl.  enom.  p.  76.  «^  T,  Utd/oUa,  nxw.  «t.  Schr. 
Jl.  gcrm.  I,  p.  35.  —  V,  pseudochamecdijrt.  Jacq.  FI.  auttr.  i,  t.  60.  — 
y.  uuerium.  PolL  pal.  n.  x5. 
f,  Folus  ternit,  , 
Elle  ressemble  beaucoup  à  l'espèce  que  j'ai  décrite ,  d'après  Vahl , 
sous  le  nom  de^^^.  Éeuaium,  et  qui  parait  réunir  la  F,  laUfoUa  var. 
^  et  la  n  denêatà  de  Scfarader  ;  la  Y.  à  large  feuille  diffère  de  notre 
teticriette  par  sa  tige  droite ,  peu  ou  point  ascendante ,  proportion- 
nellement plus  épaisse  et  plus  vdue  ;  par  ses  feuilles  plus  larges , 
plus  profondément  dentées,  sessiles,  ovales,  un  peu  échancrées  eu 
cœur  à  leur  base  %.  Elle  croit  en  Alsace  près  Strasbourg ,  ou 
M.  Nestler  en  a  trouvé  une  variété  à  feuilles  verticillées  trois  à  trois. 
La  V,  latifolia  d'Allieri  appartient  au  K  urHcœfoUa  n**  a38S. 

^391.  Véronique  couchée.     Feronica  prostrata. 

/0.  y.  taturtiat/oUa.  Poît.  et  Torp.  Fl.  parif.  aa.  Detv.  Joaro.  a,  p.  Sa. 
Lois.  not.  s. 

Cette  plante  paraît  devoir  se  rapporter  comme  variété  à  la  Y. 
couchée  ;  ses  feuilles  inférieures  sont  oblougues ,  dentées  en  scie  vers 
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huT  sommet;  le*  intermédiaires  sont  à  peine  dentées,  et  les  supé- 
rieures entières  et  linéaires.  £11«  croit  à  Rosui  près  Mantes  (Poit.  ' 
Turp.);  à  Fontainebleau  (Lois.) 

2392.  Véronique  à  écusson.       Veronica  scutellata, 

fi.  Fclutina,  Lois.  FI.  gall.  p.  7,  BOt.  p.  x.  —  F,  parmularia,  Poit.  et  Torp. 
FI.  paiis.  p.  19,  t.  z4* 

Cette  variété  a  la  tige  toute  couverte  d'un  duvet  court ,  mol  et 

serré  ;  ses  fouilles  sont  aussi  plus  ou  moins  velues.  KUe  a  été  trouvée 

aux  environs  dje  Paris  et  de  Lyon. 

aSgS.  Véronique  douteuse.      Veronica  dubia. 

M.  Villars  m'a  assuré  que  cette  espèce  est  différente  de  sa  V,  Tour- 
/ff/or£fi,  quoiqu'il  l'eût  envoyée  sous  ce  nom  à  M.  Desfontaines: 
ïVm^ai  dit  encore  qu'elle  était  sauvage  sur  les  collines  d'Alsace,  et  non 
dans  les  Alpes.  La  F,  Tourncfortii  parait  n'être  qu'une  variété  de  la 
J\  officinale, 

2397.  Véronique  d'Allioni.       Ferpnica  Allionii. 

Elle  se  trouve  dans  les  Pyrénées ,  d'après  Pourrtt  et  Lapeyrouse; 
mais  je  ne  Ty  ai  point  rencontrée ,  et  je  crains  fort  que  le  synonyme 
de  Tournefort  et  la  plante  des- Pyrénées  n'appartiennent  à  l'une  d«s 
variétés  de  la  Y.  officinali^  . 

a/|o6.  Véronique  joliette.       Veronica  pulchella. 

y. pulchella.  Bast.  Ess.  FI.  M«iii«  et  Loire,  p.  41 4* 
Elle  ressemble  beaucoup  à  la  F,  agresù's;  elle  s'en  distingue  à  la 
première  vue,  parce  qu'elle  est  plus  grande  dans  toutes  ses  parties,  et 
que  sa  superficie  est  beaucoup  moins  velue  ;  ses  feuilles  sont  ovales , 
presq^ue  cordiformes;  ses  pédicelles  sont  en  général  delà  longueur  de» 
feuilles  ;  les  lobes  du  calice  sont  obtus  ;  les  corolles  sont  blanches  0. 
Elle  croit  dans  les  lieux  cultivés  ;  elle  est  commune  aux  environs 
d'Angers  ,  où  elle  a  été  observée  par  M.  Bastard. 

2406b.  Véronique  filiforme.      Veronica  filiforrnis. 

y.fiVtformis,  Sniitb,  Act.  Soc.  Lin.  1,  p,  igS.  Vahl.  enam.  i,  p.  8a.  5a\i, 
Bot.  etr.  I,  p.  i5.  Lois.  not.  3.  —  V*  Buxhaumiu  Ten.  FI.  ne«p.  i,  p.  7» 
t.  I.  —  Boxb.  cent,  z,  t.  40,  f*  i  et  3. 

Ses  tiges  sont  coucbées,  allongées ,  pubescentes  ou  bérissées;  ses 
feuilles  sont  ovales  ou  arrondies ,  quelquefois  un  peu  écbancrées  eu 
cœur,  pubescentes,  bordées  de  9  à  11  dentelures,  obtuses  ou  un 
peu  poiqtues;  les  pédicelles  soûl  2  ou  3  fob  plus  longs  que  le*; 
feuilles;  les  fruits  sont  penches  plutôt  que  pendans;  le  calice  a  set 
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lobes  lancéolés ^  pointus ,  cilics  à  leurs  bords  près  de  la  base,  diver- 
gens  et  relevés  de  3  nervures  saillanlos  à  la  maturité;  la  corolle  ^t 
d'un  bleu  assez  vif ,  avec  le  lobe  inférieur,  blanc  et  des  rares  blanebet 
sur  le  reste  ;  il  parait  qu'elle  est  parfois  toute  blanche  ;  la  capsule 
est  comprimée  «  échancrce  au  sommet ,  à  2  lobes  arrondis  ,^ôilus  ,  ' 
ciliés  ;  les  graines  sont  ombiliqnées  au  nombre  de  5-6  dans  chaque 
loge  0.  Elle  croit  dans  les  lieux  cultivés  ,  et  a  été  trouvée  aux  envi- 
rons de  Toulon  par  M.  Robert  j;  à  P^ice  par  M.  Rohde  ;  elle  est  com- 
mune dans  toute  l'Italie  '^  les  échantillcms  de  Pise  communiqués  par 
M.  Savi  sous  le  nom  de  V^^V/ormis  ^  et  ceux  de  Naples  envoyés  par 
M.  Tenore,  comme  étant  sa  V*  Buxbaumu^  ne  me  présentent  aucune 
différence. 

3407*-  Véronique  cymbalaire.     Veronica  cymbalaria^  . 

F,  tymbalaria.  Bodard,  Diss.  Pisis,  1798.  Bert.  pi.  gen.  i,  p.  3. 5>avi,  Bqt. 
ctir.  I,  p.  i6u  Lois.  uot.  p.  4.  —  V.  çymbalariœfiyiia.  Talh.  eomn.  i, 
1».  8x.  Viv.  fragia.  i,  p.  14,  l.  lO,  f.  x.  —  F,  hed^trajolia ,  yé.  Lin.  ij .  19,". 
—  F,  chia  cxinbalariœ JqUo,  Tourn.cor.  7.  Boxb.  cent,  i,  p.  25,  f.  a^  , .. 

Elle  ressemble  beaucoup  â  la  F>  hederœfoUa^  mais  elle  en  diffère 
par  des  caractères  constans  ;  sa  surface  est  génëiHilement  ntoins  velue  ; 
ses  pédicelles  sont  plus  longs  ;  les  l9bes  du  calice  sont  ovales  et  nou 
en  forme  de  coeur^  étalés  à  la  maturité  et  non  rapprochés  du  fruit , 
hérissés  à  leur  face  externe;  la  corolle  est  blancUe  »  et  non  bleue  ;  la 
capsule  est  hérissée  ;  les  deux  graines  qu'on  trouve  dans  chaque  loge 
ressemblent  par  leur  forme  â  celles  de  la  F»  hedercefolia ,  mais  elles 
sont  uu  peu  plus  petite^Q.  Elle  se  trouve  dans  les  lieux  cultivés  gjc 
long  des  murs  et  des  chemins ,  dans  toute  la  Toscane  et  la  Ligurie  ; 
elle  a  été  recueillie  à  Toulon  par  M.  Robe^rt,  à  Castelnau  près  Mont^ 
pellier,  par  M.  Potizin  ;  je  l'ai  aussi  reçue  de  Mayorque.  Elle  fleurit  î\ 
la  fin  de  l'hiver.  Lorsqu'elle  croit  sur  les  vieux  murs ,  les  pédicelles  se 
recourbent ,  introduisant  \e%  capsules  dans  les  fentes  de  la  muraille  » 
el  y  sèment  naturellement  les  graines,  comme  cela  a  lieu  dans  la  li*  . 
naire  cymbalaire  (Savi), 

2410.  Véronique  de  Pona.       Veronica  Ponce. 

Elle  est  commune  dans  les  lieux  frais ,  humides  et  ombragés  de 
toute  la  chaîne  des  Pyrénées,  et  y  présente  plusieurs  légères  variétés  \ 
je  ne  crois  point  qu'elle  se  trouve  ni  dans  les  Alpes  ni  dans  les  Apen-« 
nins.  La  V.pumila ,  Ail.  ped.  t.  23,  f.  5,  que  M.  Lapeyrouse  rapporte 
ici,  m'en  parait  fort  différente,  et  le  synonyme  de  Pona  lui-même  est 
plus  que  douteux. 
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a4i 3.  Véronique  nummulaire.  Véronica  nummularla. 

Les  lobes  de  sa  corolle  sont  inégaux  comme  dans  toutes  lès  ^éro- 
niques  ;  les  trois  supérieurs  sont  linéaires  ;  Tinférieur  large  et  obtus. 
M..  Lapeyrouse  Fa  nommée  F,  irrcçularU ,  abr.  p.  6;  elle  se  trouve 
au  pic  an  Midi,  au  glacier  du  Daillon,  à  Cambre  d'Aze,  etc.,  et 
parait  particulière  aux  Pyrénées. 

2418.  Euphraise  officinale.     Euphrasia  ofjicinalis. 

Les  trois  euphraises  que  j  ai  décrites  sous  les  nom^  d*£.  qfficinalis, 
minima  et  alpina^  paraiiisent  bien  tranchées  lorsqu'on  n'examine  que 
les  états  extrêmes  de  chacune  déciles  ;  mais  il  se  trouve  tant  d'indi- 
vidus intermédiaires ,  qu'il  est  difficile  d'affirmer  qu'elles  soient  réel- 
lement des  espèces  distinctes.  U  est  probable  qu'il  y  a  dans  ce  groupe 
deà  espèces  à  établir ,  mais  dont  nous  ne  connoissons  pas  encore  les 
Trais  caractères  ;  la  forme  des  dents  des  feuilles  présente  de  nom- 
breuses variations  depuis  les  dents  obtuses  de  VE»  minima  jusqu'aux 
dents  terminées  par  une  longue  soie  de  1'^.  alpina  ;  les  feuilles  sont 
ordinairement  écartées,  quelquefois  rapprochées  et  embriquées  les 
nhes  sur  les  autres.  UJSépectinata,  Ten.  prod.  Fi.  neap.p,  xxxri, 
semble  n'être  que  VE,  alpina  à  feuilles  larges  et  embriquées;  VE. 
imhricata^  Pers.  ench.  ij  p.  149  la  variété  embriquée  de  VE.  m/- 
Tiima  ;  enfin  le  bartsia  imhricata ,  Lapeyr.  abr.  844 ,  ercl.  syn,  et 
diagnosif  parait  la  variété  embriquée  de  l'Ë.  officinale  :  toutes  ces 
espèces  ou  variétés  ont  besoin  d'être  étudiées  sur  le  vivant.  Au  reste, 
je  dois  ajouter  ici,  i®.  que  VE.  Uicuspidata ^  Ail.  ped.  n**  S149  n'est 
poiat  celle  de  Linné,  mais  doit,  d'après  son  herbier,  être  rapportée 
à  notre  E.  aipina ,  n"  2430;  2^  que  le  bartsid  humilis^  Lapeyr. 
ftbr.  344 9  ^*t%t  autre  chose  que  VE.  minima  n^  241g;  3^.  que  son 
bartsia  imbricata  est  entièrement  différente  de  VE.  latifoiia  de  Linné , 
qui  ne  croit  que  dans  les  provinces  les  plus  chaudes.  Au  reste  on  ne 
peut  placer  dans  deux  genres  différens  des  plantes  qu'on  ose  â  peine 
distinguer  comme  espèces. 

24^^*-  Euphraise  printanière.     Euphrasia  vema. 

E.  venta,  Bell.  app.  Fl.  ped.  33.  —  Barttia  ifema.  Bert.  dec.  3,  p.  28.  — 
E,  odoniites,  fl,  Yi'M.  sp.  3  ,  p.  194.  Fl.  £r.  n.  94aa« 

Cette  espèce ,  long-temps  confondue  avec  VE.  odontite»  ,  en  parait 
bien  distincte.  Sa  slatare  est  un  peu  plus  élevée  ;  ses  feuilles  ont  jus- 
qu'à 10  et  12  lignes  de  longueur  sur  3  de  largeur;  elles  sont  poin- 
tues ,  bordées  de  dentelures  écartées  ;  ses  fleurs  sont  disposées  en  épis 
allongés  y  un  peu  lâches ,  portées  sur  un  court  pédicelle  ^  les  bractées 
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sont  toujours  plus  longues  que  les  fleurs,  et  non  plus  courte^ 
qu'elles  Q.  Elle  ne  se  trouve  jamais  en  fleur  qu'au  printemps ,  et 
croit  dans  les  terrains  fertiles  le  long  des  sriyières  ;  elle  est  assez 
commune  en  Toscane»  en  Ligurié,  en  Piémont  :  j'en  ai  uu  échan- 
tillon recueilli  près  Narbonne  par  M.  Pourret. 

2425*.  EuphraUe  de  Corse.      Euphrasia  Corsica. 

E,  Corsica,  Lois.  Fl.  gtU.  a,  ^  367. 

Une  racine  grêle  donne  naissance  à  une  lige  rameuse ,  couchée  à 
sa  base,  cylindrique,  menue,  légèrement  hérissée,  longue  de  3-4 
pouces  ;  siss  fènilles  sont  écartées ,  opposées  dans  le  hà%  ât  là  plante , 
linéaires ,  très-entières ,  garnies  de  qtiel^es  t>etitt  poils  ;  les  Beurs 
sont  petites ,  rougeàtres ,  solitaires  aux  aSfesetlel  dei  feuilles  Supé- 
rieures ,  rapprodiées  en  une  très-petite  grappe  teimiiiale  ;  le  calice 
est  è  4  dents  obtuses ,  et  atteint  presque  la  longueur  de  la  corolie  ; 
C4ilk-ci  a  ia  lèvre  supérieure  entière  ;  rinférieure  a  trois  lobes  ;  la 
capsule  est  ovale ,  échancrée  au  sommet  0.  Elle  croit  sur  les  hautes 
montagnes  de  Tlle  de  Corse. 

^4^7.  Bartsie  en  épi.         Bartsiu  spécata. 

Ajoutez  à  la  synonymie  :  Pedicularis  pjrrenaiea  vé^ôfdctrfolio. 
Tourn.  inst.  17a.  B.  Fétgoûii.  Lapeyr.  abr.  343  »  en  eicluant  ks  sy- 
nonymes de  Barrelier  qui  appartiennent  au  B,  triscago. 

a4^8*.  Bartsie  bicolore.         Bafisid  bicolor. 

B..hieohr,  DC.  ic.  gtll.  rar.  p.  4*  t.  10. 

Sa  racine  est  petite,  rameuse,  un  peu  dure;  sa  tige  droite, 
simple  ou  rarement  rameuse ,  cylindrique ,  de  là  lofaguèur  de  la 
main ,  velue ,  à  poils  mous  un  peu  rebroussés  ;  ses  feuilles  sont  op- 
posées ,  lancéolées  ,  linéaires ,  pubescentes  ^  étalées ,  boHées  de  dents 
en  scie  écartées  et  asses  profondes.  Les  fleurs  forment  tin  épi  court , 
compacte ,  terminal  \  leurs  bractées  sont  ovales ,  garnies  de  poils 
glanduleux  au  sommet;  le  calice  est  prenne  à  deut  lèvres,  l'une  et 
l'autre  biflde;  la  corolle  a  Te  lube  blanc,  cylindrique,  un  peu 
courbé  ;  la  limbe  à  deux  lèvres,  la  supérieure  courte ,  entière ,  pu- 
bescente ,  dr  couleur  violette  ;  l'inférieure  blanche  a  S  lobes  obtus ,  ' 
dont  celui  du  milieu  se  prolonge  un  peu  plus  que  les  latéraux  Q» 
Elle  croit  dans  les  lieux  sablonneux  de  Bdltf-Isle  en  mer  près  le  village 
de  Donnan ,  où  je  l'ai  cueillie  en  fleur  au  commencement  d'août. 

a44^- Pédiculaire  en  faisceau.   Pedicularis  fasciculata. 
J'ai  retrouvé  cette  rare  espèce  de  pédiculaire  au  mont  Cantal  en 
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fleur  au  milieu  dt  juillet.  M.  Lapcyrouse  9. qui  lui  donne  le  nom  de 
P.  {uparagoïdes ,  abr.  p.  849 ,  dit  qu^elie  se  trouTe  dans  les  Pyrénées 
â  la  cincle  de  Comps,  à  la  montagne  de  Mérial  et  de  Crabère. 

a445.  Pédiculaire  à  épi  feuille.     Pedicularis  foliosa. 

Elle  se  trouve  dans  les  Vosges  au  ballon  de  Guebwiller  :  c*est 
celle-ci  que  WiUemet  a  désignée  sous  le  nom  de  P,  comosa ,  pbjt.  a , 
p.  738 ,  excl.  syn. 

a449*  Mélampyre  des  prés.     Melampyrum  pratense. 

Ajoutez  à  la  synonymie  :  ilf.  vulgatum.  Pers.  ench.  2,  p.  i5i. 
M.  Chaillet  a  observé  qu*il  ne  s'élève  dans  le  lura  que  jusqu'à  la  11-^ 
mite  inférieure  des  sapins. 

^4^0*  Mélampyre  des  bois.    Melampyrum  syhaticum^ 

Celui-ci  est  le  M,  alpestre^  Pers.  ench.  2^  p.  i5i.  Il  se  trouve  en 
abondance  dans  le  Jura ,  au-desius  de  la  limite  inférieure  des  sapins. 
Les  feuilles  primordiales  de  cette  espèce  et  de  la  précédente  sont 
ovales-oblongues,  obtuses^  rétrécies  à  la  base ,  très-caduques.  Cellc^ 
ci  a  les  feuilles  plus  Ifux^es ,  presque  toutes  entières  \  sa  tige  n'est  pas 
tout-à-fait  glabje« 

245a*.  Orob^juche  roide.       Orohanche  rigens. 

O.  rigens^tMB»  FI.  galL  »,  p.  394. 
£!le  ressemble  à  l'O.  majeure  ^  mais  sa  tige  est  garnie  d'écailles 
roi4cfS  9  embriquées  et  lancéolées  ^  toute  la  plante  est  parfaitement 
glabre ,  même  sur  les  filets  et  le  style  :  on  ne  remarque  quelques  poils 
que  sur  les  bractées.  Les  fleurs  sont  couleur  de  rouille  comme  la 
tige  elle-même  ^.  Elle  croit  dans  Tile  de  Corse ,  d'après  l'herbier  de 
M.  Richard  (Lois.). 

a45a^.  Orobanche  fétide.      Orobanche  fœtida, 

O.fœtida.  Poir.  Voy.Barh.  a,  p.  195.  Knc.  bot.  4»  p.  6ai.  Desf.  FI.  atl. 
^>  P-  ^>  t.  244.  Lapcyr.  Abr.  358. 
La  tige  est  droite^  simple  ,  haute  ,  d'environ  un  pied,  pubescente 
ou  légèrement  hérissée ,  le  plus  souvent  rougeâtre ,  à  peine  renflée 
à  sa  base  ,  garnie  d*écailles  dressées  ,  ovales  -  lancéolées  ;  l'épi  est 
ovale  -  oblong  ^  serré;  chaque  fleur  natt  à  l'aisselle  d'une  bradée 
brune ,  lancéolée ,  acérée,  un  peu  poilue  en  c^ehors,  et  plus  courte 
que  la  corolle  ;  le  calice  se  fend  en  deux  lobes  ,  qui  sont  eux-mcmcs 
fliivisés  en  deux  lanières  pointues  ,  un  peu  inégales.  -La  corolle  est  à 
rintérieur  d'un  pourpre  mordoré,  jaune  â  l'extérieur  et  sur  les 
bords  ;  elle  exhale  une  odeur  pénétrante  ;  sa  lèvre  supérieure  esi  ù 
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dcax ,  riiiférîeure  à  iroîs  lobes ,  tous  obtus ,  crépus  et  ciliés  ;  les 
filets  sont  un  peu  Lérissiis  en  dedans*,  le  style  est  pubescent;  le 
stygmate  est  jaune ,  divisé  en  deux  lobes  globuleux  If,  J*ai  trouvé 
cette  belle  espèce  en  fleur  au  commencement  de  juin ,  parmi  les 
buissons ,  sur  la  côte  caillouteuse  qui  couronne  le  village  des  Mées 
près  Digne  en  Provence  ;  elle  se  trouve  encore  à  Saint-Martory , 
et  dans  le  bois  du  Griffuulet  près  Toulouse  (Lap.)«  L*^*  cruenta^ 
Bert. ,  dec.  3,  p.  56 ,  semble  appartenir  à  notre  espèce  ;  mais  M.  Ber-> 
toloni  dit  que  son  odeur  est  agréable  au  commencement  de  la  fleu* 
raison ,  et  disparait  ensuite. 

2453*.  Orobanche  spécieuse.      Orobanche  speciosa. 

Sa  tige  est  droite  et  s'élève  au  moins  à  un  pied  de  hauteur  y  cylin- 
drique ,  peu  ou  point  renflée  à  sa  base ,  garnie  çà  et  là  de  quelques 
écailles  linéaires ,  aiguës ,  très-écartées  ;  celles-ci ,  aussi-bien  que  la 
lige,  les  bractées  et  les  sommités  du  calice,  sont  héojssées  de  poils 
blancs ,  un  peu  crépus  et  glanduleux  ;  Tépi  est  oblong ,  serré ,  com- 
posé de  fleurs  grandes ,  nombreuses  et  jaunâtres  \  les  bractées  sont 
lancéolées -linéaires,  acuminécs,  longues  de  6-8  lignes^  le  calice  se 
divise  jusque  près  de  la  base  en  a  lobes  lancéolés,  linéaires,  acuminés, 
de  la  longueur  des  bractées  ,  entiers  ^  ou  à  peine  munis  d^une  dent 
latérale,  caractère  qui  distingue  clairement  cette  espèce  de  toutes  les 
autres  ;  la  corolle  a  près  d*un  pouce  de  longueur  ,  et  se  divise  en 
5  lobes  arrondis  ,  crénelés ,  dont  Tinférieur  est  un  peu  plus  long  que 
les  autres  ;  la  base  interne  des  filets  offre  quelques  poils  :  le  style  se 
termine  par  un  slygmate  à  2  lobes  épais  et  globuleux  ^.  Cette  oro- 
banche m'a  été  communiquée  par  M.  Dnfour,  qui  Ta  trouvée  aux 
environs  de  Toulon. 

U459.  Lathrée  clandestine.     Lathrcea  clandestina. 

Elle  ne  se  trouve  que  dans  les  provinces  occidentales ,  et  non^ans 
celles  de  Test;  elle  croit  aux  environs  de  Rennes  (Jaum.);  en  Anjou , 
au  Mans,  à  Nantes,  aux  Sables  d'Olonne  ,.dans  le  Morvand  (Troui!.)| 
au  moulin  de  la  Grittade  près  Limoges  (Nav.  )  ;  à  Albi^  Toulouse  » 
dans  les  Pyrénées ,  à  Molles ,  au  pic  de  THéris  (  Lap.  )  ;  au  port  dé. 
Paiilères.  Elle  porte  les  noms  vulgaires  de  madrone ,  kerbg  de  in 
Maurice ,  herbe  cachée,  clandestine  de  Léon. 
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,  3471*.  Jasmin  humble.       Jasminum  humile. 

J.  humile.  Lia.  tp.  9.  Lara.  Dict.  3,  p.  219.  —  Lob.  k.  a ,  t.  106  ,  f.  i . 
Cet  arbuste  ressemble  an  J.  arbuste  par  la  couleur  et  l'apparence 
de  ses  fleurs  ;  mais  il  en  est  bien  distinct  par  ses  rameaux  anguleux  , 
par  ses  feuilles ,  les  unes  simples  et  entières ,  les  autres  ailées  à  3  ,  et 
quelquefois  5  folioles  ovales  ou  oblongues ,  un  peu  pointues.  Celle 
de  rextrémitë  est  toujours  un  peu  plus  grande  que  les  autres; 
les  fleurs  sont  presque  inodores,  disposées  3  à  4  ensemble  au  som- 
met des  rameaux  J) .  Cet  arbuste ,  qu*on  cultive  dans  les  jardins  d'or- 
nement ,  sous  le  nom  ûe  Jasmin  d Italie^  croit  sauvage  dans  les  envi- 
rons de  Grasse  en  Provence,  où  il  a  été  observé  par  M.  Jauvy.  Celui 
que  Sauvages  (Meth.  p.  222)  et  Gouan  (FI.  monsp. ,  p.  5)  indiquent 
près  de  Montpellier,  et  M.  Lapeyrouse  (Abr.  p.  3)  à  la  Traucade 
d'Ambouillat,  parait  n'être  que  la  variété  à  feuilles  pinnatifides  du 
/.  fructicans. 
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3481*.  Sauge  des  Pyrénées.      Salvia  Pyrenaîca. 

&  Pyrenaica,  Lin.  «ym.  71.  Yahl.  eaam.  i,  p.  263.  DC  Syn.  o.  2481*. 
Lapeyr.  abr.  14.* —  Uemi.  parad.  187,  ic. 

TouTB  la  plante  est  velue ,  visqueuse  ;  elle  s'élève  à  a  à  3  pieds , 
droite ,  rameuse  ;  les  feuilles  inférieures  sont  pétiolées  en  forme  de 
cœur ,  dentées  ou  un  peu  sinnées ,  veinées ,  glabres  en  dessus  ,  légè- 
rement velues  en  dessous  sur  les  nervures.  Les  tupérieures  sont 
oblongues  ,  sessiles  ;  les  branches  sont  allongées ,  ManchAtres  ;  les 
fleurs  4  à  6  par  rerticille  ,  pédioellées  ,  asset  grand** ,  de  couleur 
bleue ,  chargées  de  quelques  poils  TÎsibles  à  là  loupt  ;  les  bractées 
•n  forme  de  ecrar ,  amineies  aif  sommet ,  réfléchies  ;  la  lèvre  supé- 
rieure du  calice  a  s  dente ,  l'faiférieure  a  3  lobes ,  a  latéraux  ovales , 
celui  du  milieu  en  alêne.  Les  étamines  sont  deux  fois  plus  longues 
que  la  corolle.  Je  décris  cette  espèce ,  ainsi  que  Ta  fait  M.  Vahl , 
d*après  un  échantillon  conservé  dans  Therbier  de  M.  de  Jussieu, 
comme  originaire  des  Pyrénées  ;  aucun  des  voyageurs  modernes  n*a 
pu  la  retrouver  dans  ces  montagnes. 
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a48S'-  fiauge  clandestine.      Salvia  clandestina. 

Si  clandesttna.  Lio.  sp.  36.  Vahl.  •aam.  i56.  Berth.  dec.  9,  p.  39.  SaW, 
Bot.  etr.  i«  p.  ai..  —  S.  prœciMe.  Lui»,  not.  p.  6.  —  •&  prafe(uis,  'vmt^ 
Savi ,  FI.  pis.  i,  p.  aa.  —  Triamf.  olto*  p.  66 ,  ic  «^  Barr.  ic.  t.  aao. 

Cette  espèce^  l'une  des  i>lu5  petites  de  toutes  les  saug«s ,  s*éiève  rtrc*  .  ,V 
ment  au-delà  de  six  pouces  \  sa  racine  «st  dure ,  ligaeuse ,  épaisse ,  vi* 
vace  ;  ses  feuilles  radicales  sont  pédolëes,  celles  de  la  lige  sessikt^ioiUes 
<)blongues ,  tantôt  rétrëcies  à  leur  base  ,  quelquefois  édiancrées  eu 
coeur  ,  dentées,  sinuées  ou  pinnatifides  dans  divers  individus ,  quel* 
quefois  sur  le  ménit  pied;  elles  sont  peu  velues ,  presque  |;labres , 
un  peu  bosselées  et  ridées.  La  ttge  florale  est  poilue  ,  terminée  par 
un  épi  interrompu,  obtus,  simple  ou  portant  à  sa  base  deux  petits 
rameaux  opposés  :  "les  bractées  sont  en  forme  de  cceur  ;  les  calices 
ires- velus  \  les  fleurs  sont  bleues ,  fe  plus  souvent  plaies ,  quel- 
quefois blanches ,  deux  fois  plus  longues  que  le  calice  \  la  lèvre 
super îeur<  ^st  sans  glandes  %.  Celte  sauge  est  commuqe  le  long  des 
chemins  des  provinces  orientales  de  la  région  des  oliviers  depuis 
Moutpdlier  jusqu'en  Italie ,  où  elle  est  aussi  fréquente ,  surtout  en 
Ligurie  et  en  Toscane.  Elle  a  plus  de  rapports  avrc  la  S,  verbenaca, 
qu*avec  la  S.  praiensis  ;  elle  dilfèrc  de  la  premièfie  psr  sa  racine 
vivace  et  non  bisannuelle;  de  la  seconde,  par  sa  corolle  d^ourvue 
de  glandes  ;  de  toutes  deux  par  sa  petitesse  ;  elle  fleurit  au  premier 
printemps.  •^ 

3496*.  Bif]||e  Jausse-ivette.      Jjuga  pscùdo-iva. 

A.  pseu4h4ffa.  Eob.  et  Cast.  Diss.  ined. 
Cette  plante  ressemble  absolument  à  Tivette  >  mais  parait  cepen- 
dant distincte  :  1  ^.  ses  fleurs  sont  constamment  jaunes,  et  non  pur- 
purines,  plus  petites  que  dans  Tivette  ;  a®,  ses  feuilles  sont  plus 
linéaires  ,  et  ont  leurs  bords  un  peu  roulés  en-dessous  ;  3®^  la  plante 
est  inodore  ,  et  n*émet ,  par  aucune  de  ses  parties  «  cette  odeur  de 
musc  si  remarquable  dans  Tivette  Q.  Elle  croit  le  long  des  chemins  ^ 
m  Montredon  près  Marseille^  où  elle  a  été  observée  par  MIL  Eobillard 
et  Castagne. 

2/197.  Germandrée  ligneuse.      Teucrium  fruHcanf. 

Celte  belle  espèce  se  retrouve  sur  Textréme  frontière  des  Pyrénées 
orientales ,  en  sortant  de  Bagnols  du  côté  d'Espagne ,  je  Ty  ai 
trouvée  en  fleurs  le  a4  juin  1807. 
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aSoa.  Germandrée  renversée.    Teucrium  resupinatum. 

J'avais  indiqué  cette  espèce  dans  la  Flore  d*aprùs  un  échantillon 
de  rherbier  de  THériLiery  intitule  :  T.  corbariense ,  Lapeyrouse  y  co^ 
rollœ  resupinatœ.  Cette  étiquette. n*y  est  point  transposée ,  car  la 
description  de  cette  plaute  se  trouve  dans  les  manuscrits  inédits  de 
THéritier,  avec  le  même  nom  placé  comme  il  avait  coutume  de  le 
faire  lorsqu'il  était  celui  de  la  personne  même  dont  il  tenait  la 
plante  ;  M.  Lapeyrouse  dit  aujourd'hui  (  Abr. ,  p.  3a6  )  qu'il  n'a 
jamais  envoyé  cette  plante  à  personne.  Il  parait  donc  qu'elle  ne  croit 
point  dans  les  Çorbières.  Je  ne  puis  du  moins  reconnaître  la  vérité 
au  milieu  de  ces  deux  assertions  contradictoires. 

aSao.  Hyssope  officinal.    -  Hyssopus  officinalis. 

ê',  Canescens, 
Cette  variété  a  été  trouvée  par  M.  de  Suffren  aux  environs  de 
Salon  en  Provence ,  et  méritera  peut-être  de  former  un  jour  une 
espèce  distincte  ,  lorsqu'on  se  sera  assuré  que  ses  caractères  se  sou- 
tiennent dans  l'état  de  culture  ;  elle  est  beaucoup  plus  lifçneuse  ,  cou- 
chée  au  moins  à  sa  base  ,  d'un  aspect  blanchâtre ,  et  toute  hérissée  de 
petits  poils  courts  et  nombreux  sur  la  tige  et  toutes  les  parties  fo- 
liacées ;  ses  fleurs  se  déjeltent  d'un  seul  côté  avec  beaucoup  de  régu- 
larité. L'hyssope  ordinaire  se  trouve  dans  les  provinces  du  sud-est 
en  Provence,  a  Barcelonnette  ;  en  Dauphinc  près  Gap ,  sur  le  chemiu 
de  Pont-d'Ain  à  Ambérieux  (  Stat.)  ,  à  Lons^le*$aiiUùer  (Guiet.)  ^ 
on  le  retrouve  à  Mantes  près  Paris  (  Mer.).  -^ 

aSaS.  Nepela  à  fleurs  lâches.     Nepéta  nepetella. 

Je  l'ai  cueillie  parmi  les  rochers  sur  le  revers  méridional  du  Mont- 
Céais  ;  elle  se  trouve  aussi  dans  les  Pyrénées  centrales ,  aux  vallées 
de  Yénasque  et  de  Pinède ,  d'où  elle  m'a  été  envoyée  par  M.  Boileau. 

a4î:fc4*-  Nepeta  violette.       Nepeta  violacèa. 

N.  vioiaeea.  Lio.  sp.  797.  Wild.  sp.  3,  p.  5i.  Lapeyr.  abr.  Sap.  —  Barr. 
ic.  601.  —  Bocc.  mot.  t.  36^  fig.  dext. 

Sa  tige  est  droite ,  haute  d^environ  a  pieds  ,  divisée  di  rameaux 
«pposés  ,  quadrangulaire ,  à  faces  concaves  ou  en  sillon  ,  à  angles 
pubescenSf  souvent  purpurins  ;  ses  feuilles  fnférieures  ont  de  courts 
pétioles  et  soat  oblongues ,  échancrées  en  cœur  ;  les  sypérieures  sont 
sessiles  ,  ovales^-oblongues ,  toutes  pointues ,  pubesceiites ,  bordées 
de  larges  crénelures.  Les  épis  sont  allongés ,  formés  de  vcrticillrs 
interrompus  ;  chacun  de  ceux-ci  se  compose  de  deux  groupes  de 
fleurs  pédi^ttlécs^  le  pédicule  est  axillaire ,  bifide  ,  et  les  fleurs  sont  à 
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peu  près  disposées  en  cîme  le  long  de  Sfs  deux  branches  ;  les  calices 
et  les  bractéoles  sont  un  peu  poilus;  les  corolles  glabres  ,  d'un  bleu 
violet;  les  lobes fetéraux  sont  étalés^.  Elle  croit  dans  les  Pyrénées 
orientales  9  notamment  â  la  Llagorte  de  Mont— Louis,  d*où  elle  m'a 
été  envoyée  par  M.  Coder.  On  Tindique  aussi  dans  les  Alpes  du 
Dauphlné  (Vill.)  et  du  Piémont  (  Ali.  )  ? 

aSaS.  Nepeta  à  large  feuille.      Nepeta  latifolia. 

M.  Lapeyrouse  a  jugé  â  propos  de  changer  le  nom  de  cette  es- 
pèce que  j'ai  publiée  neuf  ans  avant  lui ,  pour  lui  donner  celui  de 
iV.  grandiflora^  quoique  sa  fleur  soit  de  grandeur  médiocre  dans  ce 
genre.  Cette  nepeta  ne  croit  point  aux  environs  de  Narbpnne ,  mais 
dans  les  Pyrénées  orientales^  aux  environs  de  Mont-Louis  If. 

aSaô.  Lavande  spic.       La^andula  spica. 

Psettdonardiu  quœ  ifulgb  spica,  J.  Baah.  ^ist.  3,  p.  380,  f.  z.  —  £.  îatt' 
folia,  C.  Bauh.  pin.  a  16.  —  L,  mat,  Dalech.  Lagd.  920,  f.  i.  — 
L.  spica,  li.  Lin.  sp.  800.  FI.  fr.  n.  aSsG.  —  L.  fati/olia,  Tili.  Daaph.  a , 
p.  3G3.  Wild.  eonni.  604.  Lois.  FI.  gall.  346.  —  L,  spica.  Chaix,  in 
Till.  Daaph.  i,  p.  355. 

fi.  Ramosa, 

Le  spic  a  une  souche  ligneuse  ,  dure  ,  divisée  en  rameaux  dres-r 
ses ,  les  uns  courts ,  stériles  ,  persistans  ,  les  autres  longs ,  fertiles  ^ 
annuels  ;  les  feuilles  sont  linéaires  ou  oblongues ,  élargies  vers  le 
haut ,  rétrécies  à  leur  base ,  couvertes  d'un  duvet  très-court ,  serré 
et  blanchâtre  :  celles  des  rameaux  stériles  sont  un  peu  plus  larges  ; 
toutes  tendent  à  se  rouler  en  dessous  par  leurs  bords.  Les  tiges  flo^ 
raies  sont  très-peu  feuillées  «  terminées  par  un  épi  allongé  ,  simple 
ou  peu  rameux ,  dont  les  verticilles  sont  interrompus ,  et  dont  la 
sommité  est  souvent  inclinée  :  les  bractées  sont  linéaires,  presque  se- 
tacées  ;  les  calices  sont  fortement  striés ,  blanchâtres  et  non  coton- 
neux ;  la  corolle  est  bleue,  quelquefois  blanche.  La  var.  fi ,  qui  pa- 
raît  produite  dans  les  jardins  par  la  culture  ,  a  Tépi  très- rameux  et 
les  feuilles  des  rameaux  stériles ,  très-larges  ^.  Ce  sous-arbrisseau 
croit  dans  les  lieux  secs  et  pierreux  des  plaines  de  la  région  des  oli- 
viers en  Provence  et  en  Languedoc.  Il  y  est  coonu  des  paysans ,  qui 
en  extraient ,  comnMkr  un  objet  de  commerce ,  Thuile  volatile  de  spic^ 
ou  par  corruption  ,  d'aspic  :  il  a  éîc  bien  décrit  par  J.  Beuhin ,  mais 
tous  les  modernes  ont  transporté  le  nom  de  spic  à  la  vraie  lavande. 
Chaix  ,  qui  seul  les  a  bien  reconnus  9  n'a  pas  été  suivi ,  probable- 
ment ,  parce  que  ses  caractères  différentiels  étaient  peu  intelligibles  ^ 
ryant  mis  bractées  squarrosis  pour  sçariosis. 
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a5i6^.  Lavande  véritable.       Lavandula  vera. 

Pseudonardiu  ftue  Laponduh  vulgb,  J.  Banli.  bist.  3,  p.  aSx,  f.  i.  -^ 
L.  angusii/olia,  G.  Baab.  pin.  3i6.  —  L./œmina,  Odecb.  Lngd.  919,  ic. 
— Z.  spica,  var,  «t.  Lin.  sp.  800.  Fl.  fr.  n.  9526.  —  L,  spiem.  Bull.  herb. 
t.  337.  Wild.  eoum.  604.  Lois.  FI.  gall.  346.  —  £.  officimtii*.  Cbaix,  im 
Vill.  Daupb.  i,  p.  355;  a,  p.  363.  —  Hall.  bély.  n.  a3a. 

La  lavaude  ressemble  beaucoup  au  spic  ,  mais  elle  en  est  certai* 
nement  distincte  ;  ses  feuilles'  sont  linéaires  ou  oblongues  ;  leur  lar- 
geur varie  d'une  à  trois  lignes  ;  mais  lors  même  qu'elles  s'élargissent , 
elles  ne  s'approcbent  point  de  la  forme  de  coin  ou  de  spatule ,  et 
celles  des  rameaux  stériles  sont  en  général  plus  blanches  et  plus 
étroites  que  celles  des  rameaux  fertiles.  Le  feuillage  de  la  plante  est 
en  général  plus  verdfttre  ;  Fépi  est  toujours  simple ,  formé  de  Tcrti- 
cilies  interrompus  ;  sous  chaque  verticille  ou  compte  deux  bractées 
opposées ,  ovales  à  leur  base ,  mucronées  ou  acunûnées  «  un  peu 
plus  courtes  que  les  calices,  glabres,  un  peu  scarieuses,  marquées 
de  nervures  longitudinales  peu  prononcées  :  le  calice  est  très  -  fine- 
ment strié ,  tout  couvert  d'un  duvet  cotonneux ,  blanchâtre  vers 
la  base ,  et  qui ,  vers  le  sommet  du  calice ,  prend  la  teinte  des 
fleurs  ;  celles-ci  sont  bleues ,  ratement  blanches  J) .  Ce  sous-arbris- 
seau croit  sur  les  collines  et  au  pied  des  montagnes  du  Dauphiné  , 
de  la  Provence ,  et  je;  crois  du  haut  Languedoc  ;  à  Sainte-Victoire , 
au  mont  Yentoux  ;  à  Gap ,  au  mcmt  de  Lans  :  M.  Gilibert  me  l'a 
envoyé  de  Monton  près  Lyon;  M.  Schleicher,  de  Neuchatel  en 
Suisse  ;  je  l'ai  cueilli  moi-même  à  Coni  et  à  Limone  en  Piémont  ; 
et  M.  Ré  parait  l'indiquer  à  Suze,  Exilles  et  Cézane.  Il  craint  moins 
le  froid  que  le  spic ,  et  c'est  lui  qu'on  cultive  sous  le  nom  de  la- 
vande dans  les  jardins  du  Nord  ;  c'est  de  lui  qu'on  tire  Veau  il€ 
lavande, 

a5si6^.  Lavaade  des  Pyrénées.    Lavandula  Pyrenaica. 

£.  ipica,  Lapeyr.  ahr.  5i9  ?  exd.  «yn. 
Ce  sous-arbrisseau  ressemble  entièrement  à  la  lavande  véritable  , 
mais  aie  parait  mériter  d'en  être  distingué  ;  son  feuillage  est  encore 
plus  verdAtre;  ses  bractées  sont,  comme  dans  la  vraie  lavande , 
larges,  ovales ,  glabres  et  acuminées  ;  mais  elles  atteignent  la  Ion- 
fuenr  du  calice ,  et  leur  largeur  est  égale  à  leur  lougueur  \  leur 
consistance  est  un  peu  plus  foliacée  ^  et  leurs  nervures  sont  saillantes 
€t  réticulées  ;  le  calice  est  semblable  à  celui  dti  spic ,  c'est-à-dire  , 
strié ,  blandiàtre  et  non  cotonneux.  La  fleur  était  bleue  dans  tous 
les  individus  que  j'ai  vus  1>.  Cette  lavande  croit  dans  les  Pyrénées 
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orientales  »  snr  les  cdtes  pierreuses  exposées  an  soleil ,  à  peu  près 
depuis  la  limite  supérieure  des  oliviers  jusqu'à  la  limile  inférieure 
des  pi^^  Je  Ta»  trouvée  en  abondance  au  -  dessus  de  Billioc  en 
Ronssillcii  :  il  est  probable  que  c*es(  celle-ci  que  M.  Lapeyroiise 
indique  à  Tarascon  ,  Orus ,  Yicdessos ,  Coume  de  Vie  «  Vénasque. 

aSay.  Lavande  stœchas.       Lavanduia  stœchas. 

Excluez  la  var.  /^,  qui  est  une  espèce  distincte  particulière  à  l'Es- 
pagne :  celle  de  France  a  l'épi  sessile  ou  presque  sessile ,  terminé  par 
une  houppe  de  fhnlles  colorées. 

a53o.  Çrapaudine  enfilée.      Sideritis  perfoliata, 

Magnol  et  Gouan  indiquent  cette  plante  aux  environs  de  Mont- 
pellier ,  et  je  l'ai  insérée  dans  la  Flore  diaprés  leur  témoignage  ; 
'mais  on  ne  la  retrouve  point  dans  les  lieux  indiqués,  soit  qu'elle 'y 
eût  été  semée  accidentellement ,    soit  que  quelque  équivoque  de 
Hynonymie  ait  îkxl  donner  ce  nom  à  une  autre  plante. 

a53i.  Çrapaudine  blanchâtre.     Sideritis  incana. 

La  plante  qu'on  trouve  au  val  d'Ëynes  est  une  simple  variété  du 
S.  scordîoïiies  ;  celle  de  Piémont  parait  aussi  devoir  y  être  rap- 
portée. La  vraie  S.  incana  parait  particulière  à  l'Espagne,  et  doit 
être  exclue  de  la  Flore. 

a53îi.  Çrapaudine  à  feuille      Sideritis  hyssopifolia. 
d'hyssope. 

y,  Spiea  subrotunda ,  Jbiiis  ot^diis. 
Cette  variété  croit  dans  les  environs  de  Bagncres  de  Luchon  , 
où  elle  a.  été  observée  par  M.  C.  G.  Berger  :  elle  est  remarquable 
par  la  largeur  et  la  forme  ovale  de  ses  feuilles,  et  par  ses  épis  ovales- 
arrondis  9  presque  sphériques. 

!2533.  Cra'paudirvefaur-scordîuni.  Sideritis  scordioîdes, 

f.  s,  crenata.  Li^yr.  abr.  33  t. 
Elle  ne  diffère  des  variétés  indiquées  que  par  ses  feuilles  un  peu 
plus  larges  et  plus  dentées ,  mais  une  foule  d'intermédiaires  ratta^ 
client  celte  plante  à  l'espèce.  Elle  se  trouve  dans  les  Pyrénées  :  c'est 
encore  à  cette  espèce  ,  comme  je  Tai  dit  plus  haut ,  qu'appartient 
le  S,  incana,  Gou.  ill.  36. 

2538.  Menthe  hérissée.         Mentha  hirsuta. 

l.  M.  du^a.  YIU.  Daiiph.  a ,  p.  358. 

Elit  ne  diffère  de  la  var.  fi  que  parce  qu'elle  a  les  étamines  in- 
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cluses  et  non  saillantes  hors  de  la  corolle  :  elle  se  trouve  en  Dao- 
phiné.  M.  Reqnien  me  Ta  envoyée  d'Avignon. 

a543.  Menthe  pouliot.       Mentha  pulegium. 

fi.  Sriaoiha'coroflis  ftirsutm. 

Cette  menthe  est  remarquable  par  ses  feuilles  ovales-  oblongues  « 
presque  glabres,  par  ses  tiges  très-pubescentes  dans  leur  «part  io 
supérieure ,  et  surtout  par  ses  corolles  abondamment  coayertes  de 
poils  longs,  et  qui  paraissent  cloisonnes  lorsqu'on  les  voit  à  la  loupe. 
Comme  la  corolle  du  pouliot  ordinaire  porte  quelques  poils ,  je 
n*ai  pas. osé  séparer  cette  menthe  comme  espèce  ;  mais  j'engage  les 
observateurs  à  l'étudier  de  nouveau.  £lle  m*a  été  communiquée  par 
M.  Coder ,  qui  Ta  trouvée  aux  environs  de  Prades  en  Roussiilon. 

a 54  5^  Glechome  lierre  terrestre.  Glechoma  hederacea, 

^,  G,  magna.  Mer.  FI.  par.  aa5. 

Cette  plante  parait  une  simple  variété  du  lierre  terrestre  :  elle 
est  plus  grande  et  plus  velue  dans  toutes  ses  parties,  et  ne  porte  que 
I  à  3  fleurs  à  chaque  aisselle.  Elle  croit  sur  les  coteaux,  aux  envi- 
rons de  Paris.  (  Mer.  ) 

a 540.  Glechorae  à  grande  fleur.   Glechoma  gxwidiflora. 

Cette  espèce  paraît  cire  la  même  que  le  Stachjs  corsica.  Pers. 
ench.  a.  p.  i54*  Lois.  FI.  gall.  2,  p.  356. 

aSSa.  Lamier  velu.         Lamium  hirsutum. 

Il  est  probable  qu*on  doit  rapporter  à  cette  espèce,  comme  syno- 
nymes ,  Z.  stoloniferum,  Lapeyr.  obs,  333.  —  L.  grandi/lorurn  , 
Pourr. 

9.5G2*.  Bétoine  blanchâtre.       Betonica  incana, 

D.  incana.  Mill.  Uicl.  n.  3.  Ait.  Kew.  a  «  p.  399.  Wild.  sp.  3,  p.  94. 
Elle  ressemble  beaucoup  à  la  B.  roide,  mais  ses  feuilles  sont  un 
peu  plus  larges  9  plus  fortement  crénelées  ;  iJH  superficie  entière  un 
peu  plus  velue,  quoiqu'elle  le  soit  beaucoup  moins  que  son  nom 
spécifique  ne  semble  Tiodiquer  :  la  lèvre  supérieure  de  sa  corolle  est 
divisée  en  deux  lobes  et  le  tube  en  est  piibescent ,  un  peu  courbé  %• 
Elle  croit  dans  les  bois, aux  environs  de  Nantes  ,  où  elle  a  été  trouvét: 
par  M.  liée  tôt, 

1571.  Epiaire  maritime.       Stachys  maritima. 

Je  l'ai  trouvée  sur  les  sables  du  bord  de  la  mer,  en  Li«nrîe  ,  à 
Nice',  Toulon,  Marseille,  Perpignan.  Le   Su   bctomcœfoUa  Pers. 
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tnch.  3,  p.  124  f  semble  appartenir  à  cette  espèce  qui ,  s'il  en  est 
ainsi  «  se  retrouverait  à  la  R'oclielle. 

a572*.  Épiaire  d'Héraclée.       Stachys  Heraclea, 

s.  Heraclea.  AU.  ped.  n.  ii4 ,  t.  84,  f.  i.  Wild.  sp.  3 ,  p.  xoo.  —  S.  Bar*^ 
hâta.  Lapeyr.  abr.  336.  —  S.  intermedia.  Ten.  PI.  neap.  prod.  p.  xxxyi. 
*-  SiderUis  iiéracka.  Col.  ecpbr.  x,  t.  i3i ,  ex  AU. 

Sa  radne  a  un  tronc  cylindrique  duquel  sortent  des  fibres  presque 
•împlet  ;  le  collet  porte  à  la  fois  une  tige  florale  développée  ,  et  le 
rudiment  chargé  de  feuilles  de  celle  qui  doit  se  développer  Tannée 
iuiTante  ;  les  feuilles  radicales  ou  inférieures  sont  pétiolées  ,  oblon- 
gués ,  crénelées  y  un  peu  échancrées  en  cœur  à  l^ur  base  ;  la  tige  est 
toujours  simple ,  longue  d'un  pied  et  demi ,  terminée  par  5  à  6 
Terticilles  de  fleurs  dont  les' inférieurs  sont  un  peu  écartés  :  chaque 
Terticille  est  de  8  à  i  a  fleurs  pourpres  ;  les  bractées  sont  sessiles  , 
étalées  ou  réfléchies,  ovales  a  la  base ,  rétrécies  en  pointe  ;  les  lobes 
du  calice  aigus,  non  épineux  ;  la  lèvre  supérieure  de  la  corolle  entière  : 
toute  la  plante  est  couverte  de  poils  longs ,  mous  et  hérissés  ;  ces 
poils  sont  surtout  abondans  sur  les  pétioles  ,  le  haut  de  lajige  et  la 
surface  externe  des  corolles  qu'ils  recouvrent  en  entier  ^.  Cette 
belle  plante  croft  dans  les  lieux  secs ,  les  bois  et  les  collines  ,  en 
Italie ,  dans  le  royaume  de  Naples,  à  Héraclée  en  Romanie  (  Col.  ) , 
à  Sarzane ,  à  Nice.  M.  Jauvy  Ta  trouvée  en  Provence  près  Grasse; 
M.  Xatard ,  dans  les  Pyrénées  orientales  ;  M.  Lapeyrouse  l'in- 
dique à  Custoja  et  à  la  Sedelle  de  la^  Mènera. 

aSSa^,.  Phlomide  ligneuse.      Phlomis  fruticosa. 

P,fruticosa.  Lin.  sp.  818.  Wild.  sp.  3,  p.  117,  excl.  syn.  Toom. -^  Dod* 
pempt.  x46,  ic. 
Arbrisseau  rameux ,  haut  de  2  à  4  pi«<ls ,  formant  un  buisson 
assez  serré  9  à  branches  cotonneuses,  obtusément  tétragones,  à 
feuilles  arroudies,  cotonneuses  et  blanchâtres  sur  les  deux  surfaces, 
et  légèrement  crénelées;  à  fleurs  jaunes,  grandes,  verticillées  i5  à 
90  ensemble ,  entourées  de  feuilles  florales ,  ovales ,  lancéolées ,  co- 
tonneuses et  réticulées  en-dessous ,  et  de  bractées  ovales  cotonneuses 
en  dehors  ;  les  ovaires  sont  parfaitement  glabres  |> .  Il  croit  en 
abondance  dans  les  Pyrénées  orientales ,  dans  les  terres  incultes  sur 
Jes  bords  du  canal  de  la  Nouvelle  et  du  Midi;  au  bois  de  la  Pi- 
gas^e.  (  Lapeyr.  abr.  338.  ) 

a584.  Molucelle  ligneuse.     Molucella  frutescens. 

Elle  a  été  retrouvée  en  Provence  9  au  pied  du  château  d'£n- 
trevauxy  par  M.  £meric« 
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îàSÔg.  Thym  serpolet.       Thymus  serpyllum. 

La  yar.  y ,  ou  le  thymus  citriodorus ,  Pers.  ench.  a  ,  p.  1 3o ,  est 
Remarquable  par  son  odeur  qui  approche  de  celle  de  la  mélisse, 
par  ses  feuilles  ovales- arrondies,  munies  de  longs  cils  à  leur  base, 
et  relevées  de  nervures  secondaires  presque  parallèles  :  elle  pour- 
rait bien  former  une  espèce  distincte  :  on  la  trouve  sur  les  collines 
lài^ridionales ,  notamment  à  Prades  près  Montpellier,  où  les  paysans 
]a|  recueillent  pour  en  faire  l'essence  de  serpolet.  Le  tatureia  mon* 
iana  y  sert  au  même  usage. 

aSgo*.  Thym  de  Corse.       Thymus  Corsicus. 

T,  corsicus.  Pers.  ench.  a ,  p.  i3i.  Lois.  FL  gall.  a,  p.  36i,  t.  9. 
Cette  espèce  est  très-petite  ;  sa  tige  est  ligneuse,  rameuse,  tor- 
tueuse y  rampante ,  à  peine  de  la  longueur  du  doigt  *,  ses  feuilles 
sont  portées  sur  de  courts  pétioles ,  arrondies ,  poilues  sur  les  deux 
surfaces  ;  leur  bord  est  entier ,  cartilagineux  ;  leurs  nervures  sont 
à  peine  visibles  ;  les  jeunes  pousses  et  les  pétioles  sont  hérissés  ;  les 
fleurs  sont  opposées,  solitaires  à  Taisselle  des  feuilles  supérieures, 
au  nombre  de  a  à  4.  Le  calice  est  cylindrique,  rougeâtre,  hérissé, 
à  5  dents  presque  égales,  formé  de  poils  nombreux,  visibles  entre 
les  dents  ;  la  corolle  est  deux  fois  plus  longue  que  le  calice^  un  peu 
velue  y.l),Ce  thym  croit  dans  les  plus  hautes  montagnes  de  Tile  de 
Corse ,  et  m'a  été  communiqué  par  M.  Robert  :  on  le  trouve  aussi 
aux  Pyrénées  (Lois.). 

a  591  a.  Thym  herbe-baronne.    Thymus  lierha-harona. 

T,  herba-barona.  Lois.  Fl.  galL  a,  p.  36o,  t.  9. 

Cette  petite  espèce  a  la  tige  demi-ligneuse ,  couchée ,  à  rameaux 
dressés ,  glabres  ^  longs  de  a  pouces  au  plus  ;  ses  feuilles  sont  lan- 
céolées y  presque  linéaires >  amincies  aux  deux  bouts,  entières ,  gla- 
bres ,  ponctuées ,  marquées  d*une  seule  nervure  longitudinale  (  ca- 
ractère qui  la  distingue  du  T.  marschaUianus  ^  auquel  elleressembfe 
beaucoup  )  ;  ses  fleurs  sont  verticillées  3  à  4  ensemble ,  portées  sur 
de  très- courts  pédicelles ,  étalées  ;  le  calice  est  large ,  presque  en 
cloche ,  et  a  ses  lanières  légèrement  ciliées  lorsqu'on  les  voit  à  la 
loupe.  La  corolle  dépasse  peu  le  calice  l/lf^.  Ce  thym  croit  sur  les 
hautes  montagnes  de  l'ile  de  Corse,  où  il  est  connu  soua  le  nom 
^hcrha-hanma  9  et  où  il  a  été  observé  par  M.  Robert. 
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li6o3.  Dracocéphale  d'Au-  Dracocephalum  Austriacum. 
triche. 

Il  se  retrouve  dans  les  Pyrénées  orientales ,  à  la  Font*de-Comps 
(  Lapeyr.  )  »  d'où  il  m*a  été  envoyé  par  M.  Coder. 

26o5.  Brunelle  commune.       Brûnella  vtilgaris. 

La  prunella  piimatifida ,  Pers.  encb.  i^ ,  p.  187  ,  parait  devoi* 
être  rapportée  a  notre  variété  t ,  qui  a  les  feuilles  pinnatifides  » 
mais  qui  par  son.  calice  rentre  dans  la  B.  commune. 

a6i5».  Toque  fer  de  lance.     Scutellaria  hastifoliq^ 

s.  hastifoUa,  Lin.  sp.  385.  Saint-Hil.  not.  p.  a3. 
£ile  a  des  rapports  avec  la  S,  galericuUita  par  son  port ,  mais  il 
me  parait  certain  qu'elle  constitue  une  espèce  distincte  ;  ses  feuilles 
sont  exactement  en  forme  de  fer  de  lance  (  Phil.  bot.  t.  i ,  f .  1 5  )  , 
c*est-à«dire ,  munies  à  leur  base  de  deux  oreillettes  entières,  poin- 
tues ,  et  dont --Jiir  direction  est  a  angle  droit  iur  le  pétiole;  dana 
les  supérieures ,  cette  oreillette  n'es:!  plus  qu'une  petite  dent ,  ou 
disparait  même  tout-à-fait,  et  aloisi  lev  feuilles  sont  lancéolées  ;  les 
fleurs  sont  unilatérales  ^  plus  longues  que  les  feuilles  florales ,  un 
peu  plus  grandes  que  dans  la  S.  galericulata^  bleuâtres  ou  roses 
dans  une  variété  (  Bast.  suppl.  38  )  ^.  Elle  croit  dans  les  lieux  hu- 
mides, aux  environs  d'Angers ,  d'Orléans  et  de  IWayence. 

CCCXCIX*.    PRASIUM.  PRASIUM. 

Prasium  Lin.  Jasi.  Lam. 

Gàk.  Le  calice  est  à  2  lèvres,  Tune  à  3,  Fautre  à  a  dents.  Là  corolld 
a  la  lèvre  supérieure  écbancrée,  l'inférieure  a  trois  lobes;  les  graines 
sont  recouvertes  par  une  enveloppe  charnue. 

2616*.  Prasium  majeur.       Prasium  majus. 

P,  majuê.  Lin.  sp.  838.  Lam.  ilL  t.  5x6.  —  Zan»  bitt.  t.  46.-—  Barr.  ic.  895.' 
Petit  sous-arbrisseau  branchu,  glabre,  dressé,  un  peu  tortueux  à 
sa  base  ;  les  feuilles  sont  pétiolées ,  ovales ,  dentées ,  quelquefois  un 
peu  échancrées  en  cœur  à  leur  base  ;  les  fleurs  sont  blanchâtres,  soli- 
taires ,  opposées^  presque  sessiles  à  l'aisselle  des  feuilles  supérieures; 
le  calice  est  ample ,  surtout  après  la  fleuraison  ;  les  graines  sont 
brunes ,  remarquables  par  leur  enveloppe  charnue  1^ .  Il  croit  eu 
Corse,  où  il  a  été  observé  par  M.  Lasalle  (Lois.).  On  le  trouve 
encore  en  Italie,  à  Baya,  Orbilello,  TelamonC;  etc. 
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aGi7*.  Utriculaire  intermé-    Vtricularia  intermedia. 
diaire. 

V,  intermedia,  Hayne,  in  Schrad.  Jonrn.  x8oo,  p.  i,  p.  i8.  le.  pict.  t.  r. 
TeriD.  bot.  t.  a6,  f.  6.  Drev.  et  Hayne  ,  pi.  eur.  4,  p.  2a,  t.  39.  Scbrad. 
FI.  germ.  x,  t.  55.—  U,  minor,  Thail.  FI.  par.  p.  X9,  ex  Mcrat,  F|, 
par.  p.  g. 

Vite  espèce  de  bulbe  ovoïde  et  écailleuse  donne  naissance  à  une 
tige  cylindrique  qui  rampe  sous  Teau  y  et  de  laquelle  sortent  quel- 
ques racines  filiformes;  c'est  à  ces  racines  que  les  ampoules  sont 
adhérentes ,  et  non  aux  feuilles  elles-mêmes ,  comnjie  dans  les  deux 
antres  espèces  ;  les  feuilles  sont  trifides  à  leur  base ,  et  chaque  por« 
tion  est  elle-même  bi  ou  trichotome,  à  lobes  linéaires,  aigus,  un  peu 
poilus  sur  les  bords  ;  la  hampe  ne  porte  qu'une  écaille  au-dessus  du 
milieu  de  sa  longueur ,  et  se  termine  par  2-3  fleûi:s  jaunes  ;  la  lèvre 
supérieure  est  entière ,  double  de  la  longueur  du  palais ,  et  mar- 
quée de  quelques  raies  rouges  ;  les  anthères  sont  libres  7f.  Elle  croit 
dans  les  fossés  d'eau  stagnante.  M.  Koch  Fa  trouvée  dans  It  Pa- 
latinat,  à  Kaiserslautem  et  entre  Landstahl  et  Spisbach.  M.  Mérat 
dit  -qu'elle  se  trouve  aux  environs  de  Paris.  ^ 

!à620.  Grassette  à  grande  fleur.  Pinguicula  grandi/lora. 

Elle  Qst  commune  dans  les  Pyrénées ,  et  c'est  elle  que  Bergeret  y 
a  désignée  sous  le  nom  de  P.  vulgaris ,  FI.  bass.  pyr.  i ,  p.  17.  Lors- 
qu'elle croit  dans  les  fentes  humides  des  rochers  ombragés  ,  ses 
feuilles  s'allongent  par  suite  d'un  éliolement  incomplet  ;  c'est  dans 
cet  état,  en  effet  trèt-remarquable ,  que  je  l'ai,  d'après  M.  Ramond, 
indiquée  sous  le  nom  de  P.  longtfolia ,  FI.  fr.  éd.  3 ,  vol.  3 ,  p.  738; 
mais  de  nouvelles  observations  faites  sur  le  vivant  m'ont  convaincu 
qu'elle  n'était  qu'une  simple  variété.  I^  P.  grandiflora  se  retrouve 
dans  les  Alpes  de  Provence  et  de  Dauphiné,  dans  les  montagnes  du 
Bugey  (  Sut.  ) ,  et  dans  les  Vosges. 

aôai.  Grassette  des  Alpes.     Pinguicula  Alpina. 

La  plante  des  Alpes  que  j'ai  décrite  sous  ce  nom  est  sûrement 
la  même  que  le  P.  flavescens.  Schrad.  FI.  germ.  i ,  p.  53.  Mais  je 
ne  crois  point  qa*ellt  diffirt  dt  l'espèce  de  Linné ,  et  M.  Wahlem- 


DES    PERSONÉES.  4^5    . 

berg  affirme  pontÎTement  leur  identité.  Ce  n'est  point  celle-ci ,  mais 
le  P.  Lusitanica  qui  se  trouve  en  Bretagne. 

s6ai*.  Grassette  de  Portugal.     Pinguicula  Lusitanica. 

P»  LusUaniea»  Lin.  sp.  aS.  Engl.  bot.  1. 145.  Loir,  FI.  gall.  p.  14,  t.  z.— 
p.  ifulgarU.  Maalny  Mans.  p.  xoa.  Aabry  Morb.  p.  7.  Bonamy  Nann. 
p.  ^,  —  p.  Alpina,  Berg.  FI.  basa.  pyr.  z ,  p.  17.  Tbore,  GliL  Land. 
p.  t%.  ^  P,  ifilhta,  Renault ,  Om.  p.  laS. 

Cette  grassette  se  distingue  facilement  de  toutes  les  autres  espèces 
de  France  à  la  petitesse  de  ses  fleurs;  la  plante  elle-même  est  asses 
petite  ;  les  fenUles  radicales  sont  ovales ,  étalées  9  glabres ,  d*un  vert 
pâle ,  un  peu  réticulées  ou  veinées.  Chaque  rosette  émet  ordinai- 
rement 3-3  hampes  grêles  9  pubescentes,  un  peu  courbées  ou  in- 
clinées à  leur  sommet.  La  fleur  est  petite ,  d'un  blanc  sale  avec  la 
gorge  jaunAtre ,  rayée  de  rouge  \  l'éperon  est  droit  ^  un  peu  plus 
court  que  la  corolle  Q.  Elle  croit  dans  les  marais  tourbeux  et  ]efi 
landes  humides  des  provinces  de  l'ouest.  Elle  a  été  trouvée  à  Rouen 
(Guers.);  à^épau  prés  le  Mans;  aux  environs  d'Alençon'(RaB.); 
dans  la  Sologne  (  Saint-Hil.  )  ;  à  Pouancé,  Labreille  et  Cbolet  en 
Anjou,  par  M.  Bastard  ;  à  Vannes 9  par  M.  Aubry  ;  aux  Planchettes 
et  à  la  Dinerie  près  Nantes ,  par  M.  Hectot  ;  an  pont  de  Gagorre 
dans  les  Landes  de  l'Agenois,  par  M.  de  Saint^Amans;  à  Dax,  par 
M.  Thore  ;  près  Bayonne  et  au  mont  Larhune  (Lois.)  ;  aux  marais 
de  Pontlong  et  de  Pontac  près  Pau  (  Berg.  )  ;  à  Eause ,  département 
du  Gers  (Lair.).  *-  La'P.  villosa  Lin.  diffère  de  cette  espèce  par 
sa  stature  plus  petite ,  sa  hampe  droite  et  plus  hérissée  ;  VilJars 
l'indique  dans  les  Alpes  de  Dauphiné;  AlHoni  cite  le  P.  lusitanica 
dans  celle  de  Yinadio.  Il  est  probable  que  l'un  et  l'autre  ont  parlé 
de  la  même  plante  ;  mais  je  n'ai  pu  la  trouver  ni  dans  Us  Alpes 
xii  dans  les  herbiers. 

%6ck[\.  Érine  des  Alpes.       Erinus  Jlpinus. 

y,  Hinutus,  Lapeyr.  Abr.  357. 
/.  Secundiflorus,  Lapeyr.  Abr.  35 7. 

La  var.  y  que  M.  Custer  a  trouvée  à  Casas  de  Pena  près  Per- 
pignan est  remarquable  par  sa  surface  .  très  -  hérissée  ,  presque 
blanchâtre.  La  var.  y  que  M.  Prost  m'a  envoyée  des  environs  de 
Mende  a  les  fleurs  en  grappe  j  dirigées  d'un  seul  côté.  La  descrip- 
tion que  M.  Lapeyrouse  donne  du  fruit  de  Yerinus  ne  répond  nul- 
lement à  ceux  que  j'ai  sous  les  yeux  :  je  vois  une  capsule  ovale* 
oblongue^un  peu  comprimée,  ^  deux  valves  qui  à  la  maturité  se 
ftadent  par  le  sommet  en  deux  lobes  ,  et  qui ,  par  leurs  bords  infé- 
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rieurs  9  rentrent  de  manière  à  diviser  la  capsule  <?n  denT  loges; 
les  placentas  sont  soudés  avec  ces  bords  réntrans,  nullement  libres, 
chargés  chacun  de  lo  à  12  graines  ellipsoïdes  et  d*un  gris  brun. 

2628*.  Scrophulaire  ra-     Scrophularia  ramosissima. 
meuse. 

'S.  ramosissima.  Lois.  Fi.  gall.  a ,  p.  38x .  —  S.  frutescent,  FI.  fr.  éd.  3 ,  toI.  5, 
p.  729 ,  excl.  syn. 

Cette  plante  diffère  de  la  Traie  S,  frutescens ,  en  ce  qu'elle  se 
ramifie  dès  sa  base  en  un  grand  nombre  de  branches  ccyirtes  et 
disposées  en  forme  de  petit  buisson;  elle  ne  s'élève  guère  au-delà 
de  8  à  10  pouces;  ses  pédicelles  sont  simples  et  uniflores ,  tandis 
que  ceux  de  la  S,  frutescens  sont  rameux  et  multifiores  ;  ses  feuilles 
sont  glabres ,  un  peu  épaisses ,  oblongues ,  rétrccies  aux  deux  ex- 
trémités ,  dentées  en  scie ,  quelquefois  ■  incisées  vers  leur  base  ;  les 
calices  sont  courts ,  obtus ,  scarieux  au  sommet  ;  les  corolles  pc^tites , 
d'un  pourpre  foncé  f^.  Elle  croit  dans  les  sables  maritimes,  aux 
environs  d'Ajaccio  en  Corse;  à  Saint-Tropez  et  Fréjus  en  Pro- 
vence ;  à  Nice  :  elle  fleurit  au  commencement  de  juin. 

$63o*.  Scrophulaire  de  Scopoli.  Scrophularia  ScopoUL 

&  ScopoUi.  Hop.  pi.  exf.  Fera.  ench.  a,  p.  160.  DG  rapp.  a,  p.  8a.  Lapeyr. 
Ahr.  356.  —  S.  auricuJata.  Scop.  carn.  éd.  a,  n.  777 ,  t.  3a. 

Cette  belle  espèce  ressemble  aux  S.  auriculata  et  nodosa  ;  mats 
toute  sa  tige ,  ses  pétioles  ,  ses  pédicelles  et  la  surface  inférieure 
de  se^  feuilles  sont  pubescens  ;  ses  feuilles  sont  grandes ,  en  forme 
de  cœur,  peu  échancrées  a  leur  base,  bordées  de  larges  dentelures, 
souvent  munies  à  leur  aisselle  de  deux  petites  feuilles  naissantes 
qui  semblent  des  stipules  ;  les  fleurs  sont  jaunâtres ,  disposées  en 
grappe  lâche,  terminale  ;  les  feuilles  florales  sont  presqne  linéaires^ 
les  inférieures  dentées  en  scie  à  leur  base ,  les  supérieures  entières. 
liCs  pédicelles  sont  alternes,  rameux,  divergens  ^.  Elle  croit  dans 
les  , lieux  frais  et  ombragés  des  vallées  des.  Pyrénées ,  autour  du 
lao  de  LIaurenli ,  près  des  villages  de  Paillères  et  d'Oo ,  où  je  l'ai 
cueillie  en  fleur  an  mois  de  juillet*  M.  Kohde  Ta  trouvée  entre 
\ax%  et  Barrèges;  M.  Lapeyrouse  l'indique  à  Mont-Louis,  Prato  de 
MoIIo  et  au  pic  de  Gard.  La  S.  glandulosa^  PI.  hung.  t.  11149  semble 
différer  de  notre  plante  par  ses  fleurs  d'un  pourpre  foncé  et  noR 
â*un  janne  clair  et  Terdâtre« 
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Î2637*.  Linaire  à  vrilles.       Linaria  cirrhosa. 

Z.  cirrhosa.  WilcL  enam.  639.  -^  Antirrhimum  cirrhosum.  lin.  niant.  949J 
Jaçq.  Yind.  t.  8a.  —  Till.  pis.  t.  3a,  f.  9  7 

Tonte  la  plante  est  glabre  ;  ses  tiges  sont  nombreuses ,  couchées  ,. 
longues ,  grêles  ,  filiformes  ;  elles  s'accrochent  et  »'entortilîent  sou- 
vent aux  plantes  voisines  comme  de  vëritabfes  vrilles  ;  ses  feuillet 
sont  alternes ,  pëtiolées  en  forme  4^  f^r  de  flèche  ;  souvent  le  limbe 
avorte  ,  et  le  pétiole  a  l'apparence  d'une  petite  vrille  ;  les  pédicelles 
sont  très-longs,  grêles,  uniflores,  solitaires  à  chaque  aisselle;  les 
£eurs  «ont  petites ,  d'un  bleu  pâle  Q*  ^^^  croit  dans^Ies  champs 
près  Ajaccio  en  Corse  (Lois.  )  et  à  Tile  du  Levant ,  l'une  des  iles^ 
d'Hièrcs  (Rcq.).  , 

a64o».  liinaire  pourpre.       Linaria  purpureâ. 

L,  purpttrea.  MilL  Dict.  n.  5.  —  Antirrhînum  purpureum.  lin.  êp»  853.  -« 
Dod.  pempt.  i83,f.  a. 

Sa  racine,  qui  est  vivace,  donne  naissance  à  une  tige  droite ,  longue 
de  1-2  pieds ,  glabre,  rameuse  ;  les  feuilles  sont  glabres,  linéaires  « 
un  peu  lancéolées ,  entières ,  verticillées  3  à  5  ensemble  dans  le 
bas ,  alternes  vers  le  haut  de  la  tige  :  celle-ci  se  termine  par  deai 
fleurs  nombreuses ,  purpurines ,  disposées  en  grappes  allongées  ;  les 
pédicelles  sont  plus  «ourts  que  les  bractées  ;  1^  calice  est  à  5  divi« 
fiions  presque  linéaires  ;  l'éperon  est  allongé,  aigu ,  un  peu  courbé^ 
la  capsule  est  presque  globuleuse  ^,  Elle  croit  le  long  des  cbemint 
à  Champagne  et  Val  vins  près  Fontainebleau.  (  Mer.  ), 

2641*  Linaire  striée.         Linaria  striata. 

Aux  nombreuses  variations  que  j'ai  déjà  indiquées  il  faut  ajou« 
ter  que  la  tige  est  tantôt  droite ,  tantôt  ascendeute  ;  que  la  fleur 
est  quelquefois  tout-à-fait  blanche ,  ou  blanche  avec  le  palais  jaune. 
Après  avoir  examiné  attentivement  ces  nombreuses  vitriétés,  je 
persiste  à  croire  avec  M,  Smith  qu'elles  appartiennent  toutes  à  une 
seule  espèce.  l!orontium  supinum ,  Wii).  phyt.  i ,  p.  408  ^  doit  étr& 
rapporté  ici. 

a6/i2.  Linaire  à  feuille  de  thym,    Linaria  thymifolia. 

Ajoutez  à  la  synonymie  i  Antirrhinum  glaucum  ^  Thor;  chl.  land. 
265,  non  Li|i.  ^^4it^tirrhinum  thymifoUum^  X«oîs,  FI.  gall.  374, 1. 1  o  Q. 
Elle  croit  ^ur  presque  toute  la  côte,  entre  l'embouchure  de  TAdour 
et  celle  de  la  Gironde  :  elle  diffère  entièrement  de  la  L*  supina  ^ 
à  laquelle  M,  Lape^ouse  la  réuni(  çoçime  variété. 
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!4643.  Lînaire  des  Pyrénées.     Linaria  Vyrenaîca. 

/g.  Z.  ThuîUeriL  Mer.  FI.  par.  240.  —  Antirrhinutn  bipanctatum,  Tbnil. 
FI.  par.  3x1. 

Voyez  la  figure  de  cette  plante  Icon,  gall,  rar,  1  ,  p.  4,  t,  ii. 
Elle  ne  diffère  de  la  lînaire  couchée  que  par  la  pubescence  qu'on 
observe  sur  ses  calices  et  à  la  sommité  de  sa  lige  :  peut-être  n'en 
est-elle  qu'une  variété,  comme  le  pense  M.  Lapeyronse  (Abr,  p.  352); 
elle  est  commune  sur  les  rochers  des  Pyrénées,  et  se  retrouve  dans 
les  basses  Alpes  de  Provence.  La  var.  /S  ne  me  parait  pas  différer 
de  l'espèce  ordinaire,  si  ce  n'est  que  sa  fleur  est  un  peu  plus  grande 
et  le  palais  d'un  jaune  un  peu  plus  fauve  ;  elle  croit  dans  les  vievi 
murs  à  Cachan ,  Sèvres,  Villeneuve-Saint-Georges  près  Paris. 

a644*'-  Linaire  maritime.       Linaria  maritima, 

L.  maritima,  DG.  syn.  lu  a644^*.  le  gall.  rar.  z,  p.  5,  1. 1^ -^  jémtirrhi^ 

num  supinum,  ft.  Lois.  FJ.  gall.  x,  p.  SyS. 

*      '  .  . 

Elle  est  très-voisine  de  la  L.  couchée ,  et  pourrait  bien  n*en  être 

qu'une  variété;  ses  tiges  sont  très-nombreuses,  couchées,  parfaite- 
ment glabres;  %t%  feuilles  linéaires,  glauques,  toutes  verticillées 
quatre  à  quatre  ;  ses  fleurs  sont  peu  nombreuses,  très -rapprochées , 
et  les  fruits  même  ne  sont  pas  écartés  ;  les  lobes  du  calice  sont  de 
snoLtié  plus  courts  que  la  capsule  ;  la  corolle  est  inodore ,  d'un  jaune 
no  peu  pâle,  et  Tépcron  est  coloré  en  pourpre  blettÀtre  ©.  Elle 
croit  dans  les  sables  maritimes  de  la  Basse-Bretagne,  notamment 
près  le  Croisic ,  où  M.  de  La  Roche  et  moi  l'avons  cueillie  en  fleur 
au  mois  d'août. 

2648.  Linaire  de  Pélissier.     Linaria  Pelisscriana. 

fi,  simpïex.  DC.  syn.  n.  2648*.  —  AntUrhinum  graeik,  Pets.^  ench.  d , 
p.  i56. 

La  linaire  de  Pélissier  a  des  jets  stériles  couchés,  dont  les  feuilles 
sont  verticillées  quatre  à  quatre ,  à  peu  près  ovales ,  et  les  tiges  fer- 
tiles droites  et  à  feuilles  linéaires  et  alternes  ;  dans  la  var.  «  qui  croit 
dans  les  terrains  un  peu  fertiles ,  la  tige  florale  est  rameuse  ;  elle  est 
simple  et  très-grêle  dans  la  var.  /3  qu'on  trouve  dans  les  lieux  le& 
plus  stériles.  Je  suis  porté  à  croire  que  V antirrhinum  elegans\  Pers. 
ench.  a ,  p.  i56,  pourrait  bien  être  encore  une  tafiété  plus  grande 
•et  plus  rameuse  de  la  linaire  de  Pélissier. 
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a649'  Linaire  des  rochers.      Linaria  saxatiîis. 

L,  saxatilis,  FI.  fr.  n.  2649.  Syn.  a.  2649.  le.  gall.  rar.  i,  p.  5,  t.  i3.— 
Antirrhinum  saxaii/ë.  Lin.  Amœn.  4,  p.  977.  Mant.  41.6,  excl.  Mor. 
syn.  Lam.  Dict.  4 ,  p.  356.  Wild.  sp.  3,  p.  246.  Pers.  eneli.  a ,  p.  157.  ' 

Cette  plante  est  à  peine  de  la  longueur  du  doigt ,  et  se  compose  de 
S  à  4  tiger  ascendantes ,  pubescentes  et  visqueuses,  surtout  vers  le 
sommet ,  glabres  Ters  leur  base^  presque  simples  ;  les  feuilles  infé- 
rieures sont  oTaleSy  obtuses,  un  peu  rétrécies  à  la  base,  charnues» 
glabres ,  verticillées  4  ensemble  ;  les  feuilles  moyennes  sont  opposées , 
les  supérieures  alternes ,  oblongues-lancéolées ,  pointues  ;  les  fleur» 
sont  petites,  presque  sessiles  à  l'aisselle  des  feuilles  florales ,  d'abord 
serrées ,  puis  écartées ,  jaunes  avec  deux  points  fauves  sur  le  palais. 
L*éperon  est  court,  droit  et  pointu  0.  Elle  croit  sur  les  rocbes  mari- 
times de  Teitrémtté  de  la  Bretagne ,  à  Saint^Pol*de-Léon ,  Pémark  et 
Concarneau ,  où  elle  a  été  trouvée  par  M.  Bonnemaison. 

:2649*-  Linaire  des  sables.      Linaria  arenaria. 

L,  arenatia,  DC.  le.  gall.  i,  p.  5,  c.  14.  —  Antirrhinum  arenarium.  Lois, 
not.  p»  94.  —  L.  minor  luteajlore  iuteo.  Mor.  Mes.  aSo.  —  X.  maritimm 
mimma  Tfisema,  eue  Mor.  hiat.  a,  p.  49<9*' —  Antirrhinum  nfiseosum* 
Aobry,  progr.  morb.  K»  p«  49«  ^*  Antirrhinum  suJcatHe.  Bonamy, 
Naan.  prod.  69. 

Elle  ressemble  beaucoup  à  la  précédente  t  mais  sa  raéine  pousse 
un  très-grand  nombre  de  tiges  droites  longue!  de  3  à  6  pouces  \  la 
aurface  entière  est  pubescente,  visqueuse*,  les  feuillet  iiiférieurea 
sont  oblongi^es,  obtuses,  verticillées  4  ensemble;  les  supérieures 
sont  éparses,  pointues,  lancéolées-linéaires  ;  les  feuilles  florales  sont 
plus  courtes  que  les  fleurs;  celles-ci  sont  petites,  jaunes  «  non  ponc- 
tuées y  portées  sur  de  courts  pédicelles ,  disposées  en  grappe  d'abord 
serrée ,  puis  très-allongée  0.  Elle  croit  dans  les  sables  maritimes  de 
la  Bretagne ,  depuis  l'emboucbure  de  la  Loire  jusqu'à  Lortent.  Je 
l'ai  trouvée  en  abondance  à  la  presqu'ile  de  Quiberon ,  où  die  était  . 
en  fleurs  au  mois  d'août,  ^ 

a65i.  Linaire  à  feuilles  d'origan.  Linaria  origanifblia. 

Linaria  origani/olia,  PI.  fr.  éd.  3,  n.  a65i.  —  Antirrhinum  viilasum,  Lap. 
Abr.  353 ,  noa  Liû. 

Cette  espèce  a  la  tige  viyace ,  ^ortueuse ,  dure ,  presque  ligneuse  à 
sa  base,  et  non  annuelle,  comme  le  dit  Linné,  qai  parait  avoir  con- 
fondu la  Z.  rubrifoUa  avec  celle-ci;  spn  port  est  très-variabfe ;  ses 
feuilles  sont  toujours  opposées  le  long  de  la  tige ,  glabres  ou  pubes- 
centes ,  orales  ou  arrondies ,  quelquefois  oblongues  \  le  haut  des  tigres 
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est  toujours  plus  ou  moins  pubescent ,  quelquefois  même  Tcloute  ^ 
mais  jamais  hérissé  comme  dans  VJ,  villosum  ;  Téperon  est  droit ,  non 
divergent  ;  la  gorge  n'est  point  fermée  par  le  palais  If.  !> .  Les  linaria 
on'ganifolia y  ruhrifoUa  et  minor  de  la  Flore  française,  les  antirrhinum 
littorale  y  Bernli.  et  villosum,  Lin.,  les  anarhinum  crassifoliurn  et 
tenellum  de  "Wildenow,  forment  un  groupe  parfaitement  naturel, 
intermédiaire  entre  les  linaria  et  les  anarhinum,  et  que  je  désigne 
sous  le  nom  de  chœnorhinum  :  ce  groupe  diffère  des  linaires  par  la 
gorge  ouverte  et  non  close  ;  mais  il  s*écarte  tellement  des  anarhlnes 
par  le  port^  que  je  n'ose,  à  l'exemple  de  Wildenow,  le  réunir  à  ce 
genre  ;  je  laisse  donc  provisoirement  les  chaenorhines  comme  section 
dans  le  genre  linaire  ;  mais  je  ne  doute  point  qu'un  examen  plus  ap- 
profondi ne  fournisse  des  caractères  suffisans  pour  en  faire  un  genre 
particulier. 

a65i».  Linaire  à  feuilles  rouges,     Linaria  rubrifoUa. 

linaria  rubrifolia.  Rob.  et  Cast.  disa.  ined.  —  Antirrhinum  saxatile  srr^ 
f)'lUJoUo»  C.  Baali.  prod.  io6.  Magn.  bot,  ^S ,  ic, -^  A nàrrhinum  ori* 
ganijblium,  Goaaa,  Hort.  3oi. 

Sa  racine  est  grêle,  annuelle ,  rameuse;  sa  tige  droite,  haute  de 
3  à  4  pouces ,  rameuse  et  pubescente  à  sa  partie  supérieure  ;  ses 
feuilles  radicales  sont  ovales  ou  arrondies,  rétrécies  à  leur  base  en 
un  court. pétiole ,  glabres,  un  peu  charnues,  d'une  couleur  rouge 
foncée  en  dessous  ;  celles  de  la  tige  sont  oblongues ,  obtuses ,  pubes* 
centes  ;  les  fleurs  sont  portées  sur  des  pédicelles  longs  de  5-<6  lignes  ; 
la  corolle  est  longue  de  3  lignes,  bleue,  avec  deux  petites  taches 
jaunes  a  l'entrée  du  tube  ;  celui-ci  est  ouvert ,  et  n'a  point  le  palais 
proéminent;  l'éperon  est  grâle  ,  aigu,  un  peu  divergent;  la  capsule 
est  petite ,  ovoïde ,  glabre ,  lisse ,  percée  à  sa  maturité  d'un  seul  trou 
qui  donne  issue  aux  graines  contenues  dans  la  loge  qui  répond  à  la 
lèvre  supérieure  de  la  corolle  ;  l'autre  loge  s'ouvre  tard ,  et  par  une 
fente  latérale  près  de  la  base  0  c^?  Cette  plante  crott  sur  les  collines 
rocailleuses  des  environs  de  Marseille  |  notamment  près  le  fort  de 
I7.-D.-de-la-Garde  du  côté  de  la  mer;  elle  y  a  été  découverte  par 
Gaspard  Bauhîn ,  et  retrouTée  par  MM,  Robillard  et  Castagne,  qui 
m'en  ont  communiqué  des  échantillons  et  la  description  inédite.  Ma-r 
gnol  la  trouvée  aux  environs  de  Montpellier,  entre  Pignan  et  la 
Yérune,  et  aux  Capouladoux;  M.  Gouan,  aux  roches  de  Mijoulan; 
M.  Bouchet ,  à  la  Vaqucrie.  Je  l'ai  cueillie  en  abondance  à  Santa-Fé  « 
aux  Cambreites,  au  moulin  de  Figuièreji  en  montant  la  Sérane  «  à  la 
Val  Cro^  prè«  Aniane, 
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2655*.  Muflier  à  large  feuille.  Antirrhinum  latifoUum. 

A.  ladfiUwfà,  Mil).  Dict.  n.  4*  DC'Cat.  hort.  monsp.  7.  B^.  in  Gaer. 
Vaiicl.  éd.  a ,  p.  357.  —  A,  majus,  ifar,  «.  FL  fr.  n.  a655. —  Bocc.  maa. 

p.  49»  t*  4i- 
/B.  Striatum. 

Ce  muflier  diffère  de  VA,  majus  par  sa  statnre^  moins  élancée ,  par 
ses  feuilles  OYaljes  ou  oTales-lanoéoIées ,  par  ses  fleurs  jaunes  un  peu 
plus  grandes,  quelquefois  légè|:ement  rayées  8e  rouge,  et  parce  que 
sa  superficie  est  presque  toute  gantie,  surtout  vers  le  sommet,  de 
poils  courts^  mous,  hérissés  et  un  peu  glanduleux  ç?.  Il  croit  dans^ 
les  lieux  pierreux  exposés  au  soleil  des  provinces  méridionales,  à 
Yillefranche  en  Roussillon;  à  Vaucluse,  Malaucène  et  Lourmarin 
près  Avignon 9  aux  environs  de  Digne,  de  Toulon,  de  Nice,  de 
Coni,  etc.  Ayant  cultivé  cette  espèce  dans  le  jardin  de  Montpellier  à 
c6té  de  Yj{.  majus ,  elle  y  a  conservé  ses  caractères^  mais  les  graines 
provenues  de  des  individus  ont  donné  la  var.  fi  qui  a  la  fleur  jaune , 
marquée  de  raies  rouges  longitudinales  et  parallèles,  la  superficie 
pubescente  et  les  fetdlles  oblongues  ;  elle  est  si  exactement  intermé- 
diaire entrâtes  deux  espèces,  qu'elle  semble  nat  hybride  due  à  la 
fécondation  de  VAi»  ladfoUum  par  VA,  m€^us. 

3657.  Muflier  toujours     Antirrhinum  sempers^irens. 
vert. 

Ajoutes  à  la  synonymie  :  Orontium  sempetvirens ,  Pers.  ench.  a  , 
p.  i58.  "^Antirrhinum  molle ,  Saint- Am.  bouq.  pyr.  n®  i54,  non 
Lin.  —  A,  sempervirensy  Ram.  voy.  perd.  2 1  o.  Lapeyr.  abr.  354-  —  H 
croit  sur  les  roches  caleiaires  des  Pyrénées  centrales ,  dans  les  vallées 
d*Oo ,  de  Vénasque ,  de  Gèdres ,  d'Aure ,  dé  Louron ,  etc. 

265g.  Muflier  faux-asaret.     Antirrhinum  asarina. 

Il  croit  sur  les  murs  et  les  fentes  des  rochers  dans  les  Pyrénées 
orientales ,  les  Cévennes ,  la  Lozère. 

:i664*.  Digitale  rougeâtre.     Digitalis  purpurascens. 

A,  D.  purpyrasefns,  Roth.  oat.  a,  ^p.  62.  Pers.  ench.  a,  p.  x6a.  Elm< 

dist.  45. 
/S.  V.  hybrida.  Kalr.  in  Joar.  phys,  1782, p.  a85,  t.  i,  f.  i,  a. 
y,  D.fucata,  Ehr.  Beitr.  7,  p.  i5.  Pers.  ench.  a,  p.  16a.  M<rneh.  snppi, 

164.  Lois.  not.  96. 
/.  D.  ifitermedia,  Lapeyr.  Abr.  357. 

Cette  plante  )no  parait  être  évidemment  une  hybride  provenant 
des  D«  fi  {[rande  ou  à  petite  fleur  fécondées  par  I4  D*  pourprée.  L'ex-* 
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périence  directe  faite  par  Kœlreuter  ,  les  caractères  de  notre  pla&te , 
6a  rareté  même  et  son  eiistence  spontanée  dans  des  pays  où  croissent 
les  autres  espèces ,  me  conduisent  à  cette  idée  ;  son  port  et  son  feuil- 
lage ressemblent  assez  bien  à  celui  de  la  D,  parviflora ,  mais  les 
feuilles  sont  un  peu  plus  grandes,  et  souvent  légèrement  pubescentei 
fur  les  nervures  et  sur  les  bords  ;  les  lobes  du  calice  sont  oblongs  ou 
ovales-lancéolés;  la  corolle  est  diversement  nuancée  de  jaunâtre  et  de 
rougeâtrcy  aspect  qui  la  fait  reconnaitre  dès  le  premier  coup  d*œil  ;  ello 
varie  encore  par  sa  forme  tantôt  cylindracée ,  tantôt  plus  ou  moins 
Tentrue ,  toujours  un  peu  barbue  au  bord  de  la  lèvre  inférieure.  La 
var.  #,  que  M.  Kocb  a  trouvée  dans  le  Palatinat,  a  la  fieur  ventrue  p 
d'un  pourpre  clair  un  peu  jaunâtre.  La  var.  /S,  que  Ko&lreuter  a 
fabriquée  par  une  fécondation  mixte ,  a  la  corolle  cylindracée  y  jau- 
nâtre, piquetée  de  rouge.  La  var.  y,  que  MM.  de  Saint-Hilaire  et  de 
Salvert  ont  trouvée  à  Davayat  en  Auvergne ,  et  M.  Godinat  au  châ- 
teau de  Landsberg  en  Alsace ,  a  les  fleurs  allongées ,  d*un  pourpre 
clair.  La  var.  ^;  que  M.  Lapeyrouse  indique  aux  Pyrénées,  à  Llau* 
rehti^  à  Esquierri  et  au  port  de  Plan  ,  me  parait  se  rapporter  aussi  à 
ce  groupe  plutôt  qu'au  D.  parviflora  ^  dont  le  D*  intermedia^  Pers. 
semble  une  variété. 
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a668*.  Molène  en  forme  de     Verhfucum  thapsiforme. 
tbapsus. 

F.  thapsiforme.  Schrad.  Mon.  i,  p.  ai. —  F»  intermedimn,  Léman,  inéd.-* 
V,  thapius.  Mer.  FI.  par.  p.  85  et  407. 

Cettk  espèce  a  le  port  du  F.  thapsus;  sa  tige  est  droite  9  simple  ;  ses 
feuilles  sont  crénelées,  tomenteuses  9  ainsi  que  les  autres  parties  de  la 
plante;  les  inférieures  oUongues^  rétrécies  en  pétiole}  les  autres 
feuilles  de  la  tige  sont  décorrentes,  oUongues-ovales,  .et  d'autant 
plus  aiguës  qu'elles  sont  plus  supérieures.  Les  fleurs ,  disposées  en 
un  épi  cylindrique  asset  serré  y  sont  presque  sessiles ,  i ,  2  ou  3 
ensemble  sous  leurs  bractées.  La  bractée  est  large  à  sa  base ,  acumi* 
née  au  sommet,  plus  longue  que  les  fleurs  à  la  partie  inférieure  de 
Tépi  ;  les  bractées  intérieures,  au  nombre  de  fl  ou  3,  sout  beaucoup  plus 
étroites  et  plus  courtes.  Les  calices  sont  semblables  à  ceux  du  thapsus; 
ks  corolles  semblables  à  celles  du  F.  pklomoïdes  ;  3  étamines  ont 
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leurs  filamens  plut  courts  et  chargés  de  poils  ^  les  deux  autres  plus 
longues  sont  presqae  glabres  d".  M.  Léman  a  trouvé  cette  planta 
dans  les  environs  de  Paris. 

a668^.  Molène  phlomide.     Ferbascum  phlomoîdes. 

Cette  espèce  a  les  feuilles  décorrentet  »  et  doit  i  pour  cette  raison, 
prendre  place  dans  notre  première  section. 

a668*'.  Molène  australe.        Ferbascum  australe. 

V,  austraJe,  Scbrad.  mon.  verb.  i ,  p.  a8,  t.  2i. 
Sa  tige  est  droite ,  cylindrique ,  haute  de  4  à  5  pieds ,  lanugineuse 
ainsi  que  leii  feuilles ,  les  bractées  et  les  calices ,  au  moyen  de  poils' 
de  la  nature  et  de  la  couleur  de  ceux  qui  recouvrent  le  F^  phlomoîdes. 
JLei  feuillet  radicales  sont  oblongues,  aiguës,  et  se  rétrécissent  ea 
pétiole ,  ainsi  que  celles  de  là  partie  inférieure  de  la  tige  ;  celles  de  la 
partie  moyenne  de  celle-ci  sont  aussi  oblongues  et  aiguës,  mais  ses- 
siles  et  décurrentes  ;  enfin  celles  de  la  partie  supérieure  et  les  bractées 
inférieures  sont  moins  décurrentes,  en  forme  de  cœur  à  leur  base, 
larges  et  terminées  par  une  pointe  très-allongée;  les  fleurs  sont 
jaunes ,  grandes ,  semblables  à  celles  du  F,  phlomoîdes ,  pédicellées , 
ramassé  A  en  faisceaux  de  4  À  9 ,  et  disposées  en  un  épi  cylindrique 
fort  long ,  ordinairement  simple ,  ayant  quelquefois  &  sa  base  deux 
ou  trois  épis  latéraux  courts ,  sur  lesquels  les  faisceaux  floraux  ren- 
ferment un  nombre  moins  grand  de  fleurs  cf.  Cette  plante  a  été 
trouvée  au  port  Juvéual  près  Montpellier. 

S1670.  Molène  à  feuilles     Ferbascum  crass{folium. 
épaisses. 

Ajoutez  à  la  syaosymie  :  V*  montanumy  Schrad.  Hort.  Gotting. 
Fasc.  2,  p.  fcS,  t.  la.  Schrad,  mon.  verb.  p.  33.  — -  Il  ne  fai^t  pas  la 
eonfondse  avec  le  F.  cnusi/olium,  Uoffmans.  et  link.  Lus.  i, 
p.  ai 3,  t.  :i6.  Schrad.  mon.  ver>.  p.  22,  publié  postérieurement. 

aôyo».  Molène  très-blanche.  Ferbascum  cùndidissimum. 

fi,  Fhrihut  approximoHs ,  cauk  ruhiginoto. 
Cette  belle  espèce  a  sa  tige ,  ses  feuilles  et  ses  calices  couverts  d'un 
«oton  épais ,  un  peu  floconneux ,  très^blanc  ;  les  parties  supérieures 
de  la  panicule  qui  termine  la  tige  en  sont  quelquefois  dépourvues. 
Les  feuilles  sont  très-décurrentes ,  finement  crénelées  ;  les  inférieures 
sont  oblongues- lancéolées,  aiguës;  les  supérieures  sont  ovales-acu- 
minées  ;  les  fleurs  sont  ramassées  en  faisceaux  serrés ,  disposés  par 
iiitervalles  sur  une  panieule^  les  bractées  qui  se  trouvent  au-dessous 
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plante  a  été  trouTée  au  port  Juvénal  près  Montpellier ,  daos  des 

champs  piierreux. 

a679*.  Molène  très-ra-      Verhascum  ramosissimum. 
meuse. 

F,  ramosissimum.  But.  lappl.  FL  Main,  et  Loir.  p.  .42. 

Cette  espèce  a  beaucoup  de  rapport  avec  le  F.  ramigerutn  (Schrad. 
mon.  p*  37 ,  t.  4)1  mais  elle  m'en  parait  distincte.  Sa  tige,  qui  s'élève 
à  5-6  pieds  de  hauteur ,  est  droite ,  un  peu  anguleuse  et  finement 
striée ,  rougeâtre  Ters  sa  partie  inférieure ,  paraissant  Ibse  au  pre- 
mier coup  d'œii|  mais  pourtant  couverte  d'un  duvet  très-court  et 
léger.  Ses  feuilles  sont  oblongues,  aiguës,  inégalement  dentées  ou 
crénelées,  finement  velues  des  deux  c6tés,  surtout  à  la  surface  infé- 
rieure, demi-embrassantes ,  quelquefois  un  peu  décurrentes.  Une 
paoicule  à  rameaux  allongés  porte  des  fleurs  pédicellées ,  disposées 
par  agglomérations  de  2  à  7  ;  les  pédicelles  sont  grêles ,  les  calices 
petits  ,'et  les  uns  et  les  autres  pubescens  ;  les  corolles  sont  jaunes  ; 
les  poils  qui  recouvrent  les  filets  des  étamines  sont  d'un  pourpre 
violet  c^.  Cette  jolie  espèce  a  été  trouvée  par  M.  Bastard  sur  les 
coteaux  de  la  Mayenne  près  de  Montreuil-Belfroy,  dans  des  champs 
argileux. 

a68o.  Molène  de  Chaix.         Verhascum  Chaixi. 

Cette  plante  a  été  trouvée  par  M.  Dunal  au  pied  du  mont  Saint- 
Loup  près  Montpellier ,  du  c6té  de  Treviez.  Je  l'ai  trouvée  sur  les 
bords  de  l'Hérault ,  aux  •  Capouladoux ,  aux  Cambrettes  et  à  la 
Sérane. 

a68o*.  Molène  dentée.        Verhascum  dentatum. 

T,  monspessulanum.  Peri.  enchir.  i ,  p.  ai5?  Loii.  not.  p.  43?  —  F-  dên^ 
UUum,  Lapcyr.  Fl.  pyr.  p.  114. 

Cette  plante  a  beaucoup  d'affinité  avec  la  moliae  de  Chaix ,  dont 
elle  n'est  vraisemblablement  qu'une  variité  ;  elle  en  diffère  par  sa  tige 
moins  grande ,  par  ses  feuilles  Bioins  profondément  dentées  bu  cré- 
nelées ,  jamais  découpées  a  leur  base ,  jamai^  en  forme  de  cœur ,  mais 
ordinairement  un  peu  décurrentes  sur  le  pétiole,  garnies  d*nn  duvet 
plus  épais  ;  par  sa  panicole  plus  petite ,  moins  garnie  de  fleurs  ;  par 
ees  fleurs  plus  petites;  par  ses  calices  et  ses  pédicelles  couverts  d'un 
coton  blanch&tre  c^.  Cette  plante  m'a  été  envoyée  des  Pyrénées 
orientales  par  M.  Xatard*  M.  Lapeyrouse  l'indique  aux  bancs  de 
Lètre  et  à  Mont-Louis.  On  trouve  au  mont  Saint- Loup  près  Mont- 
pellier mne  variété  de  U  molène  de  Cbâiz ,  qni  noiu  Csit  penser  que 
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ces  deux  espèws  doWent  peut-être  être  réunies.  C*est  vraisemblable -> 
ment  cette  variété  qui  a  été  désignée  par  M.  Persoon  sous  le  nom  de 
y,  monspessulanum. 

a 

2682.  Ramondie  des  Pyrénées,     Ramàndia  Pyrenaîca. 

Ajoutez  à  la  synonymie  :  Ramondia  scapigera ,  Jaum.  fara.  na- 
fur.  I ,  p.  a8o.  —  Myconia  borraginea.  Lapeyr.  FI.  pyr,  p.  1 1 5.  *—  Le 
nom  de  ramowiia,  étant  le  plus  ancien,  doit  être  conservé  ;  dans  tous 
les  cas,  le  nom  mjrconia  ne  peut  être  admîs^  puisqu'il  existe  un  genre 
de  la  famille  des  mélastomM^ui  porte  ce  nom ,  genre  qui  a  été  dédié 
à  Mycon  par  les  auteurs  de  la  Flore  du  Pérou. 

^6921*.  Morelle  faux-pi-     Solarium  pseudo-capsicum. 
ment. 

W^S.  pseudo'COfsicum.  lin.  ap.  pi.  x ,  p.  163»  Don.  monogr.  p.  i5o. 

Sa  tige,  baute  de  3  à  4  pieds ,  est  droite ,  rameuse  à  sa  partie  supé* 
rieure,  de  telle  sorte  qu'elle  a  l'aspect  d'un  petit  arbre  ;  ses  rameaux 
sont  verts  ;  ses  feuilles  oblongues-lancéolées ,  glabres  et  étroites  ;  les 
pédoncules  uniflores  sont  courts ,  solitaires ,  géminés  ou  ternes  ; 
ses  fleurs, sont  petites,  blanchâtres;  des  baies  rouges  et  globuleuses 
leur  succèdent  J) .  Cette  plante ,  généralement  cultivée  par  les  jardi- 
niers fleuristes,  est  naturalisée  att  bord  des  murs  dans  le  village 
d'Arette  en  Béarn.  Elle  porte  les  noms  vulgaires  de  cerisettè ,  de 
petit  cerisier  d hiver ^  à^amome  des  jardiniers  :  on  la  nommt  pommier 
d^flmaur  en  Anjou  (  Bast.  ). 

2693*.  Morelle  couleur  de       Solarium  miniatum. 
minium. 

s.  miniaium,  Wild.  En.  bort.  Ber.  p.  a36y  Don.  mon.  x56.  —  Toom. 
inst.  148,  Hist,  par.  x  ,  p.  fS, 

La  tige  de  cette  espèce  est  diffuse,  anguleuse  au  moyen  d'ailes 
dentées  formées  par  la  décurrenoe  des  pétioles  ;  ses  feuilles  sont 
ovales ,  anguleuses-dentées^  légèrement  glauques,  parsemées  de  poils 
coucbés;  les  grappes  sont  petites;  les  fleurs  blanches,  semblables  à 
celles  de  la  M.  noire  ;  les  pédicelles  sont  réfléchis  ;  les  baies  globu- 
leuses, d'un  rouge  pile,  et  de  la  grosseur  d'un  pois.  Toute  la  plante 
répand  une  assez  forte  odeur  de  musc  Q*  Cette  espèce ,  indiquée 
par  Toumefort  dans  les  environs  de  Paris ,  a  été  retrouvée  dans 
rOrléanais  par  M.  Dunal ,  et  dans  l'Anjou  par  M.  BasUrd.  . 

aôgS^.  Morelle  humble.  Sokmum  humile. 

s.  humile,  Bcrnh.  ex  Wild.  En.  hort.  Ber.  p.  a36,  Douai,  mon.  i56. 

Cette  espèce  ne  diffère  de  la  prtcédente  que  par  sa  tigt  plus  cou* 
Tome  V.  37 
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cbëe ,  moins  anguleuse ,  a  ailes  moins  dentées ,  par  se^feuilles  moins 
tienlées^  et  par  ses  baies  d'un  jaune  verdâlre  Q.  Comme  la  précé- 
dente ,  elle  a  été  trouvée  dans  TOrléanais  par  M.  Dunal ,  et  dans 
TAnjou  par  M.  Bastard. 

aGgî^.  Morelle  jaunâtre.      Solanum  ochroleucum. 

s,  ochroieucum,  B«it.  joam.  bot.  tom.  3,  x8i4,  p.  ao. 
Cette  plante  a  beaucoup  d*affinité  Rvec  le  S,  kumile.  Elle  en  diffère 
par  ses  tiges  redressées ,  deux  ou  trois  fois  plus  bautes ,  à  angles 
trés-marqués  et  dentés;  par  ses  feuilles  plus  allongées  et  plus  profon- 
dément sinuées  ;  par  ses  baies  variées  de  jaune  clair  et  de  vert  Q. 
II.  Bastard  a  trouvé  cette  espèce  autour  de  la  ville  d* Angers. 

FAMILLE  DES  BORRAGINÉES^'' 


2706.  Héliotrope  couché.      Heliotropium  supinum. 

Je  Tai  trouvé  dans  les  sables  du  bord  de  la  mer  près  Perpignan. 

:i7o8.  Vipérine  des  Pyrénées.     Echium  Pytenaîcurru 

Cette  espèce  est  assez  commune ,  non— seulement  dans  les  lieux 
bas  ,  pierreux  et  exposés  au  soleil  de  la  cbaine  des  Pyrénées  ,  mais 
encore  dans  les  provinces  méridionales  et  jusqa*en  Italie  ;  elle  se 
distingue  tçès-bien  aux  poils  roides  et  très -nombreux ,  au  port  pyra- 
midal que  lui  donnent  ses  branches  floréales ,  qui  naissent  toutes 
d*vne  tige  centrale ,  droite  et  roide  ,  et  qui  diminuent  de  longueur 
•n  approchant  du  sommet;  ses  fleurs  ne  sont  jamais  ni  bleues,  ni 
violettes,  ni  jaunes,  mais  d*un  blanc  tirant  sur  le  rose,  la  couleur 
de  chair  ou  le  rougeàtre  plus  ou  moins  foncé;  c'est  ici  qu*il  faut 
rapporter  \E,  pyramidale ^  Lapeyr.  Abr.  90,  et  XE.  luteum  du  même 
auteur ,  qui  n*a  p&int  la  fleur  jaune ,  mais  qui  est  remarquable  par 
la  teiate  jaunâtre  de  ses  poils. 

2709.  Vipérine  violette.       Echium  viotaceum. 

Cette  espèce  est  assez  commune  dans  toute  la  région  des  oliviers 
flvx  lieux  secs  et  pierreux  ;  ses  fleurs  sont  grandes ,  d*un  bleu  violet 
dès  leur  naissance  ;  on  les  trouve  qnelquefoii  blanches ,  accident 
qui  arrive  aussi  à  VE.  vmigare ,  et  a  VE.  pktMagincum.  Peut<-étre 
VE.  grandiftorum ,  Lapeyr.  Abr.  90 ,  qui  n'est  ai  VE,  gtandiflorum  , 
Desf. ,  ni  VE.  grandiflorum ,  Vent. ,  est-il  le  mêm*  que  VE.  vio- 
iacett/n  ? 
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a^ii.  Vipérine  plantain.     Echium planta^neum, 

Elle  se  trouve  aux  environs  de  Harbonne, 

Q7I1*.  Vipérine  à  grand  calice.    Echium  calycinum, 

M,  cafycinum,  Viv.  fragm.  itaL  i ,  p.  a ,  t.  4.  Lois,  not.  38.  —  K  pro» 
stratum,  Ten.  napoU  prod.  p.  xiv^  Flor.  i,  p.  do,  t.  y 2.  —  J?.  lusitor 
nicum.  Ail.  ped.  d<  x8a. 

Sa  raelne  donne  naissance  à  plusieurs  tige»  couchées  on  un  peu 
ascendantes ,  simples  ou  'peu  rameuses ,  hérbsées  de  poils  un  peu 
roides  ,  longues  de  6  à  10  pouces  ;  les  feuilles  sont  ovales -obi  onr- 
f^ues ,  hérissées  de  poils  un  peu  couchés  ;  les  inférieures  rétrécics  à 
la  base  :  les  fleurs  sont  disposées  en  cimes  simples  ;  leur  corolle  est 
bleue ,  assez  grêle ,  peu  irrégulière  à  son  orifice ,  à  peine  plus  longue 
que  le  calice  à  Tépoque  de  la  flenfaison  ;  ce  calice  graMt  ensuite 
beaucoup,  et  se  renfle  à  sa  base,  qui  renferme  les  graines'c^  ;  Cette 
jrspèce  remarquable  ,  en  ce  qu'elle  tient  Ije  milieu  entre  les  vipérines 
et  les  nonées ,  croit  sur  les  bords  de  la  mer  à  Nice ,  où  elle  a  été 
observée  par  MAf.  Rohde  et  LuiLpns  :  elle  se  i^etrouve  à  Gènes  «t 
il  Naples.  .  '* 

uyi'i.  Gréxn il  des  champs.     Lithospermum  arvense. 

Ji,  Camleseem, 
y,  MuUiçaule, 

Là  variété- /B  ne  diffère  de  Tespèee  ordinaire  que  par  sa  fleur 
bleue,  et  non  blanche.  M,  Déjean  Va  trouvée  dans  les  montagnes  du 
Lyonnais,  La  variété  y  est  fort  remarquable  ,  non^seulement  par 
«a  fleur  bleue  ou  un  peu  violette  ,  mais  encore  parce  que  son  collet 
donne  naissance  à  plusieurs  tiges  droites  ou  demin^ouchées ,  et  que 
aes  feuilles  sont  plus  larges ,  plus  longues  que  dans  Tespèce  ordi- 
naire ,  vont  en  se  rétrécissant  vers  la  base ,  et  en  s*élargissant  vers 
le  sommet  :  serait-ce  une  espèce  distincte  ?  Je  l'ai  trouvée  dans  les 
montagnes  de  la  haute  Provence  ,  aux  cols  de  la  Sine  et  du  Tour 
entre  Digne  et  Colmars  ,  et  dans  celles  du  Queiras  entre  Abriés 
et  Pignerol.  Le  vrai  L.  aivensc  croissait  dans  le  chMl^  Toisin. 

27 17*.  Grémil  couché.     Lithospermum  prostratum. 

L.  prostratum.  Lois.  FI.  gall.  io5  ,  t.  4.  -*  Jt.  ftmrpurù-cœruJéum,  Thor. 
chl.  land.  5i ,  noQ  Lin.  » 

Sa  tige  est  demi-ligneuse  ,  rameuse ,  couchée ,  longue  de  5  à 
10  pouces.  Les  feuilles  sont  lancéolées— linéaires  ,  entières  ,  légère- 
tneot  roulées  en  dessous  par  lei  bords  «  poilues  syr  Tune  et  Taulra 
face  ;  les  fleurs  sont  terininaleS)  solitaires ,  ou  en  cÎBie  peu  garnie  ; 
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Ja  corolle  est  ^riolette ,  quatre  fois  plus  longue  que  le  calice  ;  ren- 
trée de  la  gorge  est  yelûe  ;  les  étamines  ne  sont  pas  saillantes  hors  du 
tube  1fJ),Ce  grémil  croit  dans  les  lieux  secs  et  le  long  des  chemins 
aux  environs  «de  Bayonne ,  dans  les  Landes  de  Tilh  entre  le  Gave 
et  le  Luy  :  il  a  été  retrouvé  aux  environs  de  Brest  et  de  Quimper 
(  Lois.  ). 

^71 8*.  Nonée  jaune.  Nonea  lutea. 

19,  lutea,  Fl.  fr.  3,  p.  6a6y  in  adn.  •—  fycopsis  lutea,  Lam.  Diot.  3, 

p.  asj» 

Ses  feuilles  supérieures  sont  ovales-oblongues ,  hérissées  de  poils , 
ainsi  que  les  branches  et  les  calices  ;  les  poils ,  surtout  ceux  des 
branches  ,  sont  de  deux  sortes  ,  les  uns  longs ,  roides  et  aigus  ,  les 
autre*  plus  courts  et  terminés  par  une  petite  tête  ou  glande  opaque. 
JjR%  (iîinci  de,  fleurs  s*allongent  à  la  maturité  ;  chaque  calice  est 
alors  renflé ,  surtout  à  sa  base ,  déjeté  en  en-bas ,  et  porté  sur  un 
pédicelle  de  moitié  au  moins  plus  court  que  la  bractée  ;  les  corolles 
sont  jaunes ,  de  la  longueur  des  calices.  —  Cette  plante  a  été  trouvée 
dans  les  lies  d*Hières,  à  Tile  de  Porquerolles 9  près  le  Langoustier, 
sur  un  rocher  ,  par  M.  Requien. 

27 18^  Nonée  blanche.  Nonea  alba. 

Cette  plante  forme  une  rosette  de  feuilles  radicales  ,  oblongnes  et 
étalées ,  du  milieu  de  laquelle  s*élève  une  tige  ,  divisée  dés  sa  base 
en  plusieurs  rameaux  droits ,  allongés,  presque  simples ,  et  qui  attei- 
gnent environ  un  pied  de  hauteur  ;  les  feuilles  sont  sessiles  ,  li- 
néaires,  oblongues,  pointues,  longues  de  i5  À  18  lignes,  larges 
de  3  lignes  dès  leur  base  jusqu*à  leur  sommet,  entières  sur  les 
bords  ,  hérissées  y  ainsi  que  la  tige  ,  de  poils  épars  ;  les  rameaux  se 
bifurquent  au  sommet ,  et  chaque  ramification  porte  de  6  à  9  fleurs 
unilatérales-,  d*abord  serrées  et  dressées ,  puis  écartées  et  étalées 
à  l'époque  de  la  maturation  ;  le  calice  est  hérissé ,  divisé  jusqu'à  la 
moitié  en  5  lobes  pointus ,  peu  renflé  après  la  fleuraison  :  la  corolle 
est  blanche ,  un  peu  plus  longue  que  le  calice  0  ?  M.  Requien  a 
trouvé  cette  plante  dans  les  blés  sur  les  deux  rives  du  Rhône  au- 
dessous  d'Avignon  ,  à  Tarascon  et  à  Aramon. 

3719*.  Pulmonaire  molle.       Pulmonaria  mollis. 

P,  mollis,  SebMd.  —  P.  o/JScinaSt,  y  Lin.  sp.  194,  Fl.  fr.  éd.  3,  n.  9719. 
—  P.  tMgustiftiiiL  PoU.  pal.  n.  189?  —  P.  1 1  folio  nom  wuiculoso.  Clos, 
hitt,  2,  p.  169. 

File  tient  le  odlieo  entre  la  P.  officinale  et  la  P.  à  feuilles  étroites , 
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et  se  reconnaît  dès  le  premier  coap-d*œil  à  ce  que  ses  feuilles  radi« 
cales  sont  ovales- lancéolées  comme  dans  la  première ,  dépourvues  de 
taches  blanchâtres  comme  dans  lif  seconde  ;  toute  la  plante  est' 
couverte  de  poils  courts  ,  mous ,  demi-conchés ,  et  d'un  aspect  plus 
soyeux  que  dans  les  deux  a^utres  espèces  ;  les  pédoncules  sont  trois 
fois  plus  courts  que  les  feuilles  floréales  :  les  lanières  du  calice  dé- 
passent la  longueur  du  tube  de  la  corolle ,  et  sont  plus  lancéolées 
que  dans  la  P.  officinale  ;  les  sinus  des  lobes  de  la  corolle  sont  plus 
élargis  ^.  Elle  croit  dans  les  lieux  couverts  des  Pyrénées  au  n^pnt 
Llaurenti,  et  peut-être  dans  la  vallée  du  Rhin. 

a  724*.  Myosote  exiguë.       Myosotis  pusilla. 

M.  pusil/a.  Lois.  not.  36 ,  t.  z ,  f.  a.  ' 
Sa  racine  est  très-gréle ,  annuelle ,  presque  simple  ;  il  sort  du  collet 
3  ou  4  tiges  qui  ont  de  6  à  i  o  lignes  de  longueur  ;  ses  tigéi  sont 
simples  ,  hérissées  de  poils ,  disposées  en  petite  touffe  ;  les  feuilles 
sont  oblongues  ,  obtuses ,  rétrécies  à  leur  base  ,  un  peu  poilues  ;  les 
fleurs  sont  très-petites ,  de  couleur  pâle ,  disposées  en  cime  courte , 
portées  sur  de  petits  pédicelles  qui  sortent  de  Taisselle  des  feuilles 
supérieures;  le  calice  est  divisé  au-delà  du  milieu  ;  les  fruits  sont 
lisses  O*  ^^^^  croit  dans  les  champs  de  File  de  Corse,  où  elle  a  été 
observée  par  M,  Robert. 

3730.  Buglosse  à  feuille  étroite.    u4nchfisa  angustifoiia. 

La  plante  que  j*ai  décrite  sous  ce  nom*,  et  qui  se  trouve  dans 
presque  toute  la  France  ,  est  celle  que  plusieurs  botanistes  nomment 
an^fkusa  qffidnmiis  ^  ou  ^.  angustifoiia  ,  selon  qu'elle  a  les  feuilles 
un  peu  plus  krges  ou  un  peu  plus  étroites.  Si  1*^.  qfficinalis  a , 
comote  Aiton  et  Wildenow  le  disent  expressément ,  les  lobes  du 
calice  divins  jusqu'à  la  base ,  la  nôtre ,  qui  les  a  fendus  seulement 
jusqu'au  milieu ,  ne  peut  lui  appartenir. 

1x738.  Cynoglosse  à  fleur  rayée.    Çynoglossum  pictum. 

Cette  espèce  est  celle  qui  a  été  désignée  par  la  plupart  des  bota- 
nistes du  midi  sous  le  nom  de  €.  officinale ,  6ou.  hort.  p.  81» 
Elle  est  commune  dans  toute  la  région  des  oliviers ,  où  la  vraie  cyno* 
glosse  officinale  ne  se  trouve  point  :  on  la  retrouve  à  Turin  ,  en 
Bresse  ,  à  la  val  Bonne  (  Dumarch.  ) ,  à  Albi ,  Toulouse ,  Auch  , 
Tours  y  Langeais  ,  Angers ,  Lemans  ;  elle  se  distingue  très-bien  , 
non-seulement  à  sa  fleur  bleue  veinée  de  blanc ,  mais  à  ce  que  ses 
fruits  sont  convexes  sur  leur  disque  ,  au  lieu  d'être  extrêmement 
aplatis ,  comme  dans  les  C.  officinale  et  montanum. 
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27394  Cynoglosse  à  feuilles    Cjnoglossum  cheirifaliurfu 
de  giroflée. 

/?.  Caharatu/n. 

Cette  espèce  est  assez  commune  dans  toute  la  région  des  oliviers , 
et  se  retrouve  à  Gâp  et  à  Carcassonne  ;  sa  fleur  est  ordinairement 
purpurine  j  rareinent  blanche.  La  var.  fi  que  j*ai  trouvée  à  IKismes 
est  très-singulière  ,  en  ce  que  sa  corolle  se  prolonge  par  sa  bas^ 
en  plusieurs  éperons  grêles  et  crochus  ,  qui  saillent  entre  les  lobes 
du  calice  :  j*en  ai  trouvé  à  1  ,  2 ,  3  et  4  éperons. 

3742.  Cynoglosse  à  feuilles      Çynoglossum  litiifolium, 
de  lin. 

B,  OoenUetcêfu.  —  Req.'  in  Gaer.  vaocl.  e«I.  a ,  p.  a5i. 

Le  C.  UnifoUum  à  fleur  blanche  se  trouve  dans  les  rocher^ 
maritimes  de  Touest  dé  la  France ,  à  la  presqu'île  de  Quiberon ,  où 
il  a  été  indiqué  par  M.  Aubry  sous  le  nom  de  C.  lateriflorum.  Prog. 
morb.  X ,  p.  26  ;  aux  îles  de  Glénans  et  de  Noirmouliers  ,  à  la  Ro- 
chelle. —  La  var.  fi  que  j-'ai ,  après  MM.  Requieu  et  Guérin,  trouvée 
dans  les  garrigues  entre  Carpentras  et  Bedoin ,  se  distingue  par  ses 
fleurs  bleues ,  un  peu  plus  petites  que  dans  Tcspèce  ordinaire  ,  par 
ses  feuilles  très-étroites,  le  plus  souvent  glabres  et  lisses  sur  les 
bords  ;  mais  on  y  trouve  souvent  quelques  cils  sur  les  feuilles ,  ou 
9Vl  moins  sur  le  calice  ,  de  sorte  que  je  ne  puis  croire  qu'elle  suit 
autre  chose  qu*une  simple  variété. 

a743*.  Bourrache  à  fleur  lâche.    Borrago  laxiflora. 

Anchiîsa  laxiflora.  Kl.  fr.  éd.  J,  n.  2728.   Lois.  FI.  gAll.  r,  p.  106.  — 
Borrago  laxiflora,  Detf.  cat.  hort.  paf. 

J*ava(is  rapporté  cette  espèce  au  genre  anchusa,  parce  que,  ne 
rayant  vue  que  sèche  ,  je  n'avais  pu  jiiger  exactement  la  forme 
de  sa  fleur  ,  et  que  ses  fruits  ressemblaient  mieux  aux  caractères 
carpologiques  des  anchusa  de  Gœrtnér  qu'à  ses  borrago  ;  mais  le 
borrago  de  Gœrtner  doit  être  rapporté  au  genre  trichodcsma  de 
Brown ,  et  notre  espèce ,  qui  est  maintenant  vivante  dans  les  jardins , 
est  une  vraie  bourrache  ;  sa  racine,  qui  est  épaisse  et  vivace ,  donne 
naissance  par  le  centre  à  une  touffe  de  feuilles  ovales- oblongues  « 
rétrécles  à  leur  base  ^  un  peu  crépues  et  dentées  sur  les  bords  , 
hérissées  de  poils  roides  ;  et  longues  de  4  pouces  ;  les  tiges  floréales 
naissent  du  collet  au-dessous  des  feuilles  ;  elles  sont  longues  ,  cou- 
rbées ou  ascendantes  ;  les  fleurs  sont  d'un  bleu  pâle  en  forme  «le 
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roue  y  mais  mnnie  d*ùn  tube  très-court;  les  ëcaîl]ess<mt  courles 
et  obtuses  ;  les  filets  sont  évasés  en  un  godet  inégalement  tronqué  i 
d'où  aort  Tantlière  qui  se  terpiine  par  un  poil. 

FAMILLE  DES  CONVOLVULACÉES, 


2744*  Liseron  des  baies.       Convolvulus  sepium. 

fi,  Maritimus,  Gooan.  FI.  monsp.  27.  —  Magn.  liot.  73. 
Cette  variété ,  qu'on  trouve  dans  les  terrains  saumfttres  sur  lai 
plage  du  bord  de  la  mer  près  Montpellier ,  diffère  de  Tespècé  ordi- 
naire par  ses  feuilles  plus  charnues,  beaucoup  phis  étroites,  et  pres- 
qu*absolument  en  fer  de  lance. 

2746.  Liseron  de  Sicile.       Convolvulus  Siculus,  . 

Il  se  retrouve  parmi  les  rodiers  du  bord  de  la  Méditerranée  eH 
Boussillon  (Lapey.)  et  auprès  d'Hyères  (Ziz.)« 

2747.  Liseron  à  feuilles     Con^olvulus  hlthceoides. 
dalthéa. 

Notre  C  althœoïdes ,  qiiL3É9t  commun  dans  toute  la  région  de» 
oliviers ,  est  parfaitement  décrit  et  figure  dans  la  Flore  napolltaiua 
de  M.  Tenore ,  vol.  1 ,  p.  60 ,  t.  1 5 ,  sous  le  nom  de  C.  àirsutus  , 
çt  il  a  en  effet  les  tiges  et  les  feuilles  hérissées  de  poils  mous.  Le 
C.  ahhœo'ùles  ,  fort  bien  décrit  dans  le  même  ouvrage  ,  p.  58,  est 
une  espèce  nouvelle  que  j*ai  reçue  de  Calabre  ,  et  que  je  désigne 
sous  le  nom  de  C.  argyrœus,  C*  foUis  kiferioribus  cordatis  sinuatis  ^ 
superioribus  palmato^partitis  lobis  iinearibus,  omnibus  cauleque  pilis 
adpressis  scriceo-^rgenteis ,  peduncuUs  subbi/loris. 

l'j^o..  Liseron  rayé.^      Convohulus  lineatus. 

^.  Erectut  —  C,  întêrmedins.  Lois.  aot.  4o.  Req.  iu  Guer.  vaocl.  a5a. 
Le  liseron  rayé  est  assez  commun  dans  les  lieux  secs  et  pierreux 
de  tonte  la  région  des  oliviers  ;  ses  fleurs  sont  ordinaintment  blan- 
chA ,  quelquefois  blanchâtres  oti  rouge&tres  ;  sa  grandeur  varie  de 
1  à  8  pouces  ;  les  tiges  sont  plus  ou  moins  couchées  ;  lorsque  la 
plante  croU  dans  un  lieu  fertile ,  la  tige  est  dressée  et  le  Juvet  est 
nn  peu  moins  argenté  ;  c'est  ce  qui  constitue  la  var.  ^  observée 
aux  environs  d'Avignon  par  M.  Requien.  C*est  au  C,  lineatu^ 
qu'appartient  le  C.  cneorum  Gou.  hort.  9/1 ,  var.  i8,  Flor.  monsp.  28, 
non  Lin. 
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^752.  Liseron  argenté.     Con^^ol\fulus  argenteus. 

Cet  arbuste  ne  croit  sauvage  dans  aucune  partie  de  la  France  ; 
le  C  cneorum  de  Gouan  n'est  autre  que  le  C.  Uneatus  ;  le  C  cneo" 
rum  d*Allioni  parait  être  notre  C,  Unearis  ;  et  celui  du  Houssillon , 
que  plusieurs  botanistes  prennent  pour  tel ,  est  le  C.  saxatiUs* 

aySa*.  Liseron  linéaire.       Convois^ulus  Unearis, 

c  Unearis,  Cnrt.  bot.  mag.  t.  agg,  ex  Pers.  encbir.  i,  p.  z8x.  —  C,  oleœ' 
filim,  var.  fi.  Desr.  ia  Lam.  dict.  3,  p.  55a.  —  C.  cneorum,  AU.  ped. 
n.  3ga? 

La  tige  est  ligneuse ,  droite  ,  rameuse ,  longue  de  8  à  i,5  pouces  ; 
toute  la  plante  est  couverte  d'un  duvet  soyeux  ,  coucbé  ,  serré , 
blanc  et  d'un  aspect  luisant  et  argenté  ;  on  observe  en  outre  quel- 
ques poils  épars  et  bérissés  ;  les  feuilles  sont  linéaires ,  entières  , 
larges  d*une  ligne  ;  les  pédoncules  floraux  sont  longs  »  droits  ,  nus 
et  terminés  par  une  tète  composée  de  3  à  6  fleurs  serrées;  cette 
tête  est  entourée  par  3  ou  4  feuilles  à  peine  plus  longues  que  les 
calices  ;  ceux-ci  sont  bérissés  de  poils  mous ,  blanchAtres,  nombreux , 
et  d'un  aspect  presque  cotonneux  ;  leur  limbe  se  divise  en  5  lobes 
lancéolés  ,  linéaires.  La  coroUe  est  blanchâtre,  avec  5  raies  rougeâ- 
très  ,  deux  fois  plus  longues  que  le  calice  1> .  Ce  beau  liseron  a  été 
observé  dans  la  basse  Provence ,  au  bois  de  Cujes  près  Toulon , 
par  M.  Chesnel  de  La  Charbonnelais.  Il  fleurit  au  mois  de  juin. 
M.  Dufour  me  l'a  aussi  envoyé  de  Talence  en  Espagne. 

a^S'^b.  Liseron  des  rochers.     Convolvulus  saxatilis, 

c  saxatilis,  Vahl.  symb.  3 ,  p.  33.  Wild.  ap.  x  9  p.  868.  *-  C  lanugl- 
nosus,  Desf.  in  Lam.  dkt.  3  ,  p.  SSi ,  non  Tabl.  — '  C,  capiiaUu,  Cav. 
ic.  a»  p.  7a  9  t.  8g ,  non  Vabl.  —  Barr.  ic.  t.  470. 

Ses  tiges  sont  un  peu  ligneuses  à  leur  base ,  longues  de  6  à  1 5  pou- 
ces ,  assez  nombreuses,  disposées  en  touffe ,  ascendantes  ou  dressées, 
toutes  couvertes ,  ainsi  que  les  feuilles  et  les  calices  de  poils  mous , 
blancs ,  soyeux  ,  hérissés  (  et  nullement  couchés  comme  dans  le 
L.  argenté  et  le  L.  linéaire  ) ,  nombreux ,  et  qui  donnent  à  tbute 
la  plante  un  aspect  laineux  ;  les  feuilles  sont  linéaires ,  entières  ; 
les  inférieures  un  peu  rétrécies  a  leur  base  ;  les  pédoncules  sont 
longs ,  droits ,  terminés  par  une  tête  de  5  à  8  fleurs  serrées  ;  les 
bractées  sont  lancéolées-linéaires,  à  peu  près  de  la  longueur  du 
calice  ;  celui-ci  a  ses  lobes  linéaires  ,  presque  eu  alêne  ;  là  corolle 
est  d'un  blanc  tirant  un  peu  sur  le  rose ,  deux  fois  plus  longue  que 
le  calice  J) ,  U  croit  sur  les  montagnes  aux  environs  de  Perpignan  , 
d'où  il  m'a  été  envoyé  par  M.  Custer.  Il  se  retrouve  aux  environ* 
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âe  Valence  et  de  Barcelonne  :  tous  les  échantîUons  du  mont  Serrât 
que  j'ai  vus  sont  remarquables  par  la  teinte  jaunâtre  que  leur 
feuillage  prend  dans  Therbier. 

2755.  Cuscute  kr  petite  fleur.     Cuscuta  minoré 

Les  vrais  caractères  qui  distiogment  les  deux  cuscutes  les  phis 
communes ,  C  mojor ,  FI.  JFr.  (  ou  C,  vtUgaris  ,  Pers.  i ,  p.  289  ) , 
et  C.  minor,  FI.  fr.  (ou  C.  europtéa,  Mérat,  FI.  par.  p.  65) ,  doivent 
se  déduire  de  leurs  styles  ;  dans  Tune  et  l'autre  espèce  on  trouve 
a  styles  aigus ,  mais  dans  la  première ,  ces  styles  divergent  en  forme 
d*arc  dès  leur  base  \  dans  la  seconde ,  les  styles  sont  droits  &  leur 
base  et  divergens  par  lei  sommets.  Dans  la  première ,  les  lobes  de 
la  corolle  sont  souvent  réfléchis  et  les  étamines  saillantes  ;  ce  qui 
n*a  jamais  lieu  dans  la  seconde  ;  l'une  et  Tautre  ont  à  la  base  de 
leurs  étamines  un  appendice  large  et  crénelé  qui  recouvre  l'ovaire. 

^755*.  Cuscute  à  un  style.     Cuscùta  monogyna, 

c,  monogyna,  Vabl.  symb.  a ,  p.  3a.  —  ^.  scandens.  Brot.  FI.  las.  t  f 
p.  ao8  ?  —  C.  lupuliformis,  Krock.  sil.  n.  i5i ,  t.  36.  —  Catsythti,  Lob. 
•dy.  189.  '-'  C»  major,  Magn.  bot.  81 ,  non  C.  B.- —  C.  major  eau» 
iibms  iujmiL  Bnxb.  cent,  i ,  p*  i5y  t.  a3.  —  C  rntda  rtpenk  fRJor* 
mus.  Sanv.  moiup.  11.  *^  C  synaea  maxùna,  Mor.  biat  3 ,  p.  61 5. 

Ses  tiges  sont  filiformes,  presque  aussi  épaisses  que  celles  du 
liseron  des  champs  9  rouge&tres ,  chargées  de  petits  tubercules  sail- 
lans  9  rameuses  et  entortillées  ;  de  petites  écailles  obtuses  sont  situées 
sous  les  faisceaux  de  fleurs  à  la  place  des  feuilles  :  les  fleurs  sont  au 
nombre  de  7>8 ,  ramassées ,  sessiles ,  le  long  d*un  court  pédicule  ;  le 
calice  a  ses  lobes  épais  et  obtus  ;  la  corolle  est  plus  grosse  que  dans 
les  autres  espèces  d*£urope ,  en  forme  de  grelot  allongé ,  d'un  violet 
p&le  à  son  orifice ,  à  5  lobes  courts ,  droits  et  obtus  ;  les  étamines  ont 
un  appendice  très-petit ,  et  sont  incluses  dans  la  corolle  ;  les  deux 
styles  sont  très-courts,  soudés  en  un  seul  terminé  par  deux  stygmatea 
globuleux  0.  Elle  croit  dans  le  bas  Languedoc  sur  les  vignes, 
qu'elle  attaque  quelquefois  au  point  de  les  épuiser  et  de  les  tuer.  Les 
'paysans  la  désignent  sous  les  noms  de  rache,  rogne,  nuque. 
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^7^**  Chlore  à  feuilles  sessileC     Chlora  sessilifoUa, 

C,  Seuiiifoiia,  Desv^.  soc.  amat.  i ,  p.  74  «  t.  3 ,  f.  s.  Lois.  not.  (b.  -^ 
C  imperfoUoia.  Lin.  f.  snppL  918?  —  CentaurUun  pusiUiun  luteum. 
C.  BdUb.  pin.  378.  —  Cèntaurium  lutçum  novum»  CoL  ephr.  1.  p   78. 

Ellk  ressemble  beaucoup  à  la  C.  eofilée  ;  mais  sa  tige  est  presque 
toujours  simple  ;  ses  feuilles  sont  ovales-lancéolées  ,  sessiles  ou  à 
peine  embrassantes ,  jamais  soudées  de  manière  à  paraître  enfilées  : 
ses  fleurs  sont  au  nombre  de  i  à  3 ,  solitaires  sur  chaque  pédicelle  ; 
leur  calice  est  divbé,  jusqu'aux  deux  tiers  de  sa  longueur  seulement, 
en  6  à  7  lobes  lancéolés ,  et  qui  dépassent  un  peu  la  longueur  d'<t  la 
corolle  ;  la  grandeur  totale  de  cette  plante  -varie  de  3  à  \%  pouces  0. 
Elle  croit  dans  les  sables  et  les  lieux  secs  et  maritimes  ,  à  la  Rocbelle 
(Dcsv.),  à  rile  de  Sainte-Lucie  près  Narbonne  ,  &  Pecquai  près 
Aigues-Mortes ,  et  à  la  Camargue  près  Arles ,  où  je  Tai  cueillie  en 
fleur  au  mois  de  juin.  —  Ia  description  que  Linné  fils  donne  de  sa 
C.  imperfoUata  répond  très-bien  à  notre  plante ,  excepté  le  mot  ca- 
Ijrx  bifUus ,  qui  me  parait  une  simple  faute  d'impression. 

ayôS».  Gentiane  de  Busser.      Gentiana  Busseri. 

A.  Coro/lis  impunctatîs.  —  G,  Busseri.  var.  «.  Lapeyr.  abr.  i3a.  —  G.  ma» 
jor  lutea  punctis  ctirens  ceunpanulœ  forma,  C.  Bauh.  pin.  187. 

^,  CoroUls  punctatis  obtusiuscula,  —  6L  Busseri  ft.  Lapeyr.  abr.  iSa. 

>.  CoroUis  punctntis  aeuHuscuUs,  —  G,  punetata,  VilL  Daopb.  a,  p.  5ao. 
G.  kjrbnda.  Yili.  diss. 

Cette  plante  a  tous  les  caractères  de  la  G.  pourpre ,  et  lui  ressemble 
en  particulier  par  ses  corolles  en  forme  de  calice  et  ses  calices  mem- 
braneux, dejetés  d*uu  seul  côté  en  forme  de  spalhe  ;  mais  sa  fleur  est 
toujours  d*un  jaune  paie,  jamais  purpurine  ;  ses  lobes  sont  moins 
arrondis  à  leur  sommet ,  et  ou  trouve  une  ou  deux  petites  dents  irrc- 
^aliéres  au  fond  de  chaque  sinus.  La  varictc  «  a  la  corolle  iVnxi. 
jaune  pâle ,  dépourvue  de  points  noirs  ;  elle  croit  dans  les  Pyrénées 
orientales  et  centrales ,  souvent  mêlée  avec  la  variété  fi  :  celle  ci  n>u 
di/Tère que^par  sa  corolle  ponctuée ^e noir.  L4  var.  y,  qu'on  trouve 
dans  les  Alpes  de  Dauphiné  et  de  Provence ,  a  la  corolle  ponctuée  et 
les  lobes  un  peu  pointus.  M.  Villars  la  regarde  comme  une  hybride 
de  la  G,  lutea  et  de  la  G,  pannoruca  ,  parce  qu*il  Ta  trouvée  entre 
ces  deux  plantes.  Ce  soupçon  «  s'il  se  vérifie  pour  la  variété  alpine  f 
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hVst  gnlifc  admissible  pour  les  deux  variétés  djes  Pyrénées  ;  je  les  ai    * 
trouvées  souvent  mêlées  avec  la  G,  lutea  (notamment  an  bois  de  la 
Malte  ,  dans  le  Capsire)  ;  mais  la  G.  pannonica  ne  se  trouve  point 
aux  Pyrénées  ,  quoiqu*elle  y  soit  indiquée  par  quelques  auteurs. 

ayGG.  Gentiane  à  cjcux  lobes.     Gentiana  hiloba, 

.  Voyez  la  figure  de  cette  plante ,  Icon.  galL  rar.  t.  1 5. 

2770*.  Gentiane  des  Alpes,       Gentiaria  Alpina, 

G.  affina,  Yili.  Danpb.  2,  p.  5a6,  t.  lO.  —  G,  aeauUs ,  y.  Fl.  fr.  éd.  3^ 

n.  2770;  —  Barr.  ic.  t.'ioS. 
/?.  Fhrt  albo. 

Cette  plaute  4  qu'à  l'exemple  de  la  plupai^  des  aatetirs,  j'avais 
Regardée  comme  une  variété  de  la  G.  à  tige  courte  ,  me  parait  au* 
jourd'hui  former  une  espèce  bien  distincte  :  toute  la  plante  est  de 
n^oitié  au  moins  plus  petite  que  la  G,  acauUs  ;  les  feuilles  sont 
petites,  dvales ,  souvent  obtuses,  et  leur  longueur  est  rarement 
double  de  leur  largeur  ,  tandis  qu'elle  est  triple  ou  quadruple  dans 
la  G,  acaulis  ;  la  fleur  est  droite  ,  rarement  inclinée ,  toujours  plus 
longue  que  la  tige  ;  sa  longueur  absolue  est  de  12  à  14  lignes,  tan-* 
dis  que  la  fleur  du  G,  acaulis  va  jusqu'à  %  pouces  %,  £lle  croit  dans 
les  pâturages  jet  les  taillis  élevés  des  Alpes  et  des  Pyrénées  ;  elle  est 
plus  commune  que  la  G,  acaulis  dans  les  Pyrénées,  ce  qui  est  l'in-* 
terse  des  Alpes. 

2771.  Gentiane  printanière.       Gentiana  vema* 

f.  AeiiHfiora, 
Aux  nombreuses  variétés  de  cette  espace  il  faut  joindre  celle-ci, 
que  j'ai,  trouvée  sur  la  niontagne  de  Cousson  ,  près  Digne  en  Pro— 
vence  ,  et  qui  est  remarquable  par  ses  feuil^  presque  linéaires  ^  et  ' 
par  les  lobes  de  sa  corolle,  ovales-lancéolés,  aigus  et  dentés  eu 
scie.*  Tout  ce  que  j'ai  reçu  des  Alpes  sous  le  nom  de  G,  imbricaia 
nie  parait  encore  rentrer  dans  cette  espèce;  mais  je  n'y'ai  point 
vu  les  aspérités  qui,  selon  Frœlich,  doivent  se  trouver  sur  le  bord 
des  feuilles.  Enfin  la  6.  hrachyphylla y  Vill.  dauphin.  a,page52S| 
ne  me  semble  pas  différer  de  ma  var.  yS. 

2772.  Gentiane  de  Bavière.     Gentiana  Bavarica, 

7.  Flort  caulem  txccdente,  Frcel.  gent.  n.  27,  Tar.  fk,  —  G  imhricata, 
Schl.  pi.  exs. 

Cette  variété  ne  diffère  de  Pespèce  ordinaire  que  par  ses  fenillc4 

encore  plus  rondes  ,  et  par  ses  tij^es  ramassées  et  plus  courtes  que 

les  fleurs.  Ox^  la  trouve  dans  les  Alpes. 


y 
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2781.  Chironie  élégante.      Chironia  pulchella. 

Le  port  de  cette  espèce  est  si  yariable ,  le  caractère  qui  la  sépare 
de  la  C,  centaurium  si  peu  d*accord  avec  Tensemble  de  la  plante ,  que 
je  suis  en  doute  si  ces  deux  espèces  ne  doivent  pas  être  réunies  en 
une  seule ,  comme  l'ayait  fait  Linné.  Aux  nombreuses  variations 
que  j*ai  indiquées  on  peut  ajouter  que  la  fleur  est  quelquefois  très- 
grande  ,  et  c*est  alors  Verythrœa  grandtfîora ,  Pers.  ench.  i ,  p.  1 82 , 
quelquefois  blanche  ;  et  il  parait  que  c*est  dans  cet  état  qu'elle  a  été 
indiquée  sous  le  nom  d'E.  pyrtnaica  ;  que  la  tige  est  quelquefois 
très-rameuse  ,  quelquefois  simple ,  les  feuilles  ovales  ou  linéaires , 
la  fleur  à  5  ou  très-rarement  a  4  divisions ,  etc. 

378 1«.  Chironie  à  feuilles  de      Chironia  linarifolia. 
linaire. 

Gentiana  Unari/olia,  Lam.  Dict.  a,  p.  641.  —  Erytkrœa  lùuuifofia.  Pcr«. 
ench.  I,  p.  a83.  —  C,  lùtari/olia.  Lois.  not.  i55.  Req.  in  Goer.  TaacU 
éd.  a ,  p.  a5a.  —  Bâir.  ic  4^3. 

Elle  ressemble  a  certaines  variétés  de  la  C.  élégante  ;  mais  elle  s*en 
distingue  d*une  manière  certaine ,  parce  que  son  calice  est  divisé  jus- 
qu'à la  base  en  5  lobes  linéaires  :  sa  tige  est  le  plus  souvent  très- 
rameuse  et  dichotome ,  quelquefois  presque  simple  ;  les  feuilles  sont 
toutes  linéaires  et  un  peu  obtuses  ;  les  radicales  mêmes  ^ont  a  peine  plus 
larges  que  celles  de  la  tige  ;  ses  fleurs  sont  roses ,  et  ont  le  tube  un 
peu  plus  long  que  le  calice  Q  (Lois.)  cf  (^^<I*)*  ^^^^  espèce  croit 
en  abondance  sur  les  bords  de  la  Durance ,  près  Avignon ,  où  elle 
fleurit  en  août ,  et  où  elle  a  été  observée  par  M.  Requien. 

378a.  Chironie  maritime.      Chironia  maritima. 

La  var.  «  de  la  C.  maritime,  qui  a  les  feuilles  ovales  et  les  lobes 
de  la  corolle  presque  obtus  ou  peu  aigus ,  est  la  plante  que  M.  Ber« 
toloni  a  très-bien  décrite  sous  le  nom  de  C,  lutta  (  Dec.  pL  iL  s  ^ 
p.  3a  )  ;  mais  elle  ne  me  parait  point  différer ,  comme  espèce ,  de  la 
var.  /8  y  qui  a  les  feuilles  oblongues  ou  linéaires  ,  et  les  lobes  de  la 
corolle  un  peu  plus  pointus.  L'une  et  l'autre  se  trouvent  sur  les 
bords  de  la  Méditerranée  »  depuis  le  Roussillon  jusqu*en  Italie. 

3782».  Chironie  de  Touest.     Chironia  occidentalis. 

Gentùma  maritima,  Thore  Chlor.  land:  9). 
Sa  racine  est  grêle  et  annuelle  ;  ses  tiges  divisées  dès  leur  base  en 
3-4  branches  fort  courtes ,  moins  longues  que  les  fleurs  ;  les  feuilles 
sont  ovales  ou  oblongues  ;  les  fleurs  jaunes  >  d'ailleurs  assez  sembl»» 
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blés  à  celles  de  la  Cpulchclla;  le  calice  est  divisé  jusque  près  de  la 
hase  en  5  lobes  aigus ,  et  qui  atteignent  le  sommet  du  tube ,  a^ 
moins  au  commencement  de  la  âeuraison*  Elle  a  le  port  de  la  variété 
naine  de  la  C,  pulchella  ,  et  la  fleur  jaune  comme  la  C.  maritima  Q. 
Elle  croit  dans  les  sables  9  sur  les  bords  de  l'Océan.  M.  Brongniart  Ta 
trouvée  à  Bayonne  ;  M.  Thore ,  au  bassin  d'Arcachon  ;  MM.  Àubr  j 
et  Bonnemaison ,  &  la  presqu'île  de  Qniberon. 

aySS».  Exacum  de  Candolle.     Exacum  Candollii. 

E,  pusHium,  iwr.  fi,  DC  le.  gaU.  p;6y  t.  x6.  —  JL  Candoliii.  BasL 
•appl.  la. 

Cette  planta  diffère  de  TE.  nain  par  la  teinte  glauque  de  son 
feuillage  »  par  son  port  plus  grêle  et  plus  élancé ,  par  ses  feuilles 
plus  aiguës ,  par  ses  pédicelles  axillaires  trob  ou  quatre  fois  plus 
longs  que  les  feuilles ,  et  toujours  terminés  par  une  seule  fleur  ;  par 
les  lobes  de  son  calice  droits  et  non  courbés  en  dehors ,  enfin  par  sa  ^ 
fleur  rose  et  non  jaunAtre  Q.  Elle  croit  dans  les  lieux  humides  et  un 
peu  herbeux ,  souvent  inondés  pendant  Thiver.  Je  Tai  découverte  sur 
les  bords  de  l'&dre  près  Nantes  ;  M.  Bastard  l'a  trouvée  en  Anjou  sur 
les  bords  de  l'étang  de  Saint-Nicolas  et  dans  les  Landes  de  Pontron  ; 
M.  Pousin  l'a  retrouvée,  aux  environs  de  Montpellier.  Elle  fleurit 
en  été. 

FAMILLE  DES  ÉBÉNACÉES. 


3793.  Plaqueminier  faux-lotier.     Diospyms  lotus. 

Il  n'est  point  sauvage ,  mab  naturalisé  par  la  culture  dans  le  Lan- 
guedoc. Ses  feuilles  sont ,  À  l'extrémité  de  la  surface  inférieure ,  mar» 
quées  de  points  épars  verts  et  un  peu  calleux  ,  qui  font  très-bien  dis- 
tinguer cette  espèce. 

FAMILLE  DES  RHODORACÉES. 


2799.  Menzièse  dabéoci.       Menziesia  dabeoci. 

Ellk  est  très* commune  dans  les  vallées  des  Pyrénées  occiden- 
tales ,  et  a  été  retrouvée  dans  la  forêt  de  Brissac ,  sur  le  chemin  de 
Vauchretieii ,  en  Anjou ,  par  MM.  Millet  et  Bastard. 
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FAMILLE  DES  ÉRICACÉES, 


aSo'i.  Bruyère  de  Corse.       Erica  Corsica. 

Voyez  la  figure  de  cette  espèce,  Icon.  galL  rar,  i  ,  p.  6,  t.  17, 
Elle  ressemble  beaucoup  à  YE,  stricta  (Andr.) ,  qu'où  dit  aussi  origi- 
naire de  Corse ,  et  à  VE,  ramulosa  (  Viv.  ).  Elle  diffère  de  la  première 
par  ses  -feuilles  dressées  et  noo  étalées  horizontalement  9  par  ses 
rameaux  très- légèrement  veloutés  et,non  absolument  glabres,  par 
tes  p^dicelles  pubescens ,  et  par  ses  fleurs  réunies  3o  à  40  et  non  l^ixS 
ensemble  ;  elle  ne  «e  distingue  de  XE,  ramulosa  (Vit.  fragm.  1 ,  t.  7) 
que  par  ses  feuilles  dressées  et  non  étalées  horizontalement.  Ces  deux 
dernières  pourraient  bien  appartenir  à  la  même  espèce,  comme  le 
pense  M.  Bertoloni  (  Dec.  3  *  p.  90  ). 

2806.  Bruyère  vagabonde.       Erica  vagans. 

Ajoutez  à  la  synonymie  erica  multi/loray  Gou.  hort.  monsp.  iqS. 
—  E,  junipcrifoUa  dcnsè  frutlcans  narbonensis,  Magn.  bot.  go.  S;:i 
tîge  est  droite,  et  a  laspect  d*un  petit  arbrisseau  ;  sa  hauteur  ordi- 
naire est  de  2  pieds;  aux  fies  Baléares  elle  atteint  jusqu'à  10  pieds  de 
hauteur  :  ses  feuilles  sont  assez  larges  et  obtuses;  ses  anthères  oblon-" 
gnes.  J'en  ai  trouvé  une  variété  à  fleurs  blanches ,  mêlée  avec  celle  à 
fleurs  roses.  Cette  espèce  croit  sur  les  collines,  à  Fontfroîdc  près 
Blontpellier ,  Marseille ,  Nice  ;  elle  fleurit  à  la  fîn  de  Tautonine. 

2806*.  Bruyère  mulliflore.       Erica  multiflora, 

Erica  multiflora.  Lin.  sp.  5o3.  *-  E.  purpurasc^ns,  Berg.  FI.  bass.  pyr.  a , 

p.  ao6. 
^.  E  multiflora,  Thnil.  par.  éd.  a,  p.  xqS.  —  E.  vagaas.  Mer.  FI.  par.  140. 

Cette  espèce  diffère  assez  de  la  B.  vagabonde  par  son  port ,  mais 
jêcn  rapproche  beaucoofi  par  ses  caractères  ;  elle  forme  des  sous- 
arbrisseaux  couchés  et  tortueux  à  leur  base ,  qui  ne  s'élèvent  guère 
au-delà  d'un  pied  ,  et  naissent  en  grandes  sociétés,  comme  la  callune 
bruyère;  leurs  souches  paraissent  rampantes;  les  jets  sont  grêles  , 
effilés  ;  les  verticilles  composés  de  4  à  5  feuilles  linéaires ,  étroites 
et  pointues  ;  les  fleurs  sont  roses  ou  rarement  blanches  ,  très-nom- 
breuses, disposées  en  grappes,  plus  allongées ,  très-odorantes  ;  leur 
corolle  «st  plus  arrondie,  leurs ^Afithères  ovales,  le  style  très- 
saillant  J) .  Cette  bruyère  se  trouve  jlans  les  Landes  de  TOue^t.  Je  Tai 
observée  dans  les  basses  Pyrénées,  près  Pau  et  Le^cuns;  diius  le$ 
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landes  de  TAgénoîs  »  à  BelIe-IIe-ea-Mer,  etc.  La  Tar.  /8,  qui  croit 
à  Saint-Léger  ,  itemble  tenir  le  milieu  entre  celte  espèce  et  la  prëcë* 
dente  :  elle  a  la  tige  droite  et  élancée  ;  mais  ses  feuiilK  étroites  et 
pointues  la  rapprochent  de  la  B  multiflore. 

^809.  Andromède  à  feuilles  de    Andromeda  polifoUa, 
polium. 

Elle  a  été  trouvée  au  marais  d*HeurtenvilIe ,  du  c6t  j  de  Jumièrres 
préN  Rouen ,  par  M.  Guersent  ;  dans  les  Vosges  près  Bruyères ,  par 
M.  M ougeot  ;  au  marais  des  Pontins ,  par  M.  Nestler  ;  dans  les  hantes 
fagnes  de  TArdenne ,  par  Mj^ejeune.  JeTai  cueillie  moi-même  dans 
le  Jura ,  autour  des  lacs  de  Jonx  et  des  Rousses^  et  stir  les  montagnes 
ilu  Rouergue ,  autour  des  \àm  d'Aubrac.» 

28 16*.  Pyrole  en  ombelle.     Pyrola  umbellata. 

p.  umheltata.  Lin.  sp.  567.  Pol.  pal.  n.  SgS.  Gmel.  Fl.  bad.  a,  n.  6a5,  t.  3, 
OberL  Chor.  p.  70  et  8a,  t.  5.  —  Clos.  bi«t.  a ,  p.  X17,  f.  a. 

Sa  racine  est  rampante;  sa  tige  à  peu  près  droite,  dure,  garnie, 
Ters  sa  partie  inférieure,  de  feuilles  éparses  ou  presque  Terticillées, 
lancéolées,  un  peu  rétrécies  à  la  base,  dentées  en  scie,  coriaces,  lisses, 
persistantes  ;  le  sommet  du  pédoncule  se  divise  en  3  à  4  pédicelles 
allongés ,  nniflorcs ,  étalés  ou  courbés ,  et  à  peu  près  disposés  en 
ombelle  ;  les  fleurs  sont  couleur  de  rose  I7.  Cette  plante  \  qui  avait 
été  trouvée  dans  le  Palatinat ,  près  Rastadt  et  Darmstadt ,  a  été  re- 
trouvée en>deçà  du  Rhin ,  dans  les  Vosges,  au  banc  de  la  Roche ,  dans 
la  forêt  dite  Orpedeu  ou  Chénau  de  Fondai  (  Oberl. }. 

a8i8.  Airelle  myrtille.      Vacciniwn  myrtillus. 

fi.  Fruetu  tUbo,  Gmel.  Sib.  3,  p.  i36,  n.  g. 
Cette  variété ,  très-remarquable  par  son  fruit  blanc ,  croit  très- 
abondanlment  dans  l'Ardenne  ;  elle  a ,  selon  M.  Lejeune ,  les  feuilles 
plus  oblongues  et  plus  crénelées.  Son  fruit  se  vend  au  marché  de 
Malmédy ,  sous  le  nom  àeframboise  blanche;  en  wallon  ^framhachs 
hlanques.  Serait-ce  une  espèce  distincte  ?  Les  fruits  de  Ui  var.  «  sont 
connus  dans  les  montagnes  d^Aubrac  sous  le  nom  de  hlueU. 
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aS^^*.  Bryone  blanche.         Bryona  alba. 

B,  éUêa.  Lin.  sp.  1480.  Lap.  FI.  pyr.  p.  689,  exclof.  tyn.  Foel&St 
£llb  diffère  de  la  B.  dioîque,  parce  qu*eUe  est  monoïque ,  que  ses 
baies  sont  noires,  que  ses  feuilles  sont  a  5  lobes  moins  divisés ,  oiloi 
du  milieu  ne  se  prolongeant  pas  plus  que  les  autres  Tf.  Elle  croit 
dans  les  haies  a  Lauzerte,  à  l'ile  Rosière  9  près  Montaiiban  (  GaU  ) , 
en  Lorraine  (  Will.  ) ,  dans  les  Pyrénées  (Lap.  ). 

nSaS.  Momordique  élastique.   Momordica  elaterium. 

La  racine  'de  cette  plante  n'est  point  annuelle.  Elle  est  TÎTace  t 
pivotante ,  très-épaisse  et  blanchâtre  If»* 

FAMILLE  DES  CAMPANULACÉES. 


383o.  Campanule  du  Mont-Cénis.  Campanula  Cenisia. 

Elle  est  assez  commune  dans  les  Alpes  de  Provence.^ 

a83â.  Campanule  à  feuilles     Campanula  rotundifolia. 
rondes. 

)6.  Veludna, 

Cette  variété  est  remarquable  ,  patee  que  tonte  sa  iurfoce  est 
couverte  d'un  duvet  court ,  serré  et  velouté ,  qui  lui  donne  un  as- 
pect gris&tre  :  die  croit  parmi  les  rochers  à  Marseille. 

a833.  Campanule  naine.     Campanula  pusilla. 

0.  a  BêUardi.  AU.  ped.  n.  396,  t.  85,  f.  5,  malè. 
y.  PuàescetUé 

La  var.  ^  est  à  peine  distincte  de  l'espèce  ordinaire  ;  la  var.  y 
ne  s'en  distingue  que  parce  qu'elle  est  pubescente  :  l'une  et  l'autre 
croissent  sur  les  Alpes  de  Provence  et  de  Piémont. 

2834.  Campanule  des  Vaudois.  Campanula  Valdensis. 

Cette  plante  pourrait  bien  rentrer ,  comme  simple  variété  pubes- 
cente y  dans  la  C.  UnifoUa. 
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a854-  Campanule  spécieuse.     Campanula  speciosa. 

i^-èÇ*  bicaulU,  Lapejr.  FI.  pyr.  t.  7,  ex  Abr.  p.  107. 
Elle  ne  diffère  de  Tespèce  prdinaire  que  parce  qu'elle  émet  deux 
tiges  biflores,  au  lieu  d'une  seule  multiflore.  La  C,  spedosa  a  été 
retrouvée  dans  la  Lozère  par  M.  Prost ,  et  aux  Capouladoux ,  prêt 
le  moulin  de  Figuières^  par  M.  Dunal. 

2861.  Raiponce  orbiculaire.     Phytewna  orbicularis. 

/.  Invoiuto  ampliaio, -^ P^/teuma  comota.  Yill.  Dtopli.  a,  p.  6x7.  FI.  fr. 
n.  ft86o,  noa  Jacq. 

Cette  plante  a  les  feuilles  radicales  un  peu  échancrées  en  cœur 

à  leur  base,  comme  daM|  la  var.  fi  ,  et  n'en  diffère  que  parce  que  lés 

bractées  qui  entourent  les  têtes  des  fleurs  sont  plus  grandes  et  plus 

foliacées  ;  le  Trai  phjrteuma  comosa ,  figuré  dans  Jacquin ,  est  une 

espèce  dbtincte  et  qui<  n'a  pas  encore  été  trouvée  en  France. 

aB'j%\  Jasione  humble.         Jasione  humiUs. 

J.  humilis.  Peri.  ench.  9 ,  p.  ai 5.  —  Phyteuma  crispa,  Poorr.  act.  Tonl.  5, 
p.  3:14.  —  /.  unéukua ,  )g.  Um.  0iet.  3,  p.  ai5.  —  /.  momiama ,  y,  FL 
fr.  n.  3872.  —  /.  pereHMÙ,  fi,  I«pcyr.  Abr.  io3. 

Cette  espèce  tient  le  milieu  entre  les  /.  montana-tX.  peremù*  ,  et  a 
été  alternativement  considérée  fomme  variété  de  Tune  ou  de  l'autre  : 
elle  forme  de  petites  touffes  basses  et  couchées  ;  %t%  tiges  sont  un 
peu  Ugneuses  et  très-tortueuses  à  leur  base ,  ramifiées  au  collet  seu- 
lement ,  toutes  terminées  par  une  seule  fleur  ;  les  feuilles  sont  linéai- 
res 9  peu  ou  point  ondulées  ,  les  inférieures  à  peine  rétrécies  à 
leur  base  «  hérissées  de  quelques  poils  ;  ceux-ci  sont  assez  nombreux 
sur  la  tige ,  surtout  à  son  sommet  :  la  tète  de  fleurs  est  de  la  gros- 
seur de  celle  du  /•  moniana  ;  les  bractées  sont  larges ,  ovales  ,  ^a 
peu  dentées.  %.  Elle  croit  dans  les  pelouses  des  sommités  des  Sjré^ 
nées  orientales ,  au  Canif  ou  et  à  Font-Roméou,  au-dessus  de  Mofi^* 
Louis. 

FAMILLE  DES  COMPOSÉES. 


2886*.  Laitue  découpée.       Lactuca  ladniata. 

X.  Utciniaia,  Roth.  cat.  i ,  p.  90.  —  l^paimata,  Wild.  tfnà,^»  &5a3..— « 
Lob.  ic»»4a,f.  i. 

$4  tige  est  droite ,  haute  d*un  pied  et  plus  ;  ses  feuilles  ne  for-  . 
ment  point  la  télé  même  dans  leur  jeunesse  :  elles  sont  glabres , 
pionatifides»  à  lobes  écarict-obloogs,  obtus,  très- légèrement  dçn- 

To«  y.  aS 
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teiées  :  celles  qui  approchent  des  (leurs  sont  ëcLancrëes  en  cœtir, 
prolongées  en  pointe;  les  fleurs  sont  jaunes,  disposées  en  pani- 
cole.  c^.  Elle  est  cultivée  dans  les  potagers  aux  environs  du  Mans, 
et  y  porte  le  nom  de  laitue-épinard ,  parce  qu'elle  repousse  du  pied 
lorsqu'on  la  coupe. 

2890*.  Laitue  à  feuilles  de  chi-    Lactuca  cichoriifolia. 
Corée. 

L,  ionchoides.  Lap«jr.  Abr.  46r  ?  Don  Wild. 
Elle  ressemble  beaucoup  à  la  L.  vivace,  et  forme  de  même  une  planfe 
droite,  glabre,  haute  de  2  pieds  environ;  -tes feuilles  radicales  sont 
oblongues ,  pointues ,  rétrécies  à  la  base ,  bordées  de  dents  étroites , 
aiguës ,  très-longues  et  un  peu  rebroussées  dans  leur  partie  infé- 
rieure ;  la  tige  se  divise  par  le  haut  en  rameaux  floraux  nombreux , 
assez  divergens  ;  à  la  base  de  chacun  d'eux  se  Irouve  une  feuille 
entière ,  étroite ,  aiguë  et  munie  à  sa  base  de  deux^  oreillettes  obtuses 
et  embrassantes  ;  les  fleurs  sont  bleues,  un  peu  plus  grandes  que  dans 
la  L.  vivace.  %.  Celte  belle  plante  a  été  trouvée  dans  les  Pyrénées 
orientales  par  M.  Coder  :  si  celle  de  M.  Lapeyrouse  est  la  même , 
elle  se  retrouve  au  pic  de  Gard ,  am  vallon  de  Casaril  et  au  Solan 
d^Escugnau,  vallée  d'Araa. 

:i894a*  Laitron  à  dents  de  peigne.  Sonchus  pectincUus. 

s.  pecdnatus.  DC.  rapp.  a ,  p.  78. 
Toute  la  plante  est  glabre ,  à  l'exception  des  pédicelles ,  qui  portent 
quelques  poils  glanduleux  ;  la  tige  est  foi^tement  anguleuse ,  ter- 
minée par  une  panicule  fâche;  les  feuilles  sont  oblongues ,  décou- 
pées jusqu'à  la  côte  en  lobes  réguliers  ,  lancéolés ,  pointus  ,  presque 
entiers  et  un  peu  arqués  de  manière  à  se  diriger  vers  la  base  de  la 
feuille  :  les  feuilles  supérieures  se  prolongent  à  leur  base  en  deux 
appendices  aigus  e(  en  forme  de  stipules  ;  les  fleurs  sont  jaunes,  f  • 
J'ai  trouvé  cette  espèce  sur  les  rochers  maritimes  autour  de  CoU 
lioure.  Elle  diffère  du  L.  délicat  par  sa  tige  anguleuse ,  et  non  cylin- 
drique 9  sa  durée  vivace ,  et  non  bisannuelle  »  et  la  régmiarité  des 
lobes  de  ses  feuilles. 

2903.  Epcrvière  rongée.     Hieracium  prœmorsum. 

£f&cez  le  synonyme  d*Allioni ,  et  probablement  eelui  de  Gouan, 
qui  se  rapportent  à  1'^.  cymosum,  L'E.  rongée  cratt  en  Alsace ,  à  la 
Gansau  prêt  Strasbourg ,  et  au  mont  Mutet ,  d'après  M.  Guchnat  ; 
dans  les  vallons  des  Vosges  (Schauenb.) ,  dana  lePalatinat  près  Ober- 
oln  et  Mombach ,  d'où  il  m'a«été  envoyé  par  AL  Zia. 
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agoS*,  Épervière  à  feuilles     Hiemcium  glabratum. 
glabres. 

H.  gtabratunu  Wild.  sp.  3  ,  p.  i569. 

Cette  plante  ressemble  parfaitement  à  TE.  des  Alpes  quant  à  sa 
fleur  et  à  sa  hampe  :  elle  a  en  particulier  Tinvolucre  hérissé  comme 
dans  TE.  des  Alpes ,  de  longs  poils  bruns  ,  mous  et  soyeux  ,  et  la 
hampe  garnie  de  très-petits  poils  un  peu  noirâtres  \  mais  ses  feuilles 
sont  entièrement  glabres,  lancéolées,  linéaires,  entières,  aiguës  et  d*uii 
vert  un  peu  glauque.  Serait-ce  une  simple  variété  de  l'E.  des  Alpes  ? 
Plusieurs  échantillons  intermédiaires  autorisent  ce  soupçon.  C^.  Elle 
croit  dans  les  Alpes.  Je  l'ai  trouvée  notamment  au  mont  du  Gali* 
bier  en  Dauphiné ,  et  au  mont  Bego  en  Piémont. 

^goG*.  Epervière  basse.     Hieracium  pumilum. 

H.  pumtium.  Wild.  sp.  3,  p.  xS6a.  Ser.  Cich.  «x«.  —  Hait.  htAr.  n.  49. 

Celte  plante  ressemble  beaucoup  à  TE.  des  Alpes ,  et  surtout  à 
TE.  de  Haller  :  sa  tige  est  droite ,  courte  ,  simple ,  chargée  de  quel- 
ques feuilles  dans  la  partie  inférieure  ,'  terminée  par  une  seule  fleur, 
hérissée  d«  poils  roides,  inégaux  et  noirÀtres;  les  feuiHes  sont 
oblongues ,  ua  peu  dentées  ça  et  là ,  rétrécies  à  la  base ,  garnies  de 
longs  poils  V,  surtout  sur  les  bords  et  a  la  base  ;  les  feuilles  sont 
quelquefois  presque  toutes  radicales  et  entières  ;  celle  qui  se  trouve 
près  de  la  fleur  est  linéaire  ,  entière ,  fortement  hérissée  ,  comme 
l'involucre ,  de  poils  bruns  ou  noirâtres ,  rotdes  et  nombreux  ;  les 
fleurons  sont  jaunes  :  j*en  ai  une  variété  à  fleurons  d'un  rougebrun 
très-peu  épanouis.  ^.  Cette  espèce  croit  sur  les  rochers  des  hautes 
Alpes.  Mon  frère  l'a  trouvée  au  Cramont,  et  M.  Berger  à  Sancla- 
Maria  dans  ks  Grisons. 

52908.  Épervière  velue.      Hieracium  villosum. 

Peu  d'espèces  sont  aussi  sujettes  à  changer  d'aspect  que  oelles-ei  : 
outre  les  variétés  que  j'en  ai  indiquées  ,  il  faut  y  rapporter  les  sui- 
vantes : 

/.  H.  longifolium ,  Schleich.  pi.  exs.  Elle  a  les  feuilles  radicales  por- 
tées sur  de  longs  pétioles  ;  mais  celles  de  la  tige  ne  sont  pas  échau- 
crées  en  cœur  comme  dans  Tespèce  suivante  : 
t.  H.flexuosum,  Schleich.  pi.  exs.  non  Wild. 
Ç.  H.  canescens,  Schleich.  pi.  exs. 

Toutes  ces  variétés  diffèrent  de  la  suivante  par  leurs  feuilles  supé«« 


436  FAMILLE 

rieures ,  qui  sont  plutôt  tessîies  qu'embrassantes ,  et  ovales  à  la  base 
plutôt  qu'échancrées  en  cœur. 

ago8*.  Épervière  allongée.     Hieracium  elongatum. 

H.  ehngatum,  Lapeyr.  Abr.  476. 

Cette  plante  ressemble  beaucoup  aux  diverses  variétés  de  TE.  ve^ 
lue,  et  devra  peut-être  un  jour  être  réunie  avec  elle.  Le  seul  carac- 
tère qui  paraisse  la  distinguer  constamment ,  c*est  que  ses  feuilles 
•npéricures  sont  très  -  décidément  échancrées  en  cœur  et  embras- 
santes ;  les  radicales  sont  oblongues>  presque  obtuses  >  rétrécies  en 
]>étiole  quelquefois  long  ,  quelquefois  court  ;  celle  du  bas  de  la  tige 
est  écliancrée  en  cœur ,  embrassante ,  rétrécie  au-dessous  du  milieu 
de  sa  longueur  ;  celles  du  sommet  sont  ovales  -  lancéolées ,  poin- 
tues :  toutes  ont  une  teinte  glauque  et  sont  chargées  de  poils  blancs 
longs ,  et  dont  la  quantité  varie  beaucoup  dans  divers  échantillons  ; 
)a  tige  ne  porte  à  son  sommet  que  1  à  3  fleurs.  ^.  Elle  croit  dans 
les  rochers  et  les  lieux  pierreux  des  Pyrénées  orientales  et  de  celles 
voisines  de  Bagnères-de-Luchon. 

2908^.  Épervière  flextieuse.    Hientciwn  fiexuosum. 

H,flexuosum.  Wild.  sp.  3,  p.  i58i.  Ser.  Gicb.  exs.— 'if.  bmpknwdts,  Bc!l. 
—  H,  scortonerœfolium,  Yill.  Dauph.  3,  p.  m.  —  H.gfaaeum,  yS.  FI. 
fr.  n.  3919. 

Cette  espèce  a  le  feuillage  de  TE.  glauque  et  Tinvolucre  de  TE.  ve- 
lue ;  sa  lige  est  droite ,  simple  ,  ou  à  peine  rameuse ,  flexueuse  , 
glabre  et  feuilléc  dans  le  bas ,  un  |>eu  poilue  et  presque  sans  feuilles 
vers  le  haut  ;  ses  feuilles  sont  glauques,  un  peu  fermes,  les  infé- 
rieures glabres ,  oblongues ,  lancéolées ,  un  peu  dentées ,  rétrécies 
en  pétiole  j  les  supérieures  sessiles ,  entières  ,  garnies  de  quelques 
poils;  riuvolucre  est  hérissé  de  longs  poils  ;  les  fleurs  sont  solitaires 
au  sommet  delà  tige  ou  des  rameaux,  lorsqu'il  y  en  a.  If,  Cette  éper- 
vière croit  dans  le^  Alpes  de  Savoie  et  de  Dauphiné. 

QQog.  Epervière  ériophore.     Hieracium  enophorum. 

y.  Subgïahrum» 
J*ai  retrodivé  cette  belle  plante  dans  les  dunes  de  la  Téte-de-Busch  : 
elle  est  très- remarquable  par  sa  tige  parfaitement  droite ,  et  même 
assez  roîde.  La  var.  y,  qui  croit  mêlée  avec  elle,  est  presque  entièrement 
glabre  :  on  ne  peut  cependant  ,  d'après  sa  structure  entière  et  sa 
manière  de  vivre,  douter  de  son  identité;  mais  on  voit  par  cette 
variation  que  cette  espèce  a  plus  de  rapports  avec  l'E.  savoyarde 
t|a*avec  les  fausses  audryales.  M.  Lapeyroose  dit  qu'elle  te  retrouve 
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dans  les  pâturages  d'Ax  et  de  Saint- Wat;  mois  il  me  parait  qu*îl 
parle  de  quelque  autre  espèce  ;  car  il  dit  sa  plante  ascendante  ,  et  la 
nôtre  est  très-droite  ;  cl  il  réunit ,  comme  Tariété ,  la  suivante ,  qui 
en  est  bien  distincte. 

agog*.  Épervière  couchée,     Hieracium  prostratilm. 

H.  prosiratttm,  DC  rapp.  Toy.  78.  Mëm.  Soe.  Agr;  Paris.  1807,  p,  10» 
Loi«..not.  tai. 

Sa  racine  est  longue 9  verticale,  tronquiJe ,  émettant  plusieuri 
fibres  cylindriques  et  simples;  du  collet  sortent  jusqu'à  lat  ou  il^C 
tiges  toutes  couchées  sur  le  sol«  à  peine  ascendantes  à  la  partie 
qui  porte  les  fleurs,  longues  d*un  pied  et  pins,  simples,  eiceptédansia 
sommet ,  où  eUes  se  divisent  en  panicnle  lâcoe  ;  chargées ,  ainsi  que 
les  feuilles,  de  poils  longs,  blancs  ,  mous ,  simples  et  soyeui ,  qui 
lui  donnent  de  la  ressemblance  avec  TE.  ériophore  ;  là  partie  supé- 
rieure ,  les  pédoncules  et  le»  involucres  sont  presque  glabres  \  les 
feuilles  sont  ovales-oblongues ,  rétrécies  à  leuc  base ,  le  plus  sou- 
vent déjetées  du  côté  supérieur ,  entières  ou  à  peine  dentées.  %.  J*ai 
trouvé  cette  plante  en  fleur  aux  premiers  jours  de  septembre ,  dans 
lés  sables  maritimes  près  fiayt>nne,  entre  Biarritz  et  rembuuchura 
de  TAdour. 

agiS*.  Épervière  de  Lepele    Hieracium  Peleterianum. 
lier  (  I  ). 

H,  PeUterianum.  Mérat,  Fl.  par.  3o5,  excL  ayn.  —  H.  pUosel/a ,  fl.  Poil, 
pal.  n.  74o. 

Cette  épervière  ressemble  beaucoup  à  la  piloselle ,  et  n*en  est 
peut  être  qu'une  variété  ;  elle  diffère  de  l'état  ordinaire  de  la  piloselle 


ii^ 


(i)  La  section  dta  Pihtelles  préaeote  de  grande*  difficolt^i , et  qaelqoea  efforts 
qu'on  ait  faits  poar  en  débroniller  les  espèces ,  on  ne  peot  encore  espérer  d*y 
être  entièrement  parvemi.  Le  nom  d*if.  cjrm&ium  a  été  appliqué  par  Us  aoteuit 
h  5  espèces  tontes  difTérentes  les  nues  des  antres  et  indigènes  de  France;  celui 
é'U.  dubium  a  été  anasi  appliqué  à  plnsiears  plantes  de  France ,  et  Je  crois  qne 
cette  espèce  (an  moins  telle, qne  M.  Amith  la  déo^u)  ne  s*y  troove  point. 
Poor  faciliter  la  noacmclatiire  de  ces  espèces  •  je  joins  iei  le  lalilean  anal jti/|oe 
de  celles  qni  peuvent  se  coaloiidre  enseaiUe. 


I   uinB  reiets  ramp 
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refets  rampaas «     7 

f  Fenilles  convertes  en  deasons  dra  dovet  blanc  coconneox ) 

I  Fenilles  flabres  00  poiloes.  Bais  sas*  doret 4 

j       Jlnvolncfcs  brrissé*  de  longs  poils  soTcvx. , . ,   H.  PfUterianum  (dfji  V). 
'*(InvolocreiàpoikcoiirU,rarM,B0trâCreaMi  AiiU...  B.  fthniU  (s^a);. 
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par  ses  feuilles  tont-à-fait  blanches  en-dessous,  sa  stature  plus  élevé^^ 
sa  fleur  deux  fois  plus  grande  ;  caractères  qui  lui  sont  communs  avec 
les  variétt^s  /S  et  y  de  la  piloselle  ;  mais  elle  se  distingue  de  celles-ci,  et 
surtout  de  la  variété  y,  a  laquelle  elle  ressemble  beaucoup  :  elle  s'en 
distingue ,  dis-je ,  à  ce  que  Tinvolucre  est  hérissé  de  poils  blancs , 
soyeux  ,  loilgs  et  nombreux.  Si  la  culture  confirme  la  légitimité  de 
cette  espèce ,  peut-être  alors  devra-t-on  séparer  aussi  de  la  piloselle 
notre  variété  y,  %,  Cette  plante  a  été  trouvée  sur  \^h  collines  de 
liantes ,  par  M.  Lepeletier  (  Mer.).  M.  Koch  me  Ta  envoyée  du  Mont* 
Tonnerre  ,  et  je  Tai  trouvée  le  long  des  chemins ,  aux  environs  de 
Montpellier. 

agi 4*.  Épervière  à  feuilles    Hieracium  angustifolium. 

étroites. 

♦. 

H.  angusti/olium,  Hoppe,  Bot.  Tasch.  1799  >  F*  '9^*  Wild.  sp.  3 ,  p.  x565. 
Morr.  val.  7a.  DC.  syn.  p.  aSg.  Till.  voy.  p.  Sg ,  t.  3 ,  f.  4.  —  H.  gla- 
ciale, Lachen.  Âct.  Uelv.  9,  p.  3o5.  Rein.  Mem.  Soiss.  wl^.'-^U,  çymo' 
siim,  Schleich.  pi.  exsic. 
fè,  OhUtL 
Cette  plante  ressemble  à  1*^.  cymosum  ,  Linn.  ;  mais  elle  est  trois 
fois  au  moins  plus  petite  :  sa  racine  ne  pousse  aucun  rejet ,  et  est 
oblique,  tronquée;  ses  feuilles  radicales  sont  oblongues,  les  unes 

jHampe  chargée  de  i  à  6  fleori 5 

"    ( Hampe  chargée  de  i5  ii  ao  flenrs 6 

{Fleurs  rapprochées,  pédioelles  très^onrts  oa  hampe  nniflore 
H.  awrieula  (  29x4  ). 
Flears  écartées ,  pédicules  très-longs .  U.  èrackiatum  (  p.  44^  »  in  Adn.}. 

g       yCorymbe  serré,  feoilles  ohlongoes-lancéolées H.  eolUnum  (agi 5"). 

I  Corymhe  lâche,  feuilles  rétrécies  â  lear  base.. . .   H,faUax,  ^,  (agxGi*). 

*  (Fleurs  en  corymhe  oa  en  tête  serrées 8 

(Flenrs  en  corymhe  oa  en  panicale  Uches xo 

g       J  Flears  ao  nombre  de  X  i  6 • 9 

"1  Flenrs  an  nombre  de  x5  â  ao H.  ejrmasum  (39x5). 

i Hampe  3  fois  pins  longue  que  les  feuilles ,  iuvolncre s  hérissés  de  poils 
noirs J7.  angustijoluim  (  99x4*). 
Hampe  k  peine  pins  longue  que  les  feuilles ,  involncres  hérissés  de 
poils  blancs. ;• H*  hrtviscapum  (991 4^  }• 

f  Flears  en  corymhe xx 

1  Flenrs  en  panioole  on  dispoaéet  irrégulièrement..  .......  \, la 

fFeuillM  oblonguea-linéaires. H, prœaltum  (99x6). 

*  *  (  Fenxtbt  rétrécies  i  leur  hase H^fattmx,  var.  m,  (agiG**  ). 

ÎFenillM  mdicalea  très-conriea,  flenis  en  panicale 
H. pihselhïdu  (agiô^. 
FeaUlM  radicales  asses  longues,  hampe  preaqno  dichotome. 
ir.  i^rûAiJn(a9x60. 
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pointue*  »  les  autres  un  peu  obtuses ,  d*uite  conaîstance  un  peu 
ferme  :  garnies ,  surtout  yers  leur  base  «  de  poils  épars  ,  longs  , 
roides  et  soyeux  ;  la  hampe  est  trois  fois  plus  longue  que  les  feuilles , 
haute  de  5  à  6  pouces ,  hérissée  de  quelque»  poils ,  chargée  ordinaî* 
rement  d'une  feuille  à  sa  base  et  très-près  de  la  rosette  radicale,  ter- 
minée le  plus  sourent  par  3  fleura  (quelquefois  a  ou  4)  ;  celles-ci 
sont  jaunes ,  à  peu  prés  de  la  grandeur  de  TE.  anricule ,  portées  cha- 
cune sur  un  pédicelle  plus  court  que  rtnTo4ncrc ,  hérissé^  comme  rin<« 
-voluere  et  le  haut  de  la  tige,  de  poUs  noirs,  inégaux  et  nombreux.  If^ 
Cette  plante  croit  dans  les  hautes  sommités  des  Alpes,  très-près  desr 
glaciers  et  des  neiges  permanentes.  Je  Tai  cueillie ,  après  Reinier ,  au  ' 
mont  Anrers  \  M.  Balbls ,  au  mont  Cenis  ;  If.  Schleicher ,  au  mont 
Foulj.  Cest  elle  que  Beinier  nommait  épervière  des  giacîers ,  et 
que  Villars  a  mentionnée  (Cat.  strasb.  p%  187, note  1)  comme  une 
espèce  distincte.  La  rar.  fi ,  que  M.  Coder  m*a  envoyée  des  Pyrénées 
orientales ,  ne  diffère  de  Tespèce  des  Alpes  que  par  ses  feuilles 
plus  obtuses  et  plus  rétrécies  en  pétiole ,  et  par  ses  iuYolucres  plut 
abondamment  garnis  de  poils  blancs. 

2914^.  Épervière  à  courte     Hieracium  àreyiscapum. 
hampe. 

H.  pnmilunu  Lapeyr.  Abr.  409,  ezcl.  »yn. 
Cette  petite  plante  n*a  de  rapports  qu^avec  TE.  a  feuilles  étroites  ; 
mais  elle  m*en  parait  suffisamment  distincte  :  elle  ne  pousse  point  de 
rejets  rampa  os  ;  sa  racine  est  oblique ,  tronquée  ;  ses  feuilles  radi- 
cales sont  oblongues^linéaires ,  dressées ,  étroites ,  un  peu  coriaces  ^ 
d*un  vert  pâle,  très-entières,  presque  obtuses  ou  à  peine  pointues  « 
hérissées  sur  les  deux  surfaces  de  poils  longs,  roides,  soyeux  et  cou- 
chés ;  la  hampe  est  à  peine  plus  longue  que  les  feuilles,  quelquefois 
plus  courte,  dépassant  à  peine  un  pouce  de  hauteur,  chargée  d*un 
duvet  ras  blanchâtre,  visible  à  la  loupe ,  et ,  vers  le  haut,  de  quelques 
poils  longs  et  soyeux  ;  les  fleurs  sont  le  plus  souvent  au  nombre  de 
3  à  4  (quelquefois  1  à  6),  serrées,  portées  sur  des  pédicelles  très- 
courts  ,  munies  de  bractées  linéaires  et  hérissées;  ItA  involucres  sont 
garnis  de  poils  longs,  soyeux,  nombreux  et  blanchâtres.  t{p.  J'ai  trouvé 
cette  plante  sur  les  pelouses  sèches  et  élevées  des  Pyrénées  orientalesp 
à  la  montagne  de  Cambre-d*Ase.  M.  Lapeyrouse  Findiqua  encore  au 
Canigou  et  à  Costabona. 
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agi 5.  Épervière  à  bouquet.     Hieracium  cymosum. 

H,  ejrmosum.  Lia.  tp.  iia6.  Vill.  Daapli.  5 ,  p.  lox.  Voy.  p.  6a,  t.  4,  £  a. 

Goclinat.  dist.  i8.  —  H,  prmmorsum.  Ail.  ped.  n.  777,  non  lin.  —  Col- 

Eq>hr.  1,  249,  ic.  ?  —  Moris.  hitt.  5,  t.  S,  f.  10  ? 
^.  Gracile. 

Cette  espèce  se  distingue  sans  peine  au  milieu  de  tontes  celles  arec 
lesquelles  on  Ta  confondue  :  elle  ne  pousse  jamais  de  rejets  rampans; 
sa  racine  est  oblique ,  tronquée  k  Textrémité ,  et  pousse  plusieurs 
fibres  presque  simples  ;  les  feuilles ,  tout-à-fait  radicales ,  sont  OTales, 
obtuses ,  rétrécies  à  leur  base ,  quelquefois  munies  de  quelques  den- 
telures saillantes  a  peine  perceptibles  *,  celles  du  bas  de  la  tige  sont 
plus  étroites,  plus  allongées ,  plus  .pointues  :  toutes  sont ,  ainsi  que 
le  bas  de  la  tige  ,  hérissées  de  poils  longs ,  épars ,  assez  nombreux , 
uti  peu  roides  et  soyeux  ;  la  tige  florale  s^élève  à  un  pied  ou  un 
pied  ei  demi  :  elle  porte  quelques  feuilles  dans  sa  partie  inférieure  ; 
vers  le  sommet ,  elle  n*offre  qu'un  petit  nombre  de  poils  noirâtres  ; 
les  fleurs  sont  au  nombre  de  i5  a  30 ,  jaunes  >  à  peu  près  de  la  gran- 
deur de  celles  de  la  fausse  piloselle ,  disposées  en  corymbe  serré  ; 
les  pédicelles  sont  un  peu  hérissés  ,  surtout  vers  le  haut  ;  les  inro* 
lucres  sont  noirâtres  y  chargés  à  leur  base  d'un  grand  nombre  de 
poils  longs ,  hérissés ,  blanchâtres  et  soyeux.  ^.  Cette  plante  croit 
dans  les  pâturages  secs  des  montagnes  et  des  collines ,  en  Provence 
et  en  Dauphlné.  Je  Fai  trouvée  notamment  auprès  de  Yaueluse, 
dans  les  Alpes  de  Provence ,  près  Colmars ,  et  dans  celles  de  Pié* 
mont ,  a  Limone.  Je  suis  assuré  du  synonyme  d*AlHoni ,  par  un 
échantillonde  son  herbier ,  que  M.  Balbis  a  bien  voulu  m*envoyer. 
La  var.  fi  ne  diffère  de  la  précédente  que  parce  qu'elle  est  plus  grêle, 
plus  petite,  et  que  son  corymbe  n'a  que  10  a  is  fleurs.  Je  Tai 
trouvée  dans  les  montagnes ,  aux  environs  de  I>igne. 

aQiS*.  Épervière  des  collines.    Hieracium  colUnum. 

H,  eoUinmm,  Goch.  dia».  p.  17,  t.  x.  -~  H.  cjrmotum,  Wild.  sp.  3*  p.  i566. 
Spreng.  FI.  hal.  p.  an,  t.  xo,  f.  a?  —  H.  murorum  angasf^itUam  nom 
sinuauun.  C  Banh.  prod.  67. 

Le  collet  de  la  racine  pousse  presque  toujours  plusieurs  jets  rampans  ; 
les  feuilles  sont  oblongnes ,  un  peu  lancéolées ,  pointues ,  hérissées  sur 
leurs  deux  surfaces  de  poils  épars  assez  nombreux,  roides  fet  allongés  ; 
la  tige  florale  est  droite ,  haute  de  12  à  i5  pouces,  garnie  vers  la 
hase  de  poils  iemblablet  a  ceux  des  feuilles ,  et  vers  le  haut ,  de 
))oiIs  noirs  inégaux  ;  cette  tige  porte  2  à  3  feuilles  vers  sk  base;  elle 
se  termine  par  une  omballe  serrée  composée  de  i5  à  ao  fleurs  senii- 
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blablei ,  pour  la  grandeur,  à  celles  de  la  fausse  pOoselle,  mais  beau- 
coup plus  rapprochées  ;  les  pédicelles  sont  très-hérissés ,  un  peu 
ranieux,  courts  et  serrés  ;  les  involucres  noirâtres  «  hérissés  de  poils 
un  peu  roussàlres.  ^.  Cette  espèce  croît  dans  les  lieux  secs  et  pier- 
reux en  Alsace ,  à  la  vallée  d'Andlau ,  où  elle  a  été  observée  par 
M.  Gochnat  ;  elle  est  commune  dans  le  Jura  près  Neufchâtel  y  d*après 
M.  Chaillet.  —  VH,  colUnum  de  Besser  (FI.  gall;)  est  une  espèpe  ' 
différente  de  celle-ci,  et  me  paraît  la  même  que  VH.  brachiatum  de 
Bertoloni.  Voyez  la  note  du  n**  8916%  p.  44^* 

2916.  Épervière  élancée.     Hieracium  prœaltum, 

H.  prœahum.  ViU.  yoj.  6a,  t. a,  f.  i.  Gocfa.  dîit.  p.  tj,  -^  ff, pilosefloûies. 
FI.  fr,  éd.  3,  D.  9916,  ezcl.  lyn.  .¥ill.  —  H.  fhrentmum.  Wiid.  sp.  3»  ' 
p.  x565.  an  Ail.  ?  —  H,  çymosum.  Lam.  Dict.  a,  p.  36z.  —  C.  Baah. 
prod.  67,  ic. 

La  description  2916  de  la  Flore  se  rapporte  ici;  il  faut  ajouter 

seulement  que  cette  espèce  diffère  de  VH,  piloselloides  par  ses  fleurs  en 

corymbe  lÀche  et  non  en  panicule,  de  VH.fallax  par  ses  feuilles  à  peu 

près  linéaires^  et  qui  ne  se  rétrécissent  pas  sensiblement  a  leur  base  ; 

des  H,  cymosum  et  colUnum  par  son  corymbe  très- lâche  et  noi\  serré , 

de  toutes  les  autres  espèces  de  la  section  par  le  grand  nombre  et  la 

petitesse  de  ses  fleurs.  £lle  varie  à  leullles  très-étroites  ou  un  peu 

oblongues,  poilues  ou  presque  glabres  ;  elle  n*a  jamais  de  rejets.  ^. 

Cette  espèce  est  assez  fréquente  dans  les  provinces  orientales,  dans 

les  vallées  des  Alpes ,  la  haute  Provence ,  le  Dauphiné ,  la  Savoie  ,  le 

Jura,  r  Alsace. 

agio*.  Épervière  fausse-pilo-    Hieracium  piloselloides. 
selle. 

H,  pilosfiioides,  Till.  Danph.  3 ,  p.  100 ,  t.  37 ,  non  FI.  fr.  —  H,  JlonnH" 

num,  AIL  ped.  9.  775?  non  Wild.  —  Vill.  Toy.  p.  61,  n.  7. 
fi,  H.  aeutijhlium,  Vill.  voy.  Sg ,  t.  3 ,  f.  3. 

Entraîné  par  Tautorité  de  Wildenow ,  j*ai ,  avec  la  plupart  des 
botanistes ,  regardé  cette  plante  comme  la  même  que  la  précédente  ; 
mais  rayant  depuis  trouvée  dans  les  Alpes ,  je  me  range  à  Topinion 
de  Villars;  cette  plante  ne  pousse  jamais  de  rejets  rampans;  ses 
feuilles  radicales  sont  très  courtes  relativement  à  la  grandeur  de  la 
lige,  oblongues-linéaires ,  pointues  ,  très-entières ,  hérissées  de  poils 
roides  et  épars;  la  tige  porte  vers  sa  bnse  i*3  feuilles  ;  elle  est  glabre , 
grêle,  haute  de  8  a  la  pouces,  divisée  en  pédicelles  écartés  simples 
ou  ramcux ,  disposés  en  panicule  lâche  et  irrégulière,  et  non  en 
corymbe  y  caractère  très-marqué  qui  lui  donne  un  port  tout  diffé» 
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rent  des  espèces  voisines  ;  les  fleurs  sont  jaunes  »  très-petîtes  ;  le^r 
inrolucre  un  peu  noîr&tre,  glabre  ou  légèrement  hérissé.  If.,  Elle 
croit  dans  les  lieux  pierreux ,  dans  les  graviers  des  torrens ,  dans  les 
Alpes  du  Dauphiné  et  de  la  Savoie.  La  var.  fi  est  plus  petite ,  pres- 
que gfabre,  et  ne  porte  qu'utî  très>pelit  nombre  de  fleurs  lâches  et 
pi*esque  en  panicule. 

agiô^.  Épervière  trompeuse.     Hieracium  fallax. 

H.fàliax,  Wild.  enom.  8aa.  —  H,  c/mosum.  Poli.  pal.  n.  743.  FI.  fr.  éd.  3, 

n.  3915. 
f»  Stohnifsrum.  Koch.  in  Litt.  •^■'  H.  auricuia.  Wild.  sp.  3,  p.  i564. 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  à  !*£.  fausse  piloselle ,  mais  elle 
en  diffère,  1^.  par  ses  feuilles  très*sensiblement  rétrécies  à  leur  hase , 
et  non  oblongues-Hnéaires;  2**.  parce  que  ses  feuilles  sont  hérissées 
de  poils  longs,  roîdes,  épars  et  nombreux  sur  leurs  bords,  et  même 
•ur  leurs  surfaces ,  tandis  qu*on  ne  trouve  que  quelques  poils  à  la 
base  des  feuilles  de  la  fausse  piloselle  ;  3**.  les  pédiceUes  sont  garnis 
d*un  petit  duvet  blanchâtre,  cotonneux  et  presque  aranéenx.  1^.  Elle 
croit  sur  les  murs  et  les  rochers  des  provinces  orientales,  en  Palatinaf^ 
en  Alsace ,  dans  le  Jura ,  en  Dauphiné.  La  var.  j3  se  trouve  dans  les 
mêmes  lieux ,  et  se  distingue  en  ce  que  le  collet  de  se  racine  pousse 
des  jets  rampans ,  feuilles ,  qudquefois  ascendans  et  terminés  par  uii 
bouquet  de  fleurs  :  cette  variété  est  encore  remarquable  en  ce  que  ses 
feuilles  sont  moins  rétrécies  à  leur  base.  Doit-elle  constituer  une 
espèce  particulière  ?  J*en  ai  des  échantillons,  les  uns  à  tige  presque 
glabres ,  d'autres  à  tige  hérbsée  de  poils  épars ,  qui  me  paraissent 
cependant  ne  pas  différer  k  d*autres  égards. 

i^giG^.  Épervière  hybride.     Hieracium  hybridum. 

H,  hybridiim,  Chaix,  in  Yill.  Danph.  3,  p.  xoo  et  loa.  T07.  p.  60,  t  a, 
f.  9. 

D*après  les  descriptions  et  la  figure  publiées  par  Villars ,  le  H*  Ajr. 
hridum  n*a  point  de  rejets  rampans  ;  ses  feuilles  sont  radict]<ji,  poi- 
lues ,  oblongues ,  rétrécies  à  leur  base ,  un  peu  pointues ,  très- 
entières  ;  les  hampes  sont  hérissées  ,  bifurquées ,  à  rameaux  longs  , 
terminés  par  i ,  2  ou  3  fleurs  de  la  grandeur  de  celles  de  Tauricule , 
et  dont  rinvolucre  est  très-légèrement  hérissé  ;  elle  se  trouve  dans  les 
Alpes  de  Dauphiné;  je  n*ai  pas  eu  occasion  de  la  voir.  La  manière 
dont  la  hampe  de  cette  espèce  se  bifurque  en  rameaux  allongés  la 
rapproche  beaucoup  de  1*^.  brachiatum  (1),  qui  n'en  diffère  que  par 

(1)  a.  hmcàmtam.  (Ben.  incd.)  iito/ofMftw  rtfttuMm/bimù,/hm  oèomu^ 
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s«s  longs  rejets  rampans  et  fenillés,  et  qui  pcnrrait  bien  être  la 
même  espèce.  Je  soupçonne  que  la  plante  de  Villars  ne  parait  desti- 
tuée de  rejets  rampans  que  parce  qu'ils  se  sont  redressés  et  terminét 
par  une  hampe  florale  :  la  même  yariation  a  lieu  dans  VH.faliax, 

agi 8.  Épervière  à  feuilles  de     Hierax^ium  porrifotium. 
poireau. 

Ses  feuilles  sont  linéaires,  entières ,  toujours  glaibves,  et  mon 
chargées  de  poils  9  eomme  je  Tai  dit.  Il  est  ttès-dcniteuit  c^pe  epttô 
plante  croisse  en  France  ;  je  ne  la  connais  que  d*après  des  écban- 
tilluns  cueillis  dans  l'Autriche  et  le  Frioul  :  tous  ceux  que  j*aL  reçus 
sous  ce  nom  de  divers  points  des  Alpes  françaises  se  sont  trouvés 
appartenir  aux  vat.  /8  ou  y  de  la  suivante. 

2919.  Épervière  glauque.     Hieraciuni  glaucum. 

)6.  Bamosissimum.  —  H.  porrifolium.  Vill.  F  AU.  ?       \ 
y.  dabriusculam,  —  H.  saxatUe.  Xacq.  ic.  rar.  x,  t.  z63  P 
/.  UBiflorum,  Bertol.  in  Litt. 

Les  variétés  que  je  rapporte  à  Tépervière  glauque  dcHvent  peut- 
être  former  àé%  espèces  distinctes ,  mais  dont  je  n'ose  encore  tracer 
les  caractères  distinctifs.  La  var.  /8,  que  j'avais  ^  avec  la  plupart  des 
botanistes  de  France,  confondue  avec  Iw.  porrifolium,  s'en  rap* 
proche  par  ses  feuilles  étroites  et  sa  pantcule  très-rameuse;  mais 
elle  en  diffère  parce  qu'elle  n'est  jamais  absolument  glabre,  et  que 
ses  feuilles  sont  un  peu  dentées  et  non  entières.  La  var.  y  ressemble, 
davantage  au  vrai  H,  glaucum  par  la  largeur  de  ses  feuilles  et  le 
petit  nombre  4^  ses  fleurs-;  mais  elle  a  la  tige  et  Jes  feuilles  presque 
glabres  ou  chargées  de  poils  épars ,  et  sei^m^nt  vers  la  base  :  elle 
croit  sur  les  rochers  dans  le  Jura  et  les  Alpes.  La  var.  ^,  que  M.  Ber- 
toloni  a  trourée  dans  l'Apennin ,  ne  parait  différer  de  eelle-ci  que 
par  sa  lige  uniflore. 

2919*.  Épervière  de  roche.     Hieracium  rupestre. 

H.  rupestre.  Ail.  aoct.  p.  xs,  1. 1,  f.  a.  Wildrap.  3,  p.  i55g. 
Cette  espèce  ressemble  à  la  var.  y  de  TE.  glauque ,  mais  s'en  dis- 
tingue par  ses  tiges  presque  nues ,  par  ses  feuilles  plus  hérissées  et 
munies  de  dents  très-aiguës  et  plus  profondes;  toute  la  plante  a  un 

k 

ohlongis  integerrimis  tupemè  et  margine  pilosu  subtiu  glabriuteuUs  aftt  subincanh, 
seapo  nudopihio bifido,  pedieulis  longisnmis  unifloris.  If..  Circa  Sarzanam,  0.  H.  col* 
Unam  (Besaer,  FI.  gallic.  non  Gocho.).  Foiiis  raàicalibus  magis  obhngis ,  scapo 
magiâ  hiâpidf,  apice  tmntUin  bifidù ,  pedkuUs  brwhrièm  ^  in  GalHciâ, 
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aspect  glauqne;  les  fenilles  sont  toutes  à  peu  près  radicales  ,  oblon- 
gués  y  pointues,  un  peu  hérissées,  surtout  en  dessous  et  sur  les 
bords ,  munies  de  chaque  côté ,  sur  te  milieu  de  leur  longueur , 
de  s  on  3  dents  saillantes,  longues,  étroites  et  pointues;  la  hampe 
est  nue,  glabre,  haute  de  8  à  lo  pouces ,  tantôt  simple,  terminée  par 
une  seule  fleur,  tantôt  une  ou  deux  fois  bifide;  à  rameaux  longs  et 
uniflores;  les involucres  sont  pubescens;  les  fleurs  jaunes,  fort  sem- 
blables à  celles  de  TE.  glauque.  If,,  Elle  croit  sur  les  rochers  dans  les 
Alpes  méridionales  i  entre  la  Provence ,  le  Piémont  et  le  comté  de 
ïfice. 

1192 1*.  Épervière  composée.   Hieracium  compositum. 

B.  compositum»  Laptyr.  Akr.  476. 
La  racine  est  oblique ,  tronquée ,  garnie  de  fibres  simples  et  cy- 
lindriques; la  tige  a  1 1  pied  de  hauteur;  elle  est  droite,  peu  feuillée, 
légèrement  striée,  hérissée,  surtout  vers  sa  base,  de  poils  longs, 
mous  et  blanchâtres  ;  drvisée  vers  son  sommet  en  branches  florales 
allongées,  écartées,  disposées  en  panicule  très-Uche,  et  la  plupart 
bifides;  les  feuilles  radicales  sont  larges ,  ovales^  rétrécies  à  la  base, 
un  peu  pointues ,  bordées  de  quelques  dents  en  scie  écartées;  celles 
de  la  tige  sont  sessiles  ,  embrassantes,  échancrées  en  cœur,  un  peu 
dentées  en  scie  ;  les  inférieures  larges  et  oblongues ,  les  supérieures 
ovales,  un  peu  lancéolées;  toutes  portent  des  poils  semblables  à 
ceux  des  tiges ,  épars  sur  leur  surface  inférieure ,  très^nombreux , 
très-longs  et  très-remarquables  sur  toute  la  longueur  de  la  côte 
moyenne  ;  les  fleurs  sont  jaunes,  assez  semblables  à  celles  de  TE.  faux 
prenanthe.  If..  Elle  eroit  dans  les  Pyrénées  orientales,  à  Prato  de 
Mollo ,  d*où  elle  m*a  été/Mvoyée  par  M.  Xatard. 

2927.  Épervière  de  Savoie.     Hierojcium  Sahaudum. 

>.  H,  hnceoiamm,  Vill.  Daoph.  3,  p.  ia(>,  t.  3o. 
Elle  a  les  feuilles  un  peu  plus  lancéolées ,  et  se  trouve  dans  lea 
bois  du  Dauphiné  et  des  Pyrénées  :  c*est  d*après  Topinion  de  M.  Vil* 
lars  que  je  la  rapporte  ici. 

11939.  Andryale  sinuée.       jindryala  sinuaia. 

Â,  sinmaia.  Lin.  sp.  1 137.  —  J.  immola  V€ir,  Fi.  fr.  éd.  3 ,  n.  aglg ,  cxcl. 

•jn.  Poorr.  Lam.  et  dus Motkia  ckeiramikiJoUa.  Rotfa.  cat.  t,  p.  io5*. 

—  J,  parvijloru,  0,  Lan.  FI.  Ir.  9 ,  p.  117. 

Sa  racine ,  qui  est  dure ,  un  peu  ligneuse ,  pousse  une  k  deux 
tiges  droites,  simples  dans  le  bas,  rameuses  au  sommet  ;  la  super^ 
iicie  entière  de  la  plante  est  très-pm  velue ^  presque  glabre  dans  U 
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bas ,  un  peu  cotonneuse  le  long  des  pédoncules  et  des  involucres;  les 
feuilles  radicales  sont  pinnatifides ,  à  lobes  allongés,  étroits ,  presque 
linéaires ,  divisés  à  peu  près  jusqu'à  la  côte  moyenoe  ;  celles  du  mi^ 
lieu  sont  sinuées  ou  deAtées  ;  celles  du  sommet  presque  entières  ;  les 
fleurs  sont  de  moitié  environ  pins  petites  que  dans  TA.  à  feuilles 
entières  ;  les  graines  sont  courtes ,  très-fortemeot  striées,  çf  .•  Elle 
croit  en  Languedoc  dans  les  environs  d*Agde ,  et  probablement  dans 
plusieurs  autres  parties  des  provinces  méridionales  ;  mais  je  n*ose 
les  indiquer  en  détail,  parce  qu'elle  a  été  souvent  confondue  avec  la 
suivante  et  avec  TA.  à  feuilles  entières. 

agîg».  Andryale  en  lyre.       jdndryala  lyrata. 

A.  fyraia»  Pdorr.  ict.  Ton!.  3,  p.  3o8.  —  A.  laeimata.  L«n.  Diot.  i,  p.  i53. 
A,  tinuata  thw,  FL  fr.  éd.  3,  n.  agSg ,  excL  syn.  Lin.  —  Rothia  argent 
tea,  Jiipeyr.  Abr.  485.  —  Qiu.  hist.  a ,  p.  z43,  i€.  —  Ix>b.  io.  a3x,  f.  a. 

Toute  la  superficie  de  cette  espèce  est  couverte  d*un  duvet  ras , 
court,  serré,  argenté  dans  la  partie  supérieure^  souvent  roussâtre 
vers  la  base  ;  la  racine  est  ligneuse ,  brune  ,  peu  rameuse  ^  les  tiges 
sont  au  nombre  de  a  à  3,  tantôt  un  peu  coudées  à  leur  base,  tantôt 
•implemefat  écartées  \e%  unes  des  autres^  divisées  en  branches  peu 
nombreuses ,  divergentes ,  nniflores  ;  les  feuilles  inférieures  ou  radi— 
cal<;s  sont  découpées  à  peu  près  en  lyre ,  a  lobes  courts ,  pointus , 
un  peu  écartés  ;  celles  du  milieu  sont  pinnatifides  à  leur  base  :  celles 
du  sommet  presque  entières;  les  fleurs  sont  jaunes,  peu  nombreuses, 
assez  grandes  ;  leur  pédoncule  et  leur  involucre  sont  couverts  d*un 
duvet  ras,  et  non  de  poils  laineux  ;  leurs  graines  sont  très-faiblement 
striées.  If..  Cette  plante  a  été  observée  dans  les  montagnes  des  Cor-i 
bières  près  Narbonne,  par  M.  Pourret;  sur  les  bords  de  la  Gly,  à 
Saint-Paul  et  Prades  (Lapeyr.)  Je  Tai  trouvée  à  Perpignan  sur  les 
bords  de  la  Testa ,  ou  elle  était  mêlée  avec  l'andryale  à  feuilles  ea« 
tières. 

2939^.  Andryale  blanche,      ^ndrjala  incana: 

Cnpit  mcaïuL  Lapeyr.  Abr.  483. 
Sa  racine  est  ligneuse ,  noirâtre ,  simple  ;  son  coQet  donne  nais- 
sance à  2  ou  3  tiges  droites,  rameuses,  hautes  de  8  à  10  pouces; 
tonte  la  plante  est  ceuverte  d*un  duvet  court ,  blanc  et  serre  ,  qui  se 
retrouve  le  même  jusque  sur  les  involucres;  les  feuilles  sont  oblon- 
gucs ,  presque  linéaires,  pointues  au  sommet ,  retrécies  h  leur  base, 
entières  on  l>ordées  de  chaque  côté  de  1  à  2  dents  saillantes;  les  pé- 
dicclles  sont  longs,  grcUes,  munis  de  1-8  petites  bradées  sctacées,  et 
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forment  ane  espèce  de  paiiicuie  fort  lâcLe  ;  riiivoluci  e  est  compoU 
d'oa  rang  de  folioles  linéaires ,  ea  dehors  duquel  se  trouve  un  second 
rang  irrégulier  de  folioles  sëtacées  plus  courtes  ;  la  fleur  est  jaane  ; 
fous  les  fleurons  sont  fertiles  ;  le  réceptacle  est  marqué  de  petits 
alvéoles  dont  les  bords  sont  proéminens ,  dentés ,  et  se  prolongent 
en  poils  soyeux  ;  l'aigrette  est  très-blanclie ,  à  poils  dentelés.  Tf,.  Elle 
croit  dans  les  Pyrénées ,  dans  les  vallées  de  Plan  et  de  Gistan ,  an 
bord  de  la  rivière  sur  le  sable  ;  elle  fleurit  an  mois  de  septembre ,  et 
m*a  été  communiquée  par  M.  Boileau. 

2941.  Crépide  (j)  bisannuelle.      Crépis  biennis. 

C.  bie/mis.  Lin.  ip.  xx3ft.  Lam.  Dict.  1,  p.  i8x.  Goerla.  fr.  9 ,  p.  364,  t.  i5^, 
f.  8.  EagL  bot.  1. 149.  DC.  c«t.  p.  9B.  FI.  fr.  éd.  3 ,  n.  294  r. 

n  n*y  a  rien  à  changer  a  la  description  de  la  Flore  ;  il  faut  ajouter 
que  les  rameaux  floraux  sont  hérissés,  et  que  les  graines  qui  sont 
sillonnées ,  comme  cela  a  lien  dans  toutes  les  Crépides ,  ont  les  pe- 
tites e6tes  on  nervures  lisses  et  nullement  relevées  d'aspérités. 

^94^**  Crépide  rude.  Crépis  scabra. 

c,  scabra.  Wild.  ip.  3 ,  p.  i6o3.  Pen.  ench.  a,  p.  376.  DC  Gai.  H.  noosp. 

^.  —  C.  meœensis..  Pen.  each.  a ,  p.  376. 
)0.  Nana  tubunîflora, 
y.  FoUâ  pinnatifdis. 

Cette  espèce  ressemble  à  la  C.  bisannuelle  par  ses  fleurs ,  qui  sont 
■  I  —  ■ 

(1)  L'extrèoM  difficulté  de  U  distiaction  esscte  def  Cnpis  m'engafe  à  repré- 
senter de  noaveao  ici  l*bUtoire  des-  espècet  avec  le«  modific^Uons  qoe  des 
travaax^  la  plopait  postêrieart  à  la  Flore,  m*ont  mis  k  même  d*y  faire.  On  peat 
disfingaer  ces  espèces  par  Tanalyse  foi  vante  : 

,  f  Graines  striées,  à  cAtes  lisses s 

(    Graines  striées,  k  eûtes  rades  on  tabercnlenses 6 

f  Tige  droite. 3 

•••  1  Tige  étalée C.  étaUe  {ii^). 

«       jFeoilIes  rades ,  yelnes on  hérissées  de  poils ;..     4 

'*'(  FeniUes  glabres 5 

.        f  Rameaux  floranx  hérissés  de  poils;  lige  sillonner.  C.  bisamitmeâtCÈ^iJ, 

"l  Rameanx  floraux  glabres  ;  tige  striée. C  rmde  (»94i«). 

g.       f  Tige  feuillée  ;  rameanx  peu  divergens C,  verdâtre  (394a). 

"  *  I  Tige  presque  nue  ;  rameaux  Ucbes  et  divergens C  roide  («949*). 

g       flnvoluore  cannelé,  à  côtes  bien  prononcées. ,,  Cde  ditucoride  (3944}* 
"  "j  InTolocre  non  cannelé 7 

ITige  fenillée  à  io-i5  flenks;  feuilles  inférieures  pinnstifides 
C.  des  toits  (3943'). 
Tige  presque  nue  à  5-8  fleurs  ;  feuillas  presque  entières 
• • C.  d€  Lachenal  (»9430* 
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cependant  un  peu  plus  petites  ;  sa  tige  est  droite ,  striéf  et  non  can-« 
nelée ,  divisée  à  son  sommet  en  rameaux  disposés  en  corymbe  irré- 
golier,  lisses  ou  à  peine  pubescens,  et  non  rudes  ou  hérissés;  les 
^  feuities  sont  toutes  hérissées  de  poils  courts ,  épart  et  un  peu  rudes  ; 
roncinées  ou  pinnatifides,  à  lobes  aigus ,  rebroussés  ;  les  supérieures 
tout  sessiies,  linéaires ,  mupiei  à  leur  base  d'une  longue  oreillette  ou 
d'une  forte  dent  saillante  ;  les  graines  ont  leurs  côtes  lisses  et  l'ai- 
grette sessile ,  ce  qui  distingue  cette  espèce  de  la  barcÂha^sia  tamxa^ 
cifoUa^  à  laquelle  elle  ressemble.  0.  Cette  plante  croit  daiia  les  lieux 
pierreux  et  montueuz  exposés  au  soleil ,  aux  environs  de  Nice  ;  la 
var.  ^ ,  qui  a  la  tige  très-courttf  ^  a  une  ou  deux  fleurs  seulement  ^ 
croit  aux  enyirona  de  Narbonne;  la  Tar.  y,  que  M.  Bastard  a  trouvée 
à  Chalonnes  près  Angers ,  ne  diffère  de  la  var.  «  que  parce  que  ses 
feuilles  sont  plus  profondément  et  plus  régulièrement  pinnatifides* 

3942.  Crépide  verdâlrç.         Crépis  virens. 

C.  'virem.  Lin.  sp.  xi34?  Till.  Daiiph.  3,  p.  i4a.  —  C  ieetorum.  Ltm. 

Dict  a,  p.  x8o.  Poil.  pal.  n.  75x.  FI.  fr.  éd.  3,  n.  i94iyju>ii  Lia. 
fi.  a  Imi/olia.  TbaiL  FI.  par.  408  ? 

Sa  tige  est  droite,  feuillée ,  un  peu  hérissée  a  sa  base ,  glabre  dans 
le  reste  de  son  étendue ,  divisée  en  rameaux  peu  divergens  et  disposés 
en  corjmbe  irrégulier  ;  les  feuilles  sont  glabres ,  lancéolées ,  ronci- 
nées; les  supérieures  plus  étroites,  linéaires ,  planes,  dentées  ^t  en 
fer  de  flèche  à  leur  base  ;  dans  la  var.  fi ,  toutes ,  même  les  inférieures , 
sont  seulement  dentées  presque  entières  ;  les  fleurs  sont  plus  petites 
que  dans  la  C.  bisannuelle ,  jaunes ,  toujours  un  peu  rougeÀtres  en 
dehors  j  les  stygmates  sont  jaunes;  l'involucre  est  pubescent,  renflé  à 
la  base  y  resserré  au  sommet  à  Pépoqtie  de  la  maturité ,  entouré  d'un 
involucelle  dressé  et  appliqué;  les  graines  sont  pâles,  oblongues, 
non  amincies  au  sommet,  striées  et  à  côtes  lisses.  0.  Elle  croit  dans 
les  prés  et  les  pelouses ,  le  bord  des  chemins ,  etc.  Linné  parait  l'avoir 
confondue  avec  les  C.  stricta  et  diffusa.  C'est  M.  Koch  qui  a  I9  pre- 
mier bien  observé  %^%  caractères. 

2941:1*.  Crépide  rotde.      ^  Crépis  stricta. 

c  itrieta,  DC  cat.  hort.  mo^tp.  p.  99. 

«t.  Foliotum  radicaUum  lobis  aeuniuculis,  —  C.  pinnatifida,  Wild.  ap.  3« 

p.  1604.  —  C  virens,  Hoffm.  germ.  18  x.  Ail.  ped.  n.  8o5 ,  non  Lin.  — 

C.  'virent,  var,  /.  FK  fr.  éd.  3,  n.  2943. 
fi,  FoitQSum  radiealium  lobis  obtusis,  — -  C,  stricta.  Scop.  carn.  a,  p.  49, 

t.  97.  —  C.  virens,  Savi^  Fi.  pis.  a,  p.  329.  Santi,  'viag.  montam.  x» 

p.  laa,  t.  3. 
Cette  plante  offre  peu  de  caractères  bien  prononcés  pour  la  distin- 
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gaer  de  la  C.  rerdàtre,  mais  son  port  est  très-diiTéretit  ;  sm  tîge  est 
droite,  presque  nue,  divisée  en  rameaux  lâches  et  divergent;  ses 
feuilles  spnt  presque  toutes  radicales,  glabres ,  roncinées  ou  pinaati- 
fides,  a  lobes  presque  aigus  dans  la  var.  «,  obtus  dans  la  Tar.  /I. 
Celles  de  la  tige  sont  étroites ,  en  très-petit  nombre ,  les  infMeures 
un  peu  incisées  ou  deutées  à  leur  base ,  les  supérieures  litiéaîres  et 
entières;  lés  fleurs  sont  un  peu  plus  petites  que  dans  la  C.  verditre; 
leurs  involneres  sont  pubescens,  et  les  graines  ont  leurs  côtes  lisses.  Q. 
Elle  croit  dans  les  lieux  agrestes ,  le  bord  des  champs  et  des  chemins 
aux  environs  de  Paris ,  en  Alsace  et  dans  les  provinces  orientales ,  à 
MontpeUier  et  dana  les  environs  et  Mende;  elle  est  commune  ea 
Italie. 

3943.  Crépidc  étalée.         Crépis  diffusa, 

c.  diffusa,  DC  cat.  hôrt.  moiup.  98.  —  C  virent,  Wild.  sp.  3 ,  p.  1604. 
Lan.  Okt.  2,  p.  180.  FL  fr.  éd.  3 ,  n.  2943 ,  var.  a.  —  C.  dioscohdii, 
Roth.  FI.  germ.  a,  p.  255?  —  C,  pinnatifida,  Mcrat,  Fl.  par.'3o7. — 
Laptana  eapillaris.  Lin.  sp.  éd.  x,  p.  8x2.  Goa.  monsp.  418.  —  Hall, 
helv.  n.  33. 

^.  C,  uniflora.  Thnil.  Fl.  par.  410.  —  Fl.  fr.  éd.  3,  n.  2943,  var.  y. 

La  description  394^  de  la  Flore  s'applique  bien  à  notre  plante , 
qui  se  distingue  spécialeinent  à  ses  feuilles  glabres,  les  radicales 
munies  de  dents  écartées,  celles  de  la  tige  presque  entières ,  un  peu 
en  fer  de  flèche;  à  sa  tige  rameuse  dès  sa  base,  étalée,  ordinairement 
multiflore;  à  ses  involucres  pubescens,  et  à  ses  graines,  dont  les 
côtes  sont  lisses.  Q.  Elle  n'est  pas  rare  dans  les  champs  incultes,  le 
bord  des  chemins ,  les  pelouses ,  etc. 

29/|3*.  Crépide  des  toits.        Crépis  tectorum. 

c  tectorum.  Lin.  sp.  11 35 ,  non  Fl.  fr.  —  C.  diascoridis.  Poil.  paL  n.  ^So. 
Gochnat,  diss.  p.  19,  t.  2,  non  Fl.  fr. 

Sa  tige  est  droite  ,  un  peu  grisâtre ,  divisée  en  rameaux  divergens  ; 

ses  feuilles  sont  glabres ,  les  inférieures  sinuées ,  pinnatifides  ;  les 

•upérieures  linéaires ,  en  forme  de  fer  de  flèche  à  leur  base,  entières» 

roulées  en  dessous  par  leurs  boxds  ;  les  fleurs  sont  jaunes,  un  peu 

plus  grandes  que  dans  la  C  étalée  et  la  C.  verdàtre;  les  stigmates 

sont  un  peu  bruns  ;  Finvolucre  est  conique  et  non  Teiitru  à  l'époque 

de  la  maturité,  entouré  d*un  involucelle  étalé  et  non  dressé;  les 

graines  sont  linéaires  ,  amincies  à  la  base,  noir&tres  ,  striées;  leurs 

côtes  sont  rudes ,  surtout  vers  le  sommet ,  où  leurs  aspérités  sont 

de  petites  papilles  pointues  et  allongées.  Q.  Cette  plante  croit  dans 

les  champs ,  les  prés  et  les  terrains  incultes  en  Alsace»  en  Palatinat , 

et  probablement  dans  toute  la  France. 
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^94 3b.  Crépis  de  Laohenal.      Crépis  LachenaliL 

C,  LachenaliL  Oochnat,  diss.  p.  19,  t.  3.  DC  cat.  kort.  mOQsp.  99.  •— 
C,  Diotcoriiiis.  Poil.  pal.        \ 

Elle  ressemble  (eilemcnt  à  la  précédente,  qu'on  pourrait  facile- 
ment croire  qu'elle  en  est  une  simple  Tariëté  ;  sa  tige  est  pîiis  grêle, 
et  ne  porte  que  5  à  8  Heurs  au  lieu  de  10  à  i5;  ses  feuilles  sont 
}*lus  entières,  presque  toutes  radicales^  ses  graines  moins  amincies 
au  sommet ,  rudes  sur  les  angles  ;  mais  ers  aspérités  ne  te  prolongent 
pas  en  papilles  aussi  prononcées.  Q.  Elle  croit  dans  les  champs  en 
Alsace. 

^9/14.  Crépide  de  Dioscoride.     Crépis  Dioscoridîs. 

Comme  cette  espèce  est  un  sujet  de  discussion  parmi  les  bolanisles, 
j'en  ai  publié  une  figure  (le.  pi.  gall.  rar.  i ,  t.  18)  propre  à  faire 
connaître  la  plan  le  que  j'ai  décrite  :  elle  m'a  été  enToyre  par 
M.  Schleiclier  comme  ayant  été  trouvée  à  Bàle ,  et  par  consé- 
quent trop  près  de  la  frontière  de  France  pour  né  pas  l'admettre 
dans  la  Flore.  Le  C,  DioACoridis  de  Pollich  est  notre  n"  2943^ 

a9Î9a.  Barckhriusie  chicorée.    Barhkhausia  intjbacea. 

D.  intjhacea.  DC.  cat»  bort.  mousp.  8a.  —  Crépu  intjbacea,  Brot.  FI. 
1ns.  I,  p.  3a  I. 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  à  plusieurs  des  yarictét  de  la  B.  à 
feuilles  de  pissenlit,  mais  elle  en  parait  distincte  parce  que  ses  in- 
▼olucres  sont  glabres  et  non  pubescens  ,  et  que  ses  feuilles  supé- 
rieures s'élargisst»nt  à  leur  base  en  une  large  oreillette  arrondie  et 
dentée;  les  nombreuses  \ariations  que  la  B.  taraxacifoUa  offre  dans 
la  forme  de  ses  feuilles  me  laissent  cependant  du  doule  sur  la  certi- 
tude de  celle-ci;  sa  tige  est  droite,  glabre,  cannelée  irrégulière- 
ment, dichotome,  et  chaque  raraificalion  terminée  par  une  seule 
fleur  ;  les  feuilles  radicales  sont  oblongues,  presque  obtuses,  rélrérie» 
à  leur  base,  roncinées  ou  fortement  déniées  à  leur  partie  inférieure  ; 
celles  de  la  lige  sont  très-allongées  et  pointues  ,  les  inft^rieurcft 
oblongues,  rétrécies  à  la  basu;  les  supérieures  plus  étroites,  forte- 
ment élargies  en  oreillettes  ;  les  involucres  ont  leurs  écailles  pres(|ue 
noires,  un  peu  membraneuses  et  blanchâtres  sur  les  bords.  ^/.  J'ai 
trouvé  celle  plante  en  (leur  dans  les  premiers  jours  de  mai,  dans  \t% 
champs  incultes  de  Fronlignan  prè»  Montpellier. 

^960».  Barckliausie  paque-      Barckhausia  bdlidifolia. 
rctte. 

Crtpis  bellidifolia.  \m%.  FI.  gall.  5^7,  t.  18. 
Elle  est  enti^remiMit  glabre,  et  parait  avoir  une  consistance  un 
ToMK  V.  29 
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peu  cliarnuc;  sa  racine  pousse  plusieurs  tiges  un  peu  étalées  à  1«*nr 
base»  ascendantes,  longues  de  5  à  4  pouces;  les  feuilles  radicales 
sont  en  spatule  allongée,  obtuses ,  presque  entières;  celles  de  la  tige 
oblongnes ,  obtuses  et  embrassantes  au  moyen  d*une  petite  oreilleii* 
aiguë  ;  les  fleurs  sont  petites ,  solitaires  au  haut  des  pédicules ,  d« 
couleur  jaune ,  munies  d*un  involucre  un  peu  farineux;  Taigrelt* 
est  très- blanche ,  pédicellée.  0.  J'ai  reçu  cette  plante  de  M.  Robert, 
qui  Ta  recueillie  dans  les  champs  incultes  de  Tile  de  Corse. 

2950^.  Barckhausie  de  Suf-    Barckhausia  SuffreniancL. 
fren. 

B.  Suffreniana.  DC.  cat.  hort.  raonsp.  83.  —  Crépis  bellidlfoUa  var.  Lois, 
not.  xaa.  —  Crépis  cernua,  Ten.  FI.  nap.  prod.  p.  47. 

Sa  racine ,  qui  est  grêle  et  fibreuse ,  donne  naissance  à  une  ou 
au  plus  deux  tiges  ;  celles-ci  sont  droites,  hérissées  fortement  à  leur 
base ,  glabres  au  sommet ,  presque  nues ,  simples  ou  divisées  seule- 
ment en  quelques  pcdicelles  nus ,  uniflores ,  réfléchis  avant  la  fleu- 
raison;  les  feuilles  radicales  sont  oblongues  ,  rétrécies  à  la  base,  uu 
peu  sinuées  ou  demi-pinnatifides ,  à  lobes  courts,  larges  et  obtus; 
celles  de  la  tige  sont  droites ,  linéaires ,  non  prolongées  en  oreillettes 
à  leur  base;  les  fleurs  sont  petites ,  jaunes;  Tinvolucre  est  farineux 
et  Taigrette  pédicellée.  ©.  M.  de  Suffren  a  trouvé  cette  espèce  dans 
la  plaine  aride  et  pierreuse  de  la  Crau  en  Provence  y  entre  Salon  et 
Arles  :  elle  y  est  fort  nre. 

295 1.  Barckhausie  hérissée.     Barckhausia  setosa. 

Voyez  la  figure  que  j'ai  donnée  de  cette  plante  (le.  rar.  1 ,  p.  7, 
t.  9) ,  et  celle  que  MM.  TValdstein  et  Kitaibel  en  ont  publiée  sous  !• 
nom  de  C.  hispida  (pi.  rar.  hung.  i ,  t.  43).  Le  nom  de  setosa,  donné 
par  M.  Haller  fils  à  cette  plante,  doit  être  conservé ,  puisqu'il  est  k 
plus  ancien.  Cette  espèce  est  très-commune  le  long  des  murs  et  des 
chemins  de  la  Toscane,  de  la  Ligurie ,  et  surtout  du  Piémont,  mais 
je  ne  l'ai  point  vue  en  France.  Plusieurs  botanistes  suisses  rappor- 
tent à  cette  plante  le  n®  32  de  Haller,  et  si  cette  synonymie  est  juste  9 
elle  se  trouverait  à  BAle. 

2952*.  Pissenlit  lisse.      Taraxacum  lœvigatum. 

J.  Utffigatunu  DC.  cat.  hort.  moDsp.  149.  —  Leomiodon  lœvigatut.  WîiéL 
sp.  3 ,  p.  1546.  —  LeoHtodon  tnedium,  Cbaill.  ined.  —  Bârr.  ic.  t.  aSy. 

Celle  espèce  tient  le  milieu  entre  le  P.  dent-de-lion  et  le  P.  des 

marais;  elle  est  presque  toujours  plus  petite  que  Tune  et  Tantre;  sei 

feuilles  sont  glabres,  d'une  consistance  mince  et  foliacée,  pinnalî^ 
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Tides ,  à  ]ol>es  étroits ,  aigus ,  un  peu  r^courbi^s  vers^ j^  base  de  la 
feuille;  la  hampe  est  courte,  uuiâore;  rinvolncre  extérieur  n*est  ni 
r  jflëchi,  comme  dans  le  P.  dent>de-lion ,  ni  dressé  comme  dans  le 
P.  des  marais,  ni  composé  d'écaiJles  chargées  vers  le  haut  d*une 
corne  dorsale ,  comme  dan«  le  P.  ovale ,  mais  ouvert  et  demi-étalé  ; 
à  écailles  non  corniculées  :  on  trouve  souvent  des  individus  qui  ont 
è^  la  fois  des  feuilles  pinnatîfides,  et  d'autres  entières  ovales  rétrécies  à 
la  base.  ^.  Ce  pissenlit  est  commun  dans  les  lieux  secs  et  le  bord  des 
chemins  en  Languedoc,  où  il  fleurit  depuis  Tautomne  au  printems, 
en  Provence,  en  Quercy,  en  Roussillon,  dans  le  Jura,  etc.  Peut- 
être  n'est -il  qu'une  variété  du  P.  dent-de-lion? 

2953*.  Pissenlit  à  feuilles      Tardxacum  ohovaXum. 
ovales. 

T»  obovatum.  DC  rapp.  Toy.  a,  p.  83.  Cat.  hort.  monsp.  i5o.  •—  Leonto^ 
don  obovatus.  'Wiitl.  sp.  3,  p.  1646.  Hort.  B«roI.  t.  47.  —  Dem  fconà 
laiiore  et  roiimdiore  folio,  Magn.  bot.  85.  Toorn.  iast.  410.  —  J;  Baab. 
hisC.  a  y  p.  io37,  f.  :i. 

Cette  plante  a  le  port  de  la  dent-de-lîon,  mais  ses  feuilles  forment 
une  rosette  plus  appliquée  sur  le  sol  ;  leur  couleur  est  d'un  vert  plus 
fonoé ;  leur  forme  est  ovale ,  obtuse,  rétrécie  à  leur  base ,  entière  ou 
dentée  sur  les  bords  ;  après  la  fleuraison ,  les  feuilles  qui  poussent 
sont  roncinées  ou  fortement  dentées ,  un  peu  dressées ,  et  ressem- 
blent alors  beaucoup  à  certaines  variétés  de  la  dent-de-lion  ;  mais 
alors  même  on  les  distingue  toujours  à  la  forme  des  involucres  :  dans 
le  T,  obovatum ,  l'involucre  externe  est  étalé ,  mais  non  réfléchi ,  et 
surtout  ses  écailles  portent  toutes  à  leur  sommet ,  sur  le  dos,  une 
corne  ou  protubérance  calleuse  bien  prononcée ,  qui  manque  dans  te 
T.  dens  leonis,  *lf..  Cette  plante  fleurit  en  avril  ;  elle  est  commune 
dans  les  prés  et  les  lieux  cultivés  aux  environs  de  Montpellier,  à 
Castelnau,  et  jusque  dans  le  jardin  botanique  :  elle  a  été  retrouvée 
il  A  vignon  par  M.  Requien  ;  dans  les  environs  de  Seyne  en  Provence 
(Lois.),  etc. 

^954*  Porcelle  (1)  tachée.      Hjrpochceris  maculata. 

le.  Unifiera, 

La  porcelle  tachée  a  rarement  4-S  fleurs;  le  plus  souvent  elle  n'eu 


'  1 


(i^Le  genre  Hypocfueris  a  été,  par  erreor ,  placé  k  la  suite  des  Pissenlits ,  et 
décrit  comme  mani  d'aoe  aigrette  à  poils  simples;  il  tàat  le  transporter  soas  la 
mbriqoe  *^*  jiigrette  piumeuse,  avant  le  genre  Thrinêia,  et  notei-  Uaa»  le  <..Aiae« 
1ère  générique  que  Taigrelte  est  plnmense. 
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a  que  2-3  ;  MM.  Chaillcl  cl  Ba^la;  d  l'ont  trouvée  n'ayant  qu'une 
Sfule  fleur  :  dans  cet  clal ,  elle  pouriiiit  se  confondre  avec  1'//.  uni- 
Jîora ,  Yill.  ou  hvlveùca  y  Jacq.  ;  mais  elle  en  diffère  parce  que  son 
involucre  n*est  pas  hérissé  de  longs  poils  :  il  est  probable  que,  lors- 
qu'on a  dit  que  VH,  hehctica  se  transformait  par  la  culture  en 
H,  inaculataj  on  avait  mis  en  expérience  celle  variété  uniflore  de 
VH.  macula  (a, 

•J1955.  Porcelle  de  Suisse.     Hypochœris  Hehetica. 

U.  heh'ctica.  Jacq.  ic.  rar.  I.  4.  —  //.  unijlora,  H.  fr.  éd.  3,  voL  4,  p.  46. 
Rapportez  ici  la  description  ?955. 

uqSG*.  Porcelle  de  Balbis.     Hypochœris  Balbisii, 

«.  Scapo  ramoso  mulùjloro, 

fi,  Scapo  simpUci  unifloro.  —  U.  minima,  Balb.  mise.  ait.  39.  —  li.  Bai' 
bisii.  Lois.  not.  124* 

Je  n'indique  cette  plante  comme  espèce  qu'avec  donte ,  et  plu?» 
pour  appeler  sur  elle  Tattention  des  observateur»  que  pour  la  décrire 
d'une  manière  définitive;  elle  a  toutes  les  aigrettes  pédiculées,  ce  qui 
la  classe  dans  la  première  section  du  genre,  où  elle  est  trés-facilo  à 
distinguer  à  cause  de  sa  racine  grêle  et  annuelle;  elle  ressemble  ab- 
solument à  VH,  glabra,  et  presque  toutes  les  mêmes  variétés  pour  U 
forme  de  ses  feuilles,  la  longueur,  la  direction,  la  division  de  ses 
Lampes ,  le  nombre  de  ses  fleurs  :  je  pense  qu'elle  en  est  une  simple 
variété,  et  que  peut-être  les  graines  latérales  avortent  quelquefois  de 
manière  que  toutes  les  aigrettes  paraissent  pédiculées.  Q.  La  var.  « 
croit  aux  environs  de  Lyon  et  de  Nantes ,  et  a  été  confoodue  avec 
17/.  gtabra  ;  la  var,  ^  à  Fréjus ,  et  a  été  prise  pour  VH,  minima, 

2957.  Porcelle  glabre.         Hypochœris  glabra. 

II.  Unijlora.  —  H.  simpltx.  Mér.  FI.  paVi  3io. 
Cette  variété  .  qui  croit  dans  les  lieux  secs  près  Nantes,  Angers, 
Paris ,  diffère  de  l'état  ordinaire  de  U  porcelle  glabre  en  ce  que  sa 
liam|>e  est  nue,  simple f  haute  de  detix  pouces  seulement,  et  terminée 
par  une  seule  fleur;  on  ne  peut  cependant  la  confondre  avec  Vhypo^ 
tliœris  minima ,  Desf. ,  car  elle  a  Tinvolucte  glabre  et  noniiérissé. 

2964*.  Sériole  de  TEtna.       Seriola  jEtnensis. 

s.  atnensu,  FI.  fr.  éd.  3,  vol.  5,  p.  Qsa.  —  S.  urtiu.  AU.  pcd.  n.  85r|, 
t.  39,  f.  X,  non  Lin. 

Elle  est  extrêmement  commune  sous  le^  olivierSf  dans  les  champs 
entre  Nice  et  ViUefranche. 
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^CDLXXXIX**.   ROBERTIE.  ROBERTIA. 

Seriolœ  sp.  Lois.  —  Nov,  genus,  Richard. 

Car.  Uinvolucre  est  composé  d'un  seul  rang  de  folioles  ëgaîes  ; 
les  graines  sonl  entremêlées  d*écailles ,  toutes  couronnées  d*aue ai- 
grette sessilo ,  plumeuse ,  à  poils  légèrement  membraneux  à  la  base. 

Obs.  Ce  genre  diffère  des  sériolei,  parce  que  Taigrette  est  sessile  et 
non  portée  sur  un  pédtcelle  ;  des  tbrlncies  et  des  lipndeiits,  parce  que 
le  réceptacle  est  garni  d*écailles  et  rinyolucre  simple;  des  porcelles, 
l>arctî  que  les  aigrettes  sont  toutes  ses^ilcs ,  et  l'involucre  non  enibri- 
qu/;.  La  convenance  de  rétablissement  de  ce  genre  a  déjà  été  indi- 
qui'c  par  M.  Richard  :  comme  la  seule  espèce  ^pH  le  compose  est 
originaire  de  Corse  ,'je  lui  ai  donné  le  nom  de  M.  Robert ,  auquel  la 
botanique  doit  la  connaissance  d*un  grand  nombre  de  plantes  Je 
('orse  :  le  genre  Robertla  de  M.  Méral  est  le  même  que  le  Kœltca  , 
drcrit  antécédemment  par  M.  Biria. 

ac)6\^.  Robertic  dent-de-Iion.    Robertia  taraxacoïdes. 

Seriofa  taraxacoïdes.  Lois.  PI.  gall.  57o,  t.  iS. 

Cette  plante  est  entièrement  glabre  y  et  ressemble  par  son  port 
«î  certaines  variétés  de  la  dent-de-lion  et  à  la  sériole  de  TElna  ;  si>s 
feuil  es  naissent  toutes  de  la  racine  ;  elles  sont  pétiolées  >  roncinées,  à 
lobes  inféri<*urs>  étroits»  pointus,  recourbés  du  coté  de  la  base;  à 
lobe  terminal  plus  grand,  ovale  ou  un  peu  échancré  à  sa  base,  de 
manière  a  avoir  deux  petites  oreillettes  aiguës;  les  hampes  sont  de 
a  à  3  pouces  de  longueur,  demi-étalées ,  nues  ou'  chargées  à^  i  k 
IL  folioles  linéaires  très-petites;  chaque  hampe  se  termine  par  une 
(leur  jaune,  plus  petite  que  dans  la  dcut-do-lion ;  rinvolucre  u*a 
qu*uu  seul  rang  de  folioles;  les  écailles  du  réceptacle  sont  racmbra^'^~^'. 
neuses,  de  la  longueur  et  de  la  forme  de  celles  de  rinvolucre.  ^.  Elfe 
croit  dan»  nie  de  Corse  (IjoIs.),  et  très-abondamment  dans  fa  ligarid 
<M:ieutale,  d'où  elle  m'a  été  envoyée  par  M.  Bertoloni. 

297a.  Liondent  hérissé.      Leontodon  hispidum. 

L.  hispitium.  Lin.  tp.  iia4.  —  L,  hispidum,  'var,  «.  FI.  fr.  éd.  3,  n.  297-*. 
Apargia  kispida^Yfïià,  sp.  i55».  —  UedjrpnoXs  hispida,  Smith,  V\.  hrir. 
a,  p.  $23.^^  Hieracium  incanum.  PolL  pal.  n.  73S.  Savi^  cent.  163. — 
L.  proteifvrme ,  'var,  D.  Vill.  Baaph.  3 ,  p.  88. 

Sa  racine  est  un  peu  oblique  ou  horizontale,  tronquée  à  sori 
fommct,  et  garnie  de  fibres  nombreuses  et  cylindriques  :  ce  caractère 
la  distingue  très-bien  des  deux  suivantes,  mais  la  rapproche  telh- 
aient  du  X.  hustUcy  que  peut-être  elle  n*en  est  qu'une  variété  ;  elle 
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11  Vil  tliffcrc  en  effet  que  parce  qu'au  lieu  (Vétre  glabres,  ses  feuilles, 
la  partie  supérieure  de  ses  hampes  et  de  ses  Involucres,  sont  couvertes 
de  poils  bifurques,  ou  plus  rarement  trifurqués.  Tf,  Elle  est  assex 
commune  dans  les  lieux  secs  pierreux  de  presque  toute  la  France. 

ag^îà*.  Liondent  crépu.       Leontodon  crispiun. 

Im  crispiun.'\'i\l.  DaDph.  3,  p.  84»  t.  a5.  —  Apargia  crispa.  Wild.  sp.  3, 
p.  i65i.  —  L.  hispidum ,  'Vtir,  7^.  Fl.  fr.  éd.  3 ,  n.  2972. 

Cette  espèce  est  intermédiaire  entre  le  L.  hérissé  et  le  L.  de  Yillars  : 
elle  diffère  du  premier  parce  que  sa  racine  est  simple  et  pivotante,  et 
ies  feuilles  plus  régulièrement  et  plus  profondément  piiinatifides  ;  du 
second,  parce  que  ses  poils  sont  bifurques,  ou  ordinairement  trifur- 
qnés,  au  lieu  d'être  simples,  et  que  le  haut  de  la  hampe  et  l'involucre 
en  sont  chargés.  %•  Elle  croit  dans  les  lieux  secs  et  pierreux  du  Dau« 
phmé,  à  Grenoble,  au  Baux ,  à  la  Roche  (Vill.),  à  Briançon  prés 
des  forts ,  au  pied  du  mont  Ventoux. 

29721^.  Liondent  de  Villars.     Leontodon  VillarsiL 

L.  kirtum.  Vill.  Dauph.  3,  p.  8a,  t.  a5.  Gon.  monap.  41  x.  —  PUris  hirta, 
AU.  ped.  B.  766.  —  Apargia  FillarUL  Wild.  sp.  3,  p.  i55a. —  £.  yilr 
lariiL  Lois.  Fl.  gali.  614.  —  £.  hispidum^  fè.  Fi.  fr.  éd.  3,  d.  3971. 

Cette  plante,  que  je  n'avais  considérée  que  comme  uue  variété  du 
L.  hérissé ,  en  est  certainement  distUicte  \  ses  feuilles  sont  toujours 
pinnatifides ,  beaucoup  plus  fortement  hérissées  ;  ses  poils  sont 
roides ,  tous  simples  et  entiers  a  leur  sommet*  La  hampe  est  glabre 
et  ne  porte  qu'une  fleur;  Finvolucre  est  glabre  ou  à  peine  chargé  de 
quelques  poils.  7^.  Elle  croit  sur  les  rochers  et  les  lieux  secs  exposés 
au  soleil,  dans  le  midi  du  Dauphiné,  la  Provence,  le  Languedoc ,  le 
Roussillon. 

^974*-  Picride  des  Pyrénées.      Picris  Pyrenaïca. 

P.pXrenmca.  Lin.  sp.  éd.  i,  p.  79a.  Gooaii,  ill.  p.  5s.  Vill.  Joarn.  bot.  1, 
p.  aïo.  —  P.  tukerosa,  Lapeyr.  Abr.  4^7*  — '  Bieracium  pxrtntùcian 
hlaieriw  folio  minus  hirtutum,  Toom.  inst.  47^  —  Hitracitun  pjnre^ 
nateum',  >.  Wild.  sp.  3,  p.  i583. 

Cette  plante  ressemble  tellement  à  la  P.  éperrière,  que,  si  je  ne 
suivais  que  mon  propre  sentiment  ^  je  la  considérerais  comme  une 
simple  variété  ;  mais  comme  je  n'en  ai  vu  que  des  échantillons  impar- 
faits, je  me  décide  à  l'admettre  comme  espèce,  d'après  le  témoignage 
de  MM.  Goaan ,  Yillars  et  Lapeyrouse  :  sa  racine  est  composée  de 
quelques  fibres  un  peu  épaisses ,  à  peu  près  comme  dans  Yhypochœris 
radtcata  (Goa.);  sa  tige  est  simple,  hérbsée  dt  poils»  divisée  au 
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sommet  en  rameaux  allongés  et  uniflores.  Ses  feuilles' sont  lancéolée» 
(  Gou.  )  ou  ovales-lancéolées  (Lapeyr.  ),  bordées  de  dents  ouvertes  el 
non  diri^a*es  v^rs  Textrémité,  demi-embrassantes  ;  Tinvolucrc  a  se» 
folioles  poilues  sur  le  dos;  les  fleurs  sont  grandes ,  orangées  (  La- 
peyr. ^,  jaunes  (Gou.)  ;  les  graines  sont  noires,  arquées^  fortement 
striées  en  travers  (Lapeyr.)  ;  Taîgrette  est  sessile,  plumeuse.  If,  Elle 
croît  dans  les  Pyrénées ,  autour  du  mont  Llaurenti  (  Gou.  ),  à  la  cita/« 
délie  de  Mont-Louis  et  au  moulin  de  la  Llagone  (Lapeyr.  ). 

2980*.  Scorzonère  à  folioles     Scorzonera  aristata, 
pointues. 

Ajoutez  à  la  synonymie  :  «9.  grandiftora,  Lapeyr.  abr.  4^-  ^'I^ 
pourrait  bien  n'être  qu'une  variété  de  la  S,  angufUifoUa;  tWe  se 
trouve  dans  les  pentes  herbeuses  et  fertiles  des  Pyrénées  :  je  Tai 
cueillie  an  pic  d'Ereslids.  M.  Boileau  me  Ta  envoyée  du  mont  Es— 
quierri  et  du  port  de  la  Picade. 

2983.  Podosperme  chausse-    Podospermum  calcitrapi- 
trape.  folium, 

Py  resedi/blium.  FI,  fr.  n.  a983,e3,c].  jiyii.  Lm.  et  Bocc.  —  Scorto/tera 
resedifolia.  Ketz.  ab».  3,  p.  4^.  Coaany  itlo.Htr.  53.  —  Scorzonera  pin» 
rifidu,  Lam.  TL  fr,  a ,  p.  83.  —  Scorzonera  caicûrapi/o/ia,  Yahl.  syrob.  2, 
p.  87.  —  Barr.  ic.  8oo, 

Cette  espèce  a  été  confondue  par  la  plupart  des  auteurs ,  et  peut- 
être  par  Linné  méme^  avec  la  plante  décrite  par  Boccone,  et  qu'il  a 
nommée  scorzonera  resedifolia;  notre  espèce  de  France  est  bien 
sûrement  le  Se,  caleitrapifolia  de  Yahi.  Quant  au  vrai  scorzonera 
resedifolia  y  ce  n'est  ni  une  scorsonère  ni  un  podosperme,  mais  elle 
appartient  au  genre  des  laitrons,  et  a  été  bien  décrite  par  M.  Iles- 
fontaines  sous  le  nom  de  soncbus  ehondrilloïdes.  Wildenow  a  fait 
un  double  emploi  en  admettant  le  sonchus  chondiilloïdes  et  la  scor-^ 
zonera  resedifolia^  et  surtout  çn  citant  le  même  synonyme  de  Boc-» 
cône  pour  les  deux» Le  scorzonera  resedifolia  (Lin.  )  ne  croit  point 
en  France  :  M.  Lapeyronse  l'indique  en  Roussillon  ;  mais  il  est  évi- 
dent qu'il  a  fait  un  double  emploi  en  citant  les  scorzonera  reseilifoUa 
et  cidcitrapifoUa,  J'ai  trouvé  k  P.  calcitrapifoliwn  aux  envîroi» 
d'Agen ,  d'Albi  ,  d'Arles,  de  Digne,  de  ^olmars,  de  Briançon  ,. 
d'Abriès  ,  etc. 

3999.  Scolyme  dïspagne.     Scolymus  Hispanicus, 

Kous  ne  possédons  que  deux  scolymes  en  France,  et  leurs  carac— 
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1ère»,  quoique  dairs,  ont  souvent  été  mibroiiilîés  à  cause  des  noms 
spcTifiques ;  tous  deux  en  tffel  sont  tacbés  de  blanc,  louî»  deux  sont 
$auvaj;es  en  Espaj^ne  ;  celui  (|ui  porte  le  nom  de  S.  rnacuiatu,\'  est 
enlièremeiit  glabre;  sa  tige  ne  se  ramifie  qu'à  sa  partie  supérieure; 
les  écailles  de  son  réceptacle  nVnveloppent  point  les  graine»,  et  ses 
rorolles  portent  à  leur  base  de  petits  poils  bruns  ;  il  est  propre  aux 
provinces  méridionales.  Le  Se.  hisptiidcus  a  toujours  la  ti^e  un  ])eu 
\elue,'et  qui  se  ramifie  dès  sa  base;  les  écailles  de  bon  involucre  en^ 
teloppenl  les  graines;  c'est  celui-ci  qui  est  le  plus  commun  dans 
toute  la  France  ,  non-seulcmi'nl  dans  \e'i  provinces  méridionales  » 
mais  jusqu'aux  environs  de  Nantes,  et  probablement  d'Orléans; 
€*est  celui  que  Gœrtner  a  bien  désigné  i)ar  le  nom  de  S.  angïo- 
,ipenniti  (  Fr.  a ,  p.  356 ,  t.  1 57) ,  que  Bonamy  a  mal  à  propos  uommé 
Se.  maeutatus  dans  sa  Flore  de  îSanles  (p.  1 09  )  ,  et  que  M.  Lapey  • 
rouse  a  répété  deux  fois  sous  le  nom  de  Se,  hispanicux  et  de4Sc.  grun^ 
dtflorus  (  Abr.  pyr.  p.  489). 

3uo5*.  Onopordone  verdoyant.     Onopordum  virons^ 

Onopordon.  Ood.  pempf.  73S,  f.  i.  —  O.  virons  majoribus  capitis  sphiis, 
Ikrr.  ic.  t.  5(»i.  —  Onopyxits  tertius.  Dalcch.  Itikt.  1472,  f.  a.  —  Car*, 
dutts  quibusdain  dUtus  acanthium  iliyricnm ,  etc.  J.  Ijjiiilun.  hist.  3  ^ 
p.  55,  ic.  nec  drscT.  —  Lob.  ic.  a  ^  p.  i,  f  a. 

Cette  espèce  ressemble  à  Y(J.  iUyrieum ,  et  a  sans  doute  été  con- 
fondue avec  lui  par  les  modernes ,  quoique  distinguée  par  les  An- 
ciens   Elle  en  diffère,  1°.  jxirce  quelle  est  plus  grande,  tcnjonrs 
rameuse  dès  sa  base,  et  non  simple  ou  rameuse  an  sommet  seule^ 
ment  ;  2^.  la  couleur  de  son  feuillage  est  toujours  verdâtre  et  non 
blancbâtre  ;  3^.  ses  feuilles  sont  presque  glabres;  heurs  ner\ures^ 
ainsi  que  la  tige,  portent  de  très-petits  poils  courts  et  un  jieu  vis- 
queux, et  ne  sont  pas  couverts  d'un  duvet  blanc  et  épais;  4"-  ses 
feuilles  sont  moins  profondément  découpées,  les  supérieures  plus 
écartées,  plus  allongées,  et  terminées  par  une  longue  fanière  entière 
et  lancéolée  ;  5®.  ses  têtes  de  fleurs  sont  plus  grosses  ;  6^.  les  écailles 
de  l'involucre  sont  un  peu  visqueuses  et  pubescentes,  étalées,  cou- 
caves  et  non  recourbées  en  dessous,  cotonneuses  et  presque  con- 
"vexes.  c^.  Elle  croit  le  long  de  11  route  entre  MontpelHer  et  le  village 
de  PérauIs9oii  elle  a  été  obserrée  pour  la  première  fois  par  M.  Pouzin. 

3oo6*.  Onopordone  d^Ârabie.    Onopordum  Arahicwn. 

o.  arabicutn.  Lin.  sp.  1159,  êxcl.  Barr.  syn.  —  Plok.  Ahn.  85,  t.  i54,  f.  .5» 
Sa  tige  est  droite  ,  garnie  dans  toute  sa  longueur  ,  d'appendices 
foliacés  ,  eoloiiiicux ,  tinaés  et  épineux  :  ses  feaiUes  sont  coloa- 
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neuscs  ,  obloti^ues  ,  pimiatiiiiles  y  épineuses  sur  les  bords  ,  prolon- 
gées à  leur  base  le  loug  de  la  lige;  les  fleurs  sout  grandes,  lennî- 
naJes  :  les  écailles  de  Tinvolucre  ovales  -  lancéolées  ,  terminées  par 
une  épine  droite  «I  courte ,  et  appliquées  les  unes  sur  les  autres,  c". 
Il  croit  dans  les  lieux  secs  en  Auvergne  (  Lois.)  ?  dans  le  Languedoc 
(  Lin'.  ).  M.  Roubieu  m'en  a  communiqué  un  échantillon  cueilli  i>ar 
lui  aux  environs  de  Montpellier. 

3007.  Ouoponlone  des  Py-     Onopordum  Pjrrenaîcum. 
ré  nées. 

O.  pyremiicum.  DC.  rat.  hort.  roonsp.  lai.  —  O.  acaule.  Fl.  fr.  n.  3oo7, 
excl.  syn.  —  O.  acau/on.  Lapeyr.  Âbr.  49^»  excl.  syn. 
La  plante  des  Pyrénées  que  j'ai,  avec  tous  les  botanistes  ,  priso 
pour  VO,  acaule  ,  en  est  certainement  distincte^  et  tient  le  milieu 
entre  Vacaute  et  Vumfioruin  ;  sr*s  feuilles  et  ses  fleurs  sont  toutes 
radicales  ;  les  feuilles  disposées  en  rosette,  péiiolées  ,  cotonneuses , 
très-b!anilies  en  dessous,  pinnalifides  ,'à  dents  épineuses;  les  fléui& 
sont  blanches ,  ovoïdes  ,  à  peu  près  sessiles  ,  au  nombre  de  3  à  4  ; 
celle  du  milieu  est  plus  grosse  que  les  autres  :  les  écailles  de  Tin- 
volucre  sont  ovales^lancéolées  ^  épineuses  ,  demi^ressées  ,  ni  éta- 
lées comme  dans  VO  acaule,  ni  dressées  et  appliquées  comme 
VO,  uniflorum.  %,  Je  l'ai  trouvée  dans  les  lieux  pierreux  des  Pyré- 
nées orientales  à  La  font- de  Combes  au-dessus  de  Villefranche  :  oa 
la  retrouve  à  Vicdessos,  Salcix  ,  et  au  pic  de  Lhéris  (Lapey.  ). 

3oi5*.  Chardon  des  sables.     Caiduiis  arertarius. 

C.  atrnarius.  DesC  Fl.  atl.  a,  p.  a.47,  t.  aaa  ?  —  Cnicus  arênarius.  Wild. 
«p.  3,  p.  i663  ?  —  €.  nemorosus  italiens,  Barr.  ic.  417. 

Sa  tige  est  droite,  simple  ;  ses  feuilles  décurrentes  sur  la  tige  « 

oblongues  ,  sinuées  ,  presque  pitmaiindes,  à  lobes  épineux  ,  coton" 

neuses  sur  les  deux  surfaces  ;  ses  fleurs  sont  en  petit   nombre  , 

rapprochées  au  sommet  de  la  tige ,  portées  sur  de  courts  pédicules  ; 

l'involucre  est  presqiie  globuleux  ,  à  écailles  linéaires ,  terminées 

en  forme  d'alêne ,  épineuses ,  étalées  ;  les  fleurs  d*nn  pourpre  peu 

foncé,  çf ,  M.  de  Suffren  atrouvé  cette  plante  dans  les  lieux  mon- 

tneux  en  Provence  près  Castellane  ft  Lnt rivaux  :  je  l'ai  cueillie 

dans  des  terrains  un  peu  sablonneux  près  Chiavari.  Elle  ressemble  si 

bien  à  la  ligure  et  a  la  description  de  M.  Desfontaines ,  que  je  ne 

puis  l'en  séparer  :  cependant  notre  plante  a  les  poils  de  Taigrerie 

•impies  ,  et  M.  Desfontaines  dit  que  ceux  de  sa  plante  sont  plum^iix  ; 

mais  je  crois  qu'il  y  a  une  faute  d'impression  ,  car  la  fijjuic  les 

reprc<eut«  simplet. 
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3oiG*.  Chardon  noircissant.       Carduus  nigresccns, 

C,  nigrescens,  Vill.  Daupli.  3,  p.  5,  t.  ao,  excl.  syn.  —  C.  cirsium  dictng 
folio  laciniato  nîgrius.  JVîagu.  bot.  49 1  excl.  syn.  —  Dod.  pcmpt.  739, 
f.  X? 

Cette  espèce  a  beaacoup  de  rapports  avec  le  C.  penché  ;  sa  stature 
est  un  peu  plus  petite  ;  ses  télés  de  fleurs  solitaires,  moins  con- 
stamment 9  et  moins  fortement  penchées  ;  les  écailles  de  Tinvoluci  e 
linéaires  ,  deux  fois  plus  étroites  ,  étalées ,  épineuses  ,  très-aiguë:»  ; 
les  découpures  des  feuilles  sont  plus  menues  ;  sa  fleuret  son  invo- 
lucre  sont  d*un  pourpre  assez  foncé,  d"*  ^^  chardon  croit  dans  les 
luux  stériles,  pierreux,  exposés  au  soleil,  dans  le  Dauphiné ,  ta 
Provence  et  le  Languedoc  :  il  est  assez  fréquent  aux  environs  de 
Montpellier, 

3019.  Chardon  crépu.         Carduus  crispus. 

Il  croit  dans  les  provinces  orientales  ,  principalement  depuis  le 
Dauphiné  jusqu'à  TAlsace  :  je  Tai  trouvé  très  -  abondant  entre 
Strasbourg  et  Barr ,  à  Lons-le-Saulnicr,  etc. 

3oa6.  Sarrètg  des  teinturiers.     Serra tula  tinctoria, 

y.  Poiits  omnibus  i/icisis  lobis  subœquaiibns. —  C.  tinctorius,  >2.  Ali.  peJ. 
n.  538.  —  Serratuia  coronaia.  Fl.  fr.  n.  3oa7,  excl.  desc.  —  Bocc.  uius. 
l.  37. 

Il  est  peu  déplantes  aussi  variables  que  la  sarrcte  des  teinturiers  : 
ta  fleur  est  purpurine  ou  blanche  ;  son  involucre  glabre  ou  coton- 
neux ;  sa  tige  est  élevée  ,  rameuse  et  multiflore  ,  ou  naine  ,  simple 
et  uniflore,  comme  on  le  voit  dans  les  Landes  de  Bordeaux  (Lois. 
Not.  126);  ses  feuilles  sont  toutes  en tièjres ,  dentées  en  scie  dan» 
notre  variété  fi  i  les  inférieures  entières ,  les  supérieures  incisées 
dans  Tespèce  ordinaire  ;  toutes  incisées  ou  laciniées  à  lobes  termi— 
nanx  plus  grands  que  les  autres ,  ou  enfin  toutes  incisées  à  lobes 
égaux  :  c'est  cette  dernière  variété  (7)  qu'Aliioni  a  mal  à  propos 
rapportée  à  la  S.  coronata^  qui  est  originaire  de  Sibérie  :  notre: 
n^  3027  doit  donc  être  exclus  de  la  Flore. 

3o29*.  Sarrète  humble.       Serratuia  humilis. 

s,  humiiii,  Dfsf.  FI.  atl.  1 ,  p.  a44 ,  t.  »ao.  'Wild.  sp.  3 ,  p.  1639.  ^oàt.  Dict. 
6*  P>  ^49*  DC  Rec.  men.  p.  3i.  Ann.  mos.  i5,  p.  187. —  S,  subacau/is, 
Poir.  DicL  6 ,  p.  55o.  —  Cmrdum  mollis,  Goa.  ill.  p.  63.  Lapeyr.  Abr» 
p.  4921  non  Lin. 

Sa  racine  est  dure ,  épaisse ,  presque  simple  ;  ses  fenilles  sont  toute» 
radicales  y  pélioléea ,  pinnalifides  «  à  lobes  linéaires  ou  obiongs  >  4ip 
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visés  jtMcpie  près  de  la  côte  moyenne  ,  un  peu  repliés  en  dessous  par 
leurs  bords ,  verts  et  «glabres  en  dessus  ,  blancs  et  cotonneux  en 
dessous  ;  la  fleur  esf  sessile  entre  les  feuilles ,  ou  portée  fur  un  pé- 
dlcelle  cotonneitt  plus  court  que  les  feuilles  ;  les  écailles  de  Tinvo* 
lucre  sont  lâches  ,  linéaires ,  un  peu  cotonneuses  en  dehors.  La 
corolle  est  d'un  pourpre  clair.  If.  £lle  croit  dans  les  lieux  secs  et 
pierreux  des  montagnes  ;  dans  les  Cévennes  ,  entre  Campestre  et  le 
bois  de  Salbouz  ;  dans  les  Pyrénées  au  port  de  Vénasque ,  an  lieu  dit 
la  Peina  b lança, 

3o36.  Centaurée  amère.       Centaurea  amara* 

/S.  Subpinnatifida, 

'y.  Lineof'ifoUa.  —  C  hracttata,  Bert.  dec.  x. 
l.  ^Glabrata. 
f .  Incisa,  —*  Jacea  alba,  Delarb.  aar.  cd.  a ,  p.  aôa. 

Les  plantes  que^je  joins  comme  variétés  à  la  C.  amère  en  diffè- 
rent beaucoup  par  leur  port,  et  je  ne  scrois  pas  surpris  qu*on  vint 
à  les  reconnaître  pour  de  véritables  espèces.  La  var.  /S  a  les  feuilles 
inférieures  pinnatifides  ,  les  supérieures  entières ,  linéaires  :  toutes 
sont  couvertes  d*un  duvet  blanchâtre  ^  les  fleuri  sont  d*un  pourpre 
pâle ,  assez  petites  ;  elle  a  été  observée  en  Piémont  près  Lanzo ,  par 
M.  Berger.  La  var.  y  est  assez  commune  dans  les  provinces  méri- 
dionales ,  où  peut-être  on  Ta  indiquée  sous  le  nom  de  C,  alba  : 
elle  a  toutes  les  feuilles  linéaires  ,  entières  ,  cotonneuses ,  les  fleurs 
d*un  pourpre  pâle,  assez  petites ,  la  tige  droite.  I^  var.  /,  qui  croit 
dans  les  vallées  des  Pyrénées  orientales,  a  sa  surface  verte,  presque 
glabre  ;  ses  feuilles  inférieures  ovales ,  rétrécies  en  pétiole  ;  les  su- 
périeures oblongues,  entières  ou  presque  toujours  munies  çà  et  là  de 
quelques  dents  :  on  en  trouve  ordinairement  une  assez  longue  et  poin- 
tue située  d'un  et  d'autre  côté  de  la  feuille,  à  son  point  d'insertion  sur 
la  tige  ;  les  fleurs  sont  grandes  ,  d'un  pourpre  foncé  ;  l'involucre  est 
souvent  lui-même  d'un  roux-brun.  La  var.  i  ressemble  un  peu  plus 
a  l'espèce  ordinaire  ,  mais  elle  a  les  feuilles  incisées  sur  les  bords , 
ou  munies  de  dents  profondes  et  aiguës  3  les  inférieures  sont  quel- 
quefois presqu'en  lyre;  mais  ces  dents  sont  si  peu  régulières  ,  qu'on 
ne  peut  en  faire  un  caractère  constant.  On  ne  doit  pas  la  confondre 
avec  la  C.  blanche  ,  car  ses  lobes  latéraux  sont  courts  ,  larges  à  leur 
base  ,  beaucoup  moins  écartés.  Je  Tai  trouvée  en  Auvergne  aux 
environs  de  Clermont  y  notamment  au  Puy>de-CroueI. 
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3o36a.  Centaurée  blanche.       Centaurea  alba. 

C,  alha.  Lin.  sp.  1293.  —  Tab.  ic.  i53 ,  f.  i. 
Cette  espèce  ressemble  tout-à-fait  à  la  Tar.  /3  du  C  amara  y  c€ 
a  de  même  la  superficie  eotière  couverte  d'un  du^et  blanchâtre  ^ 
ses  feuilles  radicales  sont  pctiolécs  ,  pinoatifides  ,  à  lobes  linéaires  , 
très-ai^us  ,   et  écartés  les  uns  des  antres  :  celles  de  la  tige ,  à  me- 
sure qu'elles  sont  plus  élevées  ,  ont  ces  lobes  latéraux  moins  nom- 
breux ,  mais  toujours  linéaires  et  écartés  ;  les  supérieures  finissent, 
ou  par  n'avoir  qu*un  lobe  ou  une  dent  à  la  base ,  ou  par  être  linéaires, 
entières  et  terminées  par  une  poiute  fine;  les  involucres  sont  plus 
petits  que  dans  la  C.  amère,  composés  d'écailIes  scarieuses ,  blanches  , 
avec  une  tache  binnc  terminée  par  une  petite  arête,  c^.  Je  décris 
celte  plante  d'après  des  échantillons  d'Espagne  et  de  jardin  ^  et  i.e 
l'ai  point  trouvée  en  PVance.  La  plupart  des  auteurs  qui  l'indlqurnt 
comme  indigène  paraissent  avoir  parié  sous   ce   nom  des  diverses 
vatiétésdeia  C.  amère;  maisjo  n'ose  l'affirmer  de  tous  :  elle  se  trouv«v 
d'après  les  auteurs  ,  sur  les  basses  Pyrénées  orientales  (Lapeyr.  )  ? 
à  TEsperou  (Gou.  )  ?  dans  l'Auvergne  (  Lois.  )  ? 

3o37*.  Centaurée  noircissante.    Centaurea  nigresccns, 

c.  nigiescetis.  Wild.  cp.  3,  p.  2a S 8. 

Elle  ressemble  beaucoup  à  la  jacée,  mais  ses  feuilles,  surtout 
inférieures,  sont  munies,  sur  chaque  côré,  vers  la  base  ,  de  a  ou 
3  découpures  ou  dents  très-profondes  et  peu  régulières  ;  les  radi- 
cales sont  presque  pinnatifides  ;  les  écailles  de  Tinvolucrc  sont 
hnines  ,  les  cj^tèrieures  bordées  régulièrement  de  cils  nombreux  , 
l<*s  intérieures  plus  longues,  scarieuses,  et  un  peu  déchirées  sur  les 
bords.  Les  fleurons  marginaux  sont  stériles ,  ploA  gninds  que  les 
autres.  '1^.  Elle  se  trouve  dans  les  bois  et  les  prés  aux  environs  de 
Paris  (  Mérat  )  ;  dans  les  "fallées  des  Pyrénées  >  à  Yicdessos  et  Saint - 
Béat  (Lapeyr.). 

3o38.  Cciititirée  noire.       Centaurea  nigra, 

ft.  Albijlnra.  DC.  cat.  mousp.  gr. 
y?  Rudiata.  IXI.  cal.  91. 

La  var.  ^  ne  se  distingue  de  la  C.  noire  que  par  ses  fleurs  blanclres, 
qui  contrastent  avec  son  involucre  noirâtre  :  elle  a  été  trouvée  par 
Vaillant  à  Saint-Légei*  près  Paris;  par  M.  Lejeune^  aux  environs  de 
Vervicrs.  La  var.  y  pourrait  être  considérée  corouie  une  espèce 
dibtincle  :  elle  a  l'involucr-,  le  p.  ri  et  la  petite  aigrette  de  la 
C  nuire  ;  mais  ses  flearons  marginaux  sont  stériles  et  rayoïiuans 
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comme  dant  la  jacéc  :  je  l'ai  trouvée  à  lUnnontagne  d*Esquicrri^ 
dans  les, Pyrénées  près  Bagnêrcs-de^Luchon. 

3o47.  Centaurée  tachée.      Centaurea  maculosa. 

0.  C.  cœrulescens.  Wild.  sp.  3,  p.  aSiQ?  Lapeyr.  Abr.  54a. 
La  centaurée  tachée  est  assez  commune  sur  les  bords  des  che«> 
mîns  et  les  lieux  pierreux ^  dans  le  Roussillon  ,  dans  les  Ccvennes 
à  TEsperou  et  à  TEscaletle  prés  Lodève ,  dans  le  Vclay,  le  Kouer- 
gue,  TAuvergne,  à  Tours  au  bord  de  la  Loire,  où  elle  a  peut-être 
été  apportée  de  la  haute  Loire.  La  var.  »  est  très-grande  ,  très- 
branchue  ,  terminée  par  un  corymbe  mulliflore  et  bien  prononcé  ; 
ses  feuilles  florales  sont  Souvent  pinnatifides  ;  les  involucres  com* 

• 

posés  d'écaillcs  ciliées  au  sommet  peuf  ou  point  épineuses.  La  var.  fi 
edt  plus  petite,  plus  gréle  ,  chargée  d*un  petit  Nombre  de  fleur$ 
plus  écartées  les  unes  des  autres;  les  feuilles  florales  sont  toujours 
entières  ;  les  écailles  de  Tinvolucre  sont  confofrmées  comme  dans  la 
précédente  ,  excepté  que  le  sommet  est  le  plus  souvent  terminé  en 
tiue  épine  courte  :  on  ne  peut  la  séparer  de  Tespèce  ordinaire ,  et 
même  les  C.  pâniculata  et  scabiosa  présentent  des  variations  ab* 
soiument  analogues. 

3o5i.  Centaurée  rude.       Centaurea  aspera. 

Elle  est  très-commune  dans  le  Midi ,  et  se  retrouve  dans  TOuest 
jusqu'à  Tile  de  Noirmoutier.  »-  Toutes  les  plantes  que  j*ai  vues  dé* 
signes  dans  divers  herbiers  ,  sous  le  nom  de  C.  Isnardi ,  se  sont 
trouvées  des  variétés  de  celhes-ci,  si  légères,  qu*on  ne  peut  mém« 
les  caractériser. 

3o53*.  Centaurée  à  feuilles  de     Centaurea  napifolia^ 
navet. 

c.  napifoUa,  Lin.  sp.  i  agS.  —  Pluk.  t.  94 ,  f.  a. 
Sa  tige  est  droite  ,  rameuse  vers  le  haut  ;  les  feuilles  radicales  et 
inférieures  sont  pétiolées ,  lyrées,  à  lobes  latéraux,  courts,  oblongs, 
pointus  ,  et  celui  du  sommet  grand ,  large  ,  ovale,  obtus,  légère- 
ment dentelé  :  les  feuilles  supérieures  sont  presque  linéaires  ,  à  peine 
dentées,  prolongées  sur  la  tige  en  de  longues  ailes  foliacées  un  peu 
dentelées  ;  les  fleurs  sont  solitaires  terminales  ,  d'un  pourpre  clair;. 
les  écailles  de  Tinvolucre  se  terminent  par  7  ou  7  épines  droites^ 
courtes ,  à  peu  près  égales  ;  les  fleurons  stériles  sont  plus  grands 
i\\\e  les  autres.  Q.  Elle  croit  au  bord  des  champs  et  des  roules  pr«# 
Ajaccio  en  Corse  (  Lois. }. 
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3o54.  Centaurée  chausse-trape.    Centaurea  calcUrapa. 

le  ?  Àutumnalis. 

Cette  plante  diffère  de  la  cliausse-trape  ,  i*^.  par  sa  tige  plus 
épaisse,  toute  hérissée  de  poils  blancs ^  mous  et  un  peu  crépus  ; 
2®.  par  ses  feuilles  florales ,  pinna(i6des  ,  an  lieu  d*ctre  entières  ou 
dentelées  ;  3®.  par  ses  involucres ,  dont  toutes  les  écailles  son|  ter- 
minées par  de  longues  épines  ,  dont  les  inférieures  sont  au  moins 
égales  aux  supérieures  ,  tandis  que  dans  la  chausse-trape  les  épines 
des  écailles  inférieures  sont  très-courtes ,  presque  nulles  ;  4^.  par 
ta  fleuraison  un  peu  plus  tardive  ;  5**.  par  ses  graines  blanchâtres  et 
non  tachetées  de  noir,  d"-  £11^  croit  mêlée  avec  la  chausse-trape  au 
bord  des  chemins  et  des  fossés  près  de  Montpellier  :  j*en  ai  aussi 
des  échantillons  recueillis  aux  environs  de  Lyon  par  M.  Gilibert, 
Peut-être  doit-elle  former  une  espèce  distincte  ? 

3o56*.  Centaurée  de  Pouzin.     Centaurea  Pouzini. 

C.  Pouzini,  DC.  cat.  hort.  montp.  91. 
Elle  est  intermédiaire  entre  les  C  àspera  et  calcitrapa  ;  sa  racine 
pousse  plusieurs  tiges  qui  s'élèvent  à  un  ou  deux  pif ds ,  droites  ,  un 
peu  anguleuses  ,  glabres  ou  pubescentes,  simples  à  leur  base,  puis 
divisées  en  rameaux  nombreux  et  étalés  ;  les  feuilles  embrassent  la 
moitié  de  la  tige  par  un  appendice  denté  ;  elles  sont  oblongucs , 
pointues  ,  pubescentes  ,  d'un  vert  un  peu  grisâtre  ;  les  inférieures 
pinnatifides ,  à  lobes  dentelés  ;  les  supérieures  garnies  de  dent» 
rares  et  aiguës  ;  celles  qui  naissent  immédiatement  sous  les  fleurs 
sont  rapprochées ,  linéaires  ,  entières  ,  assez  petites  ;  les  fleurs  sont 
solitaires,  terminales  ,  sessiles  entre  ces  feuilles  ;  leur  involucre  est 
ovale-oblong  ,  resserré  au  sommet ,  glabre ,  à  écailles  serrées ,  dont 
le  sommet  est  étalé  ,  corné  à  5  ou  7  épines ,  dont  celle  du  milieu 
est  longue,  et  les  latérales  très-courtes  ;  la  corolle  est  purpurine  ;  les 
fleurons  stériles  ,  presque  plus  courts  que  les  autres  ;  les  graines 
fertiles  ont  une  aigrette  courte  ;  les  stériles  en  sont  dépour\'ues.  c". 
Elle  croit  dans  les  liens  secs,  au  bord  des  chemins  aux  environs  de 
Montpellier,  où  elle  a  été  trouvée  par  M.  Pouzin;  de  ^'arbonne» 
d'où  elle  m'a  été  communiquée  par  M.  Pech. 

3o58*.  Centaurée  étalée.       Centaurea  diffusa, 

c.  diffusa,  LaiD.  Dict.  i,  p.  675.  Pert.  cnch.  a,  p,  487. 

Sa  tige  est  un  peu  étalée  ,  exiraordinairement  rameuse  ;  1rs  feuilles 
radicales  sont  découpées ,  presqu'en  forme  de  Xyre ,  ou  même  la- 
ciniées;  les  supérieures  étroites,  linéaires,  entières;  chaque  rameau 
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S€  lermme  par  une  fleur  ovale-oblongue ,  plus  petite  que  dans  toutes 
Ifs  autres  centaurées  :  les  écailles 'de  Tinvolucre  se  terminent  par 
une  épii^e  roide  ,  ferme  ,  droite ,  qui  est  plus  longue  que  le  corps 
même  de  récaille,  et  qui  de  plus  est  bordée  de  cils  épineux  et  hbm- 
breux  ;  la  corolle  est  blancbe ,  les  graines  sans  aigrette,  c^.  Cette 
plante  était  abondante  en  1 8 1 3  à  Montpellier ,  dans  les  champs^  voi- 
sins du  pont  JuTcnal,  où  Ton  déballe  les  laines  étrangères,  et  y 
a  été  probablement  transportée  par  des  graines  de  Barbarie  ou 
4*0rient. 

V 

3072*.  Cirse  hybride.  Cirsium  hybridum. 

C,  fyindtuB.  Koch*  ined. 

Cette  plante  ,  comme  l'observe  M.  Koch ,  est  tellement  intermé*- 
diaire  entre  le  C.  palustre  et  le  C  oleraceum ,  qu'elle  parait  due  à 
)a  fécondation  de  Tunè  de  ces  espèces  par  l'autre  :  cette  opinion  est 
d*autant  plus  vraisemblable ,  que  M.  Koch  n*en  a  tronvé  qu'en  1 809 
UQ  individu  provenu  le  long  de  la  grande  route  prés  Kaiserslautern , 
dans  un  pré  où  croissait  le  seul  C.  palustre  ,  et  où  les  graines  du 
C,  oleraceum  ont  peut  -  être  été  transportées  par  les  passans  ; 
depuis  lors  ,  cette  plante  s*y  est  multipliée.  Sa  tige  est  sillonnée , 
hérissée;  ses  feuilles  sont  décurrentes  ,  mais  non  jusqu'à  la  feuille 
voisine  ;  de  sorte  que  la  tige  est  beaucoup  moins  ailée  que  dans 
le  C.  des  marais  ;  ses  fleurs  sont  celles  du  C.  olerqceum  \  mais  leur 
jaune  est  un  peu  lavé  de  rouge  ;  les  anthères  sont  saillantes  , 
violettes  ;  les  écailles  de  l'involucre  sont  plus  larges  et  plus  courtes  , 
et  les  bractées  étroites  et  non  colorées.  ^. 

8078*.  Cirse  glabre,         Cirsium  glabrum. 

Cnieus  spinosissimus,  Lapeyr.  Abr.  4g6,  ercl.  syn. 
Cette  plante  ressemble  absolument  au  C.  très-épineux,  et  peut 
être  très-facilement  confondue  avec  lui  :  elle  en  diffère,  i^  en  ce 
qu'elle  est  glabre  sur  toute  sa  superficie ,'  et  n'a  pas  la  câte  moyenne 
des  feuilles  ni  la  tige  hérissée  de  poils  l&ches  et  mous  ;  a",  parce 
que  ses  épines  sont  plus  nombreuses  et  pluft  dures  ;  3^.  que  ses 
feuilles  sôn\  sessiles  ,  rétrécies  à  la  base  ,  et  non  échancrées  en  cœur 
et  embrassantes  ;  que  les  supérieures  sont  plus  petites  ,  et  les  fleurs 
plus  évidemment  pédiculées.  If..  Elle  croit  dans  le  gravier  au  bord 
des  torrens  des  Pyrénées  )  notamment  dans  les  vallées  d'Héas  et  de 
Yénasque. 
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3o8î2'.  Cirse  j.iiinâlre.       Cirsium  ochroleuciim. 

C,  ochrolcucum.  AH.  pcd.  n.  54^>.  —  C.  ochrorettcum  ,  p..  V\  fr.  ed  3, 
n.  3u8a.  —  Cnicus  ochrolcucus.  Wild.  sp.  3,  p.  1680.  —  Cnictis  ciliatus» 
Vitra,  somni.  4  *  p*  447-  — ^  Eristchales.  Dalech.  Lifgd.  1094,  ic. 

fi, ^  Cnicus  patudosus.  Luis.  FI.  gai].  54a. 

y.  Cn'cus  hjrbridus.  Schlt'ich.  pi.  exs. 

Cette  espère  a  ies  feuilles  eiiibrassantes  ,  toutes  pinnatifides ,  gla- 
bres ,  ciliées  ;  ses  pédoncules  sont  droits  ,  un  peu  couris  ,  recou- 
verts d'une  légère  laine  blanchâtre  ,  chargés  de  5  à  6  fleurs  non 
pondantes  ;  leur  involucre  n*est  point  glutineux  ,  et  est  composé 
d'écaillés  linéaires  lancéolées  ,  un  peu  recourbées  ,  presque  point 
épineuses.  If..  Elle  croît  dans  les  prés  et  les  bois  humides  des  Alpes  : 
la  var.  ^,  qui  n'en  diffère  que  parce  que  Tinvolucre  est  garni  de 
quelques  poils  laineux  et  semblables  à  des  toiles  d'araignée  ,  a  été 
trouvée  par  M.  Richard  dans  les  bois  autour.de  Paris  ,  où  elic  a 
peut-être  été  aemée.  La  var.  y  ,  qui  croit  dans  les  Alpes ,  a  les  pé- 
doncules presque  glabres  ,  les  feuilles  supérieures  assez  grandes  : 
j'ai  vu  cette  plante,  cultivée  dans  le  jardin  de  Montpellier,  avoir 
tous  les  styles  rougcàtres  â  leur  sommet. 

3082».  Cirse  glutineux.        Cirsium  glutinosum. 

c.  glati nosum.  La  m.  FI.  fr.  a,  p.  37. —  Cnicus  erisiehales,  Wild.  tp.  3, 
p.  1679,  an  Lin. .'  —  Cardnus  erisithalcs,  Lam.  Dict.  i,  p.  704.  Jarq. 
ohA.  1. 17.  —  C. erisithalcs.  Scop.  carn.  n.  999.  —  C  uchroleucum ,  l'ar.  a. 
FI.  fr.  rd.  3,  u.  3oSa. 

Celte  plante  est  snffisamment  distinguée  de  la  précédente  pour 

en  être  séparée  comme  espèce  :  elle  est  entièrement  glabre,  au 'lieu 

d'être  un  peu  pubesccnte  ;  se^  pédoncules  sont  très  longs  ,  chargés 

de  1  à  3  fleurs   un  peu  penchée.s  ou  pendantes  ;  leur  invalucrr  est 

gluant  et  a  ses  écailles  lancéolées  ,  étalées  et  non  recouibées.  T..  Elle 

croit  dans  les  prés  et  les  bois  humides  des  Alpes  ,  du  Jura  et  des 

montagnes  d'Auvergne  et  du  Gévaudan. 

3o84.  Cirse  à  troi.s*lPte.s.     Cirsium  tn'cepha/ocles. 

y.  Carduits' salisburgensis.  Pers.  ench.  a  ,  p.  388.  —  Cnîtus  saiisburgcfuts, 
Wild.  ap.  3,  p.  1675. 
La  var.  y  ne  diffère  des  deux  précédentes  que  parce  que  M  tige 
ne  porte  que  1  ou  a  fleurs , 'que  %e%  feuilles  et  sa  tige  sont  un  peu, 
hérissées,  les  radicales  ova  es  presque  entières.,  rétrécies  en  pétiole* 
On  trouve  un  grand  nombre  d'individus  intermédiaires  entre  cet 
état  et  ceux  que  j'ai  décrits  dans  la  Flore.  Je  Pai  reçue  de  M.  Chai'ler, 
qui  l'a  obsenée  dans  le  Jura  ,  et  je  l'ai  moi-même  trouvée  daus 
les  Pyrénées  au  pied  du  pic  de  Borgont. 
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3o85.  (j^rse  ambigu.         Cirsium  ambiguum. 

y.  Carduus  autareticus.y'iW. Danpli.  3 ,  p.  z 2, 1. 19.  —  Cnicus  aMareeùfas» 
Wîld.  «p.  3,  p.  1676.  —  Serratula  autaretica,  Poir.  Dict.  6,  p.  5C3. 

Cette  variété ,  que  j'avais  mal  à  propos  rapportée  au  n^  3o83 ,  ne 
diffère  du  cirse  ambigu  que  parce  qu'elle  porte  2-3  fleurs  blan- 
ches et  agrégées. 

3067.  Cirse  bulbeux.       Cirsium  bulbosum.  "^ 

y.  C.  mûdium,  Ali.,  ped.  n.  54a,  t.  49,  excl.  syn.  Goaani  (i).  —  Cnicus 
ptdemontanus,  Wild.  sp.  3,  p.  1675.  —  Carduus  pedetnontantu.  Fera, 
ench.  2,  p.  389. 

Cette  variété  est  remarquable  en  ce  que  les  lanières  de  ses  feuilles 
sont  divisées  en  3  lobes  peu  réguliers  ,  mais  ne  parait  pas  d'ailleurs 
différer  du  cirse  bulbeux ,  qui  est  assez  variable  quant  à  la  forme 
de  ses  feuilles. 

3o88.  Cirse  d'Angleterre.      Cirsium  Anglicum. 

fi.  Multiflorum. 
Cette  variété  ne  diffère  de  l'espèce  ordinaire  que  parce  que  sa 
tige  porte  ,  vers  son  sommet ,  trois  fleurs  ,  une  terminale,  une  ses- 
sile  à  câté  d'elle  ,  et  une  portée  sur  un  court  pédicule  à  l'aisselle 
de  la  feuille  supérieure.  Elle  a  été  trouvée  par  M.  de  Saint  -  Hilaire 
auprès  d'Orléans ,  et  par  M.  Bastard,  en  Anjou. 

3091».  Cirse  échiné.         Cirsium  echinatum, 

Carduus  echinatus.  Detf.  Fl.  ad.  a,  p.  247.  —  Cnicus  échinants.  Wild.  sp.  3^ 
p.  x668. 

Cette  espèce  ne  s'élève  pas  au-delà  d'un  pied  ;  sa  tige  est  très- 
rameuse  ,  couverte  d'un  duvet  l>lanc  et  laineux  ;  chaque  branche  se 
termine  par  une  fleur  purpurine  de  moitié  plus  petite  que  dans  le 
C.  eriophorum ,  plus  grande  que  dans  le  C,  lanceolatum  ;  les  feuilles 
sont  sessiles,  allongées,  pinnatifides,  à  lobes  ordinairement  géminés 
et  terminés  par  une  longue  épine  jaune  ;  leur  surface  supérieure  est 
verte,  garnie  de  poils  courts  et  roides;  l'inierieure  blanche  et  lai- 
neuse; les  feuilles  entourent  l'involucre  comme  autant  de  bractées; 
l'involucre  est  ovale,  un  peu  laineux,  à  écailles  serrées,  droites,  en 
(orme  d'alêne  et  prolongées  en  épine  jaunâtre,  c^?  Ce  cirse  a  été 

(1)  Le  carduus  nudius  de  Goaan.  que  MM.  Wildenow  et  Lapeyroose  ont 
classé  parmi  les  Cirses ,  est  certainement  un  chardon  (n.  3oai,  Fl.  fr.),  d'après 
son  aigrette  à  poib  simples  ;  j'en  dirai  autant  du  carduus  argemone  de  Poarret 
(Fl.  fr.  n.  3oa3),  que  M.  Lapeyrouse  a  placé  dans  les  Cirses,  quoiqu'il  n'aie  pas 
Tai^rette  plnmease, 

ÏOMB  V.  3o 
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trouvé  dans  les  terrains  sablonneux  de  Tile  de  Sainte-Lucîe  près 

X^arboDue,  par  M.  Requicn  :  il  fleurit  en  juin. 

DXV*.  SAUSSURÉE.  SJUSSUREJ. 

Sausiurea.  DC  AnA.  mus.  x6 ,  p.  198.  —  Serratulœ  sp.  Lin.  —  Cirsii  sp, 

FI.  fr. 

Car.  L'involucre  n'est  point  épineux  ;  les  écailles  extérieures  sont 

aiguës ,  les  intérieures  obtuses ,  un  peu  membraneuses  :  Taigrctle  est 

composée  de  poils  plumeux,  les  extérieurs  très-courts,  et  souvent  pcr- 

aistans ,  les  intérieurs  longs ,  un  peu  réunis  par  le  bas  des  anneaux. 

Obs.  Les  saussurées  diffèrent  des  cirses ,  comme  les  sarrètes  des   • 
chardons ,  par  l'involucre  non  épineux  ;  des  sarrètes ,  comme  les 
cirses  des  chardons  9  par  Taigrette  plumeuse. 

3095.  Saussurée  des  Alpes.     Saussurea  Alpina. 

s.  aïpina,  DC.  Ann.  mus.  16,  p.  198.  —  Serratula  alpina,  var.  «t  et  fi. 
Lin.  sp.  1145. — Cirsium  alpinum,  <e.  Fl.  fr.  n.  3095.  —  Plak.  1. 154 ,  f.  3. 
/S.  ÇynoglossifoUa,  Dill.  Elth.  8a,  t.  70,  t.  81. 

Cette  plante  a  une  tige  droite  ,  simple ,  environ  de  la  longueur 
de  la  main  :  ses  feuilles  sont  velues  en  dessous ,  presque  glabres  en 
dessus  ,  entières  ou  légèrement  dentées  ;  les  radicales  sont  ovales- 
lancéolées,  rétrécies  en  pétiole  ;  les  supérieures  oblongues-lancéolées  » 
sesslles  :  les  fleurs  sont  au  nombre  de  3  à  5,  et  forment  un  petit  corymbe 
au  sommet  de  la  tige  ;  leur  involucre  est  velu  y  ovoïde ,  gris&tre  ; 
leurs  corolles  de  couleur  pourpre.  La  var.  /8  ne  se  distingue  qu*à 
ta  tige  plus  élevée  ,  ses  feuilles  plus  entières  ,  ses  fleurs  plus  lâches , 
et  parait  le  produit  de  la  culture.  *ïf..  Elle  croit  dans  les  sommités 
des  Alpes  de  la  Savoie ,  du  Dauphiné  et  de  la  Provence  ;  dans  les 
Pyrénées,  à  Combre-d*ase  et  à  Laurenti  (Lapeyr.),  à  TEstive  de  Luz 
près  Barrèges. 

SogS*.  Saussurée  discolore.     Saussurea  discohr. 

s.  ditcohr,  DC.  Ann.  mns.  16 ,  p.  199.  —  Strraiula  dtscohr,  Wildrsp.  3, 
p.  1641. —  Cirsium  aipinum,  /i,  Fl.  fr.  éd.  3,  n.  3095. —  Hall.  hely. 
n.  179,  t.  0. 

fi.  Lapath^ia,  Clôt.  hîst.  9,  p.  i5i,  ie. 

Cette  espèce,  qui  a  été  confondue  avec  la  précédente,  en  est  cer- 
tainement distincte  ;  set  feuilles  sont  chargées  en  dessous  d*un  duvet 
cotonneux  parfaitement  blanc ,  et  presque  glabres  en  dessus  :  elles 
•ont  fortement  dentées,  souvent  anguleuses,  les  radicales  pétiolées, 
ovales,  échancrées  en  cœur  dans  la  var.  «,  un  peu  en  forme  de  fer 
de  flèche  dans  la  var.  fi  ;  celles  de  la  tige  sont  ovales ,  lancéolées , 
aessiies  \  la  tige  est  un  peu  plus  élevée  et  portant  un  corymbe  te r^ 
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minai  de  5  à  6  fleurs.  If.  Elle  est  beaucoup  plus  rare  que  la  précé- 
dente, et  ne  se  trouye  que  dans  les  hautes  sommités  des  Alpes  du 
Dauphiné. 

3097.  Carline  à  feuilles  d'acanthe.  Carlina  acanthifoUa. 

Elle  est  commune  dans  toute  la  chaîne  des  collines  tt  des  mon- 
tagnes qui  entourent  la  région  des  oliviers  ,  dans  les  Pyrénées  orien- 
tales, les  Corbières,  les  Ce  venues,  la  Lozère ,  les  basses  Alpes  de 
Provence ,  et  l'Apennin  génois  et  toscan. 

3 100.  Carline  en  corytnbe.     Carlina  corymbosa. 

fi,  C.  Hispanica,  Lam.  Dict.  i,  p.  694*  —  Barr.  ic.  t.  594. 
y.  C,  racemosa.  Goa.  monsp.  4a6,  non  Lin. 

Cette  plante  e^t  très*variable  quant  à  son  aspect  ;  quelquefois  elle 
ne  porte  qu'une  seule  fleur  au  sommet  d'une  tige  simple  ;  le  plus 
souvent  elle  se  divise  ou  en  rameaux  un  peu  branchus  et  en  coryrabe, 
comme  dans  la  var.  « ,  ou  en  rameaux  simples  et  disposés  en  co- 
rymbe ,  comme  dans  la  var.  /3  ,  ou  en  rameaux  très-courts ,  et  qui 
par  conséquent  semblent  disposés  en  grappe ,  comme  dans  la  var.  y. 
On  la  distingue  toujours  de  la  C.  racemosa ,  qui  est  particulière  à 
l'Espagne  ,  en  ce  que  la  nôtre  est  absolument  glabre  et  non  revêtue 
d'un  duvet  blanch&tre  :  toutes  ces  variétés  croissent  dans  les  lieux 
pierreux  de  la  Provence  ^  du  Languedoc ,  du  Quercy. 

3 1 1 2*.  Élyçhryse  à  feuilles    Eljchrysum  angustifolium. 
étroites. 

Cnaphalium  angustifolium,  Lam.  Dict.  a ,  p.  746.  Lois.  FL  galL  556.  Fera, 
ench.  a ,  p.  417.  —  GnaphaUum  Italicutn,  Roth.  cat.  i,  p.  1 15  ?  ^-^  Barr. 
ic.  t.  iia5. 

Cet  élychryse  ressemble  absolument  au  stœchas,  et  n'en  est  peut- 
être  qu'une  variété  :  il  en  diffère ,  i^  parce  que  son  corymbe  est 
composé  d'un  plus  grand  nombre  de  fleurs,  que  ses  fleurs  sont  lin  pea 
plus  oblongues  et  portées  sur  des  pédoncules  plus  rameux  ;  2?.  par 
ses  feuilles  plus  glabres  et  beaucoup  plus  étroites  et  linéaires.  |> . 
n  croit  dans  les  lieux  secs,  pierreux  et  exposés  au  soleil  ^  M.  Robert 
l'a  trouvé  près  Ajaccio  en  Corse  ';  M.  Prost  dans  les  Cévennes  :  il  est 
commun  en  Italie  près  Gènes ,  Chiavari  ;  Florence ,  etc.  Le  stœchas 
qu'on  trojive  en  BreUgne,  que  M.  Aubry  (prog.  morb.)  rapporte 
à  VE,  arenarium  ,  et  M.  Loiseleur  à  1'^.  angustffolium  ,  me  parait 
appartenir  au  vrai  E*  stctchas. 
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3i  i8*.  Gnaphale  pyrami-    Gnaphalium  pyramidatum. 
dai 

G»  pxr^midatum,  Wild.  »p.  3,  p.  1895.  —  Filago  pxramidata*  Lin.  sç* 
z3ix.  Till.  Danph.  3,  p.  194. 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  au  G.  d'Allemagne  :  sa  tige  est 
de  même  droite  ,  à  peu  près  dichotome  ,  et  ses  faisceaux  de  fleurs 
arrondis,  les  uns  axiliaires  ,  les  autres  terminaux  ;  mais  sa  super- 
ficie est  couverte  d'un  duvet  plus  blanc  et  plus  ras  ;  et  surtout  ses 
feuilles  sont  oblongues  ,  rélrécies  à  leur  base ,  élargies  et  obtuses  à 
leur  sommet  ;  les  inférieures  à  peu  près  en  forme  de  spatule  ;  les 
écailles  sont  jaunâtres,  glabres ,  terminées  par  une  pointe  acérée.  Q. 
Cette  plante  croit  dans  les  champs ,  dans  les  provinces  méridionales 
(Lois.  )^  aux  environs  de  Grenoble  (  Yiil.  ) ,  de  Mende,  etc. 

3|27*.  Conyse  ambiguë.       Conyza  ambigua. 

Mrigeron'UnifoUum.  Yild.  sp.  3,  p.  1955?  —  Er.  drôbackiense.  FI.  dao. 
t  874  ?  —  E.  acre ,  jÉ.  Wild.  sp.  3,  p.  i<)59 ? 

Cette  plante  est  certainement  distincte  des  espèces  décrites  en 
France  avec  lesquelles  on  pourrait  la  confondre.  On  Ta  principa- 
lement mélangée  avec  Verigeron  canadense,  dont  elle  a  un  peu  le 
port ,  et  avec  laquelle  on-  la  trouve  mêlée.  Elle  en  diffère ,  1^.  par 
la  couleur  grisâfre  de  toutes  ses  parties ,  due  à  la  présence  de  poils 
gris  nombreux  ;  â^.  par  ht%  feuilles  qui  ne  sont  pas  bordées  de  longs 
cils  ;  5^.  par  ses  fleurs  plus  grosses  et  en  bien  moins  grand  nombre  , 
portées  sur  des  pédoncules  plus  gros  et  plus  courts  ;  4*".  par  le  dé- 
faut de  rayons.  Sa  tige  est  souvent  un  peu  rougeâtre,  et  ses  feuilles 
inférieures  quelquefois  un  peu  dentées.  Cette  plante  est  certaine- 
ment congénère  et  très-voisine  de  VE,  bonariense,  cette  dernière 
n'ayant  pas  de  rayons  :  il  est  extrêmement  probable  que  c'est  V£. 
ÂUn^oUum  de  Wild.  L'^.  drohachiense  ^  figuré  dans  la  Flore  de  Dane- 
^Darck,  nous  paraîtrait  tout- à -fait  la  même  plante,  si  elle  éuit 
'dépourvue  de  rayons.  Notre  plante  en  acquiert  -  elle  dans  certaines 
circonstances  ?  Dans  ce  cas  surtout,  c*est  bien  à  tort  qu'on  a  rapporté 
r^.  drôbackiense  à  l'JSi,  acre,  comme  variété.  Q  ?  Cette  plante  a  été 
trouvée  aux  environs  de  Nbmes  et  de  Montpellier,  dans  les  prairies 
artificielles ,  péle-méle  avec  VE.  canadense, 

3i3o*.  Chrysocome  de  roche.     Chrysocoma  saxatilis. 

C  campkorata,  Rob.  et  Cast.  diss.ined.  —  inuta  taxatilis,  Lam.  FI.  fr.  3, 
p.  x53.  Dict.  3 ,  p.  a6o.  FI.  fr.  éd.  3 ,  n.  3xS6.  —  Barr.  xc.  t.  x5S. 

Ses  tiges  naissent  plusieurs  ensemble,  droites  1  longues  de  6  à  la 
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pouces  9  simples  a  leur  base ,  dWisëes  au  sommet  en  quelques  ra- 
meaux unîflores  et  disposées  en  corymbe  :  les  feuilles  sont  nom- 
breuses 9  lancéolées-linéaires  ,  pointues,  entières,  fony^enl  nn  peu 
tordues  ,  de  manière  à  être  obliques  sur  la  tige  :  les  fleurs;  sont 
jaunes ,  flosculeuses  ;  leur  involucre  est  composé  de  folioles  li- 
néaires ,  aiguës ,  un  peu  réfléchies  an  sommet  ;  les  graines  sont  ye* 
lues  ;  les  poils  de  Taigrelte  roux  et  un  peu  dentelés.  Toute  la  plante 
est  poilue  dans  sa  jeunesse ,  et  devient  ensuite  presque  glabre  :  elle 
exsude  une  matière  visqueuse  qui  la  rend  gluante ,  et  qui  ré- 
pand une  odeiur  de  camphre.  %.  Cette  plante  a  été  découverte  par 
MM.  Castagne  et  Robillard  ,  aux  environs  de  Marseille,  sur  les 
rochers  exposés  au  soleil ,  à  l'Es  ta  que  ,  à  Notre-Dame  de  la  Gardo 
vers  le  Roucas  blanc ,  et  à  Notre-Dame  des  Anges.  On  la  retrouvo 
en  Catalogne. 

3i36.  Aster  amellus.  u^ster  amellus. 

L*aster  que  j'ai  décrit  sous  le  nom  di  amellus  est  bien  celui  de 
Pollich  (  FL  pal.  n.  801),  mais  ce  n*est  pas  celui  de  Wildenovr 
(sp.  3,  p.  2o3i  ) ,  et  il  est  douteux  si  c'est  celui  de  Linné  :  notre 
espèce  est  bien  sûrement  le  n^  83  de  Haller  :  elle  répond    bien 
aux  figures  de  TEcluse  (  hist.  2 ,    p.   x6  ,    f.   »  )  >  de   Dodoens 
(  pempt.  266 ,  f .  1  )  >  et  c'est  la  seule  que  j'ai  reçue  dies  divers  points 
où  l'on  indique  \cLsier  amellus  ^  d'un  autre  c6té  ,  elle  est  bien  cer- 
tainement V aster  amelloïdes  décrit  dans  Rcemer^  Arch.  2  ^p.  298, 
et  parait  être  J»  elegans  ^  Wild.  sp.  3  ,  p.  2042,  et  A.  acris,  Roth. 
FI.  2  ,  p.  35 1.  Notre  euter  amellus  sauvage  diffère  de  celu»  qui  est 
cultivé  dans  les  jardins ,  et  qui  parait  être  celui  de  Wijdenow  ;  le 
n6tre  a  les  feuilles  beaucoup  moins  obtuses,  et  même  les  supérieures 
pointues,  et  les  inférieures,  un  peu  dentées  ;  les  fleurs  disposées  iur 
des  pédoncules  plus  courts  et  un  peu  plus  divergens.  Cet  aster 
croit  au  pied  méridional  du  Jura  et  des.  Alpes  ;  dans  le  Palatina, 
aux  environs  d'Agen ,  de  Quimper ,  etc.  U  me  parait  que  c'ifit 
celui-ci  qui  doit  conserver  le  nom  d'ameHus^;  et  l'espèce  des  jar- 
dins que  j'ai  quelques  raisons   de  croire  ori|^inaire  d'Amérique  > 
pourrait  prendre  celui  de  A.pseueloramellus  A.foliis  oblongo-lan" 
aeolatis  obtusis  iniegenimis  scabris,  ramis  corjmbosis  subparallelis^ 
involucris  imbricatis  subsquarrosisy  foUolis  QJbtusis  interioribus  mevi!* 
branaceis  apice  coloratis.  If. 

3i38.  Aster  acre.  Jlster  acris. 

Notre  aster  acte  a  les  feuilles,  ponctuées  ea  dessous.,  de  aoEtA^ 
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qu'il  ne  peut  être  que  VA»  acris  de  Wildenow  (  sp.  3  ,  p.  ao23  , 
excl.  syn.  )  ;  mais  il  parait  bien  celui  de  Linné  (  a"  éd.  p.  1228)  , 
qui  est  VA.  sedifolius,  Linn.  sp.  éd.  i ,  p.  874.  fous  les  synonymes 
cités  par  Linné  s'y  rapportent  très-bien  :  je  suis  assuré  de  ceux  de 
Sauvages  et  de  Gouan  par  leurs  propres  lierbiers,  et  je  possède 
des  échantillons  parfaitement  semblables  aux  figures  de  Lobel  (ic. 
t.  349 ,  f.  2  )  ,  et  de  Barrelîer  (  ic.  t.  606  )  ,  que  Linné  dit  t^lrc 
bonnes  ,  et  qui  représentent  en  effet  deux  variétés  très -distinctes  , 
et  toutes  deux  munies  de  feuilles  ponctuées.  Notre  aster  acre  dif- 
fère de  VA.punclaius  par  son  corymbe  beaucoup  moins  lâche ,  et  ses 
feuilles  qui  ne  sont  munies  de  2  nervure^  latérales  qu'à  leur  base 
seulement ,  et  non  dans  toute  leur  longueur.  Serait-ce  notre  plante 
qui  serait  indiquée  sous  le  nom  (VA,  punciaius ,  dans  Lapeyr.  Abr. 
p.  3i8 ,  comme  croissant  à  la  vallée  de  Gistain  dans  les  Pyrénées  ? 

3i38*.  Aster  à  feuilles  de  saule.      j^ster  salignus.  - 

A.  salignus,  Wild.  sp.  3 ,  p.  9o4o.  —  A,  salici/olius.  Schol.  soppl.  FI.  barb. 
c.  ic.  ex  W.  —  jé»  acris,  Lapeyr.  Abr.  5x8  ? 

Sa  tige  est  droite ,  glabre  ,  ferme ,  haute  d'environ  deux  pieds  ,  di« 

"visée  par  le  haut  en  un  grand  nombre  de  branches  alternes,  feuillées, 

multiflores, disposées  enpanicule  presqu'en  corymbe;  ses  feuilles  sont 

linéaires-lancéolées ,  glabres  ,  un  peu  rudes  sur  les  bords  ,  munies 

d'une  seule  nervure  ;  les  inférieures  longues  de  3  à  4  pouces  sur  6 

lignes  de  largeur,  un  peu  dentées  en  scie,  les  supérieures  étroites  et 

entières  ;  les  fleurs  ont  les  languettes  longues ,  linéaires ,  d'un  bleu 

pâle;  les  involucres  sont  imbriqués,  assez  l&ches.  'if.  Cette  espèce 

-croit  dans  les  prés  humides.  M.  Nestler  l'a  trouvée  dans  les  fossés 

de  Strasbourg;, M.  Prost,  dans  les  environs  de  Mende. 

3i44*-  Inule  fausse-aulaée.      Inula  helenioïdes. 

/.  oculus  christt,  'Là.^ejT,  Abr.  5a2 ,  non  lin. 

te  espèce  ressemble  par  son  port  aux  grandes  variétés  de  1*/. 
a,  par  ses  feuilles  embrassantes  à  1'/.  britanica,  et  par  sa 
VI,  helenium.  Sa  tige  est  droite  ,  haute  d'environ  un  pied , 
simple  y  excepté  au  sommet ,  où  elle  se  divise  en  2  à  3  pédoncules 
uniflores  et  disposés  en  corymbe ,  hérissée  dans  toute  sa  longueur^ 
et  surtout  vers  le  haut ,  de  poils  longs ,  mous  et  blancs  ;  les  feuilles 
sont  ovales -obloDgues,  les  inférieures  légèrement  dentées  et  lon- 
guement rétrécies  en  pétiole  ;  les  supérieures  embrassantes  ,  en- 
tières ,  toutes  garnies  de  quelques  poils  blanchâtres ,  beaucoup  moins 
nombreux  que  dans  1'/.  oculus  chrisU;  les  fleurs  sont  grandes  à 
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peu  près  c6mme  dans  l'aulnée ,  d'un  jaune  do^é  ;  leur  inToliicre  est 
extrêmement  velu;  les  folioles  extérieures  sont  grandes ,  oblongues, 
foliacées,  étalées  ou  réfléchies;  les  intérieures  linéaires,  les  laui- 
guettes  étroites  et  nombreuses,  t^.  J'ai  trouvé  cette  belle  espèce  au 
bord  des  champs  pierreux  et  exposés  au  soleil ,  au^^lessus  de  Ria 
dans  les  Pyrénées  orientales  ;  M.  Coder  me  Ta  envoyée  des  envi- 
rons de  Prades  :  il  parait  qu'elle  se  retrouve  a  Perpignan  (Lapeyr.) 
et  dans  les  Corhières.  •—  Elle  diffère  certainement  de  1*/.  oculus  chrsti: 
celle-ci  a  les  feuilles  oblongues^  de  moitié  au  moins  plus  étroites, 
toutes  entières ,  hérissées  sur  les  deux  surfaces  de  poils  nombreux 
qui  leur  dbnnent  un  aspect  blanchâtre  et  soyeux  ;  ses  fleurs  sont  plus 
petites  et  les  folioles  externes  de  Tinvolucre  peu  différentes  des  inté* 
rieures.  Elle  se  trouve  en  Autriche  et  au  mont  Caucase  :  elle  est  indi- 
quée dans  l'Ile  de. Corse  par  Yalle  ;  mais  je  n'ose ,  sur  cette  assertion, 
insérer  dans  la  Flore  une  espèce  souvent  embrouillée  (  For •  n°3i58*). 

3i45r  Inule  britanique.       Inula  britanica. 

M.  Koch  me  fait  observer  que  c'est  à  cette  espèce  qu'où  doit  rap- 
porter Vinula  hlrta ,  Poil.  Pal.  n.  806  ,  tandis  que  sou  inula  mon^ 
iana ,  n.  808 ,  appartient  à  la  véritable  inula  kirêa. 

3i58'.  Inule  parfumée.       Inula  suaveàlens. 

1,  suaveolens.  Ait.  Kew.  3,  p.  aa4.  Wild.  sp.  3,  p.  2099.  —  /.  oculus  ehristL 
Lam.  Dict.  3 ,  p.  254.  Fl*  fr*  ta.  3 ,  n.  3i  44  9  excl.  syÀ. 

Rapportez  ici  la  description  3i44  ^^  ^^  Flore,  en  ajoutant  que  set 
feuilles  radicales  sont  ovales ,  longuement  rétrécies  en  pétiole  et  légè- 
rement dentées  ;  celles  de  la  tige  sont  oblongues  ,  sessiles  et  non 
embrassantes.  Toute  la  plante  exhale  une  odeur  forte.  ^.  Elle  est  in- 
diquée par  M.  de  Lamarck  comme  indigène  de  la  Provence. 

3i67*.  Tussilage  odorant.       Tussilago  fragrans. 

T.  fmgrans.  Viil,  «et.  10c  hist.  nat.  par.  i,  p.  72,  t.  xa.  Wild.  S|A5, 
p.  1969-  X 

Ses  feuilles  radicales  et  inférieures  sont  pétiolées  ,  arrondm^ 
échancrées  en  cœur ,  pubescentes  en  dessous ,  bordées  de  dentelures 
aiguës ,  régulières  et  un  peu  calleuses  ;  les  feuilles  supérieures  sont 
souvent  réduites  au  pétiole  élargi  et  dilaté  ;  la  tige  est  hérissée  de 
poils  d'un  aspect  un  peu  jaunâtre  et  d'une  consistance  glandtdeuse  ;. 
les  fleurs  forment  un  thyrse  approchant  du  corymbe  :  elles  sont 
radiées,  d'un  blanc  un  peu  rougeâtre,  se  développent  en  hiver,  et 
exhalent  une  odeur  agréable  analogue  à  celle  de  l'héliotrope;  ce 
qui  a  fait  donner  à  cette  plante  le  nom  ^héliotrope  dlûver.  ^.  On  la 
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cultire  pour  romement.  On  assure  qu*elle  se  trouve  sanyage  danj 
les  Pyrénées  (Lois.),  au  Canîgou  ( Pour. )  ,  à  la  Mouline ,  dans  la 
plaine  de  la  Cerdagne  (Lapeyr. }. 

3171.  Séneçon  livide.         Senecio  lividus, 

s,  lividus.  Lin.  sp.  iai6.  Wild.  sp.  3,  p.  xgSS.  —  S.  nebrodensis,  Fl.  fr. 
éd.  3,  n.  3171,  excl.  syu. 

Rapportez  ici  la  description  3171.  Cette  plante  croît  dans  les 
champs  et  les  lieux  cultivés  en  Koussillon  vers  la  côte  (  Lapeyr.  ) , 
en  Provence ,  à  Hyères ,  Cannes  et  Toulon. 

Siyi*.  Séneçon  à  feuilles  char-     Senecio  crassifolius . 
nues. 

s,  erassifoUui.  Wild.  sp.  3,  p.  1980.  —  Jacohaa  mantima  senecionU  folio 
crasso  et  Incido  massiiiemis.  Tonrn.  inst.  4^>  —  Barr.  ic.  361. 

Sa  tige  est  droite  ou  ascendante  ,  longue  de  6  à  8  pouces ,  simple 
ou  tameuse ,  glabre ,  chargée  de  feuilles  oblongues,  un  peu  embras- 
santes ,  charnues,  glabres ,  quelquefois  bordées  de  grosses  dentelures, 
plus  souvent  presque  pinnatifides ,  à  lobes  peu  nombreux  çà  et  là 
dentés.  Les  fleurs  sont  portées  sur  des  pédoncules  rameux,  garnis  de 
quelques  petites  écailles  :  elles  sont  jaunes ,  radiées ,  à  languettes 
oblongues ,  k  peu  près  de  la  grandeur  de  celles  du  S.  sale ,  mais  un 
peu  roulées  en  dehors.  Q.  Cette  espèce  croit  sur  les  bords  de  la  mer 
à  Marseille  (Tour.),  sous  le  lazareth  (Barr.).  Les  graines  m'en 
ont  été  envoyées  par  M.  Lacour-Gouffé* 

3175.  Séneçon  à  feuilles  de  ro-     Senecio  erucœfolius. 
quette. 

/6.  5.  tenuifolius,  Jacq.  anstr.  3,  t.  278.  Engl.  bot.  t.  574,  non  Fl.  fr. 
Notre  espèce  est  bien  sûrement  celle  de  Yillars  et  de  la  plupart 

âes  auteurs  ;  mais  il  est  douteux  que  ce  soit  celle  de  Linné  ;  la 

.1 

Tljj^*  fi  n'en  diffère  que  par  %e%  feuilles  plus  étroites  ^  et  ne  peut  eu 
aiimne  manière  en  être  séparée  :  j*en  ai  des  échantillons  cueillis  en 
Dauphiné. 

3177.  Séneçon  à  feuilles  d'ar-    Senecio  artemisiœfolius . 
moise. 

&  arunùsiœfoUus,  Pen.  ench.  a,  p.  435.  —  S,  adonifoUus,  Lois.  Fl.  gall. 
566.  —  S.  tenuifoUus,  Fl.  (r.  éd.  3,  n.  3x77,  excl.  syn.  Jacq.  et  HofTm.  •— 
S.  €tbrotanifoUus.Goiï.  hort.  440.  Lapeyr.  Abr.  SiS^  non  Lin. — Jacobœa 
folus  fondaeeis  flore  minore.  Toam.  inat.  486 ,  excl.  ayn. 

Après  avoir  le  premier  observé  que  Fespèce  décrite  par  tous  les 
botanisUs  français,  tous  le  nom  de  S.  abrotan^olius ,  en  était  dia« 
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tincte  9  je  suis  tombé  dans  une  antre  erreur ,  -en  la  considérant 

comme  étant  le  S,  tenuifolius  de  Jacqutn.  MM.  Persoon  et  Loiseleur 

ont  très-bien  établi   celte  plante  comme  une  espèce  particulière  , 

qui  se  distingue  parfaitement  du  S,  tenuifolius  par  ses  feuilles  très-  ,  U 

déchiquetées  et  toujours  glabres.  Je  Tai  retrouyée  assez  commune 

en   Bourgogne,    dans  le  Vêlai ^  le  Rouergue,  le  Gévaudan ,  les 

Cévenues ,  les  Pyrénées,  etc. 

3 1 78».  Séneçon  à  feuilles  blan-     Senecio  leucophyllus. 
ches. 

s.  hucophjrUus,  DC.  car.  b.  monsp.  144.  —  S.  tomentosus.  Robile ,  ined. 
non  Michx.  —  S.  incanus.  Lapeyr.  Abr.  5i5,  non  Lin.  —  Jacohœa 
incana  pjrencuca  saxatilis  et  latiJfbUa.  Toura.  iost.  486. 

Cette  plante  ressemble  beaucoup  au  S.  blanchâtre ,  mais  elle  s*en 
distingue  en  ce  que  sa  stature  s*élève  jusqu'à  un  pied  et  plus  de 
hauteur  ;  sa  superficie  entière  est  couverte  d'un  duvet  blanc,  lai- 
neux ,  plus  épais  et  moins  serré  que  dans  le  S.  blanchâtre  ;  ses 
feuilles  sont  pinnatifides ,  presque  en  forme  de  lyre ,  à  lobes  ovales- 
oblongs ,  très-écartés  dans  le  bas ,  à  d.emi-soudés  dans  la  partie 
supérieure,  qui  se  termine  par  une  ejçpansion  |^ku  large  et  peu  dé- 
coupée :  les  fleurs  sont  jaunes  et  n*ont  qu'un  petit  nombre  de  demi- 
fleurons.  %.  J*ai  trouvé  cette  belle  plante  sur  le  sommet  du  mont 
Mézin ,  parmi  les  pierres,  au  lieu  dit  la  Theulière  ;  et  dans  les  Pyré- 
nées orientales,  parmi  les  rochers,  au  sommet  de  Cambre-d'ase ;  au 
Canigou  (Rohde) ,  à  Nouri,  Pla-guillem,  et  aux  Cinglas  del  Comps 
(  Lapeyr.  ). 

3179.  Séneçon  à  une  fleur.      Senecio  uniflorus. 

Il  est  certain ,  d'après  la  description  et  rhèrbier  de  M.  Gouan  , 
que  c'est  ici  qu'il  faut  rapporter  son  inula  provindalis,  Gou.  ill. 
p.  68 ,  et  le  n^  70  dr  Haller  (Hist.  helv.).  , 

3 181.  Séneçon  de  Tournefort.     Senecio  Toumefortii% 

s,  pertica/olius,  FI.  fr.  n.  3i8i ,  non  lia*  —  S,  Toumefirtii,  Lapeyr. 
Abr.  5x6. 

En  adoptant  le  nom  de  persiccefolius  donné  à  ce  séneçon  par 
M.  Ramond ,  nous  n'avions  pas  fait  attention  que  ce  nom  avait  déjà 
été  donné  par  Linné  à  nne  espèce  très-difïlérente  :  il  faut  donc  ad- 
mettre celui  de  S.  Toumefortii,  que  M.  Lapeyronse  a  donné  à  cet  te 
plante  jadis  trouvée  par  Tournefort.  Elle  est  assez  commune  dans 
les  Pyrénées  :  je  l'ai  trouvée  à  la  val  d'Eynes,  à  Esquierri,  aux  ports 
de  Yénasque ,  d'Oo  ^  de  Pinède  y  etc. 
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3i83*.  Séneçon  fausse-cacalie.     Senecio  cacaliaster. 

&  cacaliaster.  Lam.  FI.  fr.  2,  p.  i3a.  DC.  cat.  h.  monsp.  x44>  —  Caeedîa 
sarracenica.  Lin.  sp.  x  169.  FI.  fi*.  éd.  3,  n.  3xo6.  —  Coiijrza  montana,  efe, 
Chomel,  Acad.  Se.  Paris,  X703'|  p.  388. 

fi.  Fiore  radiato. 

Cette  plante,  comme  je  Favais  présumé  ,  ne  peut  nullement  être 
placée  dans  un  genre  différent  que  le  séneçon  sarrasin,  auquel  elle 
ressemble  absolument  :  Tun  et  Tautre  sont  indifféremment  radiés  et 
flosculeux  ;  mais  le  S.  sarrasin  est  presque  toujours  radié,  et  le  séne- 
çon fausse-cacalie  presque  toujours  flosculcux  :  on  les  distingue  encore 
à  ce  que  les  fleurs  du  S.  sarrasin  sont  d*un  jaune  vif ,  et  celles  du 
S.  fausse-cacalie  d*un  jaune  pâle  et  blanchâtre  ;  en  outre  les  feuilles  in- 
férieures de  ce  dernier  sont  légèrement  décurrentes  le  long  de  la  tige, 
ce  qui  n'arrive  point  dans  le  S.  sarrasin.  If*,  Il  est  assez  commun  dans 
les  forêts  des  montagnes  en  Auvergne.  -»  Le  5.  sarracenicus  à  fleurs  v 
flosculeuses  se  trouve  dans  les  bois  de  TAuvergne  et  du  Gévaudan  :  ^ 
quant  au  S.  nemorensis ,  je  Tai  trouvé  jusqu*ici  à  fleurs  radiées  ; 
mais  je  suis  porté  à  croire  que  le  S.  croaticus,  Wild.  sp.  3 ,  p.  1978  9 
n'est  autre  chose  que  la  variété  flosculeuse  de  cette  espèce. 

3i85.  Séneçon  dorônic.     Senecio  doronicum. 

y.  Foiit's  inferioribtts  orhiculatis  subglabratU,  —  S,  rotundifolius,  Lapeyr. 

Abr.  5x7. 
i".  Foiit's  inferiorihus  orhiculatis  suhtiu  canO'-tomentosis,  —  Lepicaune 

iomentosa.  Lapeyr.  Abr.  481? 

Ces  deux  plantes  rentrent  comme  de  simples  variétés  dans  le 
séneçon  doronic ,  qui  est  Tune  des  espèces  les  plus  susceptibles  de 
variation  que  nous  connaissions  ;  Tuue  et  Tautre  se  distinguent  par 
leurs  feuilles  inférieures ,  arrondies  au  lieu  d*étre  ovales  ;  la  yêf.  y 
est  presque  glabre;  dans  la  var.  i",  la  tige  et  la  surface  inférieure 
des  feuilles  est  couverte  d'un  duvet  blanc  et  cotonneux  :  ces  deux 
plantes  ont  la  tige  à  une  ou  à  plusieurs  fleurs.  Elles  se  trouvent  dans 
les  Pyrénées  et  les  Alpes  de  Provence. 

3 188.  Cinéraire  des  champs.    Cineraria  campestris 

Ajoutez  à  la  synonymie  :  Senecio  nemorensis,  PoU.  pal.  n»  7ggt 
Gmel.  bad.  als.  2 ,  p.  44i* 

3191.  Cinéraire  à  longue  feuille.  Cineraria  longifolia. 

Elle  ne  se  trouve  point  à  Montpellier ,  mais  seulement  dans  les 
Alpes  qui  séparent  la  Provence  et  le  Danpbiné  du  Piémont,  et  peut* 
£tre  dans  les  Pyrénées. 
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SigS.  Cinéraire  maritime.     Cineraria  maritima. 

Elle  se  trouve  souvent  très-loin  de  la  mer  :  je  l'ai  cueillie  à  Yau- 
cluse  et  à  Digne. 

3196*.  Doronic  d'Autriche.  Doronicum  Austriax:um, 

D,  Awtriacum,  Jacq.  austr.  t.  z3o.  Wild.  ap.  3,  p.  axi4.  Lapeyr.  Abr. 
5a6.  —  Clos.  hist.  2,  p.  19,  ic. 

Cette  espèce  ressemble  au  />.  scorpioïdes,  mais  sa  surface  entière 
est  garnie  de  petits  poils  courts  légèrement  hérissés  etnombreui, 
surtout  à  la  surface  inférieure  des  feuilles ,  sur  les  nervures  ;  sa 
^ge  est  simple ,  souvent  uniflore ,  quelauefois  divisée  au  sommet 
en  a  à  3  pédoncules  allongés  et  terminés  par  une  seule  fleur.  Les 
feuilles  radicales  sont  pétiolées  en  forme  de  cœur  et  dentées;  celles 
du  bas  de  la  tige  sont  embrassantes  par  une  oreillette  large  et  ar-. 
rondie  9  desserrées  au-dessus,  puis  évasées  en  un  limbe  ovale, 
pointu  ,  denté  ;  les  supérieures  sont  lancéolées ,  souvent  entières  ; 
les  fleurs  ressemblent  à  celles  du  D.  scorpioïdes.  Cette  plante  croit 
dans  les  forêts  montagneuses  ,  dans  les  Pyrénées  orientales  près 
Mont-Louis ,  dans  le  département  de  la  Lozère ,  dans  les  montagne 
d'Auvergne  et  sur  les  bords  de  la  Durance  (  Lois.  ), 

SaoQ*.  Arni^ue  de  Corse.       Arnica  Corsica. 

A.  conica.  Loia.  Fl.  gall.  576,  t.  30. 
Elle  a  quelque  ressemblance  avec  le  doronic  d'Autriche  ;  sa  tige 
est  droite ,  sillonnée  et  simple  dans  le  bas,  divisée  vers  le  haut  en 
quelques  pédicules  uniflores  ;  les  feuHles  sont  embrassantes  par  une 
ba^e  étroite ,  rétrécies  en  pétiole  ,  orales ,  un  peu  pointues  ;  les  in* 
férieures  légèrement  dentées ,  les  supérieures  entières ,  oblongues  ; 
toute  la  plante  est  garnie  ,  surtout  vers  le  haut ,  de  petits  poils 
courts  et  hérissés  :  les  fleurs  sont  au  nombre  de  3  dans  mon  échan- 
tillon ,  et  on  en  trouve  jusqu'à  7  (Lois.)  disposées  en  corymbe  ;  elles 
sont  jaunes ,  un  peu  plus  petites  que  dans  le  D.  d'Autriche  :  les  fo«- 
lioles  de  l'involucre  sont  lancéolées ,  disposées  sur  deux  rangs.  %. 
Cette  plante  a  été  trouvée  par  M.  Robert ,  le  long  des  ruisseaux , 
dans  les  montagnes  de  l'Ile  de  Corse. 

320 1*.  Paquerolle  fiausse-paque-.    Bellium  belUdioïdes. 
rette. 

Linné  et  la  plupart  des  auteurs  modernes  ont  eonfondu  sous  ce 
nom  deux  espèces  que  M.  Viviani  ( Fragm.  p.  8  et  9J  a  très-bien  dis- 
tinguées \  celle  trouvée  en  Corse  par  M»  Kobert,  à  laquelle ,  d'aprcs 
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lui ,  je  conserre  le  nom  de  B,  belUdioïdes ,  se  distingue  à  ses  fetiîll« 
entières  et  non  dentées,  et  à  ses  hampes  nues  et  fiaformes  :  se» 
graines  sont  couronnées  par  4  à  5  poils  alternes  avec  4  à  5  écailles 
obtuses;  c'est  le  B.  beUidioïdes ,  Lin.  Mant.  285,  excl.  syn.  Triumf. 
Lam.  ill.  t.  684.  Viv.  fragm.  i,  p.  8,  t.  lo,  f.  i.  FI.  fr.  éd.  3»  toI.  4, 
p.  923 ,  non  Desf.  -^  Bellis  droserœfoUa.  Gou.  ill.  69.  —  Bocc. 
Mus.  p.  i49)  t.  107. 

32o5.  Chrysanthème  à  grande  Chrysanthemum  maxi^ 
'         fleur.  mum. 

Quoique  le  nom  donné  à  cette  espèce  par  M.  Ramond  n>ût  rien 
de  contraire  aux  règles  de  la  nomenclature ,  M.  Lapeyrouse  Ta 
changé  en  celui  de  Chrysanthemum  grandiflorum»  Abr.  627,  non 
Brouss.  Wild.  ;  et  ]VL  TVildwnow  en  Pyrethrum  latifolium,  £num« 
p.  904.  Ce  dernier  dit  que  sa  graine  est  couronnée  par  une  menw 
brane.  Ce  caractère  prouve  bien  que  c*est  une  espèce  distincte  du 
leucan thème  ;  mais  Textréme  analogie  de  ces  deux  espèces  prouve 
aussi  que  les  genres  Pyrethrum  et  Chrysanthemum  doivent  proba- 
blement être  de  nouveau  réunis. 

Saoy.  Chrysanthème  céra-       Chrysanthemum  cerato- 
tophylle.  phjrlloïdes. 

^?  Dissectum, 

Cette  espèce  a  été  retrouvée  dans  les  Pyrénées,  et  principale- 
•ment  dans  la  partie  orientale  de  la  chaîne.  La  var.  fi,  que  M.  Du* 
four  a  trouvée  aux  environs  de  Carcassonne,  est  très-remarquable, 
parce  que  ses  feuilles  inférieures  sont  deux  fois  pinnatifides ,  les  sa- 
périeares  une  seule  fois  ,  toutes  divisées  jusque  près  de  la  côte 
moyenne  en  lobes  linéaires  aigus  ,  entiers  ou  à  peine  çà  et  là 
dentés.  Si  ces  caractères  sont  coustans ,  elle  pourrait,  bien  former 
une  espèce  particulière. 

3:io8.  Chrysanthème  de       Chrysanthemum  Monspe- 
Montpellier.  lieuse. 

J*ai  déjà  observé  ailleurs  (  Cat.  p.  96  )  que  cette  plante  ne  croit 
point  à  Montpellier,  mais  dans  les  lieux  frais,  rocailleux  et  om- 
bragés des  Cévennes.  Magnol  Ta  trouvée  le  long  de  l'Hérault ,  prés 
Baroque ,  et  M.  Roubieu  à  Saint-Jean-de-Breuil ,  vis-à-vis  le  mou- 
lin Bondoux.  M.  Lapeyrouse  dit  qu'elle  croit  anssi  dans  les  Pyré- 
nées orientales  ;  mais  je  crains  que  ce  qu'il  a  désigné  tous  ce  nom 
ae  soit  une  simple  variété  du  C  caratophyUoïdcs. 
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SaoS*.  Chrysanthème  très-       Chrysanthemum  perpu* 
petit.  sillum. 

C  perpusittum.  Lois.  not.  xa8  ,  t.  6 ,  f.  3. 

Très-petite  plante  dont  la  hauteur  est  d'environ  un  pouce  ,  et 
dont  les  fleurs  n'ont  que  deux  lignes  de  diamètre  :  sa  racine  est 
grêle  ,  fibreuse  ;-  sa  tige  rameuse ,  droite  ^  formant  une  petite  touffe, 
et  émettant  par  sa  base  des  jets  qui  prennent  quelquefois  racine; 
les  feuilles  sont  glabres  ,  un  peu  charnues ,  rétrécies  en  pétiole , 
quelques-unes  oblongues ,  la  plupart  pinnatifides ,  a  3  lobes  ovales 
ou  arrondi»,  obtus,  très-entiers;  les  fleurs  sont  portées  sur  des 
pédoncules  axillaires ,  nus ,  plus  longs  que  la  tige  ;  les  folioles  de 
rinvolucre  sont  ovales,  obtuses,  très-peu  nombreuses;  les  demi- 
fleurons  sont  blancs ,  ovales  ,  au  nombre  de  5  a  6 ,  étalés  ou  ré- 
fléchis ;  les  graines  sont  nues.  Q.  £lle  a  été  trouvée  par  M.  Lasalle 
dans  les  petites  i\es  Sanguinaires ,  voisines  d*Ajaccio  en  Corse ,  et 
m*a  été  communiquée  par  M.  Desfontaines. 

3^1 3*-  Pyrèthre  cotonneux.   Pyrethrum  tomentosum. 

P,  minimum.  V\.  fr.  éd.  3,  vol.  4»  p*  934»   excl.  tyn.  —  ChrysanAc" 
mum  tomentosum.  Lois.  FI.  gall.  â8o,  t.  18. 

L*espèce  que  jindique  ici ,  et  qui  croit  en  Corse ,  ne  doit  point 
être  confondue  avec  la  var.  fi  du  pyrèthre  des  Alpes ,  qui  croit  en 
Dauphiné  :  Tespèce  de  Corse  a  la  surface  entière ,  non  pas  pu- 
bescente ,  mais  couverte  d*un  duvet  cotonneux  ;  sa  racine  est  ram- 
pante; ses  tiges  ascendantes^  terminées  par  un  pédicelle  nu,  dressé 
et  uniflore;  les  feuilles  sont  pétiolées>  arrondies,  bordées  de  fortes 
crénelures  qui  correspondent  à  autant  de  sillons  disposés  comme 
les  nervures  des  feuilles  palmées,  de  sorte  qu'elles  sont  palmati- 
fides  et  non  pinnatifides  ;  la  fleur  ressemble  beaucoup  à  celle  du 
P.  des  Alpes.  ^.  Elle  croit  sur  les  montagnes  de  File  de  Corse. 

32ï6«.  Pyrèthre  maritime.    Pyreûirum  maritimum. 

p.  mariiimum.  Sm.  FI.  brit.  gof.  Engl.  bot.  t.  97g.  Wîld..fp.  2i5'j, 
DC.  lyn.  n.  3ai6\  —  Matricaria  marieima,  Lio.  tp.  xa56. 

Sa  racine  est  presque  ligneuse ,  %e%  tiges  couchées ,  disposées 
en  touffes  longues  de  6  à  8  pouces,  un  peu  rameuses  «  rougeàtres  , 
glabres  comme  tout  le  reste  de  la  plante  ;  ses  feuilles  sont  sessiles , 
deux  fois  pinnatifides  ,  à  lobes  linéaires  courts ,  convexes  en  dessus, 
charnus',  presque  obtus  ;  les  fleurs  sont  terminales ,  solitaires ,  à  peu 
près  de  la  grandeur  de  celles  du  P.  inodore  ;  les  écailles  de  l'invo- 
lucre- sont  un  peu  scarieuses  et  noirâtres  sur  les  bords;  le  disque 
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est  janne ,  convexe  ;  les  rayons  étalés ,  blancs  ,  à  3  petites  dents  ; 
les  graines  sont  couronnées  par  un  bord  membraneux  court  et 
lobé.  7p.  €ette  plante  croit  dans  les  sables  un  peu  berbeux  et  mari- 
âmes du  nord  -  ouest ,  aux  Sables  d*01onne ,  Piriac  ,  Quiberon  , 
Lorient ,  Abbc ville. 

3219».  Pâquerette  sauvage.       Bellis  sjhestris, 

B.  sjrlvtstris.  Cyr.  pi.  rar.  a,  p.  ai,  t.  4,  ex  Wild.  »p.  3  ,  p.  a  122. 

Dod.  pcmpt.  a65,  f.  i. 

Elle  ne  diffère  de  la  pâquerette  vivace  que  parce  qu'elle  est  un 
peu  plus  grande ,  que  ses  feuilles  sont  couvertes  d*un  duvet  court , 
serré  et  grisâtre  ;  qu^elles  sont  munies  à  leur  base  de  3  nervures 
assez  visibles,  que  la  fleur  est  d'nn  diamètre  un  peu  plus  grand  : 
serait  ce  une  simple  variété?  ^.  £lle  se  trouve  dans  les  lieux  stériles 
des  provinces  méridionales.  M.  Robert  Ta  trouvée  aux  environs 
de  Toulon ,  M.  Requien  à  Avignon. 

3227.  Armoise  en  arbre.    Artemisia  arborescens . 

M.  Requien  Ta  retrouvée  sauvage  aux  iles  d'Hyères ,  et  M.  Loi^ 
seleur  Tindique  aux  iles  Sangonero  ,  près  de  la  Corse. 

32 3o.  Armoise  mutelline.     Artemisia  mutellina. 

A,  rupestris,  Fl.  fr.  n.  3a3o ,  excL  syn.  Lin.  —  A,  mutettina.  Wild.  tp.  3  , 
p.  i8ai. 

La  véritable  A,  rupestris  de  Linné  est  une  espèce  très-dilTérente 

de  celle  à  laquelle  j*avais  ,  d*après  AUioni ,  conservé  ce  nom  :  il  faut 

donc  admettre  celui  de  A,  mutellina  donné  par  M.  Villars  a  cette 

espèce. 

3a35.  Armoise  champêtre.     Artemisia  campestris. 

Cette  plante  prend  quelquefois  un  développement  très-considé- 
rable et  une  souche  presque  ligneuse  :  j*en  ai  trouvé  des  individus  aux 
environs  de  Toulouse ,  qui  avaient  une  racine  de  5  pieds  de  long  sur 
3  pouces  de  diamètre;  VA,  procera,  Lapeyr.  Abr.  5o3  »  excl.  syn. 
ne  me  parait  qu*mne  très-légère  variété  de  VA.  campestris» 

3a 35*.  Armoise  à  feuilles  de     Artemisia  crithmifoUa. 
crithme. 

A,  erùhmi/biia.  Lin.  fp.  zi86.  Wild.  fp.  3,  p.  z83o.*-  ^.  eampetiris,  ft. 
Fl.  fr.  n.  3a35.  —  Abrotanum  maritUnum  humitpmrsum,  Bonimy»  mma. 
prod.  p.  I. 
Elle  a  tout  le  port  de  Tarmoise  champêtre ,  et  pourrait  Inen  n'ea 
être  qu*une  variété  :  elle  est  plus  grande ,  plus  glabre  et  plus  char- 
nue \  ses  feuilles  soat  pinnatifides ,  k  lobes  linéaires  simples   ou 
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blddes;  ses  feuilles  sont  oblongues,  droites,  pëdonculées. ^.  Elte 
croit  dans  les  sables  maritimes  de  Touest  de  Bayonne  jusqu'à 
Pfantes. 

3241.  Armoise  de  France.      Artemisia  GaUica. 

Elle  est  très-commune  le  long  de  la  Méditerranée ,  de  JDlice  jus- 
qu*en  Espagne ,  dans  les  marécages  saumâtres  ;  la  plante  du  Port- 
Vendre ,  indiquée  par  M.  Lapeyrouse  sous  le  noiti  à* A,  palinata 
(  Abr.  504)  ,  n*est  point  elle,  mais  appartient  â  VA,  galUca, 

3242*.  Armoise  d'Aragon.     Artemisia  Aragonensis. 

A,  ara^nensis,  Lam.  Dict.  z,p.  aôg.  Wild.  tp.  3 ,  p.  1817.  —  A.  htrba 
Ma,  A«so,  arr.  ayn.  X17,  t.  8 ,  f.  i,  excl.  Hall.  syn.  —  Barr.  ic.  t.  447. 

Sa  tige  est  droite ,  ligneuse  à  sa  base ,  rameuse ,  couverte  d'un 
duvet  blanc  et  cotonneux  ;  %e%  feuilles  sont  très- petites ,  deux  fois 
pinnatiûtles,  presque  palmées,  à  lobes  courts,  linéaires,  blanchâtres 
et  un  peu  soyeux  :  celles  qui  approchent  des  fleurs  sont  entières  ; 
les  fleurs  sont  petites  ,  ovales  ,  sessiles  le  long  des  rameaux ,  un 
peu  cotonneuses ,  très-nombreuses  et  disposées  en  panicule.  Asso 
dit  que  tous  les  fleurons  sont  hermaphrodites.  J)»  Je  dééris  cette 
espèce  d'après  des  échantillons  cueillis  en  Aragoft  par  M.  Asso ,  et 
dans  la  Navarre  espagnole  par  M.  Yahl  :  elle  se  trouve  sur  le  revers 
méridional  du  port  de  Belette ,  dans  le  pays  Basque ,  d*après  M.  La- 
peyrouse. 

3246.  Micrope  droit.         Micropus  erectus. 

Les  deux  variétés  indiquées  dans  la  Flore  sont  admises  commo 
des  espèces  distinctes  par  M.  Dubois  (FI.  orl.  p.  4>B  et  419),  qui 
donne  à  la  var.  «  le  nom  de  M,  Conjrzœusy  et  à  la  var.  /8  le  nom  de 
M,  multicauiis.  J'avoue  que  je  persiste ,  d'après  l'examen  d'un  grand 
nombre  d'échantillons ,  à  les  regarder  encore  comme  de  simples  va* 
riétés.  -  : 

3248*.  Santoline  rude.      Santolina  squarrasa. 

s,  tçuarma.  Wild.  tp.  3,  p.  1798.  —  S.  nfiliasa,  Mill.  Dietr  ■•  a.  — 
Mor.  hiit.  3,  t.  6,  t.  3,  f.  17.  —  Cloi.  hiat.  34i ,  ic. 

Elle  ne  diffère  de  la  S»  blanch&tre  que  parce  que  Été  feuilles 
•ont  beaucoup  moins  velues  et  munies  de  dents  beaucoup  plut 
longues  et  plus  divergentes ,  que  ses  involucres  sont  glabres ,  ses 
fleurs  d'un  jaune  plus  foncé  ,  et  la  stature  entière  de  la  plante  plus 
basse  ;  elle  se  conserve  distincte  par  la  culture ,  mais  pourrait  bien 
cependant  n'être  qu'une  simple  variété..  |) .  Elle  est  assez  commune 
dans  les  garrigues  des  provinces  méridionales  :  je  l'ai  cueillie  no- 
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lamment  aux  enTÎrons  de  Narbonne  et  de  Carcassonne ,  où  TEcIiise 
dit  ravoir  déjà  cueillie  en  y  voyageant  avec  Rondelet. 

DXLVr.   LONAS.  LONAS. 

Lonaj.  Oaertn.  Jom.  ann.  mas.  89  p.  173.  —  jiihanasio!  sp.  Lin. 
Cab.  L'iuvolucre  est  arrondi,  imbriqué,  à  écailles  serrées;  le 
réceptacle  conique,  cliargé  de  paillettes  de  nature  analogue  aux 
écailles  de  Tinvolucre  ;  tous  les  fleurons  sont  fertiles  ,  androgyns 
et  tubuleux  :  les  graines  sont  couronnées  par  uu  rebord  oblique- 
ment tronqué  et  un  peu  dentelé. 

3a  5 1*.  Lonas  inodore.  Lonas  inodora, 

Athanasia  annua.  Lin.  sp.  118a.  Desf.  atl.  a,  p.  a6o.  —  Lonas  inodora, 
Gaertn.  Fr.  a  ,  p.  396,  t.  i65 ,  f.  5.  —  jéchiltea  inodora.  Lin.  sp.  ia65. 

Toute  la  plante  est  glabre ,  inodore  ,  la  tige  est  droite ,  garnie 
de  feuilles  rétrécies  en  pétioles ,  le  plus  souvent  divisées  en  trois 
lobes  dîvergens,  dentés  ou  trifîdes,  pointus  ;  les  fleurs  sont  jaunes , 
au  nombre  de  5  à  6 ,  disposées  en  corymbe  serré  ,  portées  sur  des 
pédicelles  courts  et  simples.  Q-  ^^^^  croit  dans  les  provinces  méri- 
dionales (Pers.  ),  à  Prades  en  Roussillon,  et  sur  le  cbemin  de 
Mont-Louis  (  Lapeyr.). 

DXLVIL  ANACYCLE.  ANACYCLVS. 

Ce  genre ,  tel  qu*il  avait  été  caractérisé  par  Linné ,  ne  différait 
des  Anthémis  que  par  Tabsence  des  demi  -  fleurons  \  mais  un 
grand  nombre  d*espèces  se  trouvent  indifféremment  avec  et  sans 
demi-fleurons  ,  de  sorte  que  ce  caractère  doit  être  rejeté.  M.  Per- 
soon  a  distingiié  les  anthémis  et  les  anacyclus  par  un  caractère  plus 
précis  ,  savoir  que  les  anthémis  ont  les  graines  tétragones  011  cy- 
lindriques non  bordées  ,  et  les  anacycles  les  ont  comprimées  et 
bordées  d*une  membrane  :  d*après  ce  caractère ,  il  a  avec  raison 
rapporté  aux  anacycles  les  anthémis  imientina  Lin. ,  clai^aia  Desf. , 
pedunculata  Desf.  J'ajouterai  à  cette  observation ,  1^.  que  les 
anthémis  pjrethrum  L. ,  tomentosa  Gou. ,  ou  bîaristata  FI.  fr. ,  ou 
pubescens.  Wild.  appartiennent  aussi  aux  vrais  anacycles  ;  %^.  qu*il 
est  au  contraire  fort  douteux  que  VA,  aureus  appartienne  à  ce  genre  , 
et  qu'il  faut  peut-être  le  rapporter  parmi  les  cotula^  3*.  que  les 
mnacyclus  valentinus,  radiatus,  purpurasce/ts,  clapotas  et  pubescens, 
ont  tous  les  fleurons  à  5  dents  9  2  droites  et  roides ,  3  étalées.  Ces 
cinq  plantes  ne  forment  peut-être  qu'une  seule  espèce.  Comme  je 
n'ose  cependant  l'affirmer  absolument ,  je  vais  indiquer  ici  en  peu 
de  mots  les  caractères,  peut-être  artificiels 9  par  lesquels  on  les 
distingue* 
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Saôa.  Anacycle  de  Valçfice.   Anacyclus  valentinus. 

A.  'valentinus,  Linl  sp.  ia58,  FI.  fr.  n.  3a53.  ^• 

Ses  fieurs  sont  flosdaleuses  ;  mais  on  en  trouve  quelquefois  sur 
les  mêmes  pieds  qui  ont  de  petits  dejoii-fieurons^  jaunes. 

325ïi*.  Anacycle  radié.      Anocjclus  radiatus. 

Anthémis  iftHentina.  Lin.  ip.  laG^,  FI.  fr.  n.  3a65.  —  A,  ratUattis.  Lois. 
Fl.  gall.  583.  —  A,  blcohr,  Pers.  encV.  a ,  p.  465.  ^ 

Il  ne  diffère  du  précédent  que  par  se%  demi -fleurons  jaunes, 
assez  grands  et  plus  constans.  ^' 

ZiS'À^.  Anacycle  rougeâlre.     Anacjrclus  purpurasceH^ii^ 

A,  purpurascens.  Pers.  encli.  a ,  p.  465.  —  Anthémis  'valentina^^  ^,  Fl. 
fr.  n.  3a65. 

n  a  les  demi-fleurons  rouges  en  dessous ,  jaunes  en  dessus  ,  et 

d'ailleurs  ressemble  tout-à>fait  au  précédent.  M.  Rpubieu  Ta  trouvé 

à  Montpellier. 

SaSa**.  Anacycle  cotonneux.  Anacyclus  tomentosus. 

Anthémis  biartstata,  FI.  fr.  n.  3a56.  —  Anthémis  tomentosa,  Goa.  ill. 
70.  —  Anthémis  pubtscens,  Peri.  ench.  a  ,  p.  465. 

La  superficie  des  feuilles  est  assez  abondamment  couverte  dç 
poils  blancs ,  et  les  demi-fleurons  des  fleurs  sont  de  couleur  blanche, 
et  non  pas  jaune.  Il  se  trouve  abondamment  auprès  de  Cette. 

ZiSi^.  Anacycle  en  massue.    Anacjrclus  clàvatus, 

A»  cîavatus,  Pers.  cncb.  a ,  p.  465.  —  Anthémis  clayata,  Desf.  atl.  2 , 
p.  287. 

H  diffère  du  précédent,  parce  qu'il  est  beaucoup  moins  velu ,  qae 
•es  tiges  sont  plus  droites  ,  et  que  ses  pédicules  se  renflent  plus  for- 
tement sous  la  fleur  après  la  fleuraison.  0.  Il' croit  aux  environs  de 
Narbonhe. 

3254-  Camomille  élevée.      Anthémis  altissima. 

Elle  se  trouve  en  Languedoc  ,  près  Narbonne  et  Montpellier^  en 
Provence ,  dans  le  midi  du  Daupfainé  (  Vill.  ) ,  en  Italie.  C'est  ici 
qu'il  faut  rapporter  Vanthemis  cota  y  Vill.  Dauph.  3,  p.  253;  le 
chamœmelum  cota  ,  AU.  ped. ,  n®  667  ,  et  par  conséquent  VA.  cota. 
Lois.  Fl.  gall.  583.  Quant  à  VA.  cota  véritable,  je  ne  crois  pas  qu'elle 
se  trouve  en  France ,  et  je  doute  même  de  son  existence  ;  o^r  les 
synonymes  cités  par  Linné  appartiennent  tous  à  VA.  altissima  ou 
à  VA.  Triumfetti,  et  les  caractères  des  deux  espèces ^  tels  que  Linné, 
les  donne  ,  conviennent  également  à  notre  J,  attissima. 
TOMK  V.  3i 
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3a54^  Camomille  voyageiree.     Antliemis peregrina. 

A,  peregrina.  Wild.  ip.  3,  p.  3182.  —  A,  altissima,  Bell.  app.  39. 
'    Sa  tige  est  droite ,  haute  d*nn  pied  et  plus ,  glabre  ou  un  peu 
pubescente ,  divisée  par  le  haut  en  plusieurs  rameaux  ;  ceux-ci  se 
divisent  et  portent  plusieurs  fleurs  disposées  en  une  espèce  de  co- 
rjmbe  fort  lâche  :  les  rameaux  inférieurs  ou  latéraux  s*allongent 
plus  que  la  sommité  de  la  tige  ;  les  feuilles  sont  2  ou  3  fois  pin- 
natifides  ,  à  lobes  profond» ,  allongés  9  linéaires ,  pointus  ;  les  fleurs 
tont  de  moitié  plus  petites  que  dans  VA*  altissima  ;  leur  involucrc 
a  ses  écailles  blanchâtres,  membraneuses,  pubescentes,  presque 
obtuses  :  le  réceptacle  est  convexe  ;  ses  paillettes  en  forme  d'aléne 
plus  courtes  que  les  fleurs ,  non  épaissies  au  sommet  ;  les  languettes 
sont  terminées  par  3  dents  ,  et  n'ont  que  3  lignes  de  longueur.  Q. 
J*ai  trouvé  cette  plante  sur  les  bords  de  la  Durance  prés  Avignon  ; 
elle  croit  aussi  en  Piémont  (  Bell.  ).  Elle  fleurit  en  juin. 

3a57».  Camomille  renflée.     Anthémis  incrassata. 

A,  incrauata.  Lois.  not.  129.  —  A»  australis.  Wild.  sp.  3,  p.  3177? 
Sa  tige  est  rameuse  ^  étalée ,  pubescente  ainsi  que  les  feuilles  ; 
cçlies-ci  sont  assez  petites  ,  sessiles ,  pinnatifldes  ;  les  lobes  infé- 
rieurs sont  courts  ,  simples ,  aigus  et  semblables  à  des  dents  ;  ceux 
du  milieu  sont  plus  longs  et  simples,  ceux  de  l'extrémité  plus  longs 
encore  ,  et  incisés  a  leur  sommet ,  ou  même  pinnatifldes ,  à  lobules 
pointus  et  entiers  ;  les  rameaux  se  terminent  en  autant*de  pédicules^ 
d'abord  cylindriques  ,  puis  renflés  sous  la  fleur  ;  celle-ci  n*a  que 
y  à  9  lignes  de  diamètre  ;  Tinvolucrc  est  imbciqué  d'écaillés  blan- 
châtres ,  pubescentes  ;  le  disque  est  jaune ,  convexe  ;  les  languettes 
blanches  >  oblongues,  au  nombre  de  10  à  la.  Les  graines  *  sont 
courtes ,  à  peu  prés  tétragones  ,  glabres ,  ombiliquées  au  sommet  ; 
la  base  de  la  corolle  est  renflée ,  épaisse  ;  les  écailles  se  terminent 
en  pointe  acérée  ;  le  réceptacle  est  conique.  Q  ?  Elle  croit  dans  les 
endroits  stériles  et  pierreux  ou  sablonneux  au  bord  de  la  Méditer- 
ranée ;  au  Pech-de-l'Agnèle  près  Narbonne ,  où  elle  a  été  trouvée 
par  M.  Pech ,  aux  environs  d'Arles  près  de  l'embouchure  du  Rhàne , 
d'où  elle  m'a  été  envoyée  par  M.  Artaud  :  je  l'ai  cueillie  moi-même 
en  a)|pndance  à  Nice*  Elle  fleurit  à  la  fin  de  juin. 

StaS^h.  Camomille  brunissante.    Anthémis  fuscata. 

A.fusemuu  Brot.  phyt.  i ,  n.  i5,  FI.  i,  p.  394.  Wild.  sp.  3,  p.  91182. 
Lois.  FL  gall.  585. 

EUe  pouMe  plusieurs  tiges  droites  ou  ascendantes  ,  longues  d'en- 
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Tiron  six  pouces  9  un  peu  rameuses  et  glabres  ainsi  que  les  IbûiBili 
celles-ci  sont  longues  ,  pétiolées  dans  le  bas  de  la  plante ,  sessile» 
dans  le  haut,  pînnatifides,  à  pinnules  écartées ,  atteignant  la  côt« 
moyenne ,  presque  toutes  divisées  elIes-mémeS  en  trois  lobes  grêles 
•t  linéaires  :  chaque  rameau  se  termine  par  une  fleur  dont  le 
pédicule  est  nu ,  cylindrique  :  les  écailles  de  l'inyôlucre  ,  et  même 
celles  du  réceptacle  sont  membraneuses  ,  obtuses  et  brunes  sur  les 
bords  ;  le  réceptaèle  est  convexe  ;  la  fleur  a  environ  un  pouce  de 
diamètre  ;  les  graines  sont  obtuses,  presqu*en  forme  de  toupie.  Q. 
Elle  croit  dans  les  champs  aux  environs  de  Toulon  ,  près  Notre- 
Dame  de  &  Garde  ,  où  elle  a  été  trouvée  par  M.  Robert  ;  à  Nice , 
par  M.  Rhode. 

3258.  Camomille  des  Alpes.     Anthémis  Alpina. 

Cette  espèce  a  été  indiquée  dans  les  Alpes  par  Allioni'i^  mais  on 
ne  Ty  trouve  point  ^  et  Téchantillon  qui  est  dans  so%herliier  sous 
ce  nom  ,  et  que  M.  Balbis  m*a  communiqué ,  n'est  autre  chose 
qu'une  variété  de  VA.  moniana  (n^  3a63).  Elle  a  été  indiquée  à 
TEspérou  par  M.  Gouan  ;  mais  il  me  parait  aussi,  soit  d'après  lef 
localités  ,  soit  d'après  sa  propre  description ,  qu'il  a  désigné  sous  ce 
nom  notre  A,  moniana ,  var.  fi,  La  vraie  A,  àlpina  doit  donc  être 
exclue  de  ht  Flore. 

3262.  Camomille  de  Triumfetti.   Jnthemis  Triumfetti. 

A,  aus(riaea,  Fl.  fr.  n.  396a. 

La  camomille  que  j'ai  décrite  ,  et  qui  est  sauvage  autour  de 
Turin,  est  certainement  VA.  Triumfetd  d'AUioni  ;  mais  VA,  austriaca, 
à  laquelle,  d'aprèif  tous  les  auteurs,  j'avais  rapporté  l'espèce  d# 
Piémont ,  en  parait  un  peu  différeate.  Au  reste  ,  les  A.  austriaca  , 
Trium/eia\  rigescens,  tinctoria  et  discoïdea ,  forment  un  petit  froupe 
remarquable  par  ses  feuilles  pinnatifides ,  à  lobes  oblongs ,  dentées 
en  scie  ,  et  par  ses  graines  couronnées  par  une  petite  dent  :  let 
trois  premières  ont  le  rayon  blanc ,  les  deux  dernières  le  rayon 
jaune  ^  quelquefois  nul. 

3a63.  Camomille  de  montagne.    Anthémis  montana. 

«.  jê.  montana.  M.  fr.  n.  3263.  —  A.  tUpina  Gon.  Fl<Nr.  370 ,  n.  6.  «^ 
A.  pyrethrum.  Gon.  hort.  45i.  —  Sanv.  meth.  260,  n.  184. 

fi.  A,  saxatilis,  Syn.  FI.  gatl.  391.  Lois  PI.  galt.  534.  Pers.  cncb.  a, 
p.  465.  —  A  aipina.  Coa.  Fl.  6709  n.  7»  ' 

y.  A.  saxatUii,  Wild    enara.  910. 

l.  Ckaniœmelum  ttipinum.  AH.  ped.  n.  673,  excl.  syn. 

«.  A.  montana.  Ten.  Fl.  neap.  prod. 

Toutes  les  plantes  que  je  réunis-  ici  me  paraissent  de  simplet 
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Tariétës  de  la  camomille  de  montagne  ,  et  même  ces  yariétôs  sont 
jbrt  peu  prononcées  :  la  ystr  fi  a  les  lobes  des  feuilles  très-ëtroiis,  la 
plupart  entiers  ;  la  var.  y  les  a  plus  larges  ,  et  les  tiges  plus  lâches 
et  moins  roides  :  dans  la  var.  ^,  le  duvet  des  tiges  est  un  peu  plus* 
hérissé ,  et  les  lobes  des  feuilles  légèrement  pointus  ,  mais  infiniment 
moins  que  dans  la  vraie  ji.  alpina ,  qui  d*ailleurs  a  le  haut  de  la 
tige  assez  fortement  hérissé.  Enfin ,  la  var.  t  est  remarquable  par  le 
duvet  ras  ,  serré  ,  blanc  ,  et  presque  luisant ,  qui  recouvre  ses 
feuilles.  Ifs,  Elle  est  assez  fréquente  dans  les  Pyrénées,  les  Cévennes  , 
les  montagnes  d'Auvergne ,  les  collines  de  la  basse  Provence  et  les 
Alpes  maritimes. 

3264.  Camomille  pyrèlhre.     Anthémis  pyrcthrum. 

Cette  plante  ne  se  trouve  point  à  TEspcrou  :  respèce  qui  s'y  ren- 
contre 9  et  que  Sauvages  a  désignée  sous  ce  nom  ,  est  \A,  montana  ; 
la  vraie  pyrètlire  ne  se  trouve  qu'en  Barbarie  et  dans  TOrient  ,  et 
doit  être  exclue  des  Fk>res  de  France.  Au  reste ,  elle  a  les  graines 
aplaties  et  bordées  d'une  membrane ,  de  sorte  qu'elle  appartient 
au  vrai  genre  anarjrclu.s\ 

SaGG.  Camomille^es  teinturiers.    Anthémis  tinctoria. 

Cette  plante  croît,  non  dans  les  provinces  du  Midi ,  mais  plutôt 
dans  celles  de  l'Est  ;  ^lle  est  commune  en  Italie  :  elle  a  été  retrouvée 
dans  les,  Cévennes ,  entre  C^mpestre  et  Vissée  (Gou.);  entre  Pilât  et 
Saint-Chaumont  près  Lyon  ,  par  M.  Gilibert  ;  sur  les  collines  pier- 
reuses de  l'Alsace  par  MM.  Scliauenbourg  et  Nestler;  à  Mayence, 
par  M.  Ziz  ;  à  Liège  par  M.  Dotain  :  elle  est  presque  toujours  ra- 
diée ,  quelquefois  flosculeuse  ;  mais  elle  parait  différer  de  VA.  dis^ 
coïdea-'^qni  est  presque  toujours  flosculeuse,  quelquefois  radiée) 
par  la  forme  des  graines  ;  celles-ci  sont  nues  à  leur  sommet ,  et 
prolongées  en  une  petite  pointe  latérale  dans  Y  A,  tinctoria,  couron- 
nées par  une  membrane  obliquement  tronquée  et  ^prolongée  en 
pointe  dans  VA.  discoïdea,  que  j'ai  trouvée  auprès  de  Vaudier  dans  ' 
les  Alpes  du  Piémont. 

3273.  Achillée  à  feuilles  de     Achillea  chamœmelifolia. 
camomille. 

^.  A,  capiUata.  Lap.  Abr.  534. 
Cette  espèce  est  assez  fréquente  dans  les  lieux  pierreux  et  exposés 
au  soleil  des  Pyrénées  orientales  aux  environs  du  Canigou,  et  notam- 
ment sur  la  route  entre  Yillefrauche  et  Olelte  \  elle  parait  bien  dis- 
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tincte  «le  VA,  ochroleuca  et  de  VA,  pcctinatai  c'est  elîe  qne  M.  Loi* 
scieur  a  désignée  sous  ce  dernier  nom  :  la  var.  /8  ne  diffère  de  Tes* 
pcce  ordinaire  que  parce  que  les  lol»es  de  ses  feuilles  sont  beaucoup 
plus  allongés  ,  quelquefois  eux-m^mes  pînmitifides  ,  à  lobes  entiers, 
gréies  ,  pointus  et  écartés.  * 

3279*.  Achillée  porte-dent.     Achillea  dentifera. 

A,  magnoi.  AU.  ped.  o.  66S,  t.  53»  f  x  »  non  Wilcl.  —  A.  distans,  Wild. 

tp.  3 ,  p.  aao7  ^  —  MUIefoliutn  tnaximum  umbellâ  albâ  fit  purpureâ» 

Mor.  hijit.  s.  6,  t.  II  ,  f.  5  et  i4* 

Cette  espèce,  que  j'avais  mal  à  propos  rapportée  à  VA,  compacta  ^ 

me  parait  Tune  des  plus  caractérisées  de  ce  genre  difficile  ;  sa  tige 

est  droite ,  haute  de  2  pieds ,  un  peu  velue  ;  ses  feuilles  sont  grandes , 

pinnatifides ,  à  rachis  un  peu  large  et  fortement  denté  ea  scie  ,  à 

lobes  nombreux  ,  allongés  ,  incisés,  dentés  en  scie,  un  oeu  Telus  ea 

dessous  :  le  corymbe  est  grand  ,  composé,  nivelé  ;  les  involucres  ont 

le  bord  des  écailles  brun  ;  les  fleurs  ont  le  rayon  blanc  ou  rose.  %• 

£lle  croit  dans  les  lieux  fertiles  des  Alpes  de  Provence  et  de  piéQiont. 

SaSo*.  Achillée  sétacée.       Achilleo,  setacea, 

A.  Corymho  denso,  —  A.  setacéa,  Waldst.  et  Kit.  pi.  hang^  >  »  p*  ^^f 
t.  80.  —  A.  otiorata.  Schl.  pi.  exi. 
%P.  Corjrtnho  laxo,  —  A.  Sfta<iea,  Wild.  sp.  3  ,  p.  aaia? 
y,  Fhribus  purpureis. 

Les  plantes  que  je  réunis  ici  sous  une  seule  dénomination  se 
ressemblent  en  ce  que  leurs  feuilles  sont  deux  (m  trois  fois  pinna- 
tifides ,  à  rachis  étroit  et  entier ,  à  lob«s  très-nombreux ,  étroits  , 
pointus  ,  capillaires ,  plus  longs  et  plus  fins  que  dans  la  millefeuille; 
mais  elles  ont  entre  elles  des  différences  asseï  marquées.  La  var.  «y 
qui  répond  très-bien  à  la  figure  de  la  Flope  de  Hongrie ,  et  qui  a 
été  cueillie  à  Branson  en  Valais,  par  M.  Schleicher-,  a  la  racine, 
rampan'e  ,  la  tige  droite ,  simple  ,  longue  de  */  à  8  poncea;  les  feuilles 
velues ,  étroites ,  composées  d'une  trentnine  de  pinnules  qui  sont 
elles-mêmes  pinnatifides  ;  le  coryrobe  serré,  les  fleurs  blandies,  le& 
involucres  pubescens  et  ovoïdes.  La  var.  /S,  que  j'ai  trouvée  sur  les 
bords  de  U  Durance  près  Avignon  ,  diffère  de  la  précédente  par  ses 
feuilles  un  peu  moins  velues  ,  sa  tige  plus  élevée ,  divisée  au  sommet 
en  plusieurs  branches  ,  qui  forment  un  corymbe  lâche  et  composé  ; 
les  involuores  sont  glabres ,  plus  oblongs;  les  écailles  un  peu 
bordées  de  brun  ;  les  fleurs  sont  d'un  blanc  rosé.  La  var.  y ,  que 
M.  Rhpde  a  trouvée  à  Tentrée  de  la  val  d'Eynes,  a  1^  corymbe  plus 
serré  que  dans  la  var.  ^ ,  ^lus  lâche  que  dans  la  var.  « ,  et  les  fleurs» 
d'un  rose  assez  décidée  ^ 
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SaSa*.  Achillée  odorante.       Achillea  odorata. 

A.  odorata*  Lin.  sp.  ia68.  —  Barr.  ic.  t.  992. 

Toute  la  plante  eihale,  surtout  quand  on  la  froî.sse,  une  odeur 
trSs-aroraa tique;  sa  racine  est  dure,  rampante,  ligneuse  et  tor- 
tueuse ;  elle  se  divise  pa#  le  collet  en  plusieurs  souches  vi\aces  et 
très-courtes;  les  feuilles  radicales  sont  pctiolëes,  velues,  surtout  eu 
dessous,  deux  fois  pinnatifides,  à  lobes  linéaires  courte,  obtus  et 
entiers;  les  tiges  florales  sont  droites,  longues  de  3  à  6  pouces, 
simples,  un  peu  velues,  garnies  de  feuilles  pinnatifides,  à  lobes  dentés 
ou  quelquefois  entiers,  linéaires  et  obtus;  le  corymbe  est  simple, 
serré  ;  les  involucres  sont  ovoïdes ,  à  peine  pubescens  ;  les  fleurs  ont 
le  rayon  d*uu  blanc  un  peu  sale,  et  le  disque  d*un  jaune  pMe.  ^. 
Cette  espèce  croit  dans  les  lieux  pierreux  et  les  pelouses  rocailleuses 
exposées  au  ^leii  des  Pyrénées  orientales,  au-dessus  de  Villefranche, 
aiHoiir  de  Mont-Louis,  etc.  On  la  retrouve  aussi  dans  les  Alpes  du 
Daùphiné(Vill.). 

3228"*.  Bident  bipenne.       Bidens  bipinnata. 

B.  bipinnata.  Lin.  tp.  zx66.  Wild.  fp.  3,  p.  X7ai.*-«-  Mor.  List.  t.  6,  t.  7, 
f.  a3. 

Sa  tige  est  très-rameuse ,  cannelée ,  glabre  ;  ses  feuilles  opposées , 
deux  fois  ailées  ,  ou,  pour  parler  plus  exactement,  partagées  en  plu- 
sieurs segmens  pétioles ,  et  dont  le  limbe  est  pinnalifide  ;  les  lobes 
en  sont  lancéolés  et  dentés  en  scie;  les  pédoncules  naissent  des  ais- 
selles ,  dépassent  la  longueur  des  feuilles ,  et  se  terminent  par  trois 
pédicelles  qui  portent  chacun  une  fleur  ;  celle-ci  a  les  folioles  ex- 
ternes de  rioTolucre  égales  à  la  longueur  des  folioles  internes  ;  les 
fleurs  sont  manies  d*un  petit  nombre  de  demi-fleurons  blancs.  Les 
graines  sont  longues ,  et  se  terminent  par  3  arêtes  droites.  0.  Cette 
plante,  originaire  d* Amérique,  est  assez  commune  dans  les  vignes 
près  de  Montpellier ,  où  elle  parait  avoir  été  naturalisée  par  des 
graines  échappées  des  jardins.  Elle  fleurit  en  octobre. 

FAMILLE  DES  DIPSACÉES. 


SagS*.  Cardère  féroce.         Dipsacus  ferox. 

D.firox.  Lois.  FI.  galL  719,  t.  3. 

Là  tige  est  droite,  simple  dans  le  bas,  un  peu  rameuse  dans  le 
haut ,  longue  d'un  pied  environ ,  toute  bérÎMée  d'aiguillons  co- 
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niques ,  droits ,  horizontaux ,  fermes  et  serrés  ;  les  feuilles  sont 
elles-mèaies  hérissées  d*aiguilIons  analogues ,  surtout  sur  leur  c6te 
moyenne  et  sur  leurs  bords;  les  radicales  sont  ovales -oblongues, 
rétrécies  à  la  base ,  un  peu  dpnteléçs  ;  celles  de  la  tige  sont  obl(i|i- 
gues,  demi-pinnatifides;  les  tètes  de  fleurs  terminent  la  tige  et  les 
rameaux  :  on  en  compte  dt  i  a  5;  celui  3a  milieu jest  porté  sur  un 
pédicule  plus  court  que  ceux  du  bord  ;  les  tètes  sont  ovoïdes ,  les 
écailles  ovales  à  leur  base,  prolongées  en  une  pointe  d^poite,  épi- 
neuse ,  en  forme  d*alènc  ;  celles  du  sommet  sont  plus  longues  et  plus 
droites;  les  fleurs  sont  un  peu  rougeâtres.  cf**  ^l^^  croit  en  Corse 
près  d* Ajaccio ,  sur  le  bord  des  champs. 

3298*.  Scabieuse  de  Syrie.       Scabiosa  Syriaccu 

«e.  Se.  fyriaca.  Lin.  ap.  141.  ^^  Se,  diehotoma,  Lain.  ill.  n.  i3o3. 
)0.  5c:.  ^riaca,  Wild.  ip.  i,  p.  647.  —  Se.  têkiriea.  Lam.  iU.  n.  i3oa. 

Cette  espèce  est  ires- voisine  de  la  S.  de  Transylmnie ,  et  s*en  rap- 
proche en  particulier ,  parce  qu'elle  manque  /l'involucre  général ,  et 
qme-aes  fleurs  sont  séparées  par  des  écailles  larges  a  leur  base,  ter- 
minées en  pointe ,  caractères  remarquables  qui  détermineront  peut- 
être  un  jour  les  botanistes  à  faire  de  ces  deux  plantes  un  genre 
intermédiaire  entre  les  scabieuses  et  les  cardères  :  la  Se.  de  Syrie 
diffère  de  celle  de  Transylvanie  par  ses  feuilles  toutes  oblongues , 
simplement  dentées ,  et  jamais  pinnatifides  ;  elle  offre  beaucoup  de 
variétés;  ses  feuilles  sont,  quelquefois  entières;  sa  superficie  est 
ordinairement  très- hérissée,  quelquefois  presque  glabre;  celles  de 
ses  fleurs  qui  sortent  de  la  bifurcation  des  rameaux  sont  tantôt 
portées  sur  de  longs  pédoncules ,  tantôt  presque  sessiles  :  ces  carac* 
tères  se  combinent  tellement  dans  divers  échantillons ,  que  non-seu- 
lement on  ne  peut  la  distinguer  en  plusieurs  espèces,  mais  qu'on 
peut  à  peine  séparer  les  variétés.  Q.  MM.  Delavaux  et  Luiken  ont 
trouvé  cette  plante  dans  les  moissons ,  à  deux  lieues  au  nord  de 
Nismes.  Quant  à  la  Se.  de  Transylvanie,  elle  est  très-commune  en 
Piémont ,  en  Liguric  et  en  Toscane ,  mais  n*a  pas  été  trouvée  en 
France. 

33oi*.  Scabieuse  des  collines.     Scabiosa  collina. 

Se,  collina,  Req.  in  G«er.  Yancl.  éd.  1 ,  p.  948.  —  Se,  arvensâ  purpurea, 
Yill.  Danph.  a ,  p.  291.  —  Se,  hirtuia.  Lapeyr.  Abr.  S9  ? 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  à  la  Se.  des  champs  ;  elle  a  de 
même  des  corolles  à  A  découpures ,  et  celles  du  bord  de  la  tète  un 
peu  plus  grandes  que  les  autres  ;  mab  ses  fleurs  sont  d*ttn  pourjpre 
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plus  foncé  ;  ses  racines  sont  dures ,  vivaces  ;  ses  feuilles  radicales  tin 
peu  poilues,  pinnatifides,  découpées  jusqu*à  la  côte  en  7-g  lobes 
oblongs,  entiers  ou  un  peu  dentés;  la  tige  florale  est  courte ,  pubes- 
ceate,  presque  nue,  à  i,  3  ou  7  fleurs  ;  lorsqu'elle  n*a  qu'une  fleur , 
elle  porte  seulement  1  ou  2  petites  paires  de  feuilles;  quand  elle 
a  3  fleurs  ,  les  deux  latérales  sont  portées  sur  des  pédoncules  beau-* 
coup  plus  courts  que  la  fleur  centrale  ;  quand  elle  en  a  7  ,  les  deux 
pédoncule!  latéraux  sont  bifurques.  If.,  Elle  croit  sur  les  collines  aux 
environs  d'Avignon ,  où  elle  a  été  observée  par  M.  Requien  ;  à 
Prades  en  Roussillon ,  par  M.  Coder. 

33o3*.  Scdbieuse  à  longue  feuille.  Scabiosa  longifoUa, 

Se.  longifoUa,  PI.  rar.  hnng.  i,  p.  4 ,  t.  5.  —  Hall.  heW.  n.  3o5 ,  excl.  syn. 
—  Sç.  iniegri/olia,  Sater.  FI.  helv.  i,  p.  83,  excl.  syn. 

Cette  plante  ressemble  tout-à-fait  à  la  scabieuse  des  bois,  et  n*en 
diffère  que  par  deux  caractères  équivoques  :  \\  ses  feuilles  sont 
entières ,  mais ,  de  Taveu  même  des  auteurs  de  la  Flore  de  Hongrie  , 
elles  sont  quelquefois  dentées  dans  Tétat  de  culture ,  et  j*en  possède 
des  échantillons  sauvages  à  feuilles  dentées  ;  2®.  le  bas  de  la  plante 
est  glabre  au  lieu  d*être  hérissé  ;  mais  lorsqu'on  compare  un  grand 
nombre  d*échantillons ,  on  trouve  bien  des  états  intermédiaires  entre 
les  individus  entièrement  hérissés  et  ceux  qui  ne  le  sont  que  dans 
la  partie  supérieure.  Haller,  qui  avait  d'abord  admis  cette  plante 
comme  une  espèce  dans  son  histoire  des  plantes  de  Suisse ,  Ta  ensuite 
considérée  dans  le  Notnenclator  comme  variété  de  la  Se.  des  bois  : 
je  n'indique  ici  cette  plante  comme  distincte  que  pour  fixer  sur 
elle  l'attention  des  observateurs.  If,  Elle  m'a  été  communiquée  par 
M.  Chaillet,  qui  l'a  cueillie  au  mont  Damin  dans  le  Jura. 

33o5»p  Scabieuse  de  Gramont.   Scabiosa  Gramuntia. 

Se,  gramuntin*  Lin.  sp.  i43.  Goa.  monsp,  6a.  Ger.  Gallopr.  aao.-— «S;,  co^ 
iumbaria,  fi,  FI.  fr.  éd.  3,  n.  33o5. 

Quoique  je  sépare  cette  espèce  de  la  Se.  colombaire»  je  ne  suis 
cependant  pas  bien  convaincu  que  ces  deux  plantes  soient  essentiel- 
lement distinctes;  mais  si  la  Se.  de  Gramont  rentre  comme  variété 
dans  la  colombaire,  il  faudra  aussi  que  les  Scpyrenaica,  molUssima, 
et  peut-être  d'autres  encore,  y  soient  aussi  réunies.  La  Se.  de  Gramont 
diffère  de  la  colombaire  parce  que  ses  feuilles  supérieures  sont  deux 
fois  au  moins  pionatifldes  et  à  lobes  grêles  et  linéaires ,  tandis  que 
dans  la  Se.  colombaire  les  feuilles  supérieures  sont  une  seule  fois 
piniiatifi4cs ,  à  lobes  entiers  ou  dentés;  comparée  à  la  Se.  très-molle  » 
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telle  de  Gramont  se  distingue  à  ce  qu'elle  est  tantôt  presque  glabre , 
plus  souvent  pubescente  et  cendrée,  mais  jamais  couverte  d'un 
duYCt  blanc ,  serré  et  velouté.  La  Se.  de  Gramont  à  les  feuilles  infé- 
rieures tantôt  ovales,  dentées,  tantôt  incisées,  pinnatifides ,  quel- 
quefois avortées  ^  et  alors  toutes  les  feuilles  paraissent  deux  f  as 
pinnatifides.  Tf.  Elle  croit  dans  les  lieux  secs  en  Provence ,  en  Lan- 
guedoc ,  en  Rouergue ,  sur  les  murs  de  Rodez ,  etc. 

33o6.  Scabieuse  luisante.       Scabiosa  lucida. 

Cette  plante  est  la  même  que  celle  qui  a  été  décrite  dans  la  Flore 
de  Hongrie  sous  le  nom  de  Se.  stricta  (pi.  rar.  hung.  2,1.  i38). 

3307.  Scabieuse  odorante.       Scabiosa  suaveolens. 

Cette  espèce  est  très-bien  décrite  et  figurée  dans  la  Flore  de  Hon- 
grie sous  le  nom  de  Se,  e4inescens{j^h  var.  hung.  i ,  t.  53)  ;  la  descrip- 
tion dit^li  corolles  à  5  découpures ,  et  la  figure  les  représente  à  4* 
J'ai  trouv^  ces  variations  sur  les  mêmes  tètes  de  fleurs.  Cette  espèce 
a  été  retrouvée  par  M.  Bastard  à  Chaloché  et  Snette  en  Anjou,  par 
M.  Koch  aux  environs  de  Mayence,  où  elle  est  commune. 

33o8*.  Scabieuse  veloutée.      Scabiosa  holoseiica. 

Se*  holoserica,  Bertol.  dec.  3 ,  p.  49. 
fi,  FoliU  omnibus  integris. 
y.  Uerba  iupernè  gli^ra. 

Toute  la  plante  est  couverte  d*un  duvet  blanc  ,  mon ,  cotonneux , 
beaucoup  plus  abondant  et  plus  soyeux  que  dans  la  Se.  des  Pyrénées; 
la  tige  est  droite ,  presque  simple  j  les  feuilles  radicales  sont  ovales— 
oblongues,  entières  ou  dentées,  pointues  ;  celles  du  milieu  pinnati- 
fides, à  lobes  oblongs,  et  celui  de  l'extrémité  ovale-lancéolé;  les 
supéHeures  pinnatifides,  à4obes  entiers,  presque  linéaires.  Les  pé- 
doncules sont  fort  longs  ;  les  fleurs  et  les  fruits  semblables  à  là  Se.  co* 
lombaire  ;  les  corolles  velues  en  dehors.  ^.  J*ai  trouvé  cette  plante 
dans  les  Pyrénées  au  pic  d*£reslids ,  et  c'est  peut-être  elle  que 
•  Tournefort  avait  désignée  sous  le  nom  de  Se,  pyreriàïca ,  cinerea  , 
viiiosa,  magno/iore  (Inst.  466).  Je  Tai  retrouvée  avec  M.  Bertoloni 
sur  les  rochers  de  marbre  blanc  de  Carrare  ;  elle  y  fleurit  à  la  fin  de 
juillet ,  et  dans  les  Pyrénées  au  commencement  d*aoùr.  La  var.  fi  que 
j  ai  cueillie  à  Carrare  est  remarquable  en  ce  qu'elfe  a  toutes  les  feuilles 
entières  et  à  peine  découpées  :  la  var.  y  que  j'ai  trouvée  au  m<}nie 
lieu  est  plus  remarquable  encore ,  en  ce  que  la  plante ,  vers  le  milieu , 
devient  sobiteinent  presque  glabre  et  d'un  ^ert  décidé  dans  la  partie 
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supérieure,  de  sorte  que  le  ba^  est  semblable  à  ]a  Se.  Telontée,  et  U 

haut  à  la  Se.  luisante. 

33o8**.  Scabieuse  très-raolle.     Scahiosa  mollissima. 

m..  Involucrifo&oKs  Hnearibus,  capitula  non  pro/ifiro.  —  Se,  pyrentûca.  Bert: 

pi.  gen. 
/0.  IwHiluerifoUolis  inàsis,  capitula  prolifero.  —  «Se;.  moUissima,  Yiv.  Ann» 

bot.  a,  p.  161. 

Elle  diffère  de  la  Se.  Teloutée  comme  la  Se.  de  Gramont  diffère  de 
la  colombaire  ;  ainsi  que  la  Se.  veloutée,  cette  plante  est  entièrement 
couverte  d*un  duvet  blanc^  mou,  serré,  velouté  et  soyeux;  ses 
feuilles  radicales  sont  ovales-oblongues ,  dentées  ;  les  inférieures  pin- 
natifidcs,  à  lobes  ovales ,  dentés  ou  incisés;  les  supérieures  deux  fois 
pinnatifides,  à  lobes  linéaires.  Les  pédoncules  sont  fort  longs;  les 
fleurs  semblables  à  celles  de  la  colombaire  ;  la  var.  « ,  qui  est  le  tjpe 
naturel  de  Tespèce ,  a  les  folioles  de  Tinvolucre  linéaires  et  entières; 
la  var.  /B  a  ces  folioles  incisées,  et  la  tête  des  fleurs  prolifèreiiiccîdent 
qui  arrive  à  presque  toutes  les  espèces  de  ce  genre.  %.  J^i  trouvé 
cette  plante  près  Gènes,  sur  la  montagne  dite  de  la  Scaggia  ;  M.  Risso 
me  l'a  envoyée  des  environs  de  Nice ,  et  je  Tai  reçue  de  M.  Balbis 
comme  indigène  du  Mont-Cénis.  11  parait  qu*Allioni  la  confondait 
avec  la  Se,  pyrenaïca,  qui  en  est  bien  distincte  :  la  figure  d*Allioni  ne 
convient  point  à  rexw.  espèce,  mais  à  notre  n**  33o8. 

33o9*.  Scabieuse  marilirac.      Scahiosa  maritima. 

Se.  maritima.  Lin.  Amœn.  4,  p.  3o4.  Gon.  FI.  moosp.  7a.  —  J.  Banli. 
biftt.  3f  yL  7 ,  f.  a,  nudè.  —  Mori«.  t.  6,  t.  i5,  f.  ag,  malè, 

La  racine  est  pivotante,  la  tige  droite,  très-peu  feuillée,  cylin- 
drique ,  glabre  ou  à  peine  pubescente ,  dichotome ,  à  rameaux  longs , 
grêles ,  nus  et  terminés  par  une  fleur  assez  semblable  à  celle  de  la 
eolombaire ,  mais  plus  petite  ;  les  feuilles  radicales  sont  pinnatifides, 
on  peu  pubescentes ,  à  lobes  oblongs ,  un  peu  dentés  ou  incisés , 
presque  égaux  entre  eux;  celles  de  la  tige  sont  linéaires  1  étroites  , 
parfaitement  entières;  les  têtes  de  fruits  sont  globuleuses,  et  les 
barbes  qui  couronnent  cbaque  graine  sont  au  nombre  de  5  très- 
longues;  rinvolucre  a  ses  folioles  linéaires  plus  courtes  que  les 
fleurs  ;  celles-ci  tomt  légèrement  rayonnantes,  y.  Cette  scabieuse 
croit  dans  les  liens  secs  et  le  bord  des  ychemins  aux  environs  de 
Montpellier,  Narbonne,  Lagrasse,  etc. 

33 10.  Scabieuse  de  rukraine.      Scahiosa  Ukranica. 

fi.  Se.  Gmèiitu,  Saiot-Hill.  nonv.  Bail,  pbiloin.  n.  61,  p.  1499  *•  ^' 

Cette  Tafiété  a  été  déoouTertt  par  M.  de^inl-Hilaire  dans  les 
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rochers  de  RoficeTaux  près  Malesherbes  ;  elle  ne  diffère  de  la  seaUosa 
itkranica  d*Allioni  que  par  sa  fleur  d*un  jaune  très-pâle,  et  me  parait 
se  rapporter  très-bien  à  la  planche  87  de  Gmelin  ;  elle  a  en  pfTet  les 
Csuilles  supérieures  entières  et  les  inférieures  pinnatifides,  et  non 
toutes  les  feuilles  pinnatifides ,  comme  la  scabiosa  vP  5  (Gmel.  sib.  a , 
p.  a  12);  rinvolncre  est  plus  court  que  la  fleur  dans  réchantillon 
que  j'ai  d' AUioni ,  égal  à  la  fleur  dans  la  figure  de  AL  de  Saint-Hilaire  9 
plus  grand  que  la  fleur  dans  les  échantillons  que  j*ai  reçus  de  lui,  ti 
dans  la  planche  87  de  Gmelin.  L'espèce  qu'on  y  oit  dans  plusieurs 
jardins  sous  le  nom  de  Se,  ukranica  est  très-distincte  de  celle-ci,  et  ft 
été  désignée  par  M.  de  Lamarck  sous  le  nom  de  Se*  seijfera. 

33iâ.  Scabieuse  étoilée.       Scabiosa  stellata. 

y.  Se.  monspefiensU.  Jacq.  îo.  rar.  x,  t.  a4. 

/.  Se.  siinplex.  De«f.  ail.  x,  p.  laS,  t.  39,  f.  i.  FL  fr.  éd.  S,  n.  33x3. 

La  Se.  étoilée  offre  beaucoup  de  variétés  quant  à  sa  grandeur ,  à 
la  ramification  de  sa  tige ,  à  la  profondeur  et  au  nombre  des  lanières 
de  ses  feuilles  :  à  peine  peut-on  tracer  eiactement  la  limite  des  va- 
riétés que  je  réunis  ici.  Toutes  ces  Variétés  se  trouvent  dans  les  lieux 
pierreux  de  la  basse  Provence  et  du  bas  Ijanguedoc. 

FAMILLE  DES  VALÉRIANÉES. 


33 18.  Valériane  à  trois  lobes.     Faleriana  tripteris. 

)0.  Folik  omnibus  integris.  Lap«yr.  Abr.  18. 
C*EST  cette  espèce  qui  a  été  déerita  par  M.  Gilibert  sous  le  nom  de 
F,  elongata  (  Etém.  1 ,  p.  46,  eicl.  syn.)  ;  mais  ia  vraie  F,  eiongata 
ne  croit  point  en  France  ;  la  var.  fi  a  toutes  les  feuilles  entières  :  elle 
se  trouve  souvent  mêlée  avec  l'autre. 

33a  T.  Valériane  à  feuilles    Faleriana  globularicefolia. 
de  globulaire. 

Cette  espèce  a  été  décrite,  depuis  la  publication  de  la  Flore,  sous 
difTérens  noms,  savoir  :  F.  supicola^  Lag.  varied.  n®  2a,  p.  21a. 
—  V,  heterophylla.  Lois.  FI.  gall.  p.  aa ,  t.  a.  V,  glauca^  Lapeyr.  FI. 
pyr.  abr.  19.  D'après  quelques  botanistes ,  ce  serait  encore  ici  qu'on 
devrait  rapporter  la  V,  inUrmedia  (  Vahl.  enum.  p.  9)^  mais  je  crois 
que  celle  plante  est  plutôt  «ne  var;  de  la  V*  moûtana. 
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33îi3.  Valériane  saliunca.      Faleriana  saliunca. 

V.  supina.  FI.  fr.  éd.  3,  n.  3322,  excl.  Lin.  et  Jacq.  «yn.  —  V.  saliunca: 
Dafr.  diss.  47.  Req.  in  Gaer.  Yaucl.  éd.  a,  p.  346. 

A  Texemple  de  Wildenow  et  de  la  pinpart  des  botanistes ,  j'aTaîs 
cru  que  la  y,  saliunca  d'AlIionl  était  la  même  que  la  y>  supina  de 
Linné  ;  mais  il  est  reconnu  aujourd'hui  q^e  ce  sont  deux  plantes  :  }a 
F»  supina  a  les  feuilles  ciliées ,  et  n'a  point  encore  été  trouvée  en 
France  ;  la  F,  saliunca  a  les  feuilles  glabres ,  et  croit  dans  les  Alpes 
du  Danphiné  et  de  la  Savoie.  C*est  à  celle-ci^  et  non  a  la  f\  supina , 
qu'appartient  le  synonyme  de  Ray. 

3326.  Centranthe  chausse-     Centixinthus  calcitrapa. 
trape. 

C.  calckrapa,  Dafr.  diss.  p.  39.  —*  Faleriana  calciirapa,  Fl.  fr.  n.  33a6. 
/i.  Pumiia.  Lob.  ic.  t.  716,  f.  a* 

Cette  espèce  n'a  qu'une  étamine ,  et  ta  corolle  est  munie  à  sa  base 
d'une  bosse  ou  éperon  fort  court  ;  elle  appartient  donc  au  genre  des 
centranthes,  et  non  à  celui  des  valérianes  ;  ses  fleurs  sont  blanches  > 
souvent  rougeàtres.  Elle  est  commune  dans  les  lieux  pierreux  du 
Midi. 

333o*.  Mâche  carénée.       Falerianelld  carinata. 

y,  carinata,  Loia.  nor.  149.  Dafr.  diss.  p.  56,  t.  a.  —  Moris.  hist.  s,  79. 
t.  16,  f.  3i  ? 

• 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  à  la  mâche  cultivée  ;  mais  elle 
en  diffère  parce  que  sa  capsule  est  plus  allongée  et  marquée  d'un 
coté  par  un  sillon  longitudinal  très- prononcé  ;  sa  tige  est  faible, 
cylindrique  ,  glabre  ,  dichotome  ;  ses.  feuilles  oblongues ,  obtuses  * 
entières  ;  ses  capsules  glabres  et  dépourvues  de  dents  à  leur  sonunet 
comme  dans  la  M.  cultivée.  Q.  Elle  croît  dans  les  moissons  aux 
environs  de  Paris  »  Saumur,  Nantes,  Montpellier. 

333oi».  Mâche  oreillette.      Valerianella  auricula^ 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  à  la  mftche  mélangée  par  son 
port  et  la  pinpart  de  ses  caractères ,  mais  elle  en  diffère  par  son  fruit 
glabre  ;  elle  s*approche  de  la  M.  en  carène ,  parce  que  son  fruit  est 
muni  d'un  léger  sillon  sur  l'un  de  ses  côtés  ;  mais  ce  fruit  est  cou- 
ronné y  et  non  tronqué  au  sommet  ;  le  limbe  du  calice  forme  à  son 
sommet  une  dent  droite,  aiguë,  concave  à  sa  base ,  et  qui  ne  res- 
semble pas  mal ,  par  sa  forme ,  àToreille  d'uii  chat  ou  d'un  lapin  ;  la 
tige  est  droite,  haute  d'environ  un  pied ,  légèrement  pubescente  à  sa 
baie  \  les  feuilles  sont  oblongues ,  les  inférieures  obtuses  au  sommet^ 
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rélrécles  et  entières  à  leur  base;  les  supérieures  pointues  au  sommet, 
élargies  à  leur  base ,  où  elles  sont  munies  de  chaque  côté  de  2  à  3 
dents  saillantes  et  aiguës.  Les  fleurs  sont  un  peu  lâches,  réunies  3  à  4 
ensemble  aux  sommités  des  rameaux.  Q.  Elle  croit  dans  les  terrains 
meubles  aux  environs  de  Montpellier,  où  elle  a  été  observée  par 
MM.  Requien  et  Pouzin. 

333 1*.  Mâche  mélangée.      Falerianella  mixta. 

Faleriana  mixta.  Lin.  syst.  veg.  8a.  Saav.  isonsp.  375.  —  F.  mixta.  Dafr.'* 
diss.  p.  58,  t.  3,  f.  6.  —  Fedia  mixta.  Yahl.  enam.  a,  p.  ai.  —  F,  mi- 
crocarpa.  Lois.  not.  p.  5i.  —  Morit.  hist.'s.  7,  t.  16 ,  f.  35. 

Cette  espèce  forme  une  tige  droite,  dichotomè,  glabci  dans  le 
bâut ,  munie  dans  le  bas  de  4  angles  peu  «aillaits  ,  mais  remarqua- 
bles parce  que  chacun  d*eux  porte  une  rangée  de  cils  courts  et  ser- 
rés ;  les  feuilles  sont  oblongnes,  étroites,  munies  de  chaque  côté 
de  leur  base  d*une  ou  deux  dents  saillantes  et  pointues  ;  les  fleurs 
sont ,  les  unes  en  faisceaux  au  sommet  des  rameaux  ,  les  autres  soli- 
taires et  sessUes  à  leur  bifurcation  ;  la  capsule  est  ovoïde^  très-velue 
sur,  toute  sa  surface  ,  couronnée  par  3  ou  4  petites  dents  qui  ne  sont 
bien  visibles  qu*à  la  loupe.  Q*  ^^^^  croit  dans  les  champs  en  Pro- 
vence et  en  Languedoc. 

333 iK  Mâche  à  fruit  velu.     Valerianella  eriocarpa. 

F.  erîocarpa,  Desv.  Joaro.  bot.  a,  p.  3x4,  ic.  Lois.  not. p.  149,  t.  3,  f.  a. 
.  Moris.  hist.  •.  7,  t.  16,  f.  33. 

Elle  ressemble  beaucoup  à  la  précédente  ;  mais  elle  en  est  suffi- 
samment distincte  y  i^  par  sa  stature  de  moitié  au  moins  pli^s  pe* 
tite  ;  â^.  par  ses  feuilles  le  plus  souvent  entières  à  leur  base;  les  infé« 
rieurcs  plus  larges  et  plus  obtuses ,  les  supérieures  étroites,  linéaires  y 
3^  par  ses  fleurs  toutes  réunies  en  faisceaux  au  sommet  des  ra- 
meaux ,  et  dont  aucune  n*est  située  à  Taisselle  des  bifurcations  ; 
4".  par  sa  capsule  velue  sur  ses  angles  seulenlent ,  et  non  sur  la  sur- 
face entière,  couronnée  par  6  dentelures  irrégulières.  Q.  Elle  croit 
dans  les  moissons  en  Provence ,  en  Languedoc  ,  en  Roussillon  ,  en 
Pokou  ,  en  Anjou ,  aux  environs  d'Orléans. 

3333*.  Mâche  en  disque.     Valerianella  discoîdea, 

F,  discoîdea.  Loi*,  not.  148.  Dafr.  dias.  p.  59,  t.  3,  f.  3.  —  Faleriana 

disco'idea.  "Wild.  sp.  i,  p.  184.  — Fedia  discoîdea.  Yahl.  eoam.  a,  p.  ai. 

—  Moris.  hi«t.  «.  7,  t.  16,  f.  29. 

Elle  a  beaucoup  de  rapports  avec  la  M.  couronnée  ;  mais  sa  tige 

est  parfaitement  glabre  et  non  pubescente  ;  ses  capsules  sont  \cluos, 

couronnées  par  un  limbe  à  lo-ia  rayons  longs  ,  pointus  ,  ouverts 
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en  disque  ou  en  roae  «  et  non  redressés  en  forme  de  clocbe,  0.  Elle 
croit  dans  les  moissons  des  proTinces  méridionales ,  en  ProTence ,  en 
Languedoc. 

3333^.  Mâche  en  hameçon.     Valerianella  hamata. 

Cette  espèce  a  beaucoup  de  rapports  avec  la  mÀche  couronnée 
et  la  mâche  en  disque  ;  sa  tige  est  glabre  comme  dans  c^lle  -  ci ,  mais 
elle  diffère  de  Tune  et  de  Tautre  ,  i**.  par  son  port  plus  grêle  et  plus 
élancé  \  2°.  par  ses  feuilles  linéaires ,  étroites ,  entières  ou  munies 
à  leur  base  seulement  de  i  à  â  dents  allongées  ,  et  non  dentées  dans 
tonte  leur  longueur  ;  3^.  parce  que  les  dents  qni  couronnent  le  fruit 
sont  étroites  ,  en  forme  d'alêne ,  et  crochues  à  leur  extrémité  en 
forme  de  hameçon.  Q.  Elle  m*a  été  envoyée  par  M.  Bastard ,  qui  l'a 
découverte  dans  les  champs  aux  environs  d*Angers. 

3335.  Mâche  naine.         Faleritmella  pumila. 

0,  F,  rimasa.  Batt.  in  Jonm.  bot.' 1814,  p.  ao. 

Excluez  le  synonyme  de  Lobel ,  et  ajoutez  à  la  synonymie  :  F"»  pu^- 
nUla  f  Dufr.  diss.  p.  57,  t.  3,  f,  7;  F,  membranacea ,  Lois.  not. 
p.  57,  excl.  Moris.  syn.  —  Merb.  hisU  s.  7,  t.iG,  f.  ai.  —  Sa  tige 
est  glabre ,  légèrement  *  striée  ;  ses  fleurs  forment  une  espèce  de 
corymbe ,  et  on  n'en  trouve  jamais  de  solitaires  à  l'aisselle  des  bifur- 
cations; les  bfactées  sont  membraneuses,  ciliées;  la  capsule  est 
glabre ,  liite ,  â  3  dents  très-courtes  ,  remarquable  parce  qu'elle  a 
un  sillon  ou  une  fente  latérale  comme  la  mftche  carénée.  Q*  ^^^ 
croit  dans  le»  champs  de  la  Provence  et  du  Languedoc.  Le  nom 
de  M.  naine  ne  convient  guère ,  puisqu'elle  n'est  pas  plus  petite  que 
beaucoup  d'antres  ;  mais  il  est  le  j>Ius  ancien ,  et  n'est  pas  assez 
contraire  à  la  vérité  pour  être  changé.  La  var.  fi ,  que  M.  Bastard 
a  trouvée  aux  environs  d'Anjou ,  ne  doit  point ,  d'après  ses  propres 
observations ,  être  séparée  de  notre  espèce ,  dont  elle  ne  diffère  que 
par  ses  feuilles  supérieures  «  entières. 
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3343.  Aspérule  à  l'esquinancie.    jàsperula  cjrnanchica; 

fè,  Mariiima-Caule  decumbente,  foUis  superioribus  linetwibus.  Lois.  FL  So. 
y.  DecumbenS'Caule  decumbente, foUis  superioribus sube^Ucis  mucronatts: 
J".  SaxatUis-Caule  erecio,  foHis  internodiorum  iongitudine, — ji.jfyrenatèa. 
Lin.  sp.  x5i  ?  —  ji.  saxatUis.  Lam.  Dict.  i,  p.  298? 

Il  est  peu  de  plantes  aassi  variables  que  VJ,  cynancJdca  :  la  var.  fi, 
qui  croit  dans  les  sables  maritimes  de  l'Ouest,  depuis  Bayonne  à 
Nantes ,  a  les  tiges  couchëes  ,  les  feuilles  supérieures ,  linéaires ,  et 
toute  la  consistance  très-roide.  La  var.  /S,  qui  croit  au  bois  de  Bou- 
logne prés  Paris  9  a  If  s  tiges  couchées ,  les  feuilles  supérieures  oblon- 
gués  presque  ovales  ,  terminées  par  une  petite  pointe  ,  et  la  con- 
sistance entièrement  molle  et  herbacée.  La  var.  J^  diffère  beaucoup 
des  deux  précédentes  ,  et  se  rapproche  davantage  de  la  var.  «  ,  et 
même  de  Vjé.  hexaphylla;  elle  a  les  tiges  courtes,  dressées ,  lés  feuilles 
linéaires  aussi  longues  que  les  entre«nœuds  ;  ma)|.  il  existe  bien  des 
passages  de  cet  état  à  l'état  ordinaire  de  1'^.  cynanchica,  et  je  ne  crois 
pas  qu'on  puisse  la  considérer  comme  une  espèce  véritablement  dis* 
tincte.  Le  nombre  des  feuilles  de  chaque  verticille ,  le  nombre  des 
fleurs  de  chaque  petite  grappe ,  la  teinte  plus  ou  moins  rougeâtre  des 
fleurs,  varient  encore*beaucoup  dans  VA.  cyaanchica,  jst  nndent  sa 
détermination  souvent  difficile. 

335o.  Gaillet  à  gros  fruit.     Galium  megalospermum. 

Excluez  la  var.  fi ,  qui  est  une  espèce  bien  distincte  de  celle-ci  par 
sa  tige  couchée ,  tandis  que  le  vrai  G.  à  gros  fruits  a  la  tige  droite  : 
au  reste,  le  G»  megalospermum  est  une  espèce  encore  douteuse  : 
elle  ne  se  trouve  point  dans  Therbier  d'Allioni ,  et  personne  n'a 
pu  la  retrouver  au  Mont-Cénis.  M.  Lapeyrouse  dit  qu*il  se  trouve 
dans  les  Pyrénées ,  à  la  val  d'Eynes  et  au  port  de  Plan  ;  mais  il  parait 
avoir  indiqué  sous  ce  nom  une  espèce  très  -  différente  de  celle 
d'Allioni. 

335o*.  Gnillet  des  sables.      Galium  arenarium. 

G.  arenarium.  Lois.  FI.  gall.  8f.  —  (r.  mégalos ptrmum ,  fi.  FI.  fr.  éd.  3, 

n.  335o.  —  G   hierosofymitanum,  Thor.  chl.  laod.  40»  noà  Lin.  — 

G.  minutum.  Aubry,  morb.  p.  x6. 

Sa  racine  est  longue  ,  rougeArre  ,   traçante  ;   ses  tig**s  couchées  , 

très-rameuses ,  tétragones ,  lisses  sur  les  angles  ^  lt&  feuilles  sont 
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Terticillées  de  6  à  i  o  ensemble  ,  très-rapprocliées  ,  oblongaes  ,  ni» 
peu  épaisses  ,  glabres  ,  terminées  par  une  petite  pointe  très-courte  , 
un  peu  roulées  en  dessous  par  leurs  bords  ;  les  fleurs  sont  jaunes  , 
disposées  en  très-petits  corymbes  terminaux  ;  les  fruits  sont  assez 
gros ,  un  peu  charnus ,  glabres  et  sans  aspérités,  fif..  Cette  espèce 
est  assez  commune  dans  les  sables  maritimes  de  TOuest  y  depuis 
Bayonne  jusqu'à  Vannes  :  elle  ne  croit  point  sur  les  bords  de  la 
Méditerranée. 

3355.  Gaillet  pourpre.       Galium  purpureum. 

ft.  Caule  basi  pUoso. 
Cette  variété  a  été  trouvée  par  M.  Prost  à  la  côte  de  Vabre  prèf 
Mende  :  elle  diffère  de  la  var.  m ,  que  j*ai  trouvée  abondamment  au 
pied  des  Alpes  du  côté  d'Italie  ,  par  ses  tiges  plus  droites,  garnies  de 
poils  dans  le  bas ,  et  même  dans  le  haut  au-dessous  de  chaque  ver* 
ticille.  Ses  feuilles  sont  un  peu  plus  larges  et  ses  fleurs  plus  serrées  : 
elle  lui  ressemble  d'ailleurs  tellement ,  que  je  ne  crois  pas  devoir  l'en 
séparer. 

3369.  Gaillet  d'Angleterre.     Galium  AngUcum. 

C'est  cette  espèce  qui  a  été  décrite  par  M.  Gérard ,  sous  le  nom 
/le  galium  y  n.  a  (  Ger.  galloprov.  226  );  par  Pollich,  sous  celui  de 
G.  rubruin  (  FI.  pal.  n.  i56,  excl.  syn.  )  ;  par  Allioni^  Dubois  ,  etc.  * 
sous  celui  de  G,  parisiense  :  elle  est  assez  commune  dans  toute  la 
France. 

3370.  Gaillet  divergent.       Galium  divaricatum. 

Voyez  la  figure  de  cette  plante  (  Icon.  pi.  gali.  rar.  1 ,  p.  a8  , 
t.  34  )  ;  c'est  la  même  que  celle  décrite  par  Yillars ,  après  M.  La- 
marck,  sous  le  nom  de  G.  tenue  (Daupb.  a,  p.  3a2  ,  t.  7)  :  elle  se 
trouve  à  FonUinebleau  (  Lois.  ) ,  en  Anjou  (  Bast.  ) ,  dans  la  Lozère 
(Prost.),  aux  lies  d'Hyères  (Robert),  en  Dauphiné  (Vill.),  dans 
les  Pyrénées,  à  Cambre-d'ase ,  et  à  la  val  d'Ëynes  (  Lapeyr.) ? 

3373.  Gaillet  des  Pyrénées.     Galium  Pjrenœum. 

Excluez  ie  synonyme  de  Yillars  qui  appartient  à  l'espèce  suivante. 
Le  G.  des  Pyrénées  ne  croit  point  dans  les  Alpes.  M.  Bertoloni  l'a 
trouvé  dans  l'Apennin. 

3374.  Gaillet  nain.         Galium  pumilum. 

y,  Puèescens.  Reqnien»  in  Gaer.  YaDcl.  éd.  a,  p.  949. 
C'est  à  cette  espèce  qu'appartient  le  G.  hypnotdes  (  Vill.  dauph.  a  , 
p.  3a3,  excl.  syn.  Gou.  ).  La  var.  ^3,  qui  a  été  obser?ée  par 
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H.  Reqaien  à  Vaucluse  et  à  Marseille ,  n'en  diffère  que  parce  que 
la  surface  entière  est  comme  hérissée  de  petits  poils  épars  j  mais  ' 
elle  est  si  semblable  d'ailleurs ,  que  je  n'ose  la  séparer. 

3375*.  Gaillet  de  Villars.       GaUum  Villarsii. 

G,  megtihspermum.  Vill.  Daaph.  2,  p.  319,  non  Ail.  ~  G.  FUlarsii  Reqw 
in  Gaer.  VaacL  éd.  a ,  p.  a5o. 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  au  G.  des  rochers,  et  a  en  parti-* 
culier  le  port  et  la. consistance  qui  le  distinguent;  mais  il  parait  en 
différer  suffisamment ,  i  °.  par  ses  feuilles  linéaires  point  élargies  au 
sommet,  très-peu  obtuses^  presque  pointues  ,  mab  non  prolongées 
en  arêtes  ;  a®,  par  ses  fruits  très-gros ,  et  qui  mériteraient ,  à  cette 
espèce  plus  qu'à  toute  autre ,  le  nom  dé  G.  megalospermum ,  si 
Tantériorité  ne  forçait  à  le  con^ver  à  la  plante  d'AUioni.  %,  Ella 
croit  parmi  les  pierres  et  les  rochers  calcaires  au  mont  Ventoux  » 
d'où  elle  m'a  été  euToyée  par  M.  Requien  \  en  Dauphiné  ,  sous  le 
Glandaz  près  Die;  à  Peyregue  dans  le  Chamsaur,  à  Bures  près  des 
Baux  ,  où  M.  Villars  l'avait  obsenrée. 

338i.  Gaillet  de  Vaillant.       Galium  VaillantiL 

Cette  espèce  me  parait  absoliynent  semblable  à  celle  qui ,  depuis 
la  publication  d^la  Flore  ,  a  été  décrite  sous  le  nom  de  G.  infestum 
(pU  rar.  hnng.  3 ,  t.  loa). 

338a.  Gaillet  en  litige.       Galium  lidgiosum. 

Comme  cette  espèce  a  excité  beaucoup  de  discussions  parmi  les 
botanistes,  j'en  ai  donné  la  figure  (le.  gall.  rar.  z,  t.  a6).  C'est 
celle-ci  qui  a  été  désignée  par  Allioni  sous  le  nom  de  G.  spurium  (Ail* 
ped.  n.  18 ,  ex  herb.) ,  et  par  Magnol  sous  celui  ^Aparine  minima 
(  Bot.  p.  291)  :  elle  est  assez  commune  dans  les  lieux  pierreux  des 
provinces  méridionales  aux  environs  de  Nice ,  Toulon ,  Foz,  Salon, 
Montpellier^  Narbonne  :  elle  a  été  retrouvée  en  Anjou  (Bast.)^  et, 
d'après  M.  Mérat,  à  l'étang  Coquenard,  près  Saint-Denis.  M.  Berto- 
iQui  (Dec.  3 ,  p.  16}  pense  fue  cette  plante  n'est  qu'une  variété  à  fruit 
hérissé  du  G,  angiicum;  et  quelques  individus,  où  le  nombre  des  poils 
Ml  fruit  est  très-peu  considérable ,  sembleraient  confirmer  cette  opi- 
nion. Au  reste,  la  fleur  de  Tun  et  de  Tautre  est  rongeàtre,  comme 
je  l'ai  dit,  et  non  jaunâtre,  comme  le  dit  M&  Lapejrouse,  qui  sembla 
Avoir  désigné  une  toute  autre  {Plante  sous  le  nom  de  G,  parisUme. 

Tome  V-  ^^ 
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338a*.  Gaillet  sétacé.        Galium  setaceum. 

G,  setaceum,  Lam.  Dîct.  a,  p.  584.  —  G,  microcarpum.  Vahl.  symb.  a, 
p.  1 1.  —  G,  capi^iare.  Cav. 

Ce  gaillet  est  une  des  espèces  les  plus  faciles  à  distinguer  par  son 
port  ;  sa  tige  est  grêle  «  fine ,  droite  ,  rameuse  seulement  par  le 
haut^  longue  de  3-4  pouces.  Les  feuilles  sont  verticillées  de  4  à  6 
k  chaque  \erticille ,  fines  et  grêles  comme  des  cheveux ,  beaucoup 
plus  courtes  que  les  entre-nœuds  ;  les  fleurs  sont  blanches  ou  rou- 
geâtres ,  très-petites ,  disposées  eu  petits  corymbes  lâches  aux  som- 
mités des  branches  ,  plus  courtes  que  les  feuilles  florales  ;  les  fruits 
sont  presque  globuleux ,  fortement  hérissés  de  poils  serrés ,  roides 
et  blanchâtres.  Q*  Cette  plante  croît  dans  les  lieux  ieea ,  pierreux 
et  exposés  au  soleil  dans  la  basse  Provence  à  Toulon  *  Aix ,  Salon , 
Arles.  Je  doute  fort  qu'elle  se  trouve  au  sommet  des  Pyrénées , 
comme  le  dit  M.  Lapeyrouse  ,  qui  a  sans  doute  désigné  sous  ce  noni 
quelque  autre  plante. 

3383».  Gaillet  verticillé.      Galium  verticiUatum. 

G,  verticiUaium.  Daiith.  in  Lam.  Dict.  ti ,  p.  585.  Lois.  not.  33 ,  t.  a. 
J'avais  confondu  cette  espèce  avec  le  G.  des  murs,  auquel  elle 
ressemble  en  effet  beaucoup  ,  mais  elle  s*en  distingue  à  ses  tiges  qui 
ne  sont  rameuses  €[iisl  la  base  ;  à  ses  feuilles  supérieures ,  qui  sont 
opposées  au  lieu  d*étre  verticillées  3  ou  4  ensemble  ;  surtout  à  ses 
fleurs  presque  absolument  sessiles  et  à  ses  fruits  plus  arrondis ,  en- 
tièrement  couverts  de  poils,  réunis  3  pu  4  À  chaque  aisselle  de 
manière  à  paraître  verticillés ,  toujours  dressés  et  non  réfléchis  à 
leur  maturité.  0.  Ce  gaillet  croit  dans  les  champs  en  Provence ,  aux 
environs  de  Salon  (  Suff.  ) ,  et  à  -Bédoin ,  au  pied  du  mont  Venteux 
(Requien). 

3385.  Gaillet  boréal.  Galium  boréale. 

«•  Fruetiùia  gf abris»  —  G,  kjrstopijolium.  Hofl*.  germ.  3 ,  p.  71*  —  G,  ru» 

bioïdes,  PolL  pal.  n.  148,  excL  ayn.  —  G.  boréale,  «•  Lam.  Dict.  a, 

p.  676.  —  G,  rubioïdes,  ji.  V\.  fr.  éd.  3,  n.  3359. 
fi,  Fruceibus  subscabris,  —  G.  boréale.  Koch.  in  Litt. 
7.  Fruetibus  scaberrimis.  —  G,  boréale.  Lin.  ap.  i56.  FI.  fr.  éd.  3 ,  n.  3385. 

—  G  boréale,  fi,  Lam.  Dict.  2,  p.  576.  — ~  G,  nervosum,  «.  Lam.  FL 

fr.  3  y  p.  378. 

Cette  espèce  varie  quant  à  l'aspect  de  ses  fruits,  qui  sont  glabres 
dans  la  var.  «,  hérissés  de  quelques  poib  dans  la  var.  iS,  et  très* 
hérissés  dans  la  var.  7  ;  le  reste  de  la  structure  de  ces  plantes  esl 
absolniDçnt  semblable  j  elles  croissent  dans  les  lieux  montueux  et 
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frais  des  Alpes ,  des  Cévennes ,  de  la  liozère ,  du  Jara.  Qaant  au 
Trai  ci»  rubioïdes,  je  doute  beaucoup  qu'il  se  trouye  en  France. 

3387.  Vaillantie  des  murs.      Faillantia  muralis. 

Michel!  aidait  bien  décrit  catte  plante ,  dont  les  botanistes  ont 
ensuite  négligé  les  vrais  caractères.  1^^"%  Lucie  Dunal  ma  fait  ob- 
server que  ses  fleurs  naissent  3  à  3  encre  les  feuilles  de  chaque  verti- 
cille  :  dans  chaque  groupe ,  la  fleur  centrale  qui  se  déjette  en  en-bas 
est  seule  fertile  et  a  4  divisions  ;  les  deux  latérales  sont  droites , 
stériles ,  à  3  divisions  ;  après  la  fleuraison ,  les  bases  des  calices  se 
soudent ,  et  leurs  limbes  grandissent  et  forment  les  5  cornes  dont  le 
fruit  est  couronné.  Elle  est  commune  en  Provence ,  en  Languedoc  • 
en  Rousfillon ,  dans  toute  la  région  des  oliviers. 


FAMILLE  DES  CAPRIFOLIACÉES. 


3391.  Linnée  boréale.         Lirmœa  borealis. 

Il  parait  ceruin ,  quoi  qu'en  aient  dit  des  autorités  respectables, 
que  la  Linnée  ne  se  trouve  ni  aux  Cévennes  ni  à  la  montagne  dea 
Voirons. 

339îà*.  Chèvrefeuille  des  Baléares.    Lonicera  balearica. 

CaprifoUum  baiearicum.  Dom.  Cours  bot.  coU.  éd.  a,  3,  p.  338. 
Ce  beau  chèvrefeuille  a  des  rapports  avec  les  L,  caprifoUum  et  <>/i* 
pltxa^  mais  me  parait  bien  distinct  de  Tun  et  de  l'autre  :  ses  bran- 
ches ont  une  écorce  presque  n^ette ,  recouverte  d'une  teinte  glau» 
que  ;  les  feuilles  sont  oblongues-lancéolées,  tronquées ,  ou  nx^ne  ua 
peu  échancrées  en  cœur  à  leur  base,  pointues,  entières,  fermes, 
toujours  vertes ,  d'un  vert  foncé  en  dessus ,  extrémemeiit  glauques 
en  dessous,  entièrement  glabres;  celles  du  haut  sont  soudées  par 
leur  base  ;  celles  qui  approchent  des  fleurs  sont  plus  larges  que  les 
inférieures ,  et  celles  qui  entourent  immédiatement  chaque  petit  bou- 
quet sont  aussi  larges  que  longues ,  toujours  pointues  ;  les  fleurs  sont 
grandes,  d'un  blanc  jaunâtre,  de   i5  à   18  lignes  de  longueur,  à 
â  lèvres ,  réunies  4^6  ensemble  en  une  petite  tète  qui  termine 
chaque  rameau  \  les  fleurs  sont  sessiles  dans  l'espèce  de  réceptacle 
que  forment  les  2  feuilles  supérieures  soudées.  I7 .  Cet  arbuste  a  été 
observé  dans  les  Pyrénées  orientales,  aux  environs  de  Prades ,  par 
M.  Coder. 
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33921,.  Chèvrefeuille  dTÉtrurie.     Lonicera  etrusca. 

L,  etmsca,  Santi  Tiag.  montam.  1,  p.  11 3,  t.  i.  Savi,  FI.  pia.  x,  p.  a36.— > 
L,  pericfymenum.  Gou.  hort.  xoi.  —  Ptricljrmenum  gtrmanieum  non 
peffoliatum.  Magn.  bot.  aoo.  —  Caprifolium  itaHeum  perJbiUuum  prœ* 
cox.  Toam.  inst.  608.  Garid.  Aiz.  Sx  ? 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  au  cbèyrefeuille  des  jardins  et 
BU  périclymène ,  mais  est  bien  distincte  de  Tune  et  de  Tautre;  sa 
tige  est  droite ,  ferme  9  et  ses  rameaux  sont  peu  ou  point  entortiUés  ; 
ses  feuilles  sont  toutes  pubescentes  en  dessous ,  sur  les  bords  et  sur 
les  nervures;  celles  des  rameaux  sont  ovales,  obtuses,  rëtrécies  ea 
pétiole ,  nullement  soudées  ensemble  ;  les  supérieures  ou  florales 
sont  sessiles ,  réunies  par  leur  base ,  mais  plus  petites  \  plus  poin- 
tues ,  et  surtout  plus  étroites  que  dans  le  Z.  caprtfoUuîki  les  fleurs 
sont  presque  toujours  disposées  en  3  tètes  pédonculées  qui  partent 
de  la  dernière  paire  de  feuilles  ;  la  tète  du  milieu  a  de  6  à  10  fleurs, 
les  a  latérales  de  3  à  5  ;  ces  fleurs  sont  très-odorantes  9  rouge&tres  et 
pubescentes  en  dehors ,  d'abord  blanches ,  puis  un  peu  jaunAtres  ea 
dedans.  I7 .  Cet  arbuste  fleurit  au  mois  de  mai  après  le  L,  caprifo^ 
lium ,  avant  le  periclymenum  ;  il  est  commun  dans  les  haks  et  les 
buissons  de  toute  la  région  des  oliviers  :  je  l'ai  retrouvé  aux  environs 
d'Albi ,  et  M.  Schleicher  dans  les  lieux  chauds  du  Valais.  On  le 
nomme  à  Montpellier  herba  de pentacouste. 

3406.  Sureau  à  grappes.      Sambucus  racemosa. 

0.  Laciniata.  Koch.  in  Litt. 

M.  le  docteur  Hoffman  de  Meisenheim  a  trouvé ,  dans  les  lieuxr 
moiitueux  près  de  Wolfstein ,  des  individus  de  S.  à  grappes  dont  les 
feuilles  étaient  laciniées  en  lobes  très- menus;  il  en  a  ramassé  des 
graines  desquelles  sont  nés  des  individus  à  folioles  entières,  et  d'au- 
tres à  folioles  très-diversement  découpées  :  cette  variété  est  analogue 
à  celles  que  présentent  le  sureau  noir  et  l'hièble  eUe-méme. 
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34 14'-  Pimprenelle  tragium  (iV   PimpineUa  tmgiumi 

TYttgium  eoinnuut,  Spreng.  nmb.  profl.  a6.  —  Pi/npitie/la  tragiam.  YilTJ 
Daaph.  a,  p.  606.  DC  ayn.  t.  3o5.  —  P,  canescens.  Lois,  not»  47,  t«  4- 
—  P,  taxifroga,  y.  Lois.  FL  galL  177.  —  Col.  phyt.  75. 

li,  Nana, 

Le  port  de  cçtte  plante  est  assez  Tariable  pour  qu'eh  voyant  les 
individus  extrêmes 9  on  soit  tenté  de  croire  que  ce  sont  des  plantes 
différentes  ;  la  racine  est  longue  9  simple  %  un  peu  dure  ;  la  souche  se 
divise  en  plusieurs  branches  qui  deviennent  ligneuses  en  vieillUsant  ; 
ces  branches  sont  recouvertes  par  les  débris  des  anciennes  feuilles  v 
les  tiges  florales  ou  annuelles  s'élèvent  quelquefois^tisqu'i  un  pied 
de  hauteur ,  et  restent  quelquefois  (var.  ^)  à  la  longueur  de  3  pouces  ;- 
les  feuilles  radicales  sont  portées  sur  de  longs  pétioles  9  ailées ,  à  siieg- 
mens  ovales,  en  coin,  incisés  par  des  dents  profondes  et  pointues  ; 
dans  les  individus  rabougris  ou  la  var.  /8,  les  feuilles  sont  propoi** 
tionnellement  plus  courtes  et  leurs  segmens  découpés  en  lobes  plus 
profonds  ;  dans  tous ,  ces  feuilles ,  aussi  bien  que  la  tige  e]le-niéme  y 
sont  chargées  d'un  petit  duvet  très-court  ^  un  peu  grisâtre ,  et  qui 
n*est  presque  visible  qu*ii  la  loupe  ;  la  tige  est  presque  nue ,  divisée 
en  rameaux  ,|rès-divergens  dans  la  tar.  /8  ;  les  ombelles  ont  6  h^ 
7  rayons  ;  les  fruits  sont  couverts  d'un  d^vet  court ,  serre ,  ve« 
louté  et  blanchâtre.  1£.  Elle  croit  dans  les  lieux  secs  et  pierreux  du 
MidL  Elle  a  été  trouvée  aux  environs  de  Toulou  par  M.  Robert;^ 
Saint-Just  en  Dauphiné  CVill.);  au  pied  du  mont  Venteux  et  à 
Saint-Remi,  par  M.  de  Suffren;  à  Avignon,  par  M.  Requien;  a||X 
Capouladoux ,  au  Yigan  et  à  Meyrueis ,  par  Commerson  (Lois.)  ;  à 
Saint-Guilhen ,  par  M.  Salzman^  Je  Tai  recueillie  dans  les  rocLera 
au-dessus  de  Yillefranche  en  RoussiUon. 


(1)  Cette  espèce»  jpinte  tmx  deux  saiTanteset  à  quelques  espèces  exotiques , 
telles  que  la  pimpintUa  aromatica,  la  P.  'vithm,  U  P.  bmàonoufes,  foriueat  nu 
grynpe  distinct  des  pimprenelles  par  le  fruit  pnbesoent»  sans  cotes  prononcées , 
et  dont  la  cominissnre  est  plane  et  élargie.  M.  Sprengel  en  fait ,  et  ce  inr  srmble 
arec  raison,  un  genre,  sons  le  nom  de  Tragium;  je  les  indique  comme  section,. 
pour  ne  rien  innover  partiellement  dans  une  famille  aussi  dilBcile. 
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34  ï  4^.  Pimprenelle  hérissée.      Pimpinella  Jiispida. 

p.  hispida.  Lots.  not.  48* 
Sa  radne ,  qui  est  simple ,  grêle ,  fusiforme ,  donne  naissance  à  une 
seule  tige  droite  haute  de  1  à  a  pieds  ;  les  fetiilles  radicales  ont  le 
pétiole  hérissjé  de  poils,  et  des  segmens  au  nombre  de  5  à  7 ,  à  peu 
près  arrondis  et  crénelés  ;  les  inférieurs  sont  souvent  échancrés  en 
cœur  et  pétioles,  et  celui  de  l'extrémité  est  rétréci  en  coin  à  sa  base  , 
au  lieu  d*étre  échancré  en  cœur  comme  dans  la  P.  peregrina  des 
jardins  ;  les  feuilles  supérieures  sont  glabres,  et  leurs  segmens  divisés 
en  lobes  menus ,  profonds,  linéaires  ou  à  peine  cunéiformes  ;  les  om- 
belles ont  de  x5  à  ao  rayons  pubescens;  les  fruits  sont  hérissés  de 
poils  courts ,  rokies ,  mais  qui  n*ont  nullement  Taspect  cotonneux  et 
blanchâtre  de  ceux  de  Tespèce  précédente,  cf*  Cette  plante  est  com« 
mune  dans  les  champs  et  les  haies  prés  de  Sarzane ,  où  je  Tai  cueillie 
avec  M.  Bertoloni.  Elle  a  été  retrouvée  à  Hjères  par  M.  Luykens  ;  à 
Toulon,  par  Mt  Robert;  prés  Montpellier  entre  Murviel  et  Saint- 
Georges ,  par  M.  Pouzin.  Elle  fleurit  en  juillet. 

3414^*  Pimprenelle  Voyageuse.    Pimpinella  peregrina. 

p.  peregrina.  Lin.  m^t.  357.  —  Col.  Ecphr.  i,  p.  zo8,  1. 109.  —  Moriw 
hist.  3,  p.  999 ,  8.  g,  f.  z3. 

Cette  espèce  ne  diffère  de  la  précédente  que  par  ses  feuilles  radi- 
cales ,  dont  les  folioles  sont  plus  arrondies ,  crénelées ,  les  inférieures 
très-légèrement  rétrécies  à  leur  base;  la  terminale  échancrée  en 
cœur  ;  le  reste  de  la  plante  est  parfaitement  semblable ,  et  la  P,  his^- 
pida  pourrait  bien  n'être  qu'une  variété  de  celle-ci.  Q.  Gérard  dit 
que  cette  plante,  croit  en  Provence  dans  les  haies  près  Ramatuelle  ; 
Allioni  l'indique  aux  environs  de  Nice.  Je  la  décris  d'après  un  échan- 
tillon envoyé  par  M.  Balbis,  et  collationné  avec  l'herbier  d' Allioni; 
cependant  je  n'indique  ici  cette  espèce  qu'avec  doute,  car  je  pense 
q«e,  si  ces  deux  espèces  sont  réellement  distinctes,  c'est  la  P,  hispida 
et  non  la  P.  peregrina  qui  se  trouve  à  Nice  et  à  Ramatuelle.  Au 
reste ,  on  prend  dans  plusieurs  jardins  pour  P. peregrina  des  variétés 
de  la  P.  dissecta,  qui  diffèrent  de  notre  espèce  par  le  fruit  glabre.  La 
P.  peregrina  (Lejeune,  FL  spa.  i45)  est  pour  moi  la  Tsr.  y  de  la 
P.  dissecta,  La  P.  peregrina  (Bieb.  cauc ,  1 9  p.  a4i  )  paraît  aussi 
différente  de  la  nôtre ,  car  il  la  dit  hirsuta. 

34 1 5.  Séséli  fenouil  des  che-   Seseli  hipponiaraûirum. 
Taux. 

H.  Schauenbourg  dit  que  cette  plante  croit  sur  les  pelouses  arides 
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des  coteaax  du  déDartement  du  Haut-Rbin  ;  et  M,  Koch ,  qa*elle  se 
trouve  sar  les  rochers  de  Munster  près  de  la  Nahe. 

3416.  Séséli  annuel.  Seseli  annuuiH. 

C'est  celui-ci  que  PoUîch  a  décrit  sons  le  nom  de  S,  tortuosum  (Fî. 
pal.  n®  3o2 ,  eicl.  syn.  )  ;  c'est  encore  lui  (jue,  d*apres  l'observatioii 
de  M.  Murrith  (^Gu^d.  val.  p.  96),  j'ai  mal  à  propos  décrit  une 
seconde  fois  sous  le  nom  de  selinum  {Umidiatum  ^  n®  3492^*  Mob 
erreur,  et  probablement  celle  de  PoIIicb,  proyiennent  de  ce  que 
cette  plante  ressemble  peu  aux  yrais  seselis,  et  n*est  certainement 
pas  annuelle,  comme  son  nom  semble  Tindiqùer.  Je  conserve  encore- 
provisoirement  ce  xfoiti, quoique  évidemment  faux,  parce  que  je  no 
suis  pas  encore  sûr  si  cette  j^nte  est  bisannuelle ,  comme  le  dît 
Cranta,  ou  vivaoe,  comme  le  dit  Villars,  et  quîe  je  doute  même  qu'eltfr 
doive  rester  dans  le  genre  des  sésélis. 

3417-  Séséli  dé  montagne.       Seseli  montanum. 

y,  Multicauh.  Rets.  obs.  3 ,  p.  27.  Jacq.  hort.  vind..a,  1. 199. 

/.  Peueedam/ôiùtm,  Mér.  FL  par.  zt8.  —  S.  eîatttm.  Tbnil.  par.  11  S. 

La  var.  7  ne  me  parait  différer  de  la  var.  fi  que  parce  qu'eïïe 
pousse  plusieurs  tiges  •  que  ses  feuilles  sont  plus  serrées  et  ont  leurs 
lobes  moins  divergens,  et  que  %t%  fruits  sont  glabres.  £Ile  a  été 
trouvée  sur  les  collines  calcaires  de  TAlsace  et  de  Montbelliard  par 
M.  Nestler.  La  var.  ^ croit  à  Fontainebleau^  et  M.  Mérat  a  très-bien 
établi  se%  différences  d'avec  le  S.  eiatum ,  qui  parait  propre  au  Midi  ; 
mais  je  ne  vois  pas  commeut  elle  diffère  des  nombreuses  variétés  du 
S.  de  montagne. 

3418*.  Séséli  saxifrage.        Seseli?  saxifmgUm. 

s,  taxifragum.  Lin.  «p.  874.  DC.  ayn.  n.  34x8*.  —  Pùnpmftta  genevemif* 
YilL  Daoph.  a ,  p.  604 ,  ezcl.  «yn.  fiarr.  —  P.  saxifraga  ttnuifolia. 
C  Baob.  prod.  84. 

Cette  espèce  ressemble  tellement  au  boucage  saxifrage,  qu'on  a 
peine  à  ne  pas  la  rapporter  au  même  genre  :  toute  la  plante  est 
glabre*,  elle  pousse  la  première  année  de  sa  vie  des  fenilleB  radicalea 
qui  ont  un  pétiole  aises  long  et  3  segmens  arrondit ,  glabres ,  den- 
telés ;  celui  du  sommet  est  le  plus  souvent  divisé  en  3^  lobes  profonds  ^ 
ovales  et  dentelés;  à  la  seconde  année,  ces  feuilles -radicales  se  des'* 
tècbent,  et  il  s'élève  une  tige  gréle,  rameuse,  baute  de  8  à  1 2  pouces  ;. 
les  feuilles  de  Ut  tige  sont  peu  nombreuses,  divisées  en  3  partiesL 
qui  sont  elles-mêmes  trifides  et  à  lobes  linéaires  très-gréles  ;  Jea 
ombelles  aoot  pencbées ,  avant  la  fleuraiaou ,  à  6  ou  7  rayons  iné^ 
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gaui  ;  les  ombelles  parlîelles  sont  à  7-8  fleurs  blancBes  et  assez  pe* 
tilcs  ;  les  fruits  sont  glabres ,  ovoïdes ,  relevés  de  5  à  7  nervure» 
saillantes  :  on  trouve  sur  les  mêmes  pieds  des  ombelles  absolument 
nues^  et  d'autres  qui  ont  une  foliole  sélacée  à  la  base  de  Tombelle 
générale  ou  partielle  ;  cette  même  variation  a  lieu  dans  le  B.  saxi- 
frage, et  semble  devoir  autoriser  la  réunion  de  ces  deux  espèces 
dans  le  même  genre,  d^.  Elle  croit  sur  les  bords  du  lac  de  Genève, 
où  elle  a  déjà  été  observée  par  Gaspard  Baubin,  et  notamment 
auprès  de  Nyon. 

341 9*-  Séséli  vçrticillé.       Seseli  verticillatum. 

s,  verdetlUuum.  Deaf.  FL  atl.  i,  p.  a6o.  r~  Dalech.  hist.  6g5,  f.  a. 

Cette  plante  est  glabre,  droite,  grêle,  rameuse,  baute  d'environ 
un  pied;  ses  feuilles  inférieures  sont  ailées^  à  segmens  nombreux  , 
divisés  en  lobes  grêles^  sétacés  et  disposés  autour  de  Taxe  commun, 
comme  s*ils  étaient  verticillés  ;  les  feuilles  supérieures  ont  ces  lobes 
pi  lis  longs ,  plus  fins  et  moins  nombreux  ;  les  ombelles  sont  droites  , 
sans  involucre  ,  à  5-8  rayons ,  dont  ceux  du  milieu  sont  beaucoup 
plus  courts  î  les  ombelles  partielles  ont  une  collerette  a  5  ou  7  petites 
folioles  fines  et  aiguës;  les  fleurs  sont  blancbes ,  fort  petites.  Q,  Elle 
a  été  trouvée  à  Bonifacio  en  Corse ,  par  M.  Lasalle;  aux  environs  de 
Florence ,  par  M.  Moricand. 

3420.  Séséli  carvi.  Seseli  carvL 

Ses  graines  sont  aromatiques ,  et  servent  dans  les  Vosges  à  mettre 
dans  les  fromages  :  c'est  cette  plante  que  Willemet  a  indiquée  dans  sa 
Flore  (Phyt.  1 ,  p.  254)  ^ous  le  nom  de  lagœda  cuminoïdes  ! 

34îia*.  Impératoire  de  mon-      Imperatoria  montana. 
tagne. 

'AngeKca  grlvestris  CC.  Vill.  Danph.  a ,  p.  698.—  Àn^lica  tUuuUL  Ail. 
ped.  n.  3io,  excl.  sfa,"^  Angelica  monuuia,  Schleicb.  pL  exs.  Sprrog. 
nmb.  prod.  16.  ^ 

Cette  plante  tient  le  milieu ,  quant  à  la  structure  de  ses  feuilles  , 
entre  VL  sauvage  et  Fangélique  de  Rasouls  ;  les  lobes  supérieurs  de 
ses  feuilles,  au  lieu  d'être  orales,  un  peu  écbincrés  à  leur  base 
comme  dans  1*1.  sauvage ,  sont  décurrens  et  prolongés  le  long  de  la 
c6le  principale;  ce  caractère  la  rapproche  de  Tangélique  de  Rasouls , 
et  Ta  fait  confondre  avec  elle  par  quelques  auteurs;  mais  elle  en 
diffère  par  ses  fpuilles  entièrement  glabres,  à  lobes  plus  larges,  et 
dont  les  inférieurs  ne  sont  pas  décurrens,  et  par  Tabsence  de  la 
collerette  générale.  ¥•  Cette   plante    in*a  été  communiquée  par 
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M.  Chaillet ,  qui  Ta  trouvée  dans  le  Jura.  Elle  croit  aussi  dans  les 
AIpes« 

34^6*.  Cerfeuil  cultivé.     Chœrophftlum  cœrefolium. 

Cette  espèce  très-connue  a  été  placée  par  erreur  dans  la  troisième' 
section ,  sous  le  n^  343 1 ,  mais  elle  a  le  fruit  lisse ,  et  doit  être  rap- 
portée à  la  première  section  sous  le  n®  34^6*. 

34a6^.  Cerfeuil  à  collier.     Chœrophyllum  torquatum. 

"MjrrrhU  Mèosa.  AIL  ped.  n.  x373,  ezd.  fyii. 
Toute  la  plante  est  entièrement  glabre  ;  sa  tîge  est  droite ,  peu 
rameuse ,  haute  de  â  à  4  pieds ,  creuse  à  Tintérieur,  très-peu  ren- 
flée sous  cliaque  nœud  ;  les  feuilles  ressemblent  à  cellea  du  C.  sau- 
rage  ;  leurs  lobes  sont  souvent  confiuens  »  ovales  9  incbés  en  dents 
oblongues  9  un  peu  mucronées  ;  les  branches  supérieures  qui  portent 
IcB  ombelles  sont  opposées ,  et  les  feuilles  qui  les  accompagnent  sont 
aussi  opposées  ;  les  ombelles  générales  ont  de  5  à  7  rayons  et  point 
d'involucre  ;  les  ombelles  partielles  ont  de  8  à  10  rayons  et  un  invo- 
lucre  à  4-5  folioles  ovales  -  oblongues ,  pointues,  réfléchies,  bordées 
de  poils  ;  les  fleurs  sont  blanches ,  celles  du  bord  un  peu  plus  grandes 
et  fertiles,  celles  du  milieu  plus  petites  et  stériles;  les  fruits  -sont 
lisses ,  même  luisans ,  allongés ,  un  peu  amincis  et  striés  au  sommet , 
très-remarquables  en  ce  que  chacun  d'eux  est  entouré  à  sa  base  par 
une  petite  rangée  de  cils  courts  et  réguliers,  d^?  J'ai  trouvé  cetre 
espèce  dans  les  Alpes  de  Provence ,  à  la  vallée  de  Colmars ,  en  fleur 
au  milieu  de  juin.  Je  Tai  reçue  de  M.  Balbis,  comme  étant  celle  qu'AU 
lioni  a  trouvée  en  Piémont  entre  Moncalier  et  la  rivière  de  Sangone. 

34a7*.  Cerfeuil  bulbeux.     Ckeerophyllum  bulbosum. 

c,  bulbosum.  Lin.  «p.  370.  Grael.  FI.  bad.  i,  p.  700.  —  Hall.  n.  753.  — 
J.  Banh.  hist.  3,  p.  i83,  ic. 

Sa  racine  est  un  tubercule  ovale ,  charnu ,  blanch&tre  ;  sa  tige  est 
droite ,  haute  de  3  à  5  pieds ,  hérissée  dans  le  bas ,  glabre  dans  le 
haut,  fistuleuse ,  renflée  sous  les  nœuds,  souvent  tachetée  de  points 
rougeàtres;  les  feuilles  sont  d'un  vert  clair,  déchiquetées  en  lobes 
linéaires  très-menus  et  très-nombreux^  presque  toujours  glabres; 
les  ombelles  sont  de  grandeur  médiocre ,  à  7-10  rayons;  la  collerette 
générale  est  nulle,  ou  a  une  seule  foliole  très-menue;  les  ombelles 
partielles  en  ont  3  »  4  ou  5  ;  les  fleurs  sont  blanches ,  les  fruits  gla- 
bres, ovales-oblongs ,  relevés  de  nervures  saillantes,  c^.  Elle  croit 
en  Alsace  dans  les  buissons ,  les  haies  et  les  vieilles  murailles  aux 
environs  de  Mulhauseti  (  J.  Bauh.  ),  Lingelshcim,  Mundolsheim 
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(Mapp.).  Cette  plante  est  sÎDgnIièrement  embrouillée  dans  sa  synoM 
nymie  :  la  figure  de  Plukenet  (  t.  ao6 ,  f .  a  )  se  rapporte  au  C,  €Upi^ 
nurn;  celle  de  Morison  (S.  9 ,  t.  10 ,  f.  1  ) ,  qui  représente  les  fruit» 
hérissés,  ne  convient  pas  à  notre  plante;  le  synonyme  de Burser  me 
parait  évidemment  appartenir  au  bunium  denudatum, 

34^8*.  Cerfeuil  cicutaire.     Chœrophjrllum  cicutcuria, 

C,  acutaria,  Yill.  Daopb.  a.  p.  644. 

Cette  plante  pourrait  bien  n*étre  qu'une  variété  du  cerfeuil  hé- 
rissé ;  elle  parait  cependant  en  différer  parce  que  sa  tige  est  glabre  y 
de  moitié  plus  mince  proportionnellement  à  sa  hauteur;  que  ses 
feuilles  sont  presque  glabres ,  à  segmens  beaucoup  plus  allongés  ; 
que  ses  ombelles  ont  un  moindre  nombre  de  rayons;  que  ses  pétales 
sont  toujours  glabres,  moins  profondément  bifides,  y.  Elle  croit 
dans  les  lieux  humides  des  Alpes;  le  long  des  ruisseaux  à  Sassenage» 
à  la  grande  Chartreuse^  etc.,  en  Dauphiné  (Vill.). 

3440.  (Enanthe  fistuleuse.     Œnanthe  fistulosa. 

IN^otre  var.  fi  parait  être  V(B.  Tahemœmontani.  Gmel.  H.  bad.  i^ 
p.  676  ;  mais,  en  en  excluant  le  synonyme  de  Pollich,  qui  appartient 
à  notre  Œ,  rhenana ,  je  ne  crois  pas  que  cette  variété  puisse  être 
considérée  comme  une  espèce. 

3442-  Œnanthe  peucédane.    Œnanthe  peucedanifoUa. 

C'est  V(E.  Poiiichuy  Gmel.  FI.  bad.  i,  p.  679  ;  mais  il  n'y  a  au- 
cune raison  pour  changer  le  nom  consacré  par  Potltch. 

344^*-  (Enanthe  du  Rhin.      (EnantJie  rhenana, 

iS.  pimpinellouies,  PolL  pal.  n.  agi ,  excL  «yn.  —  (V.  Laehemalii  GmeL 
FI.  bad.  I,  p.  678? 

Elle  ressemble  à  1*8.  pimprenelle ,  mais  elle  en  parait  certainement 
distincte  ;  sa  racine  est  composée  de  plusieurs  fibres  eyliadriques  , 
longues  et  noirâtres;  la  tige  est  à  peine  striée 9  tandis  qtiVlle  est 
cannelée  dans  r(B.  pimprenelle  ;  ses  feuilles  radicales  sont  ailées ,  à 
folioles  cunéiformes,  dentées  ;  celles  de  la  tige  deux  fois  ailées,  à  fo- 
lioles linéaires  ;  les  pétioles  ne  sont  pas  élargis  à  leur  base  en  aile 
membraneuse  ;  l'ombelle  générale  est  à  6-8  rayons ,  et  sa  collerette 
à  4*6  folioles  linéaires;  les  ombelles  partielles  ont  un  très-grand 
nombre  de  petites  fleurs,  et  leurs  collerettes  à  5  ou  6  folioles;  les 
fruits  sont  petits ,  oblongs,  couronnés.  ^.  Je  décris  cette  plante 
daprès  les  notes  et  les  échantillons  envoyés  par  M.  Koch 9  qui  l'a 
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tronTée  dafts  le  Palatinat ,  aux  lieux  ménies  indiqués  par  Pollich , 
près  Durckhcim ,  AJzey ,  Oppenheim  dans  les  prés  humides  :  il  parait 
qu'elle  se  retrouve  à  Basle  (Gmel.) ,  et  par  conséquent  dans  T Alsace. 

3443«.  Œnanthe  cerfeuil.     Œnanthe  chœrophylloîdes. 

iS.  cluerùphjrUoides,  Poarr.  Act.  tonl.  3,  p.  3a3.  —  fB.  pimpiftttloules ,  ji, 
Fl.  fr.  éd.  3,  n.  3443.  —  Cam.  epit.  610,  f.  m. 

II  me  parait  certain  que  cette  plante  doit  former  une  espèce  dis- 
tincte. Il  n*y  a  rien  à  changer  aux  caractères  par  lesquels  je  Tai  dis- 
tinguée dans  la  Flore.  If,  Elle  a  été  trouvée  à  Donos  et  Fontlaurier 
prcs'Narbonne  par  M.  Pourret  ;  à  Barrèges,  par  M.  Ramond  ;  en 
Anjou ,  par  M.  Bastard. 

3443^.  (Eoanthe  rapprochée.    IKnanthe  approximata. 

Cr.  tifproximaiu»  Mërat,  Fl.  par*  zi5.  — -  Œ,  pimpùtelioùles,  Thoil.  Fl. 
,  par.  cd.  a, p.  ikS? 

Sa  racine  se  compose  de  fibres  cylindriques  un  peu  épaisses  ;  sa 
tige  est  peu  sillonnée,  droite ,  plus  courte  que  dans  TCB.  pimprc* 
nelle;  les  feuilles  radicales  sont  ailées,  à  folioles  presque  toutes 
divisées  en  3  lobes  ovales,  obtus,  entiers;  les  feuilles  de  la  tige  ont 
ces  lobes  linéaires ,  obtus ,  toujours  plus  larges  que  dans  TCB.  pim- 
prenelle  ;  Tombelle  générale  a  de  5  à  8  rayons ,  et  manque  absolu- 
ment de  collerette  ;  les  ombelles  partielles  ont  un  grand  nombre  de 
fleurs  serrées  et  une  collerette  a  5*6  folioles  linéaires;  le  fruit  est 
ovale  y  couronné.  If,  Elle  croit  dans  les  lieux  humides  aux  environs 
de  Paris,  à  Marcoussis  (IWér.),  a  Montmorency. 

3446-  Berle  k  larges  feuilles.      Sium  latifolium. 

Cette  espèce,  qui  croit  cfans  le&  fossés  plus  ou  moins  rempli» 
d'eau ,  est  très-remarquable  par  les  variations  de  ses  feuilles  radi- 
cales :  on  en  trouve  quelquefois  qui ,  sur  les. mômes  individus  ,  ont 
des  folioles  ovales,  ovales-lancéolées,  dentées,  lobées,  ou  même  abso- 
lument multifides ,  à  lobes  oblongs  ou  linéaires. 

3447*«  Berle  de  Sicile.        Sium  P  Sicubsm*. 

s,  ticuium.  lin.  ip.  36a.  Df(,  atl.  z,  p.  ViSÔ.  —  Zanon.  huU  78,  t.  3o.  -« 
Liguidcum  bakarkuuu  Lin.  mant.  ai 8.  Wild.  ap.  i,p.  1427. 

Cette  espèce  diffère  essentiellement  de  tontes  les  berles  par  ses 
fleurs  jaunes;  sa  tige  est  droite ,  très-peu  striée,  glabre  comme  le 
reste  de  la  plante  ;  ses  feuilles  radicales  sont  pétiolées ,  ailées ,  les 
folioles  inférieures  sont  elles-mêmes  ailées ,  les  autres  comme  lyrées  ; 
tous  les  segmens  ovales ,  dentelés,  peu  pointus  \  les  feuilles  de  la  tige 
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tont  ailées ,  à  folioles  oblongves ,  aiguës ,  dentées  ;  rombcne  générale 
a  7-9  rayons;  les  partielles  i5->i8;  les  collerettes  sont  à  plusieurs 
folioles  sétacées ,  étalées ,  puis  réfléchies  ;  le  fruit  est  allongé ,  cylin- 
drique, à  5  côtes  saillantes  sur  chaque  graine.  If,  Cette  plante  a  été 
trouvée  à  Bonifacio  dans  Tile  de  Corse  par  M.  Lasalle  (Lois.).  M.  Se- 
bastiani  me  Ta  envoyée  de  Rome  ,  et  j'en  ai  un  échantillon  cueilli  ei^ 
Espagne. 

3453.  Berle  intermédiaire.      Sium  intermedium, 

M.  Thore  a  publié  une  très-bonne  description  et  une  bonne  figure 
de  cette  plante ,  dont  il  a  changé  le  nom  pour  lui  donner  celui  de 
iS*.  bulbosum  (  Journ.  bot.  i ,  p.  198,  t.  7,  f.  1  )  :  il  faut  ajouter  à 
•es  caractères  que  sa  tige ,  qui  est  rampante ,  pousse  des  branche» 
ascendantes,  lesquelles  ont  à  leur  base  un  petit  renflement  ovoïde , 
recouvert  par  les  gaines  des  feuilles,  et  analogue  à  de  petits  bulbes. 

3458.  Angélique  dç  Basouls.     jingelica  BasoulsiL 

/6.  Proliféra. 

n  faut  exclure  les  synonymes  de  Villars  et  d'AUioni ,  qui  se  rap- 
portent a  riropératoire  de  montagne  ;  Tangélique  de  Rasouls  ne  se 
trouve  qu'aux  Pyrénées.  Lapeyrouse  la  désigne  sous  le  nom  à" A. 
ehulifoUa  (Abr.  l56.)y  nom  qui  lui  conviendrait  bien»  si  tous  les 
changemens  de  ce  genre  ne  devaient  être  proscrits.  La  var.  /8 ,  que 
j'ai  trouvée  mêlée  avec  l'autre  dans  les  prés  autour  du  village  de 
Querigut ,  a  la  tige  fasciée ,  l'ombelle  sans  collerette  générale ,  les 
collerettes  partielles  transformées  en  véritables  feuilles  semblables  à 
celles  de.  la  tige,  et  les  ombelles  partielles  composées  d'un  petit 
nombre  de  fleurs  portées  sur  de  très-longs  pédicMlea* 

3459.  Angélique  à  feuilles  '  Angelica  aquilegifolia. 

d'ancolie. 

Cette  plante  a  été  si  souvent  confondue  avec  le  laser  à  fruilles 
d'ancolie,  que  je  n'oserais  affirmer  qu'elle  croisse  en  France  : 
M.  Gérard  dit  cependant  qu*elle  se  trouve  en  Provence ,  et  M.  La- 
peyrouse dans  les  Pyrénées  ;  mais  la  plante  que  j'ai  trouvée  dans  ces 
montagnes,  et  que  j'ai  reçue  de  la  personne  même  à  qui  cfet  auUur 
indique  qu'on  doit  s'adresser ,  s'est  trouvée  être  le  taserpitium  aqui^ 
iegi/oUum.  Au  reste ,  je  crob  devoir  indiquer  ici,  pour  éviter  toute 
erreur ,  les  synonymes  qu'on  peut  ajouter  à  ceux  cités  dans  la  Flore , 
savoir  :  Siler  aqtiilegiœ  foUis ^  Mor.  oxon.  s.  9,  t.  3,  f.  3;  —  Siicr 
mquile^/oiitimy  Gœrtn.  fruct.  1 ,  p.  92,  t.  23,  f.  1.  —  Lfgttsu'cum Bait- 
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^n^lfii/oUiS  €iqidlegiœ,  J.  Banh.  liist.  3  »  p.  148,  ic.  malè.  ^^LLba-^ 
notU  la^olia  aquUegiœ  folio  y  C&uli.  prod.  p.  83.  —  AngeUca 
montana  perennis  aquilegiœ  folio  ,  Tourn.  mît.  3i3.  —  Hall.  helv. 
n*  793. 

346r.Livèeh!e  duTélopo-  Ligusticum peloponesiacum. 
nèse. 

Ce  lÎTèclie  croit  dans  les  fentes  humides  «des  rochers  et  dans  les 
lieux  frais  et  ombragés  des  montagnes;  au  bois  de  Faux-des-Aaes , 
sur  le  penchant  de  la  Lozère  (Prost.)  ;  dans  les  Ce  venues ,  au  bois 
des  Aubrets,  et  à  Bramabiaou;  dans  les  Pyrénées,  à  la  vallée  de 
Yénasque;  au  Llaurenti,  à  la  vallée  d'£yneS|  etc.  En  Roussillon  on 
recheille  les  jeunes  pousses  étiolées  qu'on  nomme  couscouils,  et 
qu'on  mange  en  salade  à  peu  près  comme  du  céleri  (Rapp.  a, 

p.  101  ). 

3470.  Laser  rude.         LaserpitiumcLsperum. 

X.  asperum,  Crants.  anstr.  3 ,  p.  5o  ,  t.  ^,  f.  a. —  £.  latifolium.  Lam.  Dictt 
3,  p.  4>3.  —  L,  ceryaria,  Gmel.  bad.  i,  p.  657. —  £.  laii/otium  'var^ 
LiiL.-  ap.  356.  FL  fr»  éd.  3 ,  n.  3470.  —  Lob.  ic.  704 ,  fl  a. 

Conservez  la  description  de  la  Flore ,  en  observant  que  les  feuilles^ 
sont  toujours  garnies  en  dessous  de  poils  courts  et  un  peu  roides ,  et 
que  les  ailes  membraneuses  des  fruits  sont  presque  toujours  crépues. 
Elle  n*est  pas  rare  dans  les  lieux  secs  des  bois  et  des  collines  de 
presque  toute  la  France. 

3470*.  Laser  glabre.       Laserpitiwn  glabrum. 

Z.  glaèrum.  Cranta,  aattr.  3,  p.  54.  —  L.  Uui/btium,  Gmel.  bad.  i,  p.  655, 
excl.  ayn.  Lam.  •—  Z.  Ubanotis.  Lam.  Dict.  3,  p.  4^3. —  Z.  ladfoUum 
nmr»  Lin.  tp.  356.  FI.  fr.  éd.  3,  n.  3470.  -—  Dod.  pempt.  3zày  f.  a.  — 
Clôt.  hitt.  a,  p.  194,  f.  a. 

Sa  racine  est  cylindrique ,  couronnée  de  fibres  sèches  au  collet  ; 
la  plante  est  entièrement  glabre,  même  à  la  surface  inférieure  des 
feuilles  ;  la  tige  est  cylindrique  ;  les  gaines  fort  amples  ;  les  feuilles 
deux  fois  ailées  dans  le  bas  de  la  plante ,  simplement  ailées  dans  le 
haut  ;  les  folioles  pétiolées  »  ovales ,  peu  dentées  ;  l'ombelle  est 
grande  ;  la  collerette  a  plusieurs  folioles  réfléchies  ;  les  ailes  du  fruit 
sont  planes  ou  un  peu  crépues.  %.  Elle  croit  dans  les  lieux  secs  et 
pierreux  des  montagnes ,  dans  le  Jura ,  en  Alsace  et  dans  le  Pala- 
tin^t  (Gmel.  ),  près  Marseille  (Ood.  )  ^  dans  les  Pyrénées  (Lapeyr. }. 
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3470b.  Laser  à  feuilles  ^^n-     Laserpitium  aquilegi* 
colie.  .^*J^^        folium. 

L.  aqmlegifoUum,  M^.'syst.  aaS.  Jâcq.  ân«tr.  1. 147.  Wild.  ip.  i,  p.  141 5. 
Pers.  ench.  1,  j^'"3ia,  excl.  lyn.  Gœrtn.  —  Siler  triiobum.  Craatz. 
austr.  3  y  p.  18$,. ex  Wild.  —  L,  triiobum,  Gon.  FL  monsp.  ai  8,  non 
Lin*  —  lÀbanotU  latijolia  aquUegiœ  folio,  Magn*  bot.  3oi. 

» 

Cette  plante  est  facile  à  confondre ,  et  a  souvent  été  confondue 
avec  Tangélique  à  IÇeuiJIes  d'Ancolie  ;  mais  son  fruit  est  chargé  de 
8-10  ailes  membrtfneuses  et  luisantes ,  tandis  que  celui  de  l'angélique 
est  simplement  strié  ;  ses  feuilles  inférieures  sont  portées  sur  de  longs 
pétioles  à  3  branches  ;  chaque  branche  se  divise  encore  en  3 ,  et  cha- 
cune de  celles-ci  porte  3  folioles ,  dont  Timpaire  est  pédieellée  et  les 
s  autres  sessiles  ;  toutes  sont  rélrécies  à  leur  base  et  non  échancréea 
en  cœur ,  souvent  trilobées ,  bordées  de  larges  dents  mucronées , 
vertes  et  lisses  en  dessus,  un  peu  cendrées  en  dessous,  tonjoura 
glabres;  Tombelle  est  assez  grande,  à  10-12  rayons;  la  collerette 
générale  à  3*5  folioles  très-fines.  ^.  £lle  croit  dans  les  rochers  hu* 
mides  des  montagnes;  aux  Pyrénées,  entre  Barrèges  et  Gavaruie; 
aux  environs  de  Prato  de  MoUo  (Xat.);  aux  Cévennes,  à  Bramabia 
ou  près  TEpserou  (Bouch.)  ;  à  Saint-Jean  du  Bruil,  k  la  Combe-de-, 
Lièques,  à  la  Sérane  (Magn.),  à  la  Lozère  (Prost). 

3477.  Berce  des  Pyrénées.     Heracleum  pyrenaicum. 

fi.  H,  setosum,  Lapeyr.  Abr.  i53. 
Cette  plante  a  tous  les  caractères  de  la  berce  des  Pyrénées  ;  mai» 
ses  feuilles  inférieures ,  au  lieu  d*élre  simples ,  sont  divisées  en  3  %c^'- 
mens ,  les  deux  latéraux  sessiles  dans  les  échantillons  que  j*ai  sous 
les  yeux ,  quelquefois  pétioles ,  d'après  M.  Lapeyrouse.  Elle  croit , 
d'après  ce  botaniste ,  dans  les  Pyrénées ,  à  la  Massive ,  à  la  vallée 
d*Astos ,  d'Oo  ,  et  à  Médassolcs. 

3/178*.  Berce  à  feuilles     Heracleum  angustifoUum, 
étroites. 

H.  omgHsii/olitim.  Lin.  nuint.  57.  Vill.  Danpb.  »,  p.  639,  «xcl.  tyn.  Jacq. 
H,  ekgatu.  AIL  pe<L  n.  laga,  excl.  tyn.?  —  Plnk.  t.  63,  £1  3. 

Celte  espèce  est  facile  k  distinguer  des  précédentes,  parce  que  set 
feuilles  sont  divisées  en  3  parties ,  qui  sont  elles-mêmes  pinnatifides, 
à  lobes  confluens;  ces  lobes  sont  eux-mêmes  découpés  en  lanièrer 
allongées ,  pointues ,  bordées  de  dents  écartées  ;  ces  feuilles  sont  un 
peu  velues,  surtout  en  dessous  ;  les  fleurs  sont  blanches,  toutes  k 
peu  près  égales  entre  elles.  %^  £lle  croit  dans  les  lieux  pierreux  et 
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ttiootueuXy  dans  les  montagnes  du  Lyonnais  et  .du  Bogey  (Latoar.)  ; 

parmi  les  bois  »  a  Saint-Eynard  près  Grenoble  (Yill.);  dans  les  Alpes 

*  qui  séparent  le  Piémont  de  la  Suisse ,  notamment  à  la  vallée  de 

Saint-Nicolas. 

3481 1^.  Athamante  pubescente.  Jtûuunanta  pubescens. 

J.  jmheseens,  EeU.  obê.  3,  p.  aS.  • —  ji,  iihanotù  y  puiescens.  FI.  fr.  éd. 
3,  n.  3481.  —  Cnikmua%  jfjrremueum.  Lin.  ap.  354  ?  —  ^»  cnthmatdes. 
Lipeyr.  Abr,  148  y  excl.  tyn.  Scop. 

Cette  plante ,  ainsi  que  je  l'avais  indiqué ,  parait  une  espèce  bien 
distincte  de  Vji.  UbanotU  ;  sa  tige  est  fortement  anguleuse  et  noa 
cylindrique  ;  la  surface  entière  de  ses  feniUes  est  pubescente  au  lieu 
d*étrc  glabM  :  les  lobes  de  ses  feuilles  sont  plus  pointus ,  et  les  fo- 
lioles inférieures  ne  sont  pas  disposées  en  croix  autour  du  pétiole 
commun.  %•  £Ue  croit  dans  les  rocbers  et  les  lieux  pierreux  exposés 
au  soleil ,  dans  les  Pyrénées  ;  sur  les  bords  de  la  Seine  près  Rouen'. 
Le  libanotis  dau€oXdes  de  Scopoli  approche  beaucoup  de  cette  es- 
pèce ;  mais  la  plante  est  beaucoup  plus  petite  ^t  les  feuilles  simple- 
ment ailées ,  à  folioles  incisées  ou  dentées. 

3485.  Selin  de  montagne.     Selinum  oreoselinum. 

f.  Comte  angulaio. 
Cette  plante,  trés-remarq[ttable  par  sa  tige  fortement  anguleuse , 
croit  dans  les  Pyrénées,  aux  buttes  de  Sers  près  Barrèges,  et  à  la 
vallée  de  Lescuns  :  serait-elle  une  espèce  distincte  ? 

3493*  Fq)'€Z  n°  3416. 

3493.  Selin  des  Pyrénées.     Selinum  pyrenceum. 

^,  Seh'num  Laehêmalii»  Gmel.  Fl.  bâd.  alf.  i,  p  460,  t.  3.  —  Lachen.  tct. 
belv.  7,  t.  la.  -—  PêueetUmum  alsatieum,  Will.  phyt.  z  ,  p.  3o6,  «zcL 
àyn. 
Cette  espèce  croit  dans  les  pâturages  des  Pyrénées ,  de  la  Lozère ,' 
du  Cantal,  duMont-d'Or,  des  Vosges  :  elle  varie  beaucoup  pour  sa 
grandeur  et  la  profondeur  des  découpures  de  ses  feuilles  ;  mais  la 
plante  présente  ces  variations  dans  toutes  les  chaines  de  montagnes, 
et  celle  des  Vosges  ne  me  parait  nullement  différer  de  celle  des 
Pyrénées. 

3496.  Bunîum  sans  collerette.     Bunium  denudatum. 

i6.  Fjrenœuau  Lou.  Fl.  gtll.  i ,  p.  i5i,  t.  5.  . 
Cette  espèce  est  très-commune  dans  toute  la  cbaine  des  Pyré- 
nées :  la  var.  /S  ne  me  parait  en  différer  que  parce  qu'elle  a  les 
lobes  des  feuilles  inférieures  plus  larges  et  moins  découpés.  M.  Loir 
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seleur  Vsl  observée  à  Cauterets  :  je  l'ai  trouvée  près  du  port  de 

Paillères. 

^oo.  Carotte  commune.       Daucus  carotta. 

Celle  plante  offre  tant  de  variétés,  qu'il  est  difficile,  dans  l'état 
actuel  de  la  science ,  de  fixer  ses  limites  ;  la  plaïite  décrite  par 
#]VI.  Thore ,  sous  le  nom  de  D.  mauntanicus  (Chl.  land.  p.  97), 
rentre  ici ,  d'après  l'observation  méfne  de  ce  botaniste.  Je  dois 
citer*  une  variété  remarquable  ,  trouvée  par  M.  Chaillet  dans  le 
Jura ,  et  qui  a  toutes  les  fleurs  d'un  pourpre  foncé. 

35ooA.  Carotte  de  Mauritanie.    Daucus  mauritanicus. 

D.  mauntanicus.  Lin.  tp.  348?  AU.  ped.  n.  z38xy  t.  6Xy  f.  z.  Wild. 
«p.  1 9  p.  Z390 ,  non  Lam. 

Elle  ressemble  beaucoup  à  la  carotte  commune  :  m  tige  est  droite, 
élevée  ,  garnie  de  très-petits  tubercules  qui  paraissent  des  rudimens 
de  poils  avortés;  les  feuilles  sont  glabres ,  déchiquetées  en  segmens 
nombreux ,  linéaires^  pointus ,  la  plupart  trifides ,  à  lobes  un  peu 
dentés  dans  les  feuilles  inférieures ,  entiers  dans  les  «upérieures  ; 
l'ombelle  est  ample ,  plane ,  longuement  pédonculée  ;  les  folioles 
de  la  collerette  générale  sont  à  5  lobes  grêles  et  linéaires  j  celles  des 
collerettes  partielles  à  3  lobes  ;  la  fleur  centrale  est  charnue ,  d'un 
pourpre  noir ,  portée  sur  un  long  pédicelle  ;  les  rayons  se  contrac- 
tent après  la  fleuraison  :  les  fruits  sont  ovales-oblongs ,  hérissés  de 
pointes  sétacées,  jaunâtres ,  disposées  sur  plusieurs  séries*  cf.  Elle 
croit  aux  environs  de  Nice  (  Ail.  ) ,  et  en  Roussillon  près  Prades,  où 
elle  a  été  trouvée  par  M.  Coder.  Je  suis  assuré  du  synonyme  d'Aï- 
lioni  par  un  échantillon  de  son  herbier ,  qui  m'a  été  envoyé  par 
M.  Balbis  ;  le  D.  mauntanicus  Lam.  est  le  même  que  le  2>*  maxU 
mus  Desf. 

35o!2.  Carotte  porte-gomme.     Daucus  gummifer. 

C'est  ici  qu'il  faut  rapporter  le  D*  hispamcus ,  Goa.  îU.  p.  9  9 
et  le  D,  iucidus  y  JÀn.  f.  suppl.  179.  Pers.  each.  A  ,  p.  3o7.  Elle 
croit  sur  les  rochers  maritimes ,  tandis  que  là  C.  maritime  crpit 
dans  les  sables. 

35o3.  Carotte  maritime.       Daucus  numtimus. 

Les  deux  variétés  se  fondent  par  des  nuances  insensibles ,  et  la 
tige  est  presque  toujours  tuberculeuse  :  elle  est  très-commnne  sur 
H  plage  sablonneuse  près  de  Montpellier  et  de  Narbonne.  Je  l'ai 
retrouvée  à  Belle-Isie  en  mer. 
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35o3<.  Carotte  à  petites  fleurs.  Daucus  paiviflorus. 

D.  parvijhrus,  Desf.  Fl.  atl.  z ,  p.  a4i  i  t.  60. 
Cette  plante  ressemble  à  1^  carotte  maritime,  et  a  comme  elle  la 
tige  tnberculense  ;  maïs  elle  en  diffère  par  sei  flettrs  plus  petites 
et  jaunâtres ,  par  ses  fruits  un  peu  plus  longs ,  bérissés  de  poils 
plus  nombreux ,  et  qui  sont  à  leur  somniet  épanouis  en  une  espèce 
de  petit  disque  étoile  bien  visible  à  la  loupe-, ^.  Je  décris  cette  plante 
diaprés  des  échantillons  de  Barbarie.  M.  Loiseleur  dit  qu'elle  croit 
dans  les  sables  maritimes  en  Bretagne. 

3517.  Peucédane  de  Paris.  Peucedanum  Parisiense.   " 

II  faut  rapporter  à  cette  espèce  le  JP.  gaiUeum  ranoribus  et  hre* 
viorihus  foliis  (  Tourn.  paris.  2 ,  p.  478  )  ,  et  par  conséquent  le  P. 
galUcum,  Latourr.  chl.  lugd.  p.  7.  Pers.  ench.  19  p.  3 10.  Il  croit 
aux  environs  d'Angers  ,  de  Dreux  (  Gnerr.  ) ,  de  Chinon  (Duvau) , 
de  Lyon  (Latourr.),  de  Villefranche  en  RoussiUou  (Lapeyr.). 

35 18^.  Peucédane. en  pani-  Peucedanum  paniculatum. 
cule. 

p.  panieiJatum»  Lob.  FI.  gfiU.  ^aa. 
Toute  cette  plante  est  glabre  ,  et  ressemble  un  peu  par  son 
feuillage  à  la  var.  fi  du  P.  lirffîcinal  ;  sa  tige  est  droite ,  légèrement 
striée ,  haute  de  a  à  4  pieds ,  rameuse  et  comme  paniculée  a  sa 
partie  sujpérieure  ;  les  feuilles  aont  plusieurs  fois  trifurquées ,  a  lobes 
allongés,  filiformes,  grêles  et  «pointus  ;  les  inférieures  ont  de  longs 
pétioles  :  celles  qui  approchent  des  fleurs  sont  presque  réduites  à 
la  gaine  memlnraneuse  du  pétiole ,  qui  est  dépourvue  de  limbe  et 
qui  entoure  la  base  des  rameaux  supérieurs  :  ceut-ci  portent  cha- 
cun une  ombelle  ;  les  ombelles  terminales  ont  jusqu'à  i5  et  la 
rayons  ;  les  latérales  n*en  ont  quelquefois  que  6  à  8  :  celle  qui  se 
trouve  au  sommet  direct  de  la  tige  principale  a  une  collerette  gé- 
nérale composée  de  s  folioles  filiformes  :  toutes  les  autres  en  sont 
dépourvues  ;  les  collerettes  partielles  ont  de  a  à  6  iblioles  ;  les 
fleurs  sont  jaunes,  âjp.  Cette  plante  croit  dans  les  licoz  pierreii^z 
de  la  Corse ,  où  elle  a  été  découverte  par  M.  Robert. 

35a4*.  Maceron  perfolié.    Smymiwn  perfoliatum. 

s,  perfolUuum,  Lin.  tp.  376.  Waldst  «i  Kit.  i ,  p.  »a,  t.  «3.  —  S.  Anum^ 
montis.  Dod.  pempt.  698  ,  f.  3.  . 

Sa  racine  est  un  tubercule  en  forme  de  navet ,  d*oii  s'élève  un« 
tige  droite ,  simple  ,  striée ,  glabre  ,  bordée  dan|[  Jje  haut  de  a  ailet. 
ToM»^  33 
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membcaneuses,  étroites,  qui  portent  çà  et  là  qnelqaes  petites  houppe 
de  poils  de  nature  membraueuse  ;  les  feuilles  ^ont  glabres ,  les  in- 
férieures deux  fois  ternées ,  à  segmens  arroadis  ,  crénelés  ;  celles 
qui  croissent  au-dessus  sont  simplement  divisées  en  3  segmens; 
celles  du  haut  sont  sessiles,  embrassantes,  perfoliées,  ovales,  très- 
arrondies  à  la  base ,  un  peu  crénelées  ;  tout  le  haut  de  la  plante 
est  d*une  teinte  jaun&tre ,  les  ombelles  petites ,  nombreuses  ,  de 
couleur  jaune,  cf.  Il  croit  en  Provencfk,  dans  les  forêts  entre  Toulon 
et  Saint-Tropez  ,  où  il  a  été  observé  par  M.  Bx»bert. 

35a8*.  Férule  glauque.         Ferula  glauca. 

F.  glauca*  lin.  tp.  355.  Lam.  Dict.  i ,  p.  454.  —  F.  eommttnu,  Goa. 
hort.  monsp.  140.  —  F^feemina  PHnii.  Magn.  bot  monsp.  97.  — 
Ferula  9iferulago,  Lob.  adv.  348.  —  F.  folio  glamco.  J.  Banh.  hiM.  3» 
p.  a ,  p.  45,  f.  a.  ' 

Ses  feuilles  radicales  sont  très-grandes ,  décomposées  en  une  mul- 
titude de  petits  lobes  linéaires  presque  obtus ,  planes ,  glauque» 
en  dessous  ;  les  feuilles  supérieures^  Toisines  des  fleurs  n'offrent 
souvent  que  la  gaine  du  pétiole  terminé  par  un  rudiment  de  limbe  ; 
Tombelle  est  peu  considérable ,  convexe ,  dépourvue  de  collerette.  ^. 
Elle  croit  dans  les  lieux  pierreux ,  à  Mireval  prés  Montpellier ,  au 
lieu  même  indiqué  par  Lobel,  Magnol  el  Gouan;  en  Provence  ^  aux 
Iles  Sainte-Marguerite  (  Lois.  )• 

353o.  Armarinte  à  fruits  lisses.    Cachrys  Uts^gata. 

Au  li^  à^  fruits  lisses ,  sillonnés  ;  Usez ,  lisses ,  non  sillonnés^ 

3532.  Buplèvre  à  feuilles    Buplevrum  rotûndifolium. 
arrondies. 

iS.  Intermediiim,  Lois.  not.  45. 
Celte  variété  a  les  fleurs  d'un  jaune  orangé  ;  IH  feuilles  longues  , 
lancéolées  et  pointues  :  elle  ressemble  au  B.  a  longuet  feuilles,  mai» 
n*a  point  de  collerette  générale.  Elle  se  trouve  aux  environ»  d# 
Montpellier,  Nice,  Toulon,  Poitiers. 

3536.  Buplèvre  en  faux.      Buplevrum  faicatum. 

fi.  B,  peiioUire.  Lajptjt.  Abr.  Ht, 
Lorsqu'on  voit  des  échantillons  bien  prononcés  de  cette  Tariété , 
elle  semble  une  espèce  très^-caractérisée ,  à  cause  de  ses  feuillet  radi<« 
cale»,  ovales ,*rétrécies  en  de  longs  pétioles;  mais  il  y  a  un  si  grand 
nombre  d'intermédiaires  à  feuilles  radicales  plus  on  moint  oblon* 
gués,  et  à  ^tiolasfiut  ou  moins  longs ,  qu'il  mt  parait  impossibi« 
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fl«  la  êèparer.  Je  l'ai  trouvée  en  Bttussillon  >  au-dessus  de  Ville- 
franche  >  au  lieu  même  indiqué  par  M.  LapefJ^rouse. 

3543*.  Buplèvre  glauque.     Buptevrum  glaucum. 

B.  glatwum,  RobilL  et  Cait«  disi»^4iiftd.  —  B.  semkomigosUwn  vah,  DeiT. 
FI.  atl.  X  ,  p.  a3o? 

Cette  espèce  a  beaucoup  de  rapports  avec  le  B.  menu  y  et  particu- 
lièrement avec  sa  var.  /S;  niais  elle  en  diffère,  parée  que  les  folioles 
de  sa  collerette  sont  plus  longues  que  les  Ikurs ,  et  même  que  les 
fruits.  Sa  racine  est  grêle,  presque  simple  ;  sa  tige  est  droite,  mais 
Ae  divise  dès  sa  base  en  plusieurs  rameaux  difins ,  et  ne  s*élève  pas 
au-delà  de  3  à  4  pouces  :  toute  la  plante  %ft  glattque  ;  les  feuilles 
sont  lancéolées ,  linéaires ,  pointues  ;  les  collerettes  sont  à  5  folioles 
linéaires ,  plus  longues  que  les  fruits  :  ceux-ci  sont  chagrinés  comme 
dans  le  B^  menu ,  mais  de  moitié  plus  petits.'  Q.  MM.  Robillard  et 
Castagne  ont  trouvé  cette  plante  daaa  les  lieux  incultes ,  à  Mazargue 
et  la  Gineste  près  Marseille;  M.  Requien ,  aux  Sablettes. près  Tou- 
lon: je  Tai  trouvée  très- abondante  sur  les  sables  marititnes ,  à  Nice. 
Elle  fleurit  à  la  fin  de  juin. 

3549.  Astrauce  à  petites  feuilles.    Astrantia  minor.  : 

Exclues  la  var.  y ,  qui  est  une  espèce  distincte ,  mais  qui  n'iT 
pas  encore  été  trouvée  en  France. 

m 

3555.  Panicaut  des  Alpes.     Eryngium  Alpinum. 

fin  Involucru  ^hidU,  Loi*,  not.  iS, 

M.  Requien  a  trouvé  au  Col-de-L*Arche  cette  variété  remarquable 
par  ses  involucres  et  ses  fleurs  blanchâtres ,  et  par  ses  feuilles  supé- 
rieures moins  profondément  découpées. 

3556*.  Panicaut  dichotoine.    Eiyngium  dichotomum. 

E,  dichotomum,  Deif.  FL  atL  i ,  p.  956,  t.  S5. 
Cette  plante  esl  droite  ^  lissa  «  haute  d'environ  un  pied,  divisée 
en  rameaux  plusieurs  fois  bifurques  ;  ses  feuilles  radicales  sont 
oblongues,  échancrées  e^cœur,  pétiolées;  celles  de  la  tiicf  sessiles, 
divisées  jusque  près  de  leur  base  en  3-5  lobes  lancéolés-liféaires , 
divergens ,  à  dents  inégales ,  rares  et  épineuses  :  les  têtes  de  fleurs 
sont  nombreuses  ,  petites ,  arrondies ,  disposées  en  panicule  lÀche , 
entourées  d*une  collerette  à  5  folioles  plus  longues  qu'elle ,  et  qui 
portent  une  dent  à  leur  base  sur  chaque  c6té.  ^.  M.  Bouchet-Dou- 
main  a  trouvé  cette  espèce  à  Montpellier ,  dans  le  champ  même  on 
Ton  étale  les  laines  venues  de  Barbarie,  et  ou  elle  est  sans  doute 
venue  de  graiifcs  apportées  dans  les  ballots. 
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FAMILLE  DES  SAXIFRAGÉES. 


3558«.  Saxifrage  en  bandelette.    Saxifraga  lingulatq. 

s.  llngulata.  Bell.  acLpcad.  Tor.  5,  p.  9a6*.  —  S.  longi/oh'a,  Tar.  Sternb. 
sax.  p.  I ,  FI.  fr.  4d.  3,  a.  3558. 

Cette  plante,  que  H  plupart  des  auteurs  ont  considérée  comme 
une  simple  variété  de  la^.  à  longues  feuilles,  me  parait  devoir  for- 
mer une  espèce  distincte^ elle  -en  diffère,  i?.  parce  que  les  rosettes 
radicales,  au  lieu  d'être  composées  de  â  à  Soo  feuilles  très-serrées , 
n'en  ont  guère  plus  d*une  cinquantaine  ,  et  généralement  ces  feuilles 
«ont  plus  courtes;  2^.  sa  liampe,  ses  feuilles  caulinaires,  ses  pédi- 
•celles  et  ses  calices  sont  entièrement  glabres  au  lieu  d'être  hérissés 
de  poils  glanduleux;  3**«  ses  pétales  ont  leurs  trois  nervures  plus 
prononcées  et  sont  moins  arrondis  au  sommet  ;  4*-  en  général  les  fleurs 
sont  moins  nombreuses ,  et  souvent  tous  leurs  |>édicules  sont  déjetés 
d*nn  soûl  côté.  1^.  La  S.  à  longues  feuilles  ne  croit  que  dans  les 
Pyrénées  :  celle-ci  n*a  encore  été  trouvée  que  dans  les  Alpes  de 
Teode ,  à  Pesio ,  Limone ,  Mondovi  (  Bell.  )  ,  et  dans  celles  de  Pro- 
vence ,  à  la  montagne  de  Cousson  près  Digne ,  où  je  Vai  cueillie  en 
fleur  au  mois  de  juin. 

3559.  Saxifrage  pyramidale.    Saxifraga  pyramida Us. 

Les  rosettes  nonvelles  naissent  du  collet  de  la  racine  des  grandes 
rosettçs  ;  les  feuilles  de  celles-ci  sont  environ  an  nombre  de  3o  ; 
leur  longueur  est  dVnviron  2  pouces  sur  4*-S  lignes  de  largeur  ; 
les  pétales  sont  allongés  en  forme  de  coin  ,  longs  de  4-5  lignes  sur 
1  à  2  de  largeur  vers  lear  sommet,  nuHement  ovales,  arrondis  au 
sommet  comme  dans  les  deux  préeédentes.  On  peut  en  voir  une 
bonne  figure  dans  Sternb.  rev.  saxifr.  t.  2. 

356o*.  Saxifrage  changée.       Saxifraga  mutata. 

s,  mutata.  Jae(|.  ic  For.  5  »  t.  466.  FI.  fir.  syn.  n.  356o*.  —  Hall.  belv. 

"'  979- 
Cette  belle  espèce  peut  se  peindre  en  un  seul  mot  :  elle  a  Therbe 

de  la  S.  pyramidale ,  avec  des  pétales  d*un  jaune  orangé  très-in- 
tense y  linéaires  ,  étroits  et  aigus  :  ses  feuilles  radicales  forment 
des  rosettes  arrondies ,  peu  touffues  ;  elles  sont  coriaces ,  oblongues, 
très- obtuses ,  un  peu  en  forme  de  coîn^ coriaces, planes,  bordées 
^<  cils  membraneux  :  celles  d«  bas  de.  la  \S^c  sont  un  peu  velues 
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k  leur  bue  ;  celles  du  haut  sur  toute  leur  surface. Xa  tige  est  hé- 
rissée ée  poils  glanduleux  comme  ceux  des  feuilles ,  et  port»  un 
panieule  de  fleurs  à  calicps  longs  et  glanduleux.  If,  Elle  croit  dans 
les  Alpes  de  Savoie ,  au  mont  Breaon  près  Genève  ;  M.  Lapeyrouse 
dit  ravoir  vue  au  pic  d'EresKds  près  Barrège». 

356i*.  Saxifrage  ambiguë.     Saxifraga  ambigua^ 

Cette  belle  plante  semble  être  une  hybride  de  la  Si  luteo-pur^ 
purea  y  fccondëe  par  la  S.  média  i  elle  a  le  feuillage  de  Ja  prcnritèro» 
et  la  fleuraison  de  la  seconde  ;  ses  feuilles  sont  toutes  linéaires , 
presque  obtuses  comme  dans  Ja  S,  lut^Orpurpurea ,  et  non-  rétré- 
«ies  à  la  base»  élargies  vers  le  sommet  »  puis. brusquement  rélré- 
cies  en  i>ointe  à  Textréoiité  y  comme  cela  a  lieu  dans  la  S.  medta^§ 
9eê  sommités  sont  rougeâtres  et  garnies  de  poils  glanduleux  comm« 
dans  les  deux  autres  ;  ses  pétales  sont  purpurins  comme  dans  la 
«S.  média ,  et  non  pas  jaunes  comme  dans  la  S,  luteo-purpttrca,  If, 
Elle  a  été  trouvée  mêlée  avec  les  deux  autres  espèces  aux  Pyrénéen,* 
dans  une  grotte  près  Saint-Béat»  par  M.  Marchand.  Il  parait  probable 
qu'i^  n*y  a  dans  ce  groupe  que  deux  espèces  »  la  S.  aretioïdes  et 
la  '«S*,  média,  mieux  nommé  S\  caiyciflora  \^mc  M.  Lapeyrouse, 'et 
que  des  croisemens  de  pollen  ont  produit  les  «S*,  luieo-purpurea  et 
ambigua^ 

3563«^  Saxifrage  diapensie.   Saxifraga  diapensioïdes. 

Sk'diapensioides,  BeU.  act.  ocad.  Taar.  5,  p.  297.  —  S,  eœsia^  >.  FI.  iV. 
éd.  3,  n.  3564*  —  S,  glauca,  Man.  bcrb.  val.  p.  140. 

Cette  plante  a  été  r^ardée  comme  une  variété  du  5.  cœsia-  par 
la  plupart  des  auteurs ,  et  j'avais  moi-mvme  adopté  cette  opinion 
avant  de  Tavoir  vue  vivante  :  elle  me  parait  en  différer  suffisam- 
ment ,  1®,  par  ses  feuilles  droites  ,  très-serrées ,  en  colonne  cylin- 
drique ,  bordées  de  pointes  blanches  ,  trèfr-peu  ponctuées  en  dessus , 
courtes  et  triangulaires  ;  a®,  par  sa  liampe,  ses  feuiUes  cauUhaires^ 
et  ses  calices  chargés  de  poils  glanduleux  ;  3*.  par  ses  pétales 
oblongs  et  non  arrondis.  Elle  ressemble  au  *S.  aretioïdes,  mais  elle  a 
les  fleurs  blanches  et  uon  pas  jaunes.  If.  Elle  croit  sur  les  rocbers 
des  hautes  Alpes  méridionales  près  Limone ,  Tende  et  Pesio  (  BeU.  ) 
au  Mont-Cénis ,  au-dessus  du  couvent '9  au  lieu  nommé  Ronche. 

3564a.  Saxifrage  des  Vaudois.  Saxifraga  Faldensis. 

Cette  petite  saxifrage  est  intermédiaire  entre  Yaizoon  et  la  cmsia  ; 
rlle  ne  s'élève  pas  à  plus  de  a.  poucea  de  hauteur  -,  ses  feuilles  ior*- 


5l8  FAMILLE 

ment  une  rosette  pins  lÂche  que  dans  la  S,  cœsia  ;  elles  sont  presque 
triangulaires ,  élargies  au  sommet  »  presque  obtuses  ,  droites  ou  à 
peine  recourbées  à  leur  .extrémité  ,  ciliées  à  leur  base  ,  et  chargées 
sur  les  bords,  vers  le  sommet ,  de  points  farineux  (comme  dans  la 
«S.  incrustata  ) ,  glabres ,  un  peu  ponctuées  en  dessus  y  longues  de 
3-4  lignes  ;  la  hampe  est  droite ,  chargée  de  quelques  feuilles ,  qui , 
aiiisi  qu*elle,  sont  garnies  de  poils  glanduleux;  les  fleurs  sont  rap- 
prochées au  nombre  de  7  à  8  $  leurs  calices^sont  très-obtus ,  chargés 
de  ^ils  glanduleux ,  qui  leur  donnent  un  aspect  ndir&tre  ;  ce  qui 
distingue,  dès  le  premier  coup  d*œil,  cette  espèce  des  S,  cœsia  et  dia- 
pensioïdes  ;  les  pétales  sont  orales ,  d*un  blanc  un  peu  terne,  obtus, 
deux  fob  plus  longs  que  le  calice,  *^i,  J*ai  trouTé  cette  espèce  dans 
les  Alpes  au  col  Lacroix ,  entre  Abriès  et  Pignerol ,  au-dessus  des 
Tallées  yaudoises/  Elle  était  en  fleur  an  milieu  de  juillet.  — -  La 
figure  de  Lobel  (  le.  876  9  f .  1  )  ressemble  un  peu  à  notre  plante  ; 
mais  celle-ci  ne  peut  être  cependant  la  S.  VandeUii  Stemb. ,  car 
elle  n'a  pas  les  feuilles  mucronées. 

3565.  Saxifrage  à  cils  roides.     Saxifraga  aspera. 

Depuis  la  puUication  de  la  Flore ,  presque  tous  les  auteurs  ont 
cherché  à  établir  des  différences  spécifiques  ,  plus  exactes  qu'on  ne 
l'avait  fait  pour  distinguer  les  deux  plantes  (^.  tisptra^l  brjoïdes 
Lin.  )  que  j'ai  réunies  ici  comme  variétés  :  cependant  je  reste  tou- 
jours plus  convaincu  que"  ces  deux  variétés  sont  des  états  d'une 
même  espèce  dus  à  la  différence  de  leurs  stations.  M.  iit  Stem- 
berg  dit  qu'elles  diffèrent  en  ce  que  l'une  a  les  calices  pointus  et 
l'autre  obtus  ;  mais  lui-même  figure  Tune  et  l'autre  à  calices  un  peu 
pointus  ,  et  c'est  ainsi ,  en  effet ,  que  la  nature  les  offre.  M.  La- 
peyrouse  dit  que  le  bryoides  a  les  pétale's  obtus  ,  et  Vaspera  les  pé- 
tales x>ointns  ;  je  ne  vois  de  pétales  pointus  ni  à  l'une  ni  à  Tantre , 
mais  de  légères  différences  dans  la  rondeur  de  leur  extrémité  ; 
enfin  la  différence  des  bourgeons  foliacés  et  axiUaires  qu'on  voit 
dans  Vaspera f  et  qui  manquent  dans  le  bryoUdes,  est  bien  vraie, 
lorsqu'on  prend  des  individus  extrêmes ,  mais  s'évanouit  peu  k  peu 
lorsqu'on  suit  les  intermédiaires.  Il  en  est  de  même  des  dis  qui 
bordent  les  feuilles* 

« 

3570*.  Saxifrage  faux-sédum.  Saxifraga  sedoides. 

s.  sedoùies,  Jacq.  mise,  sostr.  a,  p.  i34,  t.  ai,  f.  aa^exol.  Hall,  tjn- 
Stemb.  S*x.  p.  27,  t.  7,  f.  a,  a,  b  et  t.  9,  b.  f.'3.  —  £  trichodîs, 
Scop.  cani.  1 ,  p.  agS,  t.  i5.  -^  S^  angusti/o/ta.  HaU.  fiL 

Cette  espèce  diffère  de  la  A  piami/hita ,  mais  elle  en  est  tellement 
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ToUine  9  qu*on  ne  peut  les  ëéarter  Tune  de  l'autre  :  ell^  forme  une 
todffe  plus  lâche  :  ses  feuilles  sont  linéaires  |  un  peu  spatnlées , 
poilues  à  leur  base ,  jamais  imbriquées  9  longues  de  4  a  6  lignes  ; 
ses  tiges  florales  sont  feuillées ,  longues  de  2  à  3  pouces  y  portant 
de  I  à  5  fleurs  pédicellées  ;  les  lobes  du  calice  sont  oblongs ,  un 
peu  obtus  ;  les  pétales  sont  petits^  jaunes  ,  {Pointus,  de  la  longueur 
du  calice.  ^.  Elle  croit  dans  les  Alpes,  à  la  Tallée  de  Saint -Nicolas , 
et  au  Simplon ,  entre  le  Valais  et  le  Piémont.  M.  Lapeyrouse  dit 
qu'elle  se  trouve  dans  les  Pyrénées  à  la  val  d*£ynes  et  à  Cambre- 
d'Asc 

3573*.  Saxifrage  à  fleurs  pen-   Saxifraga  penduliflora. 
dan  tes. 

&.  ptnduKfiora*  Batt.  in  Joom.  bot.  1814,  p.  17. 
Sa  racine  est  formée  de  soucbes  un  peu  ligneuses  ,  borizon taies 
ou  tortueuses  y  noirâtres  9  garnie  de  distance  en  distance ,  en  dessus 
de  faisceaux  de  bulbilles ,  en  dessous  de  fibrilles  descendantes  ;  la 
tige  y  qui  est  droite,  simple  ,  grêle  9  berbacée,  un  peu  poUue  9  portfe 
aussi  des  bulbilles  à  l'aisselle  des  feuilles  inférieures  ;  celles  -  ci 
ont  de  très-longs  pétioles  9  légèrement  poilu  ;'  le  limbe  est  réni- 
forme  9  écliancré  en  cœur,  à  5  ou  7  lobes  9  larges  9  arrondis  ou  ter- 
minés par  une  trèsrpetite  pointe  ;  la  tige  est  nue  au  sommet  9  ter.* 
minée  par  un  bouquet  de  4  à  5  fleurs  pédicellées  9  fortement  indi- 
quées ou  pendantes  ;  les  bractées  sont  linéaires  ;  le  calice  pubescent 
A  sa  base  9  adhérent  à  l'oTaire  ;  les  pétales  sont  blancs  9  en  forme 
de  coin  9  obtus  9  à  3  nervures  9  a  à  3  fois  plus  longSi  que  le  calice;  ^. 
M.  Bastard  a  trouvé  cette  belle  espèce  en  Auvergne  9  au  mont  d'Or, 
•ons  la  cascade  de  la  Dore,  où  elle  croit  à  côté  des  S,  muscotdes, 
cœspitosa ,  nivalis ,  steliarù ,  aspera ,  rotundifotia  et  aÎMocn.  Elle 
diffère  très-évidemment  de  la  «SL  cernua  de  Xinné  9  qui  a  la  fleur 
solitaire  et  l'ovaire  libre,  La  S.  cernua ,  Lois.  not.  677  9  qui  ^rofl 
au  grand  Sdint-Bemard',  diffère  tout-à-fait  de  celle  de  linné  9  et 
parait  être  la  S.  paradaxa  Sternb. 

358o«.  Saxifrage  de  Bellardi.    Saxifraga  BellardL 

s.  Belkurdi.  AU.  ped.  n.  i356,  t.  88. 

Cette  petite  saxifrage  est  une  des  plus  remarquables  de  tout  ce 
genre  par  son  port  :  eUe  est  composée  d'une  petite  rosette  or-« 
biculaire  et  plane ,  de  feuilles  étalées  en  forme  de  coin  très-élargî 
par  le  baut,  à  3  dents  ou  lobes  court!  et  obtus  9  un  peu  velues  ;  il 
n'y  a  point  de  bampe  :  les  fleurs,  qui  sont  très-petites  et  peu  noiu« 
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breuses  narfssent  sessîles  yers  le  centre  de  la  rosette.  C^.  Elle  a  été 
trouvée  par  M.  Bellardi  vers  les  sommités  des  Alpes  Yoismes  du 
Mont-Cénis  t  notamment  au  lieu  dit  la  Marciossa, 

358 1.  Saxifrage  géranium.     Saxifraga  geranioîdesl 

M.  Prost  en  a  'trouvé  sur  le  penchant  N.  £.  de  la  Lozère ,  au  bois 
4e  Faux-des*Ames ,  une  variété  dont  les  feuilles  ont  les  lobes  étroits 
et  très*pointus  ;  la  S,  paimata,  Lapeyr.  FL  t.  4t  (i)  9  ne  parait  être 
non  plus  qu'unie  variété  de  celte  espèce. 

3584-  Saxifrage  embrouillée.    Saxifraga  intricata, 

fi,  s.  nervosa.  Lapeyr.  Abr.  a35,  FI.  pyr.  t.  3g,  ezcl.  syn. 
Je  ne  vois  d'autre  difFérence  entre  cette  variété  et  l'état  primitif 
de  l'espèce ,  si  ce  n'est  qu'elle  est  un  peu  plus  grande  y  que  les  ner- 
vures de  ses  feuilles  sont  un  peu  plus  prononcées  y  et  les  pétales 
proportionnellement  plus  grands.  Elle  croit  sur  les  rochers  dans 
les  Pyrénées  voisines  de  Bagnères  de  Luchon. 

3588^.  Saxifrage  musquée.     Saxifraga  moschata. 

s  moschata,  Jacq.  mise.  9  ,  t.  91 ,  f.  i.  Lapeyr.  Fl.  pyr.  61 ,  t.  37.  Abr. 

a35 ,  excL  ^r.  fi, 
fi.  Foliis  omnibus  integris.  Lapeyr.  Fl.  t.  38. 

Cette  espèce  est  extrêmement  voisine  de  la  S.  rnuscouies  9  et  lui 
ressemble  en  particulier  par  ses  pétales  oblongs  ,  jaunes  ou  un  peu 
rougeâtres  ;  elle  parait  en  différer ,  parce  que  ses  feuilles  et  ses. 
hampes  ne  sont  jamais  parfaitement  glabres ,  mais  hérissées  de  très* 
petits  poils  ,^et  couvertes  d'une  exsudation  visqueuse  et  odorante  ; 
ses  touffes  sont  en  général  plus  lÀches ,  seshampes  plus  longues;  ses 
feuilles  sont  rétrécies  en  forme  de  coin  ,  tantôt  entières  ,  tantôt  ter- 
minées par  2  ou  3  lobes  entiers.  ^.  Elle  est  assez  fréquente  sur 
les  rochers  calcaires  des  Pyrénées  et  des  Alpes. 

3589.  Saxifrage  hypne.      Saxifraga  hypnoîdes. 

fi.  Ptuviflora, 
Celte  variété,  qui  croit  dans  les  montagnes  des  Cévennes  et  de  la 
Lozère ,  est  remarquable  par  ses  feuilles  ,  dont  les  lobes  sont  ,un  peu 
élargis, ^t  par  ses  fleurs  trois  fois  plus  petites  que  dans  l'espèce 
ordinaire. 

(i)  La  sax^mga  paimata,  Smith.  Fl.  brit.  456'.  Star  m.  Fl.  gefoi.  ic,  est  une 
rspcce  très- diitincte  que  M.  Lejeuoe  a  tronvée  aax  environs  de  Malmedy,  et 
à  laquelle  je  rapporte  comme  variété  la  S,  sponhemica,  Gmel.  Fl.  bad.  aïs.  a , 
}».  aa4,  tronvée  jMir  M.  Gmelin  entre  S|>oiiheim  et  Winterborg,  et  par  M.  Kocli 
kur  les  rochers  de  Nieder-AUen. 
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^94*.  Saxifrage  à  feuilles     Saxifraga  rotundifolia. 
rondes. 

C'est  par  erreur  que  celte  espèce  a  étë  placée  juinni  celles  à  ovaire 
adhérent  :  elle  a  l'ovaire  libre  ,  et  doit  être  mise  à  la  suite  de  la 
5.  mignonnette. 

3596.  Saxifrage  de  l'Ecluse.      Saxifraga  Clusîi. 

M.  Gonan  a  trouvé  cett^ espèce  dans  les  Cévennes  près  Meyrueis  : 
je  l'ai  cueillie  dans  cette  chaîne  près  de  Coderoux ,  et  M.  Prost  à  la 
Lozère.  Je  l'ai  trouvée  dans  les  Pyrénées  efitre  Massât  et  Saint- 
Girons  ,  le  long  de  la  route  :  elle  croit  dans  les  fentes  des  rocl^ers 
humides  abrités  du  soleil. 

♦3597.  Dorine  à  feuilles   Chrysosplenium  oppositifolium. 
opposées. 

C'est  le  C.  octandrum  de  Caqiié  ,  Journal  phys.  xxi ,  p.  176  «  t.  2. 

FAMILLE  DES  CRASSULACÉES, 


DCXV*.   COTYLÉDON.  COTYLEDON. 

Coty-ledon.  DG.  —  Cot^donis,  •^,  Lin. 

Càe.  Le  calice  ^st  à  5  divisions;  la  corolle  d'une  seule  pièce,  à 
5  divbions  ouvertes  :  les  étamines  sont  au  nombre  de  i  o ,  les  écailles 
ovales  ,  les  ovaires  au  nombre  de  5. 

Obs.  Quoique  la  séparation  des  ombilics  d'avec  les  cotylédons 
rendent  ce  dernier  genre  moins  artificiel ,  il  renferme  cependant 
encore  des  espèces  très-hétérogènes  ;  les  cotylédons  du  cap  de  Boq  ne- 
Espérance,  ceux  du  Mexique  et  ceux  d'Europe,  devront  un  jour 
former  trois  genres  particuliers.  Je  ne  place  l'espèce  suivante  parmi 
les  cotylédons  qu'à  cause  de  l'ambiguité  qui  embarrasse  encore  les 
caractères  des  prassulacées  monopétales. 

36oi*.  Cotylédon  Êiux-séduni.     Cofyledon  sedoïdes, 

C.  sedoïdes,  DC.  rapp.  a,  p.  79.  Mém.  soc.  agr.  Parik,  1808,  t.  11,  p.  11. 
Lois.  not.  p.  70.  —  C.  sediforme.  Lapeyr.  Abr.  1 8x3,  p.  57. 

Cette  petite  plante  a  le  port  d*un  sédum  ou  d'une  saxifrage  ;  sa 
tige  est  simple  ou  peu  rameuse ,  longue  de  i  à  2  pouces  ,  glabre 
et  souvent  rougeàtre  comme  les  feuilles;  celles-ci  sont  nombreuses  « 
droites ,  imbriquées  ,  oblongues ,  obtuses ,  convexes  ,  surtout  en 
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seleur  l*a  observée  à  Cauterets  ;  je  Tai  trouvée  près  du  port  de 

Paillères.  ^ 

^oo.  Carotte  commune.       Daucus  carotta. 

Cette  plante  offre  tant  de  variétés ,  qu'il  est  difficile ,  dans  l'état 
actuel  de  la  science ,  de  fixer  ses  limites  ;  la  plante  décrite  par 
#M.  Thore ,  sous  le  nom  de  Z).  mauritanicus  (Chl.  land.  p.  97), 
rentre  ici  y  d'après  l'observation  méihe  de  ce  botaniste.  Je  dois 
citer'  une  variété  remarquable  ,  trouvée  par  M.  Chaillet  dans  le 
Jura,  et  qui  a  toutes  les  fleurs  d'un  pourpre  foncé. 

35oo«.  Carotte  de  Mauritanie.    Daucus  mauritanicus. 

D.  moMuitanicm,  Lin.  sp.  348?  AU.  ped.  n.  i38xy  t.  6Xy  f.  z.  Wild. 
sp.  X ,  p.  1390 ,  non  Lam. 

Elle  ressemble  beaucoup  à  la  carotte  commune  :  sa  tige  est  droite» 
élevée  ,  garnie  de  très-petits  tubercules  qui  paraissent  des  rudimens 
de  poils  avortés;  les  feuilles  sont  glabres  ,  déchiquetées  en  segmens 
nombreux ,  linéaire^  pointus ,  la  plupart  trifides ,  à  lobes  un  peu 
dentés  dans  les  feuilles  inférieures ,  entiers  dans  les  supérieures  ; 
l'ombelle  est  ample ,  plane ,  longuement  pédonculée  ;  les  folioles 
de  la  collerette  générale  sont  à  5  lobes  grêles  et  linéaires  ;  celles  des 
collerettes  partielles  à  3  lobes  ;  la  fleur  centrale  est  charnue ,  d'un 
pourpre  noir ,  portée  sur  un  long  pédicelle  ;  les  rayons  se  contrac- 
tent après  la  fleuraison  :  les  fruits  sont  ovales-oblongs  >  hérissés  de 
pointes  sétacées^  jaunâtres ,  disposées  sur  plusieurs  séries,  cf  •  £11® 
croit  aux  environs  de  Nice  (  AU.  ) ,  et  en  Roussillon  près  Prades,  où 
elle  a  été  trouvée  par  M.  Coder.  Je  suis  assuré  du  synonyme  d'Aï- 
lioni  par  un  échantillon  de  son  herbier ,  qui  m'a  été  envoyé  par 
M.  Balbis  :  le  />.  mauritanicus  Lam.  est  le  même  que  le  />.  maxi^ 
mus  Desf. 

35oa.  Carotte  porte-gomme.     Dcuicus  gummifer. 

C'est  ici  qu'il  faut  rapporter  le  D.  hispanicus ,  Gou.  Hl.  p*  9  » 
et  le  D.  luddus  ^  Lin.  f.  suppl.  179.  Pers.  ench.  i  ^  p.  3o7.  Elle 
croit  sur  les  rochers  maritimes ,  tandis  que  la  C  maritime  croit 
dans  les  sables. 

35o3.  Carotte  maritime.       Daucus  màritimus. 

Les  deux  variétés  se  fondent  par  des  nuances  insensibles ,  et  la 
tige  est  presque  toujours  tuberculeuse  :  eUe  est  très-commune  sur 
hi  plage  sablonneuse  près  de  Montpellier  et  de  Narbonne.  Je  l'ai 
retrouvée  à  Belle^Isle  eu  mer. 
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35o3a.  Carotte  à  petites  fleurs.   Daucus  pcavifiorus. 

D.  porviflorui,  Deaf.  Fl.  «ti.  x  ,  p.  a4i ,  t.  60. 

Cette  plante  ressemble  À  1^  carotte  maritime,  et  a  comme  elle  la 
tige  tnbercttlense  ;  mais  elle  en  diffère  par  ses  fletirs  plus  pptites 
et  jaunâtres ,  par  ies  fruits  un  peu  plus  longs ,  bérissés  de  poils 
plus  nombreux ,  et  qui  sont  à  leur  sommet  épanouis  en  une  espèce 
de  petit  disque  étoile  bien  Tisible  à  la  loupe.  £^.  Je  décris  cette  plante 
d*après  des  écbantillons  de  Barbarie.  M.  Loiseleur  dit  qu'elle  croit 
dans  les  sables  maritimes  en  Bretagne. 

3517.  Peucédane  de  Paris.  Peucedanum  Parisiense. 

Il  faut  rapporter  à  cette  espèce  le  P.  gaUicum  ran'oriBus  et  bre^ 
vioribus/olus  (  Tourn.  paris,  a  >  p*  478  ) ,  et  par  conséquent  le  P. 
galUcum.  Latourr.  cbl.  lugd.  p.  7.  Pers.  encb.  i ,  p.  3 10.  Il  croit 
aux  environs  d'Angers ,  de  Dreux  (  Gnerr.  )  ,  de  Chinon  (Duvau) , 
de  Lyon  (Latourr.),  de  Villefrancbe  en  Roussillou  (Lapeyr. ). 

35 18^.  Peucédane. en  pani-  Peucedanum  paniculatum. 
eu  le. 

P,  pévucamtum'  Lois.  Fl.  g|ill.  719. 
Toute  cette  plante  est  glabre  ,  et  ressemble  un  peu  par  son 
feuillage  à  la  Tar.  fi  du  P.  officinal;  sa  tige  est  droite,  légèrement 
striée ,  baute  de  a  à  4  pi^ds ,  rameuse  et  comme  paniculée  à  sa 
partie  supérieure  ;  les  feuilles  sont  plusieurs  fois  trifurquées ,  à  lobes 
allongés,  filiformes,  grêles  et  «pointus  ;  les  inférieures  ont  de  longs 
pétioles  :  celles  qui  approcbent  des  fleurs  sont  presque  réduites  à 
la  gaine  memoraneuse  du  pétiole ,  qui  est  dépourvue  de  limbe  et 
qui  entoure  la  base  des  rameaux  supérieurs  :  ceuX-ci  portent  cha- 
cun une  ombelle  ;  les  ombelles  terminales  ont  jusqu'à  i5  et  10 
rayons  ;  les  latérales  n'en  ont  quelquefois  que  6  à  8  :  celle  qui  se 
trouve  au  sonunet  direct  de  la  tige  principale  a  une  collerette  gé- 
pérale  composée  de  2  folioles  filiformes  :  toutes  les  autres  en  sont 
dépourvues  ;  les  collerettes  partielles  ont  de  a  à  6  folioles  ;  les 
fleurs  sont  jaunes.  %.  Cette  plante  croif  dans  les  lieux  pierreux 
de  la  Corse ,  ou  elle  a  été  découverte  par  M.  Robert. 

3524*.  Maceron  perfolié.    Smjrnium  petfoliatum. 

s.  perfoliatum.  Lin.  sp.  376.  Waldst  •!  Kit.  i ,  p.  aa,  1. 13.  —  S.  Amani^ 
montis.  Dod.  pempt.  698  ,  f.  a.  , 

Sa  racine  est  un  tubercule  en  forme  de  navet ,  d'où  sVIève  un« 
tige  droite ,  simple  ,  striée ,  glabre  ,  bordue  dan|  le  haut  de  a  ailet 
ToMEl^  33 
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xnembcanenses,  étroites,  qui  portent  çà  et  là  quelques  petites  houppe^ 
de  poils  de  nature  membraneuse  ;  les  feuilles  ^ont  glabres ,  les  in- 
férieures deux  fois  ternées ,  à  segmens  arrondis ,  crénelés  ;  celles 
qui  croissent  au-dessus  sont  simplement  divisées  en  3  segmens; 
ceUes  du  haut  sont  sessiles ,  embrassantes ,  perfoliées ,  OTales ,  très- 
arrondies  à  la  base ,  un  peu  crénelées  ;  tout  le  haut  de  la  plante 
est  d*une  teinte  jaunâtre ,  les  ombelles  petites ,  nombreuses  ,  de 
couleur  jaune,  çf .  Il  croit  en  ProTendb,  dans  les  forêts  entre  Toulon 
et  Saint-Tropez  ,  où  il  a  été  observé  par  M.  Robert. 

3528*.  Férule  glauque.         Ferula  glauca. 

F.  glauca,  Lio.  tp.  355.  Lam.  Dict.  a ,  p.  454.  —  F,  eommunis.  Goo. 
boit,  moiup.  140.  — F^fœmina  Piinii,  Magn.  bot  monsp.  97.  — 
Ferula  êifenUago,  Lob.  adv.  348.  —  F,  folio  glameo,  J.  fianli.  hîM.  3» 
p.  a ,  p.  45 ,  f.  a.  ' 

Ses  feuilles  radicales  sont  très-grandes ,  décomposées  en  une  mul- 
titude de  petits  lobes  linéaires  pres<[ue  obtus  ^  planes ,  glauque» 
en  dessous  ;  les  feuilles  supérieures'  Toisines  des  fleurs  n'offrent 
souvent  que  la  gaine  du  pétiole  terminé  par  un  rudiment  de  limbe  ; 
Torobelle  est  peu  considérable ,  convexe ,  dépourvue  de  collerette.  %• 
Elle  croit  dans  les  lieux  pierreux ,  à  Mireval  prés  Montpellier ,  au 
lieu  même  indiqué  par  Lobel»  Magnol  et  Gouan;  en  Proyenoe,  aux 
Iles  Sainte-Marguerite  (  Lois.  )• 

353o.  Armarinte  à  fruits  lisses.    Cachrys  lœ%4gata. 

Au  li^  àt fruits  lisses ,  siUonnés;  Usez,  tisses ,  non  sillonnés, 

3532.  Buplèvre  à  feuilles    Buplevrum  rotûndifoUum. 
arrondies. 

^.  Intermedium,  Lois.  not.  45. 
Cette  variété  a  les  fleurs  d*un  jaune  orangé  ;  lès  feuilles  longues  , 
lancéolées  et  pointues  :  elle  ressemble  au  B.  à  longuet  feuilles,  mai» 
n*a  point  de  collerette  générale.  Elle  se  trouve  aux  enViroi»  d» 
Montpellier,  Nice,  Toulon,  Pottûrs. 

3536.  Buplèvre  en  faux.      Buplevrum  fakaUun. 

fi.  B,  pedolare,  Lapeyr.  Abr.  x4i. 
Lorsqu'on  voit  des  écbantiUons  bien  prononcés  de  cette  variété  ^ 
elle  semble  une  espèce  trè»-caractérisée ,  à  cause  de  ses  feuilles  radi-« 
cales,  ovales  ,*rétrécies  en  de  longs  pétioles;  mais  il  y  a  un  si  grand 
nombre  d'intermédiaires  à  feuilles  radicales  plus  ou  moins  oblon* 
gués,  et  à  ^tioliij^lus  ou  moins  longs ,  qu'il  mt  parait  impossible 
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iit  là  téjiarer.  Je  l'ai  trouvée  en  Bèussillon ,  au-dessus  de  Ville- 
franche  >  au  lieu  même  indiqué  par  M.  Lape^ronse. 

3543«.  Buplèvre  glauque.     Buptevrum  glaucum. 

B.  glaucum,  RobilL  et  Catt.  disa.  V^^  —  B,  semkomgosUum  'vaf-,  Detf. 
FI.  atl.  1  ,  p.  a3a? 

Cette  espèce  a  beaneoup  de  rapports  avec  le  B.  menu  »  et  particu- 
lièrement avec  sa  var.  ^8;  Huns  elle  en  diffère,  parde  que  les  folioles 
de  sa  collerette  sont  plus  longues  que  les  fteurs ,  et  même  que  les 
fruits.  Sa  racine  est  grêle ,  presque  simple  ;  sa  tige  est  droite,  mais 
se  divise  dès  sa  base  en  plusieurs  rameaux  diffus ,  et  ne  s'élève  pas 
au-delà  de  3  à  4  pouces  :  toute  la  plante  Mt  glailque;  les  feuilles 
sont  lancéolées  »  linéaires ,  pointues  ;  les  collerettes  sont  à  5  folioles 
linéaires  y  plus  longues  que  les  fruits  :  ceux-ci  sont  chagrinés  comme 
dans  le  B.  menu ,  mais  de  moitié  plus  petits.'  Q.  MM.  Robillard  et 
Castagne  ont  trouvé  cette  plante  djpEM  les  lieux  incultes ,  à  Mazargue 
et  la  Gineste  près  Marseille;  M.  Requien ,  aux  Sablettes. près  Tou- 
lon ;  je  Tal  trouvée  Irès-aoondante  sur  les  sables  maritimes ,  a  Nice. 
Elle  fleurit  à  la  fin  de  juin. 

3549.  Astraiice  à  petites  feuilles,    jàstrantia  minor.  ; 

Excluez  la  var.  y ,  qui  est  une  espèce  distincte ,  raab  qui  n'iT 
pas  encore  été  trouvée  en  France. 

3555.  Panicaut  des  Alpes.     Eryngium  Alpinum. 

fè,  Involucris  ^fhidû.  Loii.  not.  iS. 

M.  Requien  a  trouvé  au  Col-de-F Arche  cette  variété  remarquable 
par  ses  involucres  et  ses  fleurs  blanchAtres ,  et  par  ses  feuilles  supé* 
rieures  moins  profondément  découpées. 

3556^.  Panicaut  dichotonie.    Eryngium  dichotomum. 

E.  dichotomum,  Detf.  FL  atL  x ,  p,  a56,  t.  S5. 
Cette  plante  est  droite  i  lisso^  haute  d'environ  un  pied ,  divisée 
en  rameaux  plusieurs  fois  bifurques  ;  ses  feuilles  radicales  sont 
oblongues,  échancrées  en-cœur ,  pétiolées  ;  celles  de  la  tiicf  sessiles, 
divisées  jusque  près  de  leur  base  en  3-5  lobes  lancéolés-Kféaires , 
divergens ,  à  dents  inégales ,  rares  et  épineuses  :  les  têtes  de  fleurs 
sont  nombreuses  «  petites ,  arrondies ,  disposées  en  panicule  lâche  9 
entourées  d*une  collerette  à  5  folioles  plus  longues  qu^elle ,  et  qui 
portent  une  dent  à  leur  base  sur  chaque  côté.  ^.  M.  Bouchet-Dou- 
main  a  trouvé  cette  espèce  à  Montpellier  «  dans  le  champ  même  on 
Ton  étale  les  laines  venues  de  Barbarie^  et  où  elle  est  sans  doute 
venue  de  graiAs  apportées  dans  lt$  ballots. 
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FAMILLE  DES  SAXIFRAGÉES. 


3558«.  Saxifrage  en  bandelette.    Saxifraga  lingulatif. 

s.  lingidata.  IWII.  act.  «cad.  Tor.  5,  p.  ia6*.  —  S.  longi/oh'a.  Tar.  Stemb. 
•ax.  p.  I ,  FI.  fr.  4d.  3,  a.  3558. 

Cette  plante ,  que  la  plupart  des  aateurs  ont  considérée  comme 
une  simple  variété  de  la  .S.  à  longues  feuilles,  me  parait  devoir  for- 
mer une  espèce  dislincla^elle  -en  diffère,  i^  parce  que  les  rosettes 
radicales,  au  lieu  d*étre  composées  de  â  à  3oo  feuilles  très-serrées, 
n'en  ont  guère  plus  d*une  cinquantaine  ,  et  généralement  ces  feuUles 
sont  plus  courtes;  2^.  sa  liampe,  ses  feuilles  caulinaires,  ses  pédi- 
celles  et  ses  calices  sont  entièrement  glabres  au  lieu  d'être  hérissés 
de  poils  glanduleux;  3<*.  ses  pétales  ont  leurs  trois  nervures  plus 
prononcées  et  sont  moins  arrondis  au  sommet  ;  4*.  en  général  les  flears 
sont  moins  nombreuses ,  et  souvent  tous  leurs  }>édicales  sont  déjetés 
d*un  s(^ul  côté.  1^.  La  S.  à  longues  feuilles  ne  croit  que  dans  les 
Pyrénées  :  celle-ci  n*a  encore  été  trouvée  que  dans  les  Alpes  de 
Tende ,  à  Pesio ,  Limone ,  Mondovi  (  BelL  ) ,  et  dans  celles  de  Pro- 
vence ,  à  la  montagne  de  Cousson  près  Digne ,  où  je  Tai  cueillie  en 
fleur  au  mois  de  juiu. 

3559.  Saxifrage  pyramidale.    Saxifmgà  pyramidalù. 

Les  rosettes  nouvelles  naissent  du  collet  de  la  racine  des  grandes 
rosettes  ;  les  feuilles  de  celles-ci  sont  environ  an  nombre  de  3o  ; 
leur  longueur  est  dVnviron  2  pouces  sur  4—5  lignes  de  largfur; 
les  pétales  sont  allongés  en  forme  de  «oin ,  longs  de  4-5  lignes  sur 
1  à  2  de  largeur  vers  leur  sommet,  nullement  ovales,  arrondis  au 
sommet  comme  dans  les  deux  précédentes.  On  peut  en  roir  une 
bonne  figure  dans  Stemb.  rev.  sazifr.  t.  2. 

356o'.  Saxifrage  changée.       Saxifraga  mutata, 

s,  mutata.  Jaef|.  ic  Mr.  3  y  t.  466.  FI.  £r.  syn.  n.  356o*«  —  Hall.  beW. 

n.  979- 
Cette  bulle  espèce  peut  se  peindre  en  un  seul  mot  :  elle  a  Fherbe 

de  la  S.  pyramidale ,  avec  des  pétales  d*nn  jaune  orangé  très-in- 
tense f  linéaires  ,  étroits  et  aigus  :  ses  feuilles  radicales  forment 
des  rosettes  arrondies,  peu  touffues;  elles  sont  coriaces,  oblongnes, 
très  -  obtuses ,  un  peu  en  forme  de  coin  ^coriaces,  planes,  bordées 
tic  cils  membraneux  :  celles  da  lias  de  la  ti({0  sont  un  peu  velues 


DES    SAXIFRAGKES.  5lJ. 

à  leor  iMue;  celles  du  haut  sur  to)ite  leur  surface.  La  tige  est  h^- 
rîstét  èe  poils  glanduleux  comme  ceux  des  feuilles ,  et  porte  un 
panicole  de  fleurs  à  calicps  longs  et  glanduleux.  ^,  Elle  croit  dans 
les  Alpes  de  Savoie ,  an  mont  Breton  près  Genève  ;  M.  Lapeyrouse 
dit  l'avoir  vue  au  pie  d'Ereslids  près  Barrègea. 

356 1*.  Saxifrage  ambiguë.     Saxifraga  ambigua^ 

Cette  beUe  plante  semble  être  une  hybride  de  la  Si  luteo-pur^ 
purea  y  fécondéo  par  la  S.  média;,  elle  a  le  feuillage  de  la  prcnritèro, 
et  la  fleuraison  de  la  seconde  ;  ses  feuilles  sont  toutes  linéaires  , 
presque  obtuses  comme  dans  ia  S.  luttât purpurea  «  et  non-  rélré- 
«ies  à  la  base^  élargies  vers  le  sommet,  puis. brusquement  rélré- 
cies  en  i>ointe  à  Textrëmité  y  comme  ceU  a  lieu  dans  la  S.  média  ^ 
ses  sommités  sont  rougcAtres  et  garnies  de  poils  glanduleux  comme 
dans  les  deux  autres  ;  ses  pétales  sont  purpurins  comme  dans  la 
S*  média ,  et  non  pas  jaunes  comme  dans  la  5.  luteo-purpurv.a.  If, 
Elle  a  été  trouvée  mêlée  avec  les  deux  aalrcs  espèces  aux  Pyrénées., 
dans  une  grotte  près  Saint-Béat,  par  M.  Marchand.  Il  parait  probable 
qu'i^  n*y  a  dans  ce  groupe  que  deux  espèces ,  la  S.  aretioïdes  et 
la  '«9.  média,  mieux  nommé  «V*  calycifiora-^wi  M.  Lapeyrouse,'cfc 
que  des  croisemens  de  pollen  ont  produit  les  S^  luteo-purpurea  et 
ambigua^. 

* 

3563.'..  Saxifrage  dîapensie.   Saxifraga  dÀapensioïdes. 

« 

Biddiapensioidet,  BeU.  aet.  ocad.  Taur.  5,  p.  sa;.  — >  S.  eœsiaf  y.  FI.  iV. 
cd.  3»  n.  3564*  —  S.  giauca.  Man.  berb.  val.  p.  i4o» 

Cette  plante  a  été  regardée  comme  une  variété  du  S,  cœsia^  par 
la  plupart  des  auteurs ,  et  j'avais  moi-même  adopté  cette  opinion 
avant  de  Tavoir  vue  vivante  :  elle  me  parait  en  différer  suffisam- 
ment ,  X®.  par  ses  feuilles  droites ,  très-serrées ,  eu  colonne  cylin*- 
drique ,  bordées  de  pointes  blanches  ,  trèsrpeu  ponctuées  en  dessus , 
courtes  et  triangulaires  ;  a®,  par  sa  hampe,  ses  Quilles  cautihaires, 
et  ses  calices  chargés  de  poils  glanduleux  ;  3*.  par  ses  pétales 
oblongs  et  non  arrondis.  Elle  ressemble  au  S,  aretioïdes ,  mais  elle  a 
les  fleurs  blanches  et  non  pas  jaunes.  %,  Elle  croit  sur  les  rochers 
des  hautes  Alpes  méridionales  près  Limone ,  Tende  et  Peslo  (BeU.) 
au  Mont-Cénis ,  au-dessus  du  couvent',  au  lieu  nommé  Ronche. 

3564a.  Saxifrage  des  Vaudois.  Saxifraga  Valdensis. 

Cette  petite  saxifrage  est  intermédiaire  entre  Xaizoon  et  la  c<msia  ; 
rlle  ne  s^élève  pas  à  plus  de  a.  poacea  de  hauteur  i  ses  feuilles  5or- 
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mf  nt  une  rosette  plus  lAche  qae  dans  la  S.  cœsia  ;  elles  sont  presque 
triangulaires ,  élargies  au  sommet ,  presque  obtuses  ,  droites  ou  à 
peine  recourbées  à  leur  .extrémité  ,  ciliées  à  leur  base  ,  et  chargées 
sur  les  bords ,  vers  le  sommet ,  de  points  farineux  (  comme  dans  la 
S.  incrustata  )  y  glabres ,  un  peu  ponctuées  en  dessus ,  longues  de 
3-4  lignes;  la  hampe  est  droite,  chargée  de  quelques  feuilles,  qui, 
ainsi  qu'elle,  sont  garnies  de  poils  glanduleux;  les  fleurs  sont  rap- 
prochées au  nombre  de  7  à  8  ;  leurs  calices^sont  très^obtus ,  chargés 
de-^|K>ils  glanduleux,  qui  leur  donnent  un  aspect  ndir&tre  ;  ce  qui 
distingue,  dès  le  premier  coup  d*œil,  cette  espèce  des  S,  cœda  et  dia- 
pensioïdes  ;  les  pétales  sont  ovales ,  d'un  blanc  un  peu  terne,  obtus, 
deux  fois  plus  longs  que  le  calice.  If..  J'ai  trouvé  cette  espèce  dans 
les  Alpes  au  col  Lacroix ,  entre  Abriès  et  Pignerol ,  au-dessus  des 
vallées  vandoises/  Elle  était  en  fleur  au  milieu  de  juillet.  —*  La 
figure  de  Lobel  (  le.  376,  f .  1  )  ressemble  un  peu  à  notre  plante  ; 
mais  celle-ci  ne  peut  être  cependant  la  S,  VandelUi  Stemb. ,  car 
elle  n'a  pas  les  feuilles  mucronées. 

3565.  Saxifrage  à  cils  roides.     Saxifraga  aspera. 

Depuis  la  puUica^ion  de  la  Flore ,  presque  tous  les  auteurs  ont 
cherché  à  établir  des  différences  spécifiques  ,  plus  exactes  qu'on  ne 
l'avait  fait  pour  distinguer  les  deux  plantes  [S.  eupera  et  brjoïdes 
Lin.  )  que  j'ai  réunies  ici  comme  variétés  :  cependant  je  reste  tou- 
jours plus  convaincu  queT  ces  deux  variétés  sont  des  états  d'une 
même  espèce  dus  a  la  différence  de  leurs  stations.  M.  de  Stern- 
berg  dit  qu'elles  diflférent  en  ce  que  l'une  a  les  calices  pointus  et 
l'antre  obtus  ;  mais  lui-même  figure  l'une  et  l'autre  à  calices  un  peu 
pointus  ,  et  c'est  ainsi ,  en  effet ,  que  la  nature  les  offre.  M.  La- 
peyrouse  dit  que  le  bryoïdes  a  les  pétales  obtus  ,  et  V aspera  les  pé- 
tales pointus  ;  je  ne  vois  de  pétales  pointus  ni  à  l'une  ni  à  l'autre , 
nuûs  de  légères  différenoes  dans  la  rondeur  de  leur  extrémité  ; 
enfin  la  différence  des  bourgeons  foliacés  et  axillaires  qu'on  voit 
dans  V aspera^  et  qui  manquent  dans  le  bry^ndes ,  est  bien  vraie, 
lorsqu'on  prend  des  individus  extrêmes ,  mais  s'évanouit  peu  à  peu 
lorsqu'on  suit  les  intermédiaires.  U  en  est  de  même  des  cils  qui 
bordent  les  feuilles. 

3570*.  Saxifrage  Êiux-sédum.   Saxifraga  sedoldes. 

s.  S€dmd€s.  Jâcq.  mifc.  auttr.  a,  p.  i34,  t.  it,  f.  aa«  excL  Hâli.  stu- 
Sternb.  S*x.  p.  27,  t.  7,  f.  a,  a,  b  et  t.  9,  b,  f.*3.  —  £  ùicAoids, 
Scop.  CKro.  1 ,  p.  395^  t.  x5.  -^  S»  angusit/oiia.  UalL  fiL 

Cette  espèce  diffère  de  la  A  pUtmi/hUa ,  mais  elle  en  est  tellement 
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ToUine  «  qu'on  ne  peut  les  écarter  Tune  de  l'autre  :  ell<^  forme  une 
lodfTe  plus  lâche  :  ses  feuilles  sont  linéaires  y  un  peu  spatnlées , 
poilues  à  leur  base ,  jamais  imbriquées  ,  longues  de  4  à  6  lignes  ; 
ses  tiges  florales  sont  feuillées,  longues  de  a  à  3  pouces,  portant 
de  I  à  5  fleurs  pédicellées  ;  les  lobes  du  calice  sont  oblongs ,  un 
peu  obtus  ;  les  pétales  sont  petits^  jaunes  ,  pointus ,  de  la  longueur 
du  calice.  ^.  Elle  croit  dans  les  Alpes,  à  la  irallée  de  Saint -Nicolas , 
et  au  Sîmplon ,  entre  le  Valais  et  le  Piémont.  M.  Lapeyrouse  dit 
qu'elle  se  trouve  dans  les  Pyrénées  à  la  val  d*£ynes  et  à  Cambre- 
d'Ase. 

3573*.  Saxifrage  à  fleurs  pen-   Samfraga  penduliflora. 
dan  tes. 

&  pêndiUiflora*  Bast.  in  Jonrn.  bot.  18x4,  p.  17. 

Sa  racine  est  formée  de  souches  un  peu  ligneuses ,  horizontales 
on  tortueuses ,  noirAtres ,  garnie  de  distance  en  distance ,  en  dessus 
de  faisceaux  de  bulbilles ,  en  dessous  de  fibrilles  descendantes  ;  la 
tige,  qui  est  droite,  simple  ,  grêle  ,  herbacée,  un  peu  poilue ,  portfe 
aussi  des  bulbilles  k  l'aisselle  des  feuilles  inférieures  ;  celles  -  ci 
ont  de  très-longs  pétioles  ,  légèrement  poilu  ;'  le  limbe  est  réni- 
forme  ,  échancré  en  cœur,  à  5  ou  7  lobes  ,  larges ,  arrondis  ou  ter- 
minés par  une  très-petite  pointe  ;  la  tige  est  nue  au  sommet,  ter- 
minée par  un  bouquet  de  4  à  5  fleurs  pédicellées,  fortement  indi- 
gnées ou  pendantes  ;  les  bractées  sont  linéaires  ;  le  calice  pnbescent 
à  sa  base ,  adhérent  à  Toyaire  ;  les  pétales  sont  blancs ,  en  forme 
de  coin ,  obtus ,  a  3  nervures,  a  à  3  fois  plus  longs  que  le  calice;  ^. 
M.  Bastard  a  trouré  cette  belle  espèce  en  Auvergne ,  au  mont  d'Or^ 
sons  la  cascade  de  la  Dore,  où  elle  croit  a  côté  des  S.  muscoïdes, 
cœspitosa ,  nivalis ,  steiians ,  aspera ,  rotundtfolia  et  aîzoon.  Elle 
diffère  très-évidemment  de  la  S,  cernua  de  Xinné ,  qui  a  la  fleur 
solitaire  et  1-ovaire  libre.  La  «S.  cernua  «  Lois.  not.  677 ,  qui  droit 
au  grand  Sitint-Bemard',  diffère  tout-a-fait  de  celle  de  Linné ,  et 
parait  être  la  S,  parctdoxa  Stemb. 

358o*.  Saxifrage  de  Bellardi.    Saxifraga  Bellardi. 

s,  BeOardt.  AIL  ped.  n.  i356,  t.  «ft. 

Cette  petite  saxifrage  est  une  des  plus  remarquables  de  tout  ce 
genre  par  son  port  :  eUe  est  composée  d'une  petite  rosette  or-^ 
biculaire  et  plane ,  de  feuilles  étalées  en  forme  de  coin  très-élargi 
par  le  haut,  à  3  dents  ou  Jobes  courts  e(  obtus ,  un  peu  velues  ;  il 
n'y  a  point  de  hampe  :  les  fleurs ,  qui  sont  très-petites  et  peu  nuiu^ 
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breuses  naissent  sesslles  Ters  le  centre  de  la  rosette,  'if..  Elle  a  éf« 
trouvée  par  M.  Bellardi  vers  les  sommités  des  Alpes  voisines  du 
Mont-Cénis  j  notamment  an  lieu  dit  ia  Marciossa, 

358 1.  Saxifrage  géranium.     Saxifraga  geranioïdesl 

M.  Prost  en  a  trouvé  sur  le  penchant  N.  £.  de  la  Lozère  ,  au  bois 
4e  Faux-des-Ames ,  une  variété  dont  les  feuilles  ont  les  lobes  étroits 
et  très-pointus  ;  la  S,  pnlmaia yloLpeyr.  FI.  t.  4t  (i)  9  ne  parait  être 
lion  plus  qu*unle  variété  de  cette  espèce. 

3584*  Saxifrage  embrouillée.    Saxifraga  intricata. 

fi,  s.  nervosa,  Lapeyr.  Abr.  a35,  FL  pyr.  t.  39,  excl.  syn. 
Je  ne  vois  d*aulre  différence  entre  cette  variété  et  Tétat  primitif 
de  Tespèee ,  si  ce  n'est  qu*elle  est  un  peu  plus  grande ,  que  les  ner- 
vures de  ses  feuilles  sont  un  peu  plus  prononcées ,  et  les  pétales 
ppoporlionnellement  plus  grands.  Elle  croit  sur  les  rochers  dans 
les  Pyrénées  voisines  de  Bagnères  de  Luchon. 

3588'.  Saxifrage  musquée.     Saxifraga  moschaia, 

&  moschata.  Jacq.  mise  9  ,  t.  ai ,  f.  i.  Lapeyr.  FI.  pyr.  6j  ,  t.  3;.  Abr. 

a35 ,  excL  Viir.  fi, 
fi,  FoHis  omnibus  integris.  Lapeyr.  FI.  t.  38. 

Cette  espèce  est  extrêmement  voisine  de  la  S.  fnuscoideê  ^  et  lui 
ressemble  en  particulier  par  ses  pétales  oblongs  ,  jaunes  on  un  peu 
rougeâtres  ;  elle  parait  en  différer ,  parce  que  ses  feuilles  et  ses. 
hampes  ne  sont  jamais  parfaitement  glabres ,  mais  hérissées  de  très- 
petits  poils  ,  et  couvertes  d*une  exsudation  visqueuse  et  odorante  ; 
ses  touffes  sont  en  général  plus  lâches  ,  ses'hampes  plus  longues  ;  ses 
feuilles  sont  rétrécies  en  forme  de  coin  ,  tantôt  entières  ,  tantôt  ter- 
minées par  2  ou  3  lobes  entiers.  ^.  Elle  est  assez  fréquente  sur 
les  rochers  calcaires  des  Pyrénées  et  des  Alpes. 

3589.  iSaxifrage  hypne.      Saxifraga  hypnoîdes, 

fi,  Parviflora, 
Celle  variété ,  qui  croit  dans  les  montagnes  des  Cévennes  et  de  la 
Lozère ,  est  remarquable  par  ses  feuilles  ,  dont  les  lobes  sont  .un  peu 
élargis ,  *«t  par-  ses  fleuri  trois  fois  plus  petites  que  dans  Tcspcce 
ordinaire. 

(i)  La  saxifraga  palmata^  Smith.  FI.  brit.  456.  Stnrm.  FI.  gefin.  ic,  est  une 
rspc'ce  très- diatiocte  qoe  M.  Lejeuoe  a  troovée  aax  environi  de  Malmedy,  et 
à  laquelle  je  rapporte  comioe  Tariêté  la  S,  sponhemicap  Gmel.  FI.  bad.  als.  a, 
y.  224,  troQvée  par  M.  Gmrlin  entre  S|ioixheim  et  \^'interbarg|  et  |»ar  M.  Koch 
aur  les  rochers  de  Nieder-AUeu. 
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^94*.  Saxifrage  à  feuilles     Saxifraga  rotundi/oUa. 
rondes. 

C'est  par  erreur  que  cette  espèce  a  été  placée  parmi  celles  à  ovaire 
adhérent  :  elle  a  l'ovaire  libre  ,  et  doit  être  mise  à  la  suite  de  la 
S,  mignonnette. 

3596.  Saxifrage  de  l'Ecluse.      Saxifraga  ClusiL 

M.  Gonan  a  trouvé  cett^ espèce  dans  les  Cévennes  près  Meyrueis  : 
je  l'ai  cueillie  dans  cette  chaine  près  de  Cbderoux ,  et  M.  Prost  à  la 
Lozère.  Je  l'ai  trouvée  dans  les  Pyrénées  efitre  Massât  et  Saint- 
Girons  ,  le  long  de  la  route  :  elle  croit  dans  les  fentes  des  rocl^ers 
humides  abrités  du  soleil. 

«3597.  Dorine  à  feuilles   Chrysosplenium  oppositifolium. 
opposées. 

C'est  le  C  octandrum  de  Caqué  ,  Journal  phys.  xxi ,  p.  176  «  t.  2. 

FAMILLE  DES  CRASSULACÉES, 


DCXV*.   COTYLÉDON.  COTYLEDON. 

Cotyledofi,  DG.  —  Cot^donis,  êp.  Lin. 

Càe.  Le  calice  ^st  à  5  divisions;  la  corolle  d'une  seule  pièce,  à 
5  divbions  ouvertes  :  les  étamines  sont  au  nombre  de  i  o ,  les  écailles 
ovales  ,  les  ovaires  au  nombre  de  5. 

Obs.  Quoique  la  séparation  des  ombilics  d'avec  les  cotylédons 
rendent  ce  dernier  genre  moins  artificiel ,  il  renferme  cependant 
encore  des  espèces  très-hétérogènes  ;  les  cotylédons  du  cap  de  Bogne- 
Espérance,  ceux  du  Mexique  et  ceux  d'Europe,  devront  un  jour 
former  trois  genres  particuliers.  Je  ne  place  l'espèce  suivante  parmi 
les  cotylédons  qu'à  cause  de  l'ambiguïté  qui  embarrasse  encore  les 
caractères  des  prassulacées  monopétales. 

36oi*.  Cotylédon  Êiux-séduni.     Cofyledon  sedoïdes, 

C,  sedoïdes.  DC.  npp.  a,  p.  70.  Mém.  soc.  agr.  Ptrik,  1808,  t.  ii,  p>  ii. 
Loi»,  not.  p.  70.  —  C  sediforme,  Lapeyr.  Abr.  181 3,  p.  57. 

Cette  petite  plante  a  le  port  d*un  sédum  ou  d'une  saxifrage  ;  sa 
tige  est  simple  ou  peu  rameuse ,  longue  de  i  à  2  pouces  ,  glabre 
et  souvent  rougeàtre  comme  les  feuilles  ;  celles-ci  sont  nombreuses , 
droites  ,  imbriquées  ,  oblongues ,  obtuses  ,  convexes  ,  surtout  en 
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dessous  ;  la  tige  est  terminée  par  2  ou  3  fleurs  sessiles  eotce  les 
feuilles  supérieures  ,  rapprocliées  «  blanches  ,  assez  grandes  ,  i^6ti-i 
vement  aux  dimensions  de  la  plante  :  la  corolle  est  en  cloche ,  à 
5  lobes  ovales,  mucronés,  deux  fois  plus  longs  que  le  calice  ;  les 
écailles  sont  jaunes  9  linéaires ,  bifides  au  sommet.  Q.  J'ai  trouvé 
celle  plante  dans  les  plus  hautes  sommités  des  Pyrénées  près  des 
neiges  étemelles,  et  parmi  les  pierres  récemment  découvertes  aux 
porls  de  Vénasque  et  d*Oo  :  M.  Rohde  Va  trouvée  à  la  val  d'Eynes. 
M.  Lapeyrouse  à  Yignemale,  au  port  de  Plan  ;  il  eu  cite  une  va- 
riété à  fleurs  purpurines.  • 

36o3.  Tillée  mousse.         Tillœa  muscosa. 

Excluez  les  synonymes  de  la  var.  fi ,  qui  appartiennent  à  la  sui- 
vante. • 

36o4^  Crassule  de  Magnol.     Crassula  Magnolii. 

C  Magnolii.  DC.  rapp.  a,  p.  79.  Biému-  soc  agr.  Pisr.  1808,  p.  xi.  — 
Sedum  annuum  minimum  stellatum  rubrum,  Magn.  bot.  •3379  ic.  — > 
Tilltea  ertcUu  lin.  hort.  upa.  24  ?  Sanv.  monsp.  12^  —•  Crmituia  'ver- 
*  eicillaris.  Lin.  mant.  a6i  ?  —  Tillœa  rubra,  Goa.  hort.  77.  —  Crassula 
rubensj  {i.  Fl.  fr.  ecL  3,  n.  3604.  —  C  cœspitosa,  ^tllK  Bijc,  ait.  i3. 
Lois.  not.  5o. 

Sa  tige  est  grêle ,  simple  ou  divisée  en  deux  rameaux  ^  droite  » 
longue  d'un  à  deux  pouces  ^  et  par  conséquent  de  moitié  m  moin& 
plus  petite  que  la  C.  rougeâtre  ;  %t%  feuilles  sont  éparset ,  ovales  » 
obtuses  ,  épaisses ,  caduques  ,  dressées  ,  glabres  :  les  fleurs  sont 
presque  sessiles  à  l'aisselle  des  feuilles  solitaires^  d'un  blanc  un  peu 
rouge&trc  ;  le  calice  a  5  lobes  presque  obtus  ;  la  ToroUe  a  5  pétale& 
aigus  ;  les  follicules  divergcns  en  étdMe  à  leur  maturité.  Q.  £lle 
croit  sur  les  pelouses  sèches  à  rentrée  du  bob  de  Gramont ,  et  au- 
dessus  de  la  grotte  de  Mireval  près  MontpeUier  :  M.  Balbis  m*eii 
a  envoyé  un  échantillon  recueilli  entre  Cannes  et  Antibes. 

36o4^.  Crassule  d'Angers.     Crassula  Andegavensis. 

Sedum  atrmum,  Bast.  eaiai  »  p.  167 ,  ezcl.  tyn. 
Cette  petite  plante  ressemble  par  son  port  an  sedum  asratum  / 
mais  elle  en  diffère  par  plusieurs  caractères  ,  et  notamment  pArce 
qu'elle  n*a  que  5  étamines  (voyez  la  note  du  n^.  8619  )  ;  elle  s» 
rapproche  tellement  de  la  C.  de  Magnol ,  qu'elle  semble ,  lorsqu*elle 
est  en  fleur ,  n'en  être  qu'une  variété  ;  mais  elle  en  diffère  parce 
que  ses  follicules ,  à  leur  maturité ,  sont  de  moitié  plus  courts  et 
droits ,  au  lieu  d'être  divergens  et  étoiles.  Cette  plante  est  entière- 
ment glabre ,  d'un  vert  foncé,  presque  noirâtre  sur  les  calices  et  les 
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frmU  ;  la  tige  est  droite  ,  très-grék ,  simple  à  sa  base ,  divisée  en 
3  branches  courtes  et  dressées  ;  les  feuilles  sont  opposéeà  dan»  le 
bas,  alternes  dans  le  haut,  ovoïdes,  très-obtuses ,  dressées,  cbamuet  : 
les  fleurs  naissent ,  et  à  la  division  des  branches  et  le  long  de  chacune 
d'elles  ,  elles  sont  petites,  d'un  blanc  un  peu  rougeàtre,  surtout  en 
dehors;  les  pétales  sont  ovales^  un  peu  pointus.  0.  M.  Bastard  a 
trouvé  cette  plante  sur  les  murs  et  les  rochers  schisteux  aux  en- 
virons d* Angers. 

36x0.  Sédum  iaux-ognon.       Sedum  cœpea. 

fè,  FoUit  qtmtematim  veraciffans. 
Cette  variété  est  remarquable,  en -ce  que  tes  feuilles,  au  lieu  d'être 
^parses ,  sont  vertidllées  4^4*  ^^e  se  rapproche  par-là  du  sedum 
gatfftdes  ;  mais  elle  a  la  tige  pubescènte ,  et  les  pétales  aristés 
comme  le  vrai  S.  cepœa.  Je  l'ai  trouvée  mêlée  avec  la  variété  ordi- 
naire le  long  des  routes  et  des  fossés  aux  environs  du  Mans. 

36i3a.  Sédum  à  petites  fleurs.   Sedum  mîcrantJium^ 

s.  micrantkum,  fiait,  in  litt.  —  S.  ttwgidum.  Bast.  eu.  p.  lôj. 

Cette  plante  tient  le  milieu  entre  le  sédum  blanc  et  le  &  renflé  « 
et  pourrait  bien  servir  un  jour  à  prouver  que  ces  trois  espèces  ne 
jBont  que  des  tjiriétés  d'un  seul  type;  elle  diffère  du  S.  album  ^ 
pareè  que  les  feuilles  des  jeunes  pousses  sont  dressées  et  non  éta- 
lées ;  du  4&  turgidum  par  ses  feuilles  cylindriques  peu  ou  point 
renflées  ;  de  tous  lieux  par  ses  fleurs  de  moitié  plus  petites.  Elle 
est  vivace  ainsi  que  les  deux  autres  ;  elle  a  été  observée  par  M.  Bas- 
tard  sur  les  rochers  calcaires  nus,  ^u  bois  de  Bournon  près  Saumur, 
et  à  Champigné-le-Sec  en  Anjou.  Je  l'ai  retrouvée  aux  environs 
de  Montpellier.  —  Je  n'ai  trouvé  le  S.  turgidum  que  sur  les  som- 
mités des  Pyrénées ,  notamment  au  pic  d'Ereslids. 

36 1 5.  Sédum  noirâtre.        Sedunî  atratum. 

Excluez  la  var.  /3  ,  qui  forme  certainement  nne  espèce  distincte 
(voyez  n*^  SGaS).  Au  reste ,  le  «S.  atratum^  qui  ne  se  trouve  que  sur 
les  hautes  sommités  des  Alpes  et  des  Pyrénées,  a  été  confondu  avec 
plusieurs  autres  espèces  ;  le  S.  atratum  de  Willemet  est  le  S,  villosum; 
celui  de  Bastard  est  notre  crassula  andegaçensis  ;  celui  d'Aubry , 
le  sedunt  anglicum. 

3617.  Sédum  d'Angleterre.      Sedum  Anglicum. 

Outre  les  caractères  indiqués ,  il  se  distingue  encore  par  ses  pé- 
tales très-aigus.  II  est  assez  commun  sur  les  murs  |  les  rochers  et 
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xnembcanenses,  étroites,  qui  portent  çà  et  là  quelques  petites  houppes 
de  poils  de  nature  membraneuse  ;  les  feuilles  ^ont  glabres ,  les  in- 
férieures deux  fois  ternées ,  à  segmens  arrondis  ,  crénelés  ;  celles 
qui  croissent  au-dessus  sont  simplement  divisées  en  3  segmens; 
ceUes  du  haut  sont  sessiles,  embrassantes,  perfoliées,  ovales,  très- 
arrondies  à  la  base ,  un  peu  crénelées  ;  tout  le  haut  de  la  plante 
est  d*une  teinte  jaunâtre ,  les  ombelles  petites ,  nombreuses  ,  de 
couleur  jaune,  çf .  Il  croit  en  Provendb,  dans  les  forêts  entre  Toulon 
et  Saint-Tropez  ,  où  il  a  été  observé  par  M.  Robert. 

35a8*.  Férule  glauque.         Ferula  glauca. 

F,  glauca»  Lio.  tp.  355.  Lam.  Dict.  « ,  p.  454.  —  F,  eommunls.  Goo. 
boit,  moiup.  i4o«  — F^fœmina  PHnii.  Mago.  bot  monsp.  97.  — 
Feruhi  9iferutago,  Lob.  adv.  348.  —  F,  folio  glameo,  J.  fianb.  bjM.  3, 
p.  a,  p.  45|  f.  a.  ' 

Ses  feuilles  radicales  sont  très-grandes ,  décomposées  en  une  mul- 
titude de  petits  lobes  linéaires  presc[ue  obtus ,  planes ,  glauque» 
en  dessous  ;  les  feuilles  supérieures"  voisines  des  fleurs  n'offrent 
souvent  que  la  gaine  du  pétiole  terminé  par  un  rudiment  de  limbe  ; 
Torobelle  est  peu  considérable ,  convexe ,  dépourvue  de  collerette.  %• 
Elle  croit  dans  les  lieux  pierreux ,  à  Mireval  prés  Montpellier ,  au 
lieu  même  indiqué  par  Lobel ,  Magnol  et  Gouan;  en  Provence^  aux 
Iles  Sainte-Marguerite  (  Lois.  )• 

353o.  Armarinte  à  fruits  lisses.    Cachrys  lœ^âgata. 

Au  li^  At  fruits  lisses  ,  sillonnés  ;  Usez ,  lisses ,  non  silionnés, 

3532.  Buplèvre  à  feuilles    Buplevrum  rotûndifolium. 
arrondies. 

(L,  Intermedium,  Lois.  not.  45. 
Cette  variété  a  les  fleurs  d'un  jaune  orangé  ;  lès  feuilles  longues  , 
lancéolées  et  pointues  :  elle  ressemble  au  B.  à  longuet  feuilles,  mai» 
n'a  point  de  collerette  générale.  Elle  se  trouve  aux  environ»  d» 
Montpellier ,  Nice ,  Toulon ,  Poitiers. 

3536.  Buplèvre  en  faux.      Bupleyrum  falcMum. 

f.  B,  pedolare,  Lapeyr.  Abr.  141. 
Lorsqu'on  voit  des  échantillons  bien  prononcés  de  cette  Yariété  ^ 
elle  semble  une  espèce  trè»-caraclérisée ,  à  cause  de  ses  feuilles  radi« 
cales^  ovales «'rétrécies  en  de  longs  pétioles;  mais  il  y  a  un  si  grand 
nombre  d'intermédiaires  à  feuilles  radicales  plus  ou  moins  oblon- 
gués,  et  à  ^tiolii  flus  ou  moins  longs  »  qu'il  mt  parait  impossible 
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At  là  téjJarer.  Je  l'ai  trouvée  en  Bmssillon ,  au-dessus  de  Ville- 
franche  >  au  lieu  même  indiqué  par  M.  Lape^rouse. 

3543*.  Buplèvre  glauque.     Buplevrum  glaucum. 

B.  glaucum.  RobilL  et  Catt.  dls«.'iiica.  —  B.  semicomgosUum  Dot,  E 
FI.  atl.  i,p.  a3«? 

Cette  espèce  a  beaneoii|^  de  rapports  avec  le  B.  menu ,  et  particu- 
lièrement avec  sa  var.  /S;  tfiais  elle  en  diffère,  parde  que  les  folioles 
de  sa  collerette  sont  plus  longues  que  les  fleurs ,  et  même  que  les 
fruits.  Sa  racine  est  grêle,  presque  simple  ;  sa  tig«  est  droite ,  mais 
se  divise  dès  sa  base  en  plusieurs  rameaux  diffus ,  et  ne  s'élève  pas 
au-delà  de  3  à  4  pouces  :  toute  la  plante  %st  glailque;  les  feuilles 
sont  lancéolées ,  linéaires ,  pointues  ;  les  collerettes  sont  à  5  folioles 
linéaires ,  plus  longues  que  les  fruits  :  ceux-ci  sont  chagrinés  comme 
dans  le  B.  menu ,  mais  de  moitié  plus  petits.'  0.  MM.  Robillard  et 
Castagne  ont  trouvé  cette  plante  djâBâ  les  lieux  incultes ,  à  Mazargue 
et  la  Gineste  près  Marseille;  M.  Riequien ,  aux  Sablettes. près  Tou- 
lon-: je  Tai  trouvée  très- abondante  sur  les  sables  maritimes ,  à  Nice. 
£Ue  fleurit  à  la  fin  de  juin. 

3549.  Astraiice  à  petites  feuilles.    Astrantia  minor.  ■. 

Excluez  la  var.  y ,  qui  est  une  espèce  distincte  «  mais  qui  vlS" 
pas  encore  été  trouvée  en  France. 

3555.  Panicaut  des  Alpes.     Eryngium  Alpinum. 

II.  Invohtcris  ^fbidU.  Loii.  not.  4^* 
M.  Requien  a  trouvé  au  Col-de-L'Arche  cette  variété  remarquable 
par  ses  involucres  et  ses  fleurs  blanchAtres ,  et  par  ses  feuilles  supé- 
rieures moins  profondément  découpées. 

3556*.  Panicaut  dichotonie.    Eryngium  dichotomum. 

E,  dkhotomum,  Dei£l  FL  atL  x ,  p,  a56 ,  t.  15. 
Cette  plante  est  droite  ^  lisse^  haute  d'environ  un  pied ,  divisée 
en  rameaux  plusieurs  fois  bifurques  ;  ses  feuilles  radicales  sont 
oblongues,  échancrées  encœur,  pétiolées;  celles  de  la  i\^^  sessîles» 
divisées  jusque  près  de  leur  base  en  3*5  lobes  lancéolés-liiiéaires  9 
divergens ,  à  dents  inégales ,  rares  et  épineuses  :  les  tètes  de  fleurs 
sont  nombreuses,  petites,  arrondies ^  disposées  en  panicule  lâche, 
entourées  d*une  collerette  à  5  folioles  plus  longues  qu'elle ,  et  qui 
portent  une  dent  à  leur  base  sur  chaque  c6té.  ^.  M.  Bouchet-Dou- 
main  a  trouvé  cette  espèce  à  Montpellier ,  dans  le  champ  même  on 
Ton  étale  les  laines  venues  de  Barbarie,  et  où  elle  est  sans  doute 
venue  de  graiAs  apportées  dans  les  ballots. 
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FAMILLE  DES  SAXIFRAGÉES, 


3558«.  Saxifrage  en  bandelette.    Saxifraga  lingulatq. 

s.  Imgidata.  Bell.  act.  «oad.  Tor.  5,  p.  ia6*.  — >  S,  hngifoHa,  rar.  Sternb. 
•ax.  p.  1 ,  FI.  fr.  éà.  3,  ■.  3558. 

Cette  plante ,  que  la  plupart  des  aatenn  ont  considérée  comma 
une  simple  variété  de  la^S.  à  longues  feuilles,  me  paraît  devoir  for- 
mer une  espèce  distincte^elie  -en  diffère,  i%  parce  que  les  rosettes 
radicales,  au  lieu  d'être -composées  de  â  à  ^o  feuilles  très-serrées, 
n'en  ont  guère  plus  d*une  cinquantaine  ,  et  généralement  ces  feuilles 
sont  plus  courtes-;  2^.  sa  Lampe,  ses  feuilles  caulinaires,  ses  pédi- 
<:elles  et  ses  calices  sont  entièrement  glabres  au  lieu  d'être  hérissés 
de  poils  glanduleux;  3°,  ses  pétales  ont  leurs  trois  nervures  plus 
prononcées  et  sont  moins  arrondis  au  sommet  ;  4*.  en  général  les  flears 
sont  moins  nombreuses ,  et  souvent  tous  leurs  {>édicules  sont  déjetés 
d*un  seul  côté.  1^.  La  S.  à  longues  feuilles  ne  croit  que  dans  les 
Pyrénées  :  celle-ci  n'a  encore  été  trouvée  que  dans  les  Alpes  de 
Tende ,  à  Pesio ,  Limone ,  Mondovi  (  Bell.  )  ,  et  dans  celles  de  Pro- 
TCDcc ,  à  la  montagne  de  Cousson  près  Digne ,  où  je  Vai  cueillie  en 
fleur  au  mois  de  juin. 

3559.  Saxifrage  pyramidale.    Saxifragà  pyramidalis. 

Les  rosettes  nouvelles  naissent  du  collet  de  la  racine  des  grandes 
rosettes;  les  feuilles  de  celles-ci  sont  environ  an  nombre  de  3o; 
leur  longueur  est  dVnviron  s  pouces  sur  4^  lignes  de  largeur; 
les  pétales  sont  allongés  en  forme  de  tom  ,  longs  de  4-5  lignes  sur 
1  à  2  de  largeur  vers  leur  sommet,  nullement  ovales,  arrondis  au 
sommet  comme  dans  les  deux  précédentes.  On  peut  en  voir  une 
bonne  figure  dans  Sternb.  rev.  saxifr.  t.  2, 

35Go*.  Saxifr;ige  changée.       Saxifiuga  mutata, 

A  mutata.  Jacf|.  ic  rar.  3 ,  t.  466.  FI.  fr.  lyn.  n.  356o*.  —  Hall.  Iiclv. 
n.  9:9. 

Cette  belle  espèce  peut  se  peindre  en  un  seul  mot  :  elle  a  l'herbe 
de  la  S.  pyramidale ,  avec  des  pétales  d'on  jaune  orangé  très-in- 
tense y  linéaires  ,  étroits  et  aigus  :  ses  feuilles  radicales  forment 
des  rosettes  arrondies,  peu  touffues;  elles  sont  coriaces,  oblongues, 
trcs-obtuses ,  un  peu  en  forme  de  coin ^ coriaces, planes,  bordées 
fie  cils  membraneux  :  celles  da  bas  de,  la  \S^c  sont  un  peu  velues 


DES    SAXIFRAGKES.  BfJ 

à  leor  b«e  ;  cdles  du  haut  sur  toute  leur  surface.  ,)ii  tige  est  h^- 
nsaét  de  poils  glanduleux  comme  ceux  des  feuilles ,  et  pof-te  un 
panicnle  de  fleurs  à  calicps  longs  et  glanduleux.  ^.  Elle  croit  dans 
les  Alpes  de  Savoie ,  au  mont  Breton  près  Genève  ;  M.  Lapejrouse 
dit  ravoir  vue  au  pic  d*£reslids  pires  Barrages. 

356 1*.  Saxifrage  ambiguë.     Saxifraga  amhigua^ 

Cette  belle  plante  semble  être  une  hybride  de  la  Si  luteo-pur^ 
purea  »  fëcondëo  par  la  «S.  média  leMt  a  le  feuillage  de  la  prenferc» 
«t  la  fleuraison  de  la  seconde  ;  ses  feuilles  sont  toutes  linéaires , 
presque  obtuses  comme  dans  la  «S.  luteorpurpurea ,  et  non-  rëlré- 
«ies  à  la  base^  élargies  vers  le  sommet,  puis. brusquement  rélré- 
cies  en  pointe  à  rextrëmité»  comme  cela  a  Heu  dans  la  S,  médian 
ses  sommités  sont  rougeitres  et  garnies  de  poils 'glanduleux  comnK^ 
dans  les  deux  autres  ;  ses  pétales  sont  phrpurins  comme  d^ns  la 
S.  média ,  et  non  pas  jaunes  comme  dans  la  S.  luteo-purpurea,  %. 
Elle  a  été  troitvée  mêlée  avec  les  deux  autres  espèces  aux  Pyrénées,, 
dans  une  grotte  près  Saint-fiéat^  par  M.  Marchand.  Il  parait  probable 
qu*i}  n'y  a  dans  ce  groupe  que  deux  espèces ,  la  4^'.  aretioïdes  et 
la  '«S.  média,  mieux  nommé  S^.  ctUycifiora'^wc  M.  Lapeyrouse,  cfc 
que  des  croisemens  de  pollen  ont  produit  les  S^  luteo-purpurea  et 
amhigaa^ 

3563*^  Saxifrage  diapensie.    Saxifraga  diapensioïdes, 

8§*éukpensioidtu  Bell.  aet.  ocad.  Taar.  5,  p.  2a7.  —  S,  eœiia^  ■>.  FI.  IV. 
cd.  3,  n.  3564*  —  S.  glauca,  Man.  berb.  val.  p.  i4o. 

Cette  plante  a  été  regardée  comme  une  variété  du  S,  cœsia  par 
la  plupart  des  auteurs,  et  j'avais  moi-même  adopté  cette  opinion 
avant  de  Tavoir  vue  vivante  :  elle  me  parait  en  différer  sufiisam- 
ment ,  i®.  par  ses  feuilles  droites  ,  très-serrées ,  en  colonne  cylin- 
drique ,  bordées  de  pointes  blanches  ,  trèfr-peu  ponctuées  en  dessus , 
courtes  et  triangulaires  ;  a®,  par  sa  hampe,  ses  feuilles  cauiihaires, 
et  ses  calices  chargés  de  poils  glanduleux  ;  3*.  par  ses  pétales 
oblongs  et  non  arrondis.  £lle  ressemble  au  S.  aretioïdes  ^  mais  elle  a 
les  fleurs  blanches  et  non  pas  jaunes.  %.  Elle  croit  sur  les  rocLers 
des  hautes  Alpes  méridionales  près  Limone  ,  Tende  et  Pesio  (BeU.  ) 
au  Mont-Cénis ,  au-dessus  du  couvent ',  au  lieu  nommé  Ronchc. 

3564a.  Saxifrage  des  Vaudois.  Saxifinga  Valdensis, 

Cette  petite  saxifrage  est  intermédiaire  entre  \nizoon  et  la  catsta  ; 
^lle  ne  s'élève  pas  à  plua  de  a.  poucea  de  hauteur  i  ses  feuilles  ior*^ 
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ment  une  rosette  pins  lÂche  que  dans  la  S.  cœsia  ;  elles  sont  presque 
triangulaires ,  élargies  au  sommet ,  presque  obtuses  ,  droites  ou  à 
peine  recourbées  à  leur  .extrémité  ,  ciliées  à  leur  base  ,  et  chargées 
sur  les  bords,  vers  le  sommet ,  de  points  farineux  (comme  dans  la 
S,  incrustata  ) ,  glabres ,  un  peu  ponctuées  en  dessus ,  longues  de 
3-4  lignes  ;  la  hampe  est  droite ,  chargée  de  quelques  feuilles ,  qui , 
ainsi  qu'elle,  sont  garnies  de  poils  glanduleux;  les  fleurs  sont  rap- 
prochées au  nombre  de  7  à  8  ;  leurs  calices^sont  très-obtus ,  chargés 
de  "^ils  glanduleux ,  qui  leur  donnent  un  aspect  nd!r&tre  ;  ce  qui 
distingue,  dès  le  premier  coup  d'oeil,  cette  espèce  des  <^.  cœsia  et  dia- 
pensioïdes  ;  les  pétales  sont  ovales ,  d'un  blanc  un  peu  terne,  obtus, 
deux  fob  plus  longs  que  le  calice.  If..  J'ai  trouvé  cette  espèce  dans 
les  Alpes  au  col  Lacroix ,  entre  Abriès  et  Pignerol ,  au-dessus  des 
vallées  vaudoises.'  Elle  était  en  fleur  au  milieu  de  juillet.  —  La 
figure  de  Lobel  (le.  876 ,  f.  1  )  ressemble  un  peu  à  notre  plante  ; 
mais  celle-ci  ne  peut  être  cependant  la  S.  FandelUi  Stemb. ,  car 
elle  n'a  pas  les  feuilles  mucronées. 

3565.  Saxifrage  à  cils  roides.     Saxifraga  aspera. 

Depuis  la  publication  de  la  Flore ,  presque  tous  les  auteurs  ont 
cherché  a  établir  des  différences  spécifiques  ,  plus  exactes  qu'on  ne 
l'avait  fait  pour  distinguer  les  deux  plantes  [S.  aspera  tt  brjroïdes 
Lin.  )  que  j'ai  réunies  ici  comme  variétés  :  cependant  je  reste  tou- 
jours plus  convaincu  que*  ces  deux  variétés  sont  des  étaU  d'une 
même  espèce  dus  a  la  différence  de  leurs  stations.  M.  àt  Stem- 
berg  dit  qu'elles  différent  en  ce  que  l'une  a  les  calices  pointus  et 
r«Btn  obtus  ;  mais  lui-même  figure  Tune  et  l'autre  à  calices  un  peu 
pointus  ,  et  c'est  ainsi ,  en  effet ,  que  la  nature  les  offre.  M.  La- 
peyrouse  dit  que  le  hryoïdes  a  les  pétales  obtus  ^  et  V aspera  les  pé- 
tales x>ointus  ;  je  ne  vois  de  pétales  pointus  ni  à  Tune  ni  a  l'autre , 
mais  de  légères  différenoes  dans  la  rondeur  de  leur  extrémité  ; 
enfin  la  différence  des  bourgeons  foliacés  et  axillaires  qu'on  voit 
dans  Votera ^  et  qui  manquent  dans  le  hryéùles ,  est  bien  vraie, 
lorsqu'on  prend  des  individus  extrêmes ,  mais  s'évanouit  jieu  à  peu 
lorsqu'on  suit  les  intermédiaires.  U  en  est  de  même  ài^  fsà^  qui 
bordent  les  feuilles. 

3570*.  Saxifrage  Êiux-sédum.   Saxifraga  sedoldes. 

s,  sedMdts,  Jâcq.  mîic.  cnstr.  a,  p.  x 34,  t.  si»  f.  \%^ exd.  Hall.  srn. 
Stemb.  Sâx.  p.  ay,  t.  7,  f.  a,  a,  li  et  t.  9,  b,  f.'3.  --  S,  trichodts, 
Scop.  carn.  1 ,  p.  395,  t.  i5.  —  S.  angusii/ùim.  UaU.  fiL 

Cette  espète  diffère  de  la  A  plam/oiia ,  mais  elle  en  est  tellement 


DES    SAXIPRAGl^^ES.  5ïÇ) 

Toisine^  qu'on  ne  peut  les  éëarter  Tune  de  Tautre  :  ell^  forme  une 
toilffe  plus  lâche  :  ses  feuilles  sont  linéaires ,  un  peu  spatnlées  » 
poHues  à  leur  base ,  jamais  imbriquées  ,  longues  de  4  À  6  lignes  ; 
ses  tiges  florales  sont  feuillées ,  longues  de  2  à  3  pouces ,  portant 
de  1  à  5  fleurs  pédicellées  ;  les  lobes  du  calice  sont  oblongs ,  un 
peu  obtus  ;  les  pétales  sont  petits,  jaunes  ,  pointus,  de  la  longueur 
du  calice.  ^.  £ile  croit  dans  les  Alpes,  à  la  Tallée  de  Saint -Nicolas, 
et  au  Simplon ,  entre  le  Valais  et  le  Piémont.  M.  Lapeyrouse  dit 
qu'elle  se  trouve  dans  les  Pyrénées  à  la  val  d*£yues  et  à  Cambre- 
d'Ase. 

3573*.  Saxifrage  à  fleurs  pen-   Saxifraga  penduliflora. 
dan  tes. 

s.  pmdaKflora,  Bast.  ia  Jonrn.  bot.  1814,  p.  17. 

Sa  racine  est  formée  de  souches  un  peu  ligneuses ,  horizontales 
on  tortueuses ,  noirâtres ,  garnie  de  distance  en  distance ,  en  dessus 
de  faisceaux  de  bulbilles ,  en  dessous  de  fibrilles  descendantes  ;  la 
tige,  qui  est  droite ,  simple  ,  grék ,  herbacée ,  nn peu  poUue ,  porté 
aussi  des  bulbilles  à  Taisselle  des  feuilles  inférieures  ;  celles  -  ci 
ont  de  très-longs  pétioles  ,  légèrement  poilu  \*  le  limbe  est  réni* 
forme  ,  échancré  en  cœur,  à  5  ou  7  lobes  ,  larges ,  arrondis  ou  ter- 
minés par  une  très-petite  pointe  ;  la  tige  est  nue  au  sommet ,  ter- 
minée par  un  bouquet  de  4  à  5  fleurs  pédicellées,  fortement  incli- 
•nées  ou  pendantes  ;  les  bractées  sont  linéaires  ;  le  calice  pubescent 
è  sa  base ,  adhérent  à  l*oTaire  ;  les  pétales  sont  blancs ,  en  forme 
de  coin ,  obtus  ,  à  3  nervures,  21  à  3  fois  plus  longs,  que  le  calice.  ^. 
M.  Bastard  a  trouvé  cette  belle  espèce  en  Auvergne,  au  mont  d'Or, 
sous  la  cascade  de  la  Dore,  où  elle  croit  à  côté  des  S,  muscoïdes, 
cœspiêosa ,  mvalis ,  stellans  ^  aspera,  rotundifoUa  et  aizoon.  Elle 
diffère  très-évidemment  de  la  «SL  cernua  de  Xinné  ,  qui  a  la  fleur 
solitaire  et  1-ovaire  libre.  La  S*  cernua ,  Lois.  not.  677 ,  qui  croit 
au  grand  Stfint-Bemard*,  diffère  tout-a-fait  de  celle  de  Linné ,  et 
parait  être  la  S.  paradoxa  Sternb. 

358o*.  Saxifrage  de  Bellardi.    Saxifraga  Beilardi. 

s.  Bellardi.  AU.  ped.  n.  i356,  t.  Sft. 

Cette  petite  saiifrage  est  une  des  plus  remarquables  de  tout  ce 
genre  par  son  port  :  cUe  est  eompoiée  d'une  petite  rosette  or-^- 
biculaire  et  plane ,  de  feuilles  étalées  en  forme  de  coin  très^éJargî 
par  le  haut,  à  3  dents  ou  lobes  courts  e(  obtus ,  un  peu  velues  ;  il 
n'y  a  point  de  hampe  :  les  fleurs,  qui  sont  très-petites  et  peu  nom* 
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breuses  nsrissent  sessîles  vers  le  centre  de  la  rosette.  ^.  Elle  a  ëfé 
trouvée  par  M.  Bellardi  vers  les  sommités  des  Alpes  voisines  du 
Mont-Cénis  ^  notamment  au  lieu  dit  la  Marciossa. 

358 1.  Saxifrage  géranium.     Saxifraga  geranioîdesl 

M.  Prost  en  atroayé  sur  le  penchant  N.  £.  de  la  Lozère ,  au  bois 
4e  Faux-des*Ames ,  une  variété  dont  les  feuilles  ont  les  lobes  étroits 
et  très-pointus  ;  la  S,  palmatay  Lapeyr.  FL  t.  4^  (0  «  "^  parait  être 
non  plus  qu*unle  variété  de  cette  espèce. 

3584-  Saxifrage  embrouillée.    Saxifraga  intricata. 

(i,  s,  nervosa.  Lapeyr.  Abr.  a35,  FU  pyn  t.  39,  excl.  lyn. 
Je  ne  vois  d'autre  différence  entre  cette  variété  et  l'état  primitif 
de  l'espèce  9  si  ce  n'est  qu'elle  est  un  peu  plus  grande ,  que  les  ner- 
vures de  ses  feuilles  sont  un  peu  plus  prononcées ,  et  les  pétales 
proportionnellement  plus  grands.  Elle  cfoii  sur  les  rochers  dans 
les  Pyrénées  voisines  de  Bagnères  de  Luchon. 

3588*.  Saxifrage  musquée.     Saxifraga  moschata. 

s.  moschata.  Jacq.  mise  a  ,  t.  ai ,  f.  i.  Lapeyr.  FI.  pyr.  61 ,  t.  37.  Abr. 

a35 ,  excL  Vto.  fi» 
fi.  Foliis  omnibus  ùuegris.  Lapeyr.  FI.  t.  38. 

Cette  espèce  est  extrêmement  voisine  de  la  S.  musciHde$  ^  et  lui 
ressemble  en  particulier  par  ses  pétales  oblongs  ,  jaunes  ou  un  peu 
rougeàtres  \  elle  parait  en  différer ,  parce  que  ses  feuilles  et  ses. 
hampes  ne  sont  jamais  parfaitement  glabres ,  mais  hérissées  de  très* 
petits  poils  ,  et  couvertes  d'une  exsudation  visqueuse  et  odorante  ; 
ses  touffes  sont  en  général  plus  lâches  ,  seshampes  plus  longues;  ses 
feuilles  sont  rétrécies  en  forme  de  coin  ,  tantôt  entières  ,  tantôt  ter- 
minées par  2  ou  3  lobes  entiers.  *^..  Elle  est  assez  fréquente  sur 
les  rochers  calcaires  des  Pyrénées  et  des  Alpes. 

3589.  Saicifrage  hypne.      Saxifraga  hypnoîdes. 

fi.  Parviflora. 

Cette  variété ,  qui  croit  dans  les  montagnes  des  Ccvennes  et  de  la 

Lozère ,  est  remarquable  par  ses  feuilles  ,  dont  les  lobes  sont  .un  peu 

élargis, -«t  par  ses  fleurs  trois  fois  plus  petites  que  dans  l'espèce 

ordinaire. 

•  ~  -  I        '  I 

(i)  La  saxifraga  palmatay  Smith.  F),  brit.  456.  Starm.  FI.  gefm.  ic,  est  une 
rspvce  très- distincte  qoe  M.  Lejenne  a  tronvëe  aux  eiiTÎrons  de  Malmedy,  et 
à  laquelle  je  rapporte  comme  variété  la  S,  sponhemicaf  Gmel.  FI.  bad.  aïs.  a, 
p.  234,  troQvée  par  M.  Gmelin  entre  S|K>iiheim  et  Winterbnrgi  et  |iar  M.  KocU 
fcur  les  rochers  de  Nieder-AUen. 
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^594*.  Saxifrage  à  feuilles     Saxifraga  rotundi/oUa. 
rondes. 

C'est  par  erreur  que  cette  espèce  a  été  placée  parmi  celles  à  ovaire 
adhérent  :  elle  a  ToTaire  libre  ,  et  doit  être  mise  à  la  suite  de  la 
S.  mignonnette. 

3596.  Saxifrage  de  l'Ecluse.      Saxifraga  Clusii. 

M.  Gonan  a  trouvé  cettcT espèce  daus  les  Cévennes  près  Meyrueis  : 
je  l'ai  cueillie  dans  cette  chaîne  près  de  Cbderoux ,  et  M.  Prost  à  la 
Lozère.  Je  Tai  trouvée  dans  les  Pyrénées  efitre  Massât  et  Saint- 
Girons  ,  le  long  de  la  route  :  elle  croit  dans  les  fentes  des  rocl^ers 
humides  abrités  du  soleil. 

'3597-  Dorîiï^  à  feuilles   Chrysosplenium  oppositifoUum. 
opposées. 

C'est  le  C  octandrum  de  Caqué  ,  Journal  phjs.  xxi  9  p.  1 76  ^  t.  2. 

FAMILLE  DES  CRASSULACÉES. 


DCXV.   COTYLÉDON.  COTYLEDON. 

Cofjrkdon,  DC.  —  Coixiedonù,  %^,  Lin. 

Cae.  Le  calice  ^t  à  5  divisions;  la  corolle  d'une  seule  pièce,  à 
5  diluions  ouvertes  :  les  élamines  sont  au  nombre  de  10 ,  les  écailles 
ovales  ,  les  ovaires  au  nombre  de  5. 

Obs.  Quoique  la  séparation  des  ombilics  d'avec  les  cotylédons 
rendent  ce  dernier  genre  moins  artificiel ,  il  renferme  cependant 
encore  des  espèces  très-hétérogènes  ;  les  cotylédons  du  cap  de  Boqiie* 
Espérance,  ceux  du  Mexique  et  ceux  d'Europe,  devront  un  jour 
former  trois  genres  particuliers.  Je  ne  place  l'espèce  suivante  parmi 
les  cotylédons  qu'à  cause  de  Tambiguité  qui  embarrasse  encore  les 
caractères  des  prassulacées  monopétales. 

36oi*.  Cotylédon  Êiux-sédum.     Cofyledon  sedokles, 

C.  sedotdes,  DC.  npp.  a,  p.  7Q.  Mém.  soc.  agr.  Parii,  1808,  t.  11,  p.  11. 
Lois.  not.  p.  70.  —  C.  sediforme,  Lapeyr.  Abr.  i8i3y  p.  57. 

Cette  petite  plante  a  le  port  d*un  sédum  ou  d'une  saxifrage  ;  sa 
tige  est  simple  ou  peu  rameuse ,  longue  de  1  à  2  pouces  ,  glabre 
et  souTcnt  rougeâtre  comme  les  feuilles;  celles-ci  sont  nombreuses  « 
droites  ,  imbriquées  »  oblongues ,  obtuses  ,  convexes  ,  surtout  en 
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dessous  ;  la  tige  est  terminée  par  2  ou  3  fleurs  sessiles  enljce  les 
feuilles  supérieures  ,  rapprochées  ,  blanches  ,  assez  grandes  ,  reAti-> 
Tcment  aux  dimensions  de  la  plante  :  la  corolle  est  en  elocbe ,  à 
5  lobes  ovales ,  mucronés ,  deux  fois  plus  longs  que  le  calice  ;  les 
écailles  sont  jaunes  9  Unéaires ,  bifides  au  sommet.  Q.  J'ai  trouvé 
cette  plante  dans  les  plus  hautes  sommités  des  Pyrénées  près  des 
neiges  éternelles ,  et  parmi  les  pierres  récemment  découTertes  aux 
ports  de  Vénasque  et  d*Oo  :  M.  Rohde  Va  trouvée  à  la  val  d'Eynes. 
M.  Lapeyi^use  à  Yignemale,  au  port  de  Plan  ;  il  en  cite  une  va- 
riété à  fleurs  purpurines.  .  « 

36o3.  ïillée  mousse.         Tillœa  muscosa. 

Excluez  les  synonymes  de  la  var.  /8 ,  qui  appartiennent  à  la  sui- 
vante. • 

36o4*.  Crassule  de  Magnol.     Crassula  McLgnoUi. 

C,  MagnoUL  DÇ.  rapp.  a,  p.  79.  Mém.-  «00.  agr.  Pur.  1808,  p.  xt.  ~- 
Sedum  ofinuum  minimum  stettatum  rubrum,  Magn.  bot.  •a37 ,  ic.  — > 
TiUœa  erecta.  Lin.  hort.  upi.  a4  ?  Sanv.  monsp.  xa^  -^  Oviffu/a  'ver^ 
*  ticillaris.  Lin.  mant.  a6i  ?  —  Tillœa  rubra,  Gon.  bort.  77.  —  Crassula 
ruâens,  ^.  Fl.  fr.  éd.  3,  n.  3604.  —  C  cœspitosa,  9«lb»  nifc,  ait.  x3. 
Lois.  not.  5o. 

Sa  tige  est  grêle,  simple  ou  divisée  en  deux  ramcanz^  droite > 
longue  d'un  à  deux  pouces  ^  et  par  conséquent  de  moitié  wM,  moins 
plus  petite  que  la  C.  rougeitre  ;  t^%  feuilles  sont  éparaes  ,  ovales  , 
obtuses  ,  épaisses ,  caduques  ,  dressées ,  glabres  :  les  fleurs  sont 
presque  sessiles  à  Taisselle  des  feuilles  solitaires.,  d'un  blanc  un  peu 
rougeâtre;  le  calice  a  5  lobes  presque  obtus;  la  corolle  a  5  pétales 
aigus  ;  les  follicules  divergens  en  étc^e  à  leur  maturité.  0.  Elle 
croit  sur  les  pelouses  sèches  à  Tentrée  du  bois  de  Gramont ,  et  au- 
dessus  de  la  grotte  de  Mireval  près  Montpellier  :  M.  Balbis  m*en 
a  envoyé  un  échantillon  recueilli  entre  Cannes  et  Antibes. 

36o4^.  Crassule  d'Angers.     Crassula  Andegavensis. 

Sedum  airatum,  Bast.  eMai ,  p.  167 ,  excL  ayn. 
Cette  petite  plante  ressemble  par  son  port  an  sedum  atraOtm  / 
mais  elle  en  diffère  par  plusieurs  caractères  ,  et  notamment -parce 
qu'elle  n*a  que  h  étamines  (  voyez  la  note  du  n^.  SGig)  ;  elle  se 
rapproche  tellement  de  la  C.  de  Magnol ,  qu'elle  semble  «  lorsqu>Ue 
est  en  fleur ,  n'en  être  qu'une  variété  ;  mais  elle  en  diffère  parce 
que  ses  follicules ,  à  leur  maturité ,  sont  de  moitié  plus  courts  et 
droits ,  au  lieu  d'âtre  divergens  et  étoiles.  Cette  plante  est  entière- 
ment glabre ,  d'nn  vert  foncé,  presque  noir&Cre  sur  les  calicei  et  les 
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frôiu  ;  la  tige  est  droite  ,  très-grélf ,  simple  à  sa  base ,  diTÎsée  en 
3  branches  courtes  et  dressées  ;  les  feuilles  sont  opposée!  dans  le 
bas,  alternes  dans  le  haut,  ovoïdes,  très-obtuses,  dressées,  chamuet  : 
les  fleurs  naissent ,  et  à  la  division  des  branches  et  le  long  de  chacune 
d'elles  ,  elles  sont  pclîles ,  d'un  blanc  un  peu  rougeâtre ,  surtout  en 
dehors;  les  péules  sont  ovales^  un  peu  pointus.  0.  M.  BasUrda 
trouvé  cette  plante  sur  les  murs  et  les  rochers  schisteux  aux  en* 
virons  d'Angers. 

36io.  Sédum  iaux-ognon.       Sedum  cœpea. 

fL,  Folîit  qwUematim  verùcillaiis. 

Cette  variété  est  remarqua^e,  en -ce  que  ses  feuilles,  au  lieu  d'étrt 
^rses ,  sont  yertidllées  4^4*  ^^^  ^  rapproche  par-là  du  wdam 
gtûifÊdes  ;  mais  elle  a  la  tige  pubescènte ,  et  les  pétales  aristés 
comme  le  vrai  S.  cepœa*  Je  l'ai  trouvée  mêlée  avec  la  variété  ordi- 
naire le  long  des  routes  et  des  fossés  aux  environs  du  Mans. 

36i3a.  Sédum  à  petites  fleurs.   Sedum  micranthum^ 

s.  micranthum,  Bast.  ia  litf.  —  S.  turgidum.  Bast.  est.  p.  167. 
Cette  plante  tient  le  milieu  entre  le  sédum  blanc  et  le  S.  renié  9 
et  pourrait  bien  servir  un  jour  à  prouver  que  ces  trois  espèces  ne 
sont  fa»  des  tinriétés  d'un  seul  type  ;  elle  diffère  du  S,  album , 
parce  que  les  feuilles  des  jeunes  pousses  sont  dressées  et  non  éta- 
lées ;  du  «&  turgidum  par  ses  feuilles  cylindriques  peu  ou  point 
renflées  ;  de  tous  "tieux  par  ses  fleurs  de  moitié  plus  petites.  Elle 
est  vivace  ainsi  que  les  deux  autres  ;  elle  a  été  observée  par  M.  Bas- 
tard  sur  les  rochers  calcaires  nus,  %u  bob  de  Bournon  près  Saumur, 
et  à  Champîgné-le-Sec  en  Anjou.  Je  l'ai  retrouvée  aux  environs 
de  Montpellier.  —  Je  n'ai  trouvé  le  S,  turgidum  que  sur  les  som- 
mités des  Pyrénées ,  notamment  au  pic  d'EresHds. 

36i5.  Sédum  noirâtre.        Sedurri  atratum. 

Excluez  la  tar.  /8  ,  qui  forme  certainement  une  espèce  distincte 
(voyez  n®  3625).  Au  reste ,  le  S.  atratunt,  qui  ne  se  trouve  que  sur 
les  hautes  sommités  des  Alpes  et  des  Pyrénées,  a  été  confondu  avec 
plusieurs  autres  espèces  ;  le  S.  atratum  de  Willemet  est  le  S.  villosum; 
celui  de  Bastard  est  notre  crassula  andegavensù  ;  celui  d'Aubry , 
le  sedunt  anglicum, 

3617.  Sédum  d'Angleterre,      Sedum  Anglicum, 

Outre  les  caractères  indiqués  ^  il  se  distingue  encore  par  ses  pé- 
tales très-aigus.  Xi  est  assez  commun  sur  les  murs  1  les  rochers  et 
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let  pelouses  sèches ,  de  tout  Tonest  de  la  France  à  Vannes  ,  Bdlei^ 
Jsle  en  mer  ,  Nantes  ,  Angers  ,  et  dans  les  Pyrénées  à  Gavimîë  ,  !«. 
Maladette,  etc. ,  etc.  Il  est  probable  que  c*est  lui,  et  non  le  S.  reperu^ 
qui  a  été  trouTé  près  d*Étampes  par  Guettard. 

36i5«.  Sédum  à  courtes  feuilles.   Sedum  brevifolium. 

s,  brevifoUum,  DC  rapp.  a  ^  p.  79.  Mém.  «oc.  agr.  Paris.  ^1808 ,  p.  1  au 
Lois.  not.  70.  —  S.  tphœricum.  Lapeyr.  Abr.  i8x3,  p.  aSg» 

Cette  espèce  ressemble  au  S.  à  feuîUe  épaisse  ;  mais  on  ne  saurait 
la  confondre  avec  lui  d'après  les  caractères  suivans  :  la  plante 
entière  est  absolument  glabre ,  même  sur  les  pédicelles  ;  les  tiges 
sont  ligneuses  et  tortueuses  à  leur  base  ;  les  feuilles  sont  serrées 
et  opposées  dans  les  jets  stériles ,  éparses  et  écartées  dans  les  tiges 
fleuries  y  fermes,  cliarnues  ,  ovoïdes  ,  courtes,  obtuses  ,  glauques  , 
presque  toujours  rongea  très  à  l'époque  de  la  fleuraîson  ;  les  fleurs 
aont  en  cime  peu  garnie  ;  le  calice  est  à  5  folioles  minces  ,  4  fois 
plus  courtes  que  les  pétales  ;  ceux-ci  sont  ovales  9  obtus  ,  de  cou- 
leur blancbie  avec  une  raie  longitudinale  ,  rougeâtre  sur  le  dos.  ^. 
J*ai  trouvé  cette  plante  sur  les  rochers  ei posés  au  soleil ,  dfins  les. 
Pyrénéei,  aux  environs  de  Mont -Louis,  surtout  aux  environs  de 
Barrèges,  à  Néouvelle  ,  au  pic  d'Ereslids ,  à  TEstive-de-Luz ,  au 
port  de  Gavamie.  M.  Rohde  Ta  trouvée  au  Canigou,  et  M.  Lapey— 
rouse  dit  qu'elle  croit  à  Ax ,  Saleix  et  à  la  montagne  de  Ciabère» 
—  Au  reste ,  le  S,  dasyphyllum  croit  aussi  dans  les  Pyrénées  , 
jusque  dans  la  ville  de  Barrèges  >  et  7  conserve  le  même  port  qu'il 
•    a  dans  la  plaine. 

3619.  Sédum  velu.         Sedum  villosum* 

/£.  Pentatidrum, 

Cette  variété  ne  diffère  de  Fespèce  ordinaire  qu*en  ce  qn'eîlc  a 
5  étamines  au  lieu  de  10.  Elle  m'a  été  envoyée  par  M.  de  Saint- 
Hilaire ,  qui  a  observe  que  le  sédum  velu  n'a  jamais  que  ô  éta- 
mines dans  les  environs  d'Orléans.  Sou  identité  avec  le  Sw  velu  qui 
en  a  10,  ne  me  parait  cependant  pas  douteuse  :  il  faut  observer  que 
ce  sédum  ressemble  beaucoup  à  nos  trois  espèces  de  crassules,  et  no- 
tamment à  la  C  rubens,  qui  varie  aussi  à  10  et  à  5  étamines.  Je 
pense  que  ces  plantes ,  toutes  semblables  par  leur  port ,  <qui  n'est 
celui  ni  d'une  crassule ,  ni  d'un  sédum ,  et  où  le  nombre  des  éta- 
mines varie  entre  celui  propre  aux  crassules  et  celui  des  sédums , 
formeront  un  jour  un  genre  particulier;  maïs,  ne  pouvant  encore 
saisir  son  caractère ,  je  suis  obligé  de  classer  chaque  espèce  d'après 


©ES    CRASSUIiAtKES.  SaS 

U  i)Oiiibre~1e  pios  fréouent.  de  ses  parties,  et  de  diviser  ainsi  artiA- 
«ielleineiit  des  étr«s  rapprochés  par  la  inclure» 

36ïï3^  Sédum  du  bois  de  Boulogne.  Sedum  Boloniense, 

s.  Bohniensë,  Loic  not.  fi.  Mérat,  FI.  par.  169. 
Sa  racine 9  qui  €»t  rampante,  donne  naissances  plusieurs  tiges* 
presque  droites ,  simples  ou  rameuses  :  la  plante  est  glabre ,  haute 
-de  3  pouces  et  assex  semblable  an  S.  scjran^lare  ;  ses  feuilles  sont- 
-cjlvadrîques^  obtuses ,  prolongées  à  leur  base ,  dressées  ,  serrées  , 
imbriquées  ,  mais  ne  formant  pas  six  rangées  saillantes  sur  les  jets 
stériles,  éparses  sur  les  tiges  fleuries  :  les  tiges  se. divisent  yers  le 
haut  en  1  ou  3  cimes  dressées ,  et  qui  portent  chacune  6  à  i  o  fleurs 
aessiles;  le  calice  a  ses  folioles  cylindracées,  obtuses  ;  les  pétales  sont 
d'un  jaune  clair ,  lancéolés ,  deux  fois  plus  longs  que  le  calice.  ^. 
Cette -espèce  «  été  trouvée  par  M.  Loiseleur  au  bois  de  Boulogne 

I 

près  Paris.  Elle  fleurit  au  commencement  de  juillet. 

3ôa4«  Sédum  des  pierres.        Sedum  shxatUe, 

Il  faut  ajouter  à  la  série  des  synonymes  de  cette  plante ,  i^.  le 
S,  divtmcatuntf  Lapeyr.  Abr.  a6o  (  non  Ait.)  qui  y  rentre  entièreir 
xnent ,  et  2**.  probablement  le  sedum  schistosum,  Lejeune,  FI.  spa.  i  j, 

36îi4*.  Sédum  rampant.         Sedum*  repens. 

s.  répeitt.  Schleich.  pi.  exs.  —  S  Guettardi.  Till.  Daaph.  3 ,  p.  678 , 
t.  45,  ezcl.  syn.  -»  S.  aîratum  ,  (l,  Fl.  fr.  éd.  3  ,  n.  36i5.  —  S,  art' 
nttum.  AIL  jftà»  n.  1763?  —  S.  saxtuile  var,  fi.  Lapeyr.  Abr.  nSg? 

Celte  plante ,  quoique  commune  dans  les  hautes  sommités ,  et 

quoique   très  -  distincte  pBr  son  port ,  est  assez  difficile  à  carac* 

tériser  :  elle  tient  le  milieu  entre  le  S,  niratum  et  le  S.  sojcatilé'.  Ses 

tiges  sont  nombreuses >  rampantes  et  couchées  à  leur  base,  puis 

ascendantes,  longues  de  1  ou  rarement  n  pouces,  simples,  souvent 

faU>les  et  entreméliées  ;  les  feuilles  sont  ovales ,  cylindracées ,  éparse^  » 

dressées  ,  beaucoup  moins  serrées  que  dans  le  S^  atralum  ;  les  fleurs 

sont  peu  nombreuses ,  disposées  eu  petite  tête ,  ou  plutôt  en  cime 

peu  ou  point  divisée  \  leur  talice  a  ses  lobes  obsus  ;  les  pétales 

•ont  ovales ,  à  peine  pointus  ;  ils  ne  sont  ni  d*un  blanc  rougeâtre 

comme  dans  le  S.  atratum  ,  ni  d*un  jaune  décide  comme  dans  le 

.V.  sajrntile ,  mais  d'un  jaune  pÀle  ;.  toute  la  plante  est  elle-même 

d*une  teinte  p&le  et  un  peu  jaunâtre.  Q  ?  Cette  petite  espèce  de  sr- 

dum  croit  dans  les  rochers  et  les  pelouses,  aux  sommités  âes  Al]>c» 

et  des  Pyrénées.  Je  l'ai  cueillie  dans  les  Alpo^,  aux  environ^  da 
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MoQt-Blanc ,  du  mont  de  Lans  ;  dans  les  Pyrénées  à  Canibre§-d*AM 
près  Mont-Louis ,  et  sur  le  revers  méridional  dii  col  de  Yénasque, 

36a5*.  Sédum  embrassant.     Sedum  amplexicaule. 

s.  amplexicaule,  DC.  npp.  a,  p.  80,  Mém.  soc.  agr.  Paris.  1808^  p.  za. 
Lois.  not.  .71.  —  Semperywum  anomaiunu  Lag.  itcr.  astnr.  ined.  ex 
specim.  misso.  — ■  Sedum  rostratum,  Ten.  FI.  neap.  prod.  p.  a6 ,  ex 
spec.  misso. 

Une  racine  fibreuse  9  tortueuse ,  un  peu  dure ,  donne  naissance 
à  plusieurs  tiges  droites  ,  les  unes  stériles ,  feuillées ,  longues  d^un 
pouce  ;  les  autres  fertiles  »  presque  nues ,  longues  de  5  à  6  pouces  : 
les  feuilles  sont  serrées,  imbriquées  dans  les  remets  stériles,  écartées 
dans  les  tiges  fertiles  »  menues ,  glabres ,  pointues  en  forme  d*aléne , 
évasées  à  leur  base  en  une  large  membrane  blanchâtre  qui  enveloppe 
la  tige  ;  les  fleurs  sont  jaunes ,  au  nombre  de  5  à  7  en  cime  peu 
serrée  ;  chacune  d'elles  renferme  de  6  à  7  pétales  lancéolés ,  pointus , 
peu  ouverts,  deux  fois  plus  longs  que  le  calice ,  qui  a  aussi  sçs  lobes 
menus  ^  pointus.  %,  Cette  singulière  espèce  de  sédum  a  été  dé- 
couverte par  M.  Bouchet  dans  les  Cévennes ,  à  TËspérou  dans  un 
champ  ,  entre  la  baraque  de  Michel  et  Bramabiaou.  M.  Requien  Ta 
aussi  trouvée  au  mont  Ventoux  ;  M.  Lagasca ,  dans  les  Asturies  ; 
M.  Tenore  ,  dans  le  royaume  de  Naples. 

3626.  Sédum  .à  pétales  droits.    Sedum  anopetalum.  . 

s.  anopetalum,  DC.  rapp.  a,  p.  80.  Méiii.  soc.  ag.  Paria.  1808,  p.  la. 
Lois,  not  71.  — .  j:  hispanicum,  FL*  fir.  cd.  3,  n.  36a6,  non  lin.  — 
S.  rupestre,  Vill.  Daopb.  3,  p.  679 ,  excl.  sjn.  —  S,  mimui  narboneme 
glaucum ,  etc.  Ray.  snpp.  363. 

Celle  plante  a  été  confondue  tanlôt  avec  le  S.  rrfUxum  ,  tantôt 
avec  le  5.  rupestre ,  tantôt  avec  Vhispanicum  :  elle  diffère  de  toutes 
les  espèces  connues  par  ses  pétales  d*uu  jaune  -très-p&le ,  dressés 
et  jamais  étalés.  Elle  croit  sur  les  rocbers  et  les  débris  calcaires  en 
Provence,  en  Languedoc^  en  Roussillon ,  en  Anjou  près  Cham^eaux» 
Bkison  et  Champigné-le-Sec  (BastJ,  en  Daupbiné  (Vill.),  à  Nan- 
tua ,  etc.  Je  n'indique  dans  ce  su^lément  ni  le  «S.  rupestre ,  ni  le 
5w  hispanlcum ,  parce  que  je  crois  que  les  auteurs  qui  ont  indiqué 
ces  plantes  comme  originaires  de  France  ont  toujours  parlé  ou  de 
notice  espèce,  ou  de  quelqu'une  des  variétés  du  S.  r^xum, 

3627.  Sédum  élevé.         Sedum  aitissùnum. 

C'est  le  même  que  le  S.  ochroleucum ,  Yill,  Daupb.  i ,  p.  SaS  ; 
3 ,  p.  O80  ;  probablement  encore  le  même  que  le  S.  meœense ,  AU. 
|>ed.,   n"  1762 1  t.  c|0,  f.  I.  Celle  figure  eift  fort  mauvaise,  mais 


DES    PORTUIiACÉES.  Slf 

notre  plante  ftt  la  seule  qti'on  puisse  lui  rapporter  parmi  celles  qui 
croissent  â  Nice  :  c'est  enfin  cette  plante  qui  est  désignée  sous  le 
nom  dîf  «9.  rapesire,  var.  «i,  par  M.  Gouan  ,  bon,  monsp.  iiai ..Elle 
est  assez  commune  sur  les  rochers  et  les  murs  dans  toute  la  région 
des  oliviers  à  Nice  ,*  Gap  ,  Montpellier,  Collioure,  Prades  ,  Ville- 
franche  ,  et  s*élève  dans  les  Pyrénées  jusqu'aux  buttes  de  Sers  près 
Barrèges  »  où  je  l'ai  cueillie  après  M.  RkAiond. 

FAMILLE  DES  PORTULÀCÊES. 


3633*.-  Tamarix  d'Afrique.     Tamanx  Jfricana. 

m 

T,  a/ricana.  Deif.  âtl.  i ,  p.  269. 

Cet  arbrisseau  ressemble  beaucoup  au  T.  dp  France ,  et  s'en 
rapproche  en  particulier ,  parce  qu'il  n'a  que  5  étamines  ;  mais  il  s'ea 
distingue  ,  1®.  par  ses'  feuilles  moins  glauques  et  un  peu  plus  poin- 
tues ;  a^.  par  ses  fleurs  3  ou  4  fois  plus  grosses  ;  3".  surtout  par 
•ses  épis  beaucoup  plus  courts 9  plus  serrés  et  plus. épais ,  environ 
3  fois  plus  longs  que  larges ,  et  non  de  6  â  10  fois  plus  longs  que 
larges ,  Comme  dans  le  7*,  galÛca.  '  j  »  Il  croit  dans  les  sables  mari- 
times du  Languedoc  :  M.  Requien  l'a  observé  ■  à  la  Jonquière  près 
Beaucaire  ,  et  à  la  tour  Saioit- Louis  près  l'embouchure  du  Rhône. 
Je  l'ai  cueilli  à  Frontignan  près  Montpellier  ,  et  entre  Cette  et 
Agde  •:  M.  Pouzin ,  près  l'embouchure  du  Lez. 

3636â.  Corrigiole  à  feuilles    Corrigiola  telephiifoUa. 
de  télèphe. 

C  ulepkUfolia,  Ponrr.  AOt.  teol.  3,  p.  3 16.  Laptyr.  Abr.  169.  —  C  UttoroUs 
nfar.  /è,  Fl  fr.  éd.  3 ,  n.  3636. 

Cette  plante  est  bien  distincte  de  la  C.  Uuoralis  ;  sa 'racine  est 
vivace»  pivotante;  ses  tiges  sont  nombreuses,  étalées,  allongées > 
peu  rameuses ,  absolument  dégarnies  de  feuilles  dans  toute  la 
partie  où  naissent  les  petites  grappes  de  fleurs  ;  les  feuilles  radicales 
sont  linéaires,  longues  d'ub  pouce  sur  une  ligne  de  largeur;  celles 
des  tiges  sont  ovales  ou  à  peine  oblongues  ;  toutes  ont  une  couleur 
glauque ,  et  une  consistance  un  peu  épaisse.  1^.  Cette  espèce  croit 
dans  \é  Roùssillon,  notamment  au  Boulon  et  aux  environs  de  Prades  : 
j'en  at  reçu  un  échantillon  cueilli  aux  environs  de  Madrid  par 
M.  Lagasca. 
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36/17.  Saliçaire  commune.      Ljrthrum  salicdria. 

^.  Graeilis,  DC.  cat»  hork.  monsp.  xa3. 
Crtte  Tariëté  est  tellement  tranchée,  qu'elle  deyra  peut-être  un  jour 
être  considérée  comme  une  espèce  particulière  :  elle  est  assez  gréle , 
toute  couyerte  d*un  duvet  court  et  sei;ré  qui  lui  donne  un  aspect 
grisâtre  ;  ses  feuilles  sont  étroites ,  opposées  ;  ses  épis  nombreux  , 
opposés ,  grêles ,  allongés  ,  les  bractées  et  les  calices  veloutés  pres- 
que cotonneux.  Les  fleurs  sont  alternes ,  solitaires  ou  géminées.  Elle 
croit  dans  les  sables'  maritimes  sur  la  plage  près  Mon^ellier,  entre 
Maguelone  et  rembouchure  du  Lèz. 

•.365i.  Sijffrénie  filiforme.     Suff renia  fiUformis, 

Excluez  le  synonyme  de  Lobel.  La  suffrénie  parait  {ftirticulicre 
aux  risières  du  Piémont  et  de  la  Lombardie, 

SOIXANTE-CINQUIÈME  (ôw)  FAMILLE. 


î  FICOÏDÉES.  FICPIDEjE. 

L  Les  ficoîdées  sont  toutes  des  berbes  ou  des  sous-arbrisseaux  à 

feuilles  cbarnufs  :  leur  calice  est  d*une  «eule  pièce ,  libre  ou  adhé- 
rent avec  Tovaire^  divisé  en  un  nombre  déterminé  de  lobes  ;  la  co- 
rolle est  attachée  au  calice ,  presque  toujours  composée  d'un  grand 
nombre  de  pétales  un  peu  soudés  par  Ta  base  :  les  étamines  sont  en 
nombre  indéterminé  attachées  au  calice.  L*ovaire  porte  plusieurs 
styles  ,  et  est  divisé  intérieurement  en  autant  de  loges  qu'il  y  a  de 
styles  ;  les  graines  sont  nombreuses  ,  attachées  à  Tangle  interne  des 
loges  f  composées  d'un  embryon  courbé  autour  d*un  périsperme 
central  farineux. 

Dcxxvr  ncoîDE.         mesembryanthemum. 

Car.  Le  calice  est  adhérent  à  Tovaire,  persistant^  à  5  lobes  :  les 
pétales  sont  nombreux  9  linéaires ,  un  peu  soudes  par  la  base  ;  le 
nombre  des  styles  varie  de  4  à  10;  la  capsule  est  charnue,  ombi- 
llquée  au  sommet. 


i' 
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364o.  Ficoïde  nodi-    Mesembryanthemum  nodiflorum. 
flore. 

M.  nodiflorum.  Lin.  sp.  687.  DC.  pi.  grasi.  t.  88. 
Petite  herbe  à  tiges  nombreuses ,  un  peu  couchées  par  la  base , 
glabres  f  charnues  y  chargées  yers  le  haut  de  points  cristallins  ;  ses 
feuilles  sont  alternes  ou  opposées ,  cylindriques ,  obtuses  ,  char- 
nues ,  un  peu  ciliées  à  la  base ,  les  fleurs  sont  terminales  ou  s(ili- 
taires  aux  aisselles»  et  portées  sur  de  courts  pédicules  :  les  lobes  du 
calice  sont,  les  uns  droits ,  courts  ;  les  autres  étalés,  semblables  r>ux 
feuilles;  les  pétales  sont  blancs,  très-petits,  cachés  dans^^lice.  Q. 
£lle  croit  dans  les  sables  maritimes  en  Corse  près  Ajaccio  (Lois.). 

^i'^^^**'^^>r«^B^^^b^»'^^^B^»^^»^^r^^B^W^ir^r^F^r^F^»^ir^r^mr^r^^^Bf^'«»  mr  m  V^Br^^i^WrV^a^v  T^»^lr-^i^fc^  ^^■^■^f^i^i  W»^^%.i^J%i  %,  ^/%  %/%/^> 
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3658*.  Volant-d'eau  pec-    Myriophyllum  pectinatum. 
tiné. 

tdilUfolium  aquttticum  ptnnatum  spicatum,  Magn.  bot.  178. 
Cette  espèce  a  tout  le  port  du  M,  spicatum ,  et  lui  ressemble  en 
particulier  par  ses  feuilles  profondément  pinuatipartites ,  à  lobes 
longs  ,  grêles  et  filiformes;  par  ses  fleurs  verticillées ,  disposées  en 
épi  grcHe,  terminal  et  interrompu;  mais  elle  s'en  disiinj^ue  claire- 
ment parce  que  les  bractées  ou  feuilles  florales  sont  toutes  o  1)1  on— 
gues-linéaires,  pinnatifides ,  à  lobes  nombreux,  aigus,  •régulièrement 
disposés  en  dents  de  peigne^  comm#]es  feuilles  florales  du  M,  verti-^ 
cUlntum  ;  dans  le  yrai  3/.  spicatum ,  les  verticilles  inférieurs  ou  fe- 
melles ont  les  bractées  un  peu  dentées  ;  tous  les  verticil  es  mâles  les 
ont  parfaitenient  entières.  *if.  £lle  croit  dans  les  eaux  tranquilles,  à 
la  Vérune  près  Montpellier ,  où  elle  a  été  observée  par  M.  Kequien  ; 
dans  le  Le2,  où  elle  est  indiquée  par  Magnol,  et  où  elle  a  été  retrou- 
vée par  M.  Pouzin.     . 

3658^.  Vblant-deau  à  fleurs  Myriophyllum  alterniflo" 
alternes.  rum. 

Ce  volant- d*eau  est  encore  une  des  espèces  qui  a  été  confondue 
dans  le  M,  -spictttum  :  il  s*en  distingue  dès  le  pr^Éùer  coup-dVril, 
parce  qu*il  est  plus  grêle  et  plus  délicat  dans  toutes  ses  parties  ; 
ses  feuilles  ont  lés  lobes  alternes  et  non  opposés,  plus  écartés  et 
plus  grêles  ;  ses  épis  sont  menus ,  longs  d'un  pouce  seulement,  com- 
josés  de  fleurs  toujours  alternes;  1  A* inférieures  réunies  q-3  cn- 
ToME  V.  34 
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semble  par  petits  faiscoanx,  les  supérieures  solitaires;  les  infërievres 
ont  à  leur  base  une  feuille  florale ,  grande  ,  pinnatipartile  ,  et  sem- 
blable aux  feuilles  ordinaires  ;  les  supérieures  me  paraissent  nues 
ou  munies  d'une  très-petite  écaille  entière  ;  dans  mon  échantillon , 
toutes  les  fleurs  sont  femelles  ;  d*où  je  présume  que  cette  espèce  est 
dioique  ^.  £lle  m'a  été  communiquée  par  M.  Hectot ,  qui  Ta  trouvée 
dans  la  rivière  d'Erdre  près  Nantes. 

3659.  Volant-d'eau  ver-    Myriopîiyllum  verticillatum^ 
ticillé. 

/S.  'M,  lùnotnm.  Hect.  in«d. 
Lorsque  cette  plante  croit  dans  des  Fossés  pleins  d'eau ,  toutes  les 
feuilles  inondées  sont  pinnatipartites ,  à  lobes  grêles  et  linéaires  ; 
les  supérieures  ou  florales  qui  sont  hors  de  l'eau  ,  sont  pinnatifides , 
à  lobes  courts,  imitant  les  dents  d'un  peigne  ;  c'est  là  l'état  ordinaire 
de  la  plante  ;  mais  lorsqu'elle  croit  dans  les  terrains  vaseux  et  non 
inondés ,  les  feuilles  sont  pectinées ,  et  les  verticilles  de  fleiirs  com- 
mencent très  -près  de  la^lMise  :  c'est  ce  qui  arrive  dans  la  var.  fi , 
observée  par  M.  Hectot  aux  environs  de  Nantes. 
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3678».  Pommier  acerbe.        Malus  acerba. 

.  

M,  éÊcerta.  Ment  FL  par.  187. 
Cb  pommier  diffère  de  l'espèce  commune  en  ce  qn*il  a  les  feuilles 
ovales-lancéolées ,  parfaitement  glabres ,  et  les  fruits  même  à  leur 
maturité  d'une  saveur  extrêmement  acerbe  et  nullement  sucrée  ;  c'est 
celui-ci  qui  est  le  type  sauvage  du  pommier  à  ddre'f  tout  comme 
celui  qui  est  pubescent  est  le  type  du  pommier  à  couteau»  M.  Mérat 
a  le  premier  distingué  ces  deux  espèces ,  et  je  les  a^mètt  d'autant 
plus  volontiers  y  que  l'une  et  l'autre  sont  sauvages  dans  les  bois  de 
la  France  septentrionale ,  et  qu'il  est  bien  connu  que  l'ane  et  l'autre 
cotiservent  leurs  caractères  lorsqu'on  les  cultive.  J)  • 

3679*.  Poirier  de  Bollwyller.  Pyrus  Bollivylleriana. 

P.PaikMna.Utk.  mant.  %kK'—B.poUwytteriam^  J.  Baoh.  hùt.  i,  p.  59,  k. 

Cette  espèce  différé  du  poirier  commun ,  parce  que  ses  feuilles 

sont  fortement  dentées  en  scie  et  velues  en  dessous  :  à  l'état  sau- 

Tage ,  il  se  distingue  bien  du  poirier  commun ,  qui  est  glabre  et  a 

les  feuilles  k  peine  dentées |  mais  parmi  les  nombreuses  variétés 


^ 
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«uUivéefl ,  il  s*en  trouve  beaucoup  d'intermédiaires  entre  ces  deux 
types  sauvages,  qui  sont  probablement  des  hybrides  formés  dans 
les  jardins  et  les  vergers.  T>  -  Le  poirier  de  Bollwyller  croit  dans  les 
bols,  aux  environs  de  Bollwyller  en  Alsaœ»  où  il  a^ait  déjà  été 
observé  par  J.  Bauhin  ;  MM.  Bauman ,  qui  Yj  cultivent  dans  leurs 
pépinières  depuis  long-temps ,  ont  observé  que  la  cuUure  n*altère 
point  ses  caractères. 

3679^.  Poirier  amandier.  Pyrus  amygdaliformis. 

p.  (tmjrgdaliformis,  VilL  cat.  itrasb.  3aa.  —  P,  stûitifoUa^  Balli.  mise* 
ait.  x8.  Lois.  not.  79.  —  P,  sx^f^atris,  MagB.  boL  fti%---  P»  cont' 
munis,  Goa.  bort.  a4a.  —  P,  sylvestris  achras,  C  Bàtfll.  pin.  489, 
n.  4«  —  Pjrasur,  J.  Béah.  bist.  i ,  p.  ^j. 

Cet  arbre  se  distingue  très-facilement  a  ses  feuilles  oblongues , 
entières ,  couvertes  d'un  duvet  blanc  et  serré  à  la  surface  inférieure , 
pubescentes  et  grisâtres  à  la  face  supérieure  ;  ses  rameaux  sont  dres- 
sés, nombreux,  épineux;  ses  fleurs  en  corymbe  pett  fourni |  ses 
fruits  glabres  ,  petits  et  acerbes.  T) .  Il  eit  assez  commun  dans  les 
lieux  secs  et  stériles  en  Provence  ,  entre  Luc  et  Yidauban  (  Balb.)  ; 
depuis  Gap  jusqu'à  Digne ,  Aix  et  Marseille  (  Yill.  )  ;  à  Alais ,  An* 
duze ,  Ganges ,  Montpellier ,  etc.  Il  tient  le  milieu  entre  le  P.  do 
Bollwyller,  dont  il  diffère  par  ses  feuilles  entières,  plus  velues  et 
plut  étroites,  et  le  P,  saUcifoUa  de  Pallas ,  auquel  il  ressemble  beau- 
coup ,  mais  dont  il  parait  différer  par  ses  rameaux  épineux ,  ses 
feuilles  un  peu  plus  larges  et  moins  blanches  en  dessus. 

J'ai  trouvé  au  Mans  un  poirier  à  feuilles  entières  et  velues  qu'on 
y  prend  aussi  pour  le  P.  salicifolia ,  et  qui  y  croit  dans  les  bois  : 
il  diffère  du  P.  amandier  par  ^^%  feuilles  beaucoup  plus  larges,  cou- 
vertes i  peu  près  également  sur  les  deux  surfaces  de  poils  qui  lui 
donnent  un  asj^t  cendré.  Je  pense  que  c'est  une  espèce  particulière  ; 
anif ,  ne  l'ayant  pas  vu  en  fleurs ,  je  n'ose  le  décrire. 

3686.  Néflier  aubépine.      Mespilus  oxyacantka, 

y»  Cafjrct  vUiotùsimo.  Bait.  in  Litt. 

/.  Foliis  angustè  lacihiatis.  —  Cratœgus  élégant,  Poir.  Dlct*  4,  p.  439. 

La  var.  y  que  M.  Bastanl  a  trouvée  en  Anjou  ,est  extrêmement 

remarquable ,  parce  que  les  calices  sont  tout  bériss^de  poils  blancs 

et  serrés.  La  var.  ^ne  diffère  des  précédentes  qne  par  ses  feuilles 

plus  découpées  et  à  lobes  plus  menus.  —Toutes  ces  diverses  varié* «'s 

ne  peuvent  se  confondre  avec  Tazerolier,  quia  les  feuilles  di\is>>(s  ^:i 

3  lobes  divergens,  entiers  ou  dentés  au  sommet,  les  jeunes  ])ohs^ 

été,  lc9  pétioles  et  les  pédkelles  garnb  d«  poils  mous  et  épai6 ,  et  les 
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fruits  à  2  graines.  Ce  dernier  caractère  lui  fait  donner  en  Languedoc 
)e  nom  (it  pommettes  de  doux  closes* 

3691*.  Néflier  à  fruit  cotonneux.  Mespilus  eriocarpa. 

A/,  eriocarpa.  DC  syn.  FI.  gall.  n.  3691*.  —  AT.  tomentosa,  Wild.  sp.  a, 
p.  loza.  Schleich.  exi.  non  Lam. 

Celte  espèce  ressemble  beaucoup  au  néflier  cotonnier  ;  mais  il  a 
les  feuilles  presque  doubles  en  grandeur  ,  de  fonne  plutôt  ovale 
qu*orbicuIaire,  et  un  peu  moins  blanche  à  la  face  inférieure;  les 
pédicules  sont^lus  longs ,  et  portent  souvent  jusqu'à  3  et  5  fleurs 
disposées  en  petit  corymbe  ;  les  ovaires  sont  cotonneux  au  lieu  d*ètre 
glabres  ,  et  les  'fruits  eux-mêmes  conservent  encore  à  leur  matu- 
rité un  peu  de  duvet  blanchâtre  qui  manque  absolument  dans 
l'autre,  f).  Il  croît  sur  les  rochers  exposés  au  soleil  dans  le  Jura  , 
à  Pierre-Pertuis  (Moug.) ,  au-dessus  de  Neufcbâlel  (  Chaill.  )  ;  à  Sa- 
Icve  j)rès  Genève  ;  à  Syon  en  Valais  (  Schl.  )  ;  dans  la  val  d'Aost  à 
A  vas,  et  4  Onlx  près  le  Brianconnet  (Balb.  ). 

3Gq5^.  Rosier  en  ombelle.       JRosa  umbellata. 

R.  umbeUata.  Leers.  Fl.  herb.  1x7.  Add.  386.  Gmel.  Fl.  bad.  a,  p.  425.  — 
R.  sempervirens.  Roth.  Fl.  germ.  a ,  p.  53/ ,  non  Lin.  —  R,  lenuiglan- 
dtdosj.  Mérat,  Fl.  par.  189. 

La  tige  s'élève  à  4  ou  5  pieds ,  et  porte  des  aigoillons  élargis  à 
leur  base ,  un  peu  crochus ,  souvent  géminés  ;  la  face  inférieure 
des  folioles  et  des  stipules  est  revêtue  de  glandes  sessiles  et  odo* 
rentes  ;  les  pétioles  sont  un  peu  velus,  très-légèrement  glanduleux, 
garnis  en  dessous  d'aiguillons  crochus •:  les  folioles,  an  nombre  de 
5  à  7,  sont  ovales,  assez  grandes ,  glabres  en  dessus  ;  les  fleurs  sont 
couleur  de  chair ,  réunies  de  3  à  8  ensemble  en  une  espèce  d'om- 
belle ;  les  pédicules  extérieurs  sont  quelquefois  rameux ,  hérissés  de 
])oils  glanduleux  et  entourés  de  bractées  glahdulifères  ;  les  lobes 
du  calice  sont  entiers  ou  pinnatifides.  I7.  U  croit  dans  les  haies  et  les 
buissons,  dans  la  vallée  du  Rhin(Gm.);  au  Mans;  à  Toulouse  ; 
aux  environs  de  Paris  près  Yerres  (  Mér.  ) ,  et  au  Calyaire ,  d'où  il 
nitk  été  envoyé  par  M.  Lallemand.  * 

3G()5*>.  Rosier  de  montagne.       Rosa  montana. 

iï.  monfafia,  Vill.  Daoph.  z ,  p.  346  ;  3,  p.  547.  —  B.  Reynieri,  Hall.  fîl. 

in  Rflcni.  ncli.  i ,  ft.  a,  p.  7. 

Arbrisseau  de  4  à  5  pieds  de  hauteur,  à  aiguillons  rares,  épars, 

droits,  assez  grcles;  à  glandes  sessiles,  petites,  peu  nombreuses 

sur  la  surface  inférieure  des  feuilles  et  des  stipules  ;  à  pétioles  un  peu 

veloutés  et  garnis  d'aiguSllons  courts  et  de  poils  glanduleux;  à  7*9 
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folioles  ovales ,  2  fois  dentées  en  scie ,  pâles  en  dessous  ;  à  a- 3  fleurs 
roses  ,  inodores,  réunies  en  petit  corymbe  ;  les  pédice]les  sent  hérissés 
de  poils  glanduleux  presque  épineux  ;  Toyaire  est  ovoïde  ,  à  peu  près 
sphérique,  un  peu  hérissé,  surtout  vers  sa  base;  les  lobe* du  calice 
sont  glanduleux  en  dessous  ,  2  entiers ,  3  pinnatifides.  I)  .  Il  croit 
dans  les  lieux  montuèux ,  aux  environs  de  Gap  (Yill.  )^  dans  les 
Alpes  du  Valais  (  Schl.  ) ,  et  dans  les  montagnes  du  Jura  près  Neuf* 
châtel  (  Chaill.  ). 

3696.  Rosier  des  champs.        Bosa  arvensis. 

La  var.  fi  est  la  même  que  le  H,  repens,  Scop.  conu  z  ,  p.  355» 
iR.  stylosa,  Mér.  FI.  par.  19a,  ex  Desv.  journ.  i8i3  9  2  ,p.  1 13.  ËUe 
croit  dans  les  Alpes  et  les  Cévennes ,  et  pourrait  bien  former  une 
«spèce  distincte. 

3696*.  Rosier  toujours  vert.     Rosa  sempervirens. 

A,  Scandens.  —  i?.  sempervirens.  FI.  fr.  ed*  S ,  n.  37 14'  Cat.  hort.  monsp. 

x38.  —  R.  atmvirens,  Viv.  Fi.  ital.  fragm.  p.  4 ,  t.  6.  —  H.  scandens, 

Mill.  Dict.  n.  8. 
1^.    3Iicropk)'Ua.  Cat.  hort.  raonsp.  p.  i38. 

Celte  belle  espèce  se  di5tin£;ne  très-facilement  en  ce  que  ses  styles 
sont  soudés  en  une  colonne  cylindrique  hérissée  de  poils  ;  les  ovaires 
sont  ovales  pendant  la  fleuraison  ;  les  fruits  sont  rouges ,  globu- 
leux; la  var.  «  a  une  ti^  qui  grimpe  dans  les  buissons  et  suir  lés 
arbres  ;  ses  feuilles  sont  grandts  ,  ovales-lancéolées  ;  ses  fleurs  sont 
à  peu  près  grandes  comme  dans  la  rose  muscade  :  elle  est  assez  com- 
mune dans  le  Midf.  La  var.  /S  a  un  aspect  très-différent  :  elle  est 
couchée  par  terre  ,  munie  d'aiguillons  beaucoup  moins  élargis  à  leur 
base  ;  ses  folioles  sont  a  ou  3  fois  plus  petites  ,  d*un  vert  plus  clair , 
ses  i|eurs  plus  petites  et  moins  nombreuses  :  c'est  probaMement  une 
ei^èce  distincte ,  mais  je  n'ose  encore  assigner  son  caractère.  T>  •  I^Ho 
est  spontanée  dans  les  lieux  pierreux  et  stériles ,  aux  environs  do 
Montpellier. 

3698.  Rosier  à  mille  épines.     Rosa  rnyriacantha. 

Elle  croit ,  $on  aux  environs  de  Lyon ,  mais  dans  les  lieux  secs, 
et  pierreux  de  ia  route  de  Mire  val  près  Montpellier  :  cul^vée  depuis 
plusieurs  années  dans  un  jardin ,  elle  n'a  point  changé  d'aspect  ;  c'est 
celle-ci  qui  a  été  considérée  par  quelques  auteurs  comme  une  va* 
riété  du  rosa  spinosissîma [Gow,  FI.  257,  Lois.  PI.  gall.  294  )  »  ^^  ^^^^ 
est  en  effet  très-voisine;  mais  elle  n'a  aucune  espèce  de  rapport  avec 
le  R,  viUosa,  auquel  31.  Lapeyrouse  la  rapporte. 
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3698*.  Rosier  des  buissons.       Rosa  dumetorum. 

R,  dkmetorum.  Thnil.  Fl.  paris,  éd.  a,  p.  a5o.  —  li.  caninaj  y.  Fi.  fr. 

cd.  3,  n.  «7x6.  —  i?.  eorjrmbifera,  GmeL  Fl.  bad.  2 ,  p.  4*4.  —  R.  ar^ 

¥cnsis,  Roth.  Fl.  germ.  a ,  p.  554  »  non  Lin. 
fi,  lÀtigiosa, 

Ce  rosier,  qu'à  Texeinple  de  la  plupart  des  auteurs ,  j'avais  consi- 
déré comme  une  variété  du  R.  canina ,  en  est  certainement  distinct 
et  n'est  pas  même  très-rapproché  de  lui  dans  Tordre  des  rapports  : 
il  forme  un  buisson  très-rameux  ;  ses  aiguillons  sont  crochus,  larges 
et 'comprimés  à  leur  base  :  ses  pétioles*  sont  velus,  munis  d'aiguillons 
très-rares;  ses  folioles  ovales ^  pubescentes  en  dessous;  ses  fleurs 
sont  d'un  blanc  rosé ,  disposées  3  à  5  ensemble  eu  un  corymbe  court 
et  serré  ;  les  pédicelles  sont  glabres  ;  les  ovaires  ovoïdes ,  presque 
globuleux  y  glabres  ;  les  lobes  du  calice  pinnatifides.  !>•  H  est  assez 
commun  dans  les  haies  et  les  buissons  de  presque  toute  la  France. 
La  var.  fi  se  distingue  à  ses  fleurs  solitaires  ou  géminées,  et  surtout 
à  ses  aiguillons  peu  ou  point  élargis  ni  comprimés  à  leur  base. 

3699.  Rosier  cannelle.       Rosa  cinnamofnea. 

La  var.  «  a  les  feuilles  glabres  en  dessous ,  fort  peu  glauques  et 
les  ovaires  presque  globuleux  :  la  var.  fi,  qui  est  regardée  comme 
une  espèce  par  plusieurs  auteurs^  s'en  distingue  par  ses  feuilles 
un  peu  pubescentes  et  plus  glauques  en  dessous ,  et  les  ovaires  plus 
ovales. 

3700.  Rosier  velu.  Rosa  villosa. 

J*ai  trouvé  près  de  Briançon  un  individu  qui  iréonissait  sur  des 
branches  diverses  les  caractères  des  deux  variétés  indiquées  dans 
k  flore. 

370a*>Rosier  fétide.  Rosa  fœtida. 

H^fietula.  Bast.  snppl.  29.  —  R.  eoUina*  facq.  anttr.  t.  197  ? 
Arbrisseau  rameux  très-semblable  au  R.  cotonneux  et  an  R.  des 
collines  ,  mais  distinct  de  Tun  et  de  l'autre  par  ses  feuilles  glabres 
en  dessus  ^  et  munies  en  dessous  et  sur  leurs  pétioles  de  quelques 
glandes  analogues  à  cellei  des  R.  rulnginosa  et  sepium  ;  ses  aiguil- 
lons sont  épars ,  nn  peu  courbés  ;  ses  foUoles  ovales ,  aiguës  ,  pu- 
bescentes en  dessons  ,  denx  fois  dentées  en  scie  ;  ses  i)eurs  roses  , 
solitaires  ;  ses  pédoncules  hérissés  de  poils  glanduleux  ;  ses  fruits 
ovoïdes,  légèrement  hérissés  et  remarquables  par  l'odeur  fétide  qu'ils 
exhalent  lorsqu'on  les  froisse.  T>  •  M.  Bastard  a  trouvé  cette  rare  es- 
pèce en  Anjou  sur  les  coteaux  de  la  Loire,  près  de  la  haie  longue. 
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3702K  Rosier  à  fleurs  blanches.  Basa  leacantha. 

R.  Uttouitha,  Loif.  not.  8a.  Bait.  stippL  3a.  -—  it  obtutifoiia.  DesT. 

JoQiti.  bot.  a,  p.  317.  *-i?.  styhia  var»  ^0»  Detr.  Joam.  i8x3,  a, 

p.  zi3. 
fi,  aeuti/olia.  Bait.  in  Litt. 

Cette  espèce  est  assez  semblable  au  B.  des  boissons.  Elle  forme 
un  arbrisseau  ramcux  dont  les  aiguillons  sont  épars  et  crochus  ;  les 
pétioles  sont  tcIus  ,  munis  de  quelques  aiguillons  ;  les  folioles ,  au 
nombre  de  5  è  7 9  sont  orales ,  obtuses  ou  aiguës  dans  les  branches 
supérieures  et  dans  la  var.  fi ,  dentées  en  scie  y  couvertes  en  dessous 
de  poils  mois  et  couchés ,  glabres  ou  à  peine  pubescentes  en  des* 
sus  ;  les  fleurs  sont  blanches ,  réunies  a  ou  3  en  petites  ombelles  ; 
l6**pédrcelles  courts,  glabres  ;  les  ovales  glabres,  ovales -oblongs  ; 
les  lobes  du  calice  pinnatifides  ;  les  styles  distincts ,  hérissés*  f) .  Ce 
rosier  croit  dans  les  haies  et  les  baissons  ,  à  Dreux  (  Lois.  )  ,  Angers 
(  Bast.  )  ,  Poitiers  (  Dcsv.  ) ,  au  Pouce  près  Montpellier. 

3710.  Rosier  rouillé.  Bosa  rubiginosa. 

fi,  Ov€urih  hUpidit. 

Cette  variété ,  qui  ne  se  distingue  que  parce  que  ses  ovaires  sont 
hérissés  comme  le  pédoncule ,  se  trouve  dans  diverses  parties  de  la 
France,  souvent  mélée^ec  Tautre;  à  Agen,  Angers,  à  la  Sainte* 
Baume,  etc. 

3711*.  Rasîer  nivelle.  Rosa  fastigiataS 

a,  fastigiaia,  Batt.  tiippL  3o.  s 

Arbrisseau  touffu ,  éle^é  ,  rameuz  ,  à  aiguillons  crochus ,  compri- 
més ,  très -larges  à  leur  base ,  à  jeunes  pousses  glauques  et  rougeâ- 
tres  ;  ses  pétioles  sont  munis  d*aiguillons  ;  ses  foliotes  ovales-lan- 
céolées, glabres  en  dessus,  pubescentes  en  dessous;  les  pédoncules 
sont  nombreux ,  disposés  en  corymbe  assez  large  ,  hérbsés  de  quel- 
ques poils  glanduleux:  les  ovaires  glabres,  ovales;  les  lobes  du 
calice  rougeAtres,  3  pinnatifides,  a  entiers;  les  pétales  d*un  beau 
^ose.  T>.  Ce  rosier  croit  dans  les  haies,  dans  Jes  terrains  fertiles  un 
peu  humides.  M.  Bastard  Ta  observé  en  Anjou,  entre  la  Cornouaille 
let  Candé.  Je  Tai  trouvé  m  Oauphioé,  entre  Saint-Georges  de  Comieri 
et  le  mont  de  Lans. 
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3'7i9-«.  Rosier  des  Alpes.  Rosa  Aïpina. 

"j.  Pcdunculo  giabroé 

<r.  Ovario  pedtinculoque  hispiduh»  —  R,  pyrenàica,  FI.  fr.  n.  371 3. 

«.    Pedttruuh   ghibro  aut    hispido  ,    ovario  glabro  ,  JoUolis  profundiits 

biserratis.  —  R.  mompeliaca.  Goaan.  FI.  monsp.  a55. 
f .  Pedunculo  i>a/dè  hispido ,  ovario  glabro  pendu/o  globoso. 

Peu  <le  rosiers  sont  aussi  variables  que  celui-ci;  ses  aiguillons 
manquent  le  plus  souvent  ;  quelquefois  il  en  a  quelques-uns  dans  le 
Las  ;  ses  feuilles  sont  a  fois  dentées  en  scie  ,  mais  très-profondément 
tlans  la  var.  i  ;  ses  pédoncules  sont  glabres  ou  plus  ou  moins  hé- 
rissés :  il  en  est  de  même  de.  ses  ovaires  ;  ceux-ci  sont  ovales  ou 
oblongs.  J*ai  trouvé  tant  d'intermédiaires  entre  ces  diverses  varié- 
tés ,  qu*i]  m'est  impossible  de  les  regarder  comme  distinctes.  Elles 
crc'issent  dans  les  bois  des  montagnes.  La  var.  i  se  trouve  dans  les 
Cé\  ennes ,  au  fond  du  bois  des  Aubrets  près  l'Esperou.  La  var.  Ç  a 
été  obser>ée  dans  les  montagnes  de  la  Lozère ,  par  M.  Prost. 

3713*.  Rosier  à  long  slyle.         Jîosa  stjrlosa. 

R.  stjrlosa.  DesY.  Joam.  bot.  1809 ,  a,  P>  3i7;  i8i3,  a,  p.  ii3,  t.  14. 
DC.  car.  bort.  monsp.  i3S,  non  Mér. 

Ses  aiguillons  sont  peu  crochus,  souvent  géminés  sous  la  nais- 
sance des  feuilles  ;  les  pétioles  sont  velus ,.  chargés  de  quelques 
ûi^uilToiis;  les  folioles  pubeseentes  sur  Im  3eux  faces,  pâles  en 
di'ssons  ,  ovales  ,  aiguës  ,  simplement  dentées  en  scie  ;  les  fleurs 
blanclie>,  solitaires  ou  en  corymbe  peu  fourni  ;  les  pédicellcs  gla- 
bres ou  hérissés  de  quelques  poils  glanduleux  ;  les  fruits  glabres  , 
OTales-oblongs  ;  les  styles  réunis  en  une  colonne  cyhndrique,  gla- 
bre. J) .  M.  Desvaux  l'a  trouve  dans  le  haut  Poitou. 

371/1*.  Rosier  couché.  liosa  prostrata. 

R*  prostrata,  DC.  cal.  bort.  monsp.  p.  x38. 

Ce  rosier  ressemble  beaucoup  à  la  var,  ^  du  JL  sempervivens ,  et 
&  la  var.  «  du  R,  ar\*ensis  :  il  diffère  du  premier  par  son  style  absolu- 
n:onl  glabre  i  du  second,  par  ses  feuilles  persistantes  et  luisantes  ; 
de  :oi«sdi!ux,  par  ses  ovaires.ovales-oblongs  et  non  globuleux;  sa 
tljje  tô^  couchée  à  aiguillons  ép^rs,  peu  crochus;  ^%  feuilles  gla-. 
1)1  es ,  îisj»es ,  fermes ,  à  pétiole  aiguillonné,  à  folioles  ovalesIS  aiguës, 
sii.iplciî.ert  dentt'es  en  scie  ;  les  fleurs  sont  blanches ,  solitaires  ou 
•-M  (oryiub/?  irc.  peu  fourni  ;  les  pédoncules  garnis  de  poils  glandu- 
JCiix  •  V  vuWe  'n  lobes  entiers,  h.  J'ai  trouvé  celte  espèce  au  bois 
':1"  la  Hnmetle  près  Toulouse,  mêlée  avec  le  yrai  R,  arvcnsU, 
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3714K  Rosier  à  court  style.       Hosa  bres^istyla. 

«.  PeUûis  aibts  beui  flavidis,  — R,  îeucochroa.  Desv.  JofinL.bot.  1809,  ^f 

p.  3 16.  DC.  cat.  bort.  monsp.  i38. 
j6.  PetaUs  laeteis.  Lois.  not.  p.  81. 
y,  Petalis  pnUidè  roseis.  — iï.  sjrstjrla.  ^tl,  sappL  3x. 

Ses  ovaires  sont  glabres  »  ovales  ;  ses  pédicelles  sont  solitaires  ou 
géminés ,  glabres  ou  un  peu  hérissés  »  surtout  dans  les  var.  «  et  y , 
de  poils  plus  ou  moins  glanduleux  au  sommet  \  les  folioles  du  calice 
sont  pinnatifides  ;  les  pétales  blancs  dans  la  var.  /8 ,  d'un  blanc  tirant 
un  peu  sur  le  jaune  à  leur  base  dans  la  var.  /8 ,  d*un  rouge  très- 
pâle  dans  la  var.  y  \  les  styles  sont  soudés  en  une  colonne  glabre  et 
courte;  les  feuilles  ont  5,  rarement  7  folioles  ovales^  pointues,  bor- 
dées de  dents  égales  et  aiguës  ,  glabres  ou  à  peine  pubescentes  sur 
les  nervures  dans  la  var.  y  ;  le  pétiole  est  pubescent  ;  chargé  d'ai- 
guillons rares  et  crochus.  1^ .  La  vâr.  «  a  été  trouvée  par  M.  Des- 
vaux dans  le  haut  Poitou.  Il  dit  qu'elle  est  commune  dans  les 
haies ,  et  que  ses  fleurs  sentent  la  muscade  ;  la  var.  fi  a  été  cueillie 
par  M.  Requien  sur  le  mont  Yentoux  (Lois.);  la  var.  y,  par 
M.  Bastard  ,  en  Anjou,  sur  les  collines  des  Gardes;  entre  Cossé  et 
Saint-Georges.  * 

3715.  Rosier  musqué.  Rosa  moschata. 

Ce  rosier  ressemUi^R.  toujours  vert,  par  ses  styles  soudés  en 
ui^  colonne  hérissée  ;  iMiis  il  en  diffère  par  ses  tiges  droites ,  ses 
ovaires  ovoïdes  et  non  glpbuleux  ,  et  surtout  ses  calices  garnis  de 
petits  poils  blancs  couchés,  non  glanduleux  ,  et  ses  fleurs  beaucoiiy 
plus  odorantes.  M*  Coder  m'en  a  envoyé  un  échantillon  des  envi^ 
rons  de  Prades  en  Roussillon. 

37 1 5*.  Rosier  à  deux  bractées.    Rosa  ribracteata. 

iï.  dibfoeteata,  Bast.  in  Litt. 
ji.  'Acuieis  basi  Dix  dilatatis. 
Cette  belle  espèce  ressemble  par  sou  port  au  /L  sempervirens  et 
au  /?.  moschaia;  mais  elle  eu  diffère  bien  évidemment  parce  que  ses 
styles  sont  réunis  en  une  colonne  glabre  et  non  hérissée  :  ce  carac- 
tère la  rapproche  des  IL  arvemis  et  prostrata  ;  mais  elle  s*en  dis- 
tingue par  sa  grandeur  et  par  sa  tige  droite  ;  les  rameaux  inférieurs 
sont  un  peu  couchés ,  garnis  de  feuilles  plus  petites  et  plus  pâles  ; 
les  rameaux  centraux  sont  dressés  ;  les  aiguillons  sont  épars ,  un 
peu  crochus,  très-élargis  à  leur  base;  les  pétioles  g^arnis  <!c  quel- 
ques ai<;ui]lons  très-courts;  les  folioles  glabres ,  ovales,  pointues, 
simplement  dentées  en  scie  ;  les  fleurs  d'un  blanc  rose ,  grandes  , 
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disposées  en  corymbe  ;  les  pédicules  ont  de  très-petits  poils  glan<» 
duleax  à  peine  visibles  «  et  ceux  des  rameaux  centraux  portent  vers 
leur  base  2  bractées  oblongues  »  aiguës  et  opposées  :  ces  bractée» 
manquent  dans  les  branches  inférieures.  J)  •  Ce  rosier  a  été  décou— 
Tert  par  M.  Bastard ,  dans  les  environs  d*Angers.  La  var.  fi ,  que 
M.  Prost  m*a  envoyée  des  environs  de  Mende,  ne  diffère  de  celle 
d'Angers  que  par  ses  aiguillons  moins  élargis  à  leur  base. 

3716.  Rosier  des  chiens.         Rosa  canina. 

iï.  canina,  «.  FL  fr.  n.  3716 ,  excL  Tar.  ^  et  y,  DetT.  Jonro.    Bot. 
i8x3,  a,  p.  114»  excl.  var.  plarib. 

Sous  le  nom  de  /{.  canina,  je  comprends  avec  M.  Bastard  tous  les 
rosiers  à  fruit  ovoïde  ,  glabre ,  ainsi  que  le  pédicule  \  à  folioles  gla- 
bres y  simplement  dentées  en  scie  j  à  tige  et  pétioles  munis  d'aiguil- 
lons crochus  y  à  styles  libres,  a  jQeurs  variant  du  rose  vif  au  rose  le 
plus  pâle.  Quoique  ce  caractère  exclue  plusieurs  des  variétés  réunies 
à  cette  espèce  par  divers  auteurs,  il  en  reste  encore  un  nombre 
très-considérable ,  et  parmi  lesquels  il  se  trouvera  très-  probablement 
quelques  espèces  dignes  d'être  admises  :  le  R,  gluuca ,  Vill.  in  Lois, 
not.  80 ,  remarquable  par  son  feuillage  glauque  et  le  rose  \  if  de  ses 
fleurs ,  paraît  être  de  ce  nombre  ;  les  H,  nitens ,  Desv.  in  Mer.  FI. 
par.  192  ;  /{.  giaucescens,  Desv.  in  Mer.  par.  iga  ;  /{.  r>ert  eiliacantha. 
Mer.  FI.  90 ,  ne  sont  ^d'après  M.  Desvaux  ^  que  de  simples  variétés 
du  R,  canina.  C*est  encore  parmi  ces  variétés  qu'il  faut ,  selon  moi , 
ranger  le  rosier  à  petites  fleurs  blanches*  que  M.  Bastard  a  indiqué 
jBomme  variété  sauvage  du  /L  aJha  (  £ss.  p.  1 89  )• 

3716*.  Rosier  des  haies.  Rosa  sepium. 

it.  tepium,  Thnil.  Fl.  par.  éd.  a ,  p.  aSs.  DC-  lyn.  333.  —  /?.  canina, 
fi,  Fl  fr.  éd.  3,  n.  3716.  —  i?.  mjrti/o/ia.  Hall.  fil.  ex  Schl.  pi.  exa 
— Jt.  agrestU.  Savi,  Fl.  pis.  i ,  p.  475.  Mat.  med.  t.  97,  ooo  GmeL 

Cette  espèce  diffère  du  R.  des  chiens  par  ses  feuilles  plus  petites  , 
couvertes  en  dessous  de  poils  glanduleux  ,  e(  du  R.  rouillé  par  ses 
ovaires  beaucoup  plus  allongés  et  parfaitement  glabres ,  ainsi  que 
les  pédicelles  ;  les  feuilles  sont  plus  pointues;  les  fleurs  d*un  rose 
pAle ,  quelquefois  blanches.  J) .  Ce  rosier  est  Tun  des  plus  communs 
dans  les  haies  et  les  buissons  dans  toute  la  France.  M.  Desvaux 
pense  que  les  rosa  sùpularis,  biserrata  et  macrocarpa,  Merat.  Fl. 
par.  igo ,  rentrent  comme  de  simples  vatiétés  dans  le  R.  sepium. 
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3717*.  Rosier  glanduleux.      Bosa  glandulosa. 

M.  glandulosa,  Bell.  Ml.  acad.   Tar.   1790,  p.  a3o.  —  B.  pimpinelH'-* 
folia,  Vill.  Danph.  3  ,  p.  553 ,  non  Lin. 

Cette  'élégante  espèce  de  rosie«  foime  un  arbrisseau  touffu  de 
5  à  7  pieds  de  hauteur  ;  les  aiguillons  de  la  tige  sont  rares ,  droits , 
assez  grêles;  ceu*des  pétioles  sont  petits,  crochus,  entreniéiés  de 
quelques  poils  glanduleux  ;  les  folioles  sont  au  nombre  de  5  à  7  par* 
faitement  glabres ,  un  peu  glauques,  ovales,  obtuses,  petites ,  deux 
fois  dentées  et  à  dents  glanduleuses ,  en  tout  assez  semblables  à  celles 
de  la  pimprenelle  ;  les  fleurs  sont  solitaires ,  d*un  rose  vif  ;  les 
pédicelies  et  les  ovaires  sont  hérissés  de  longs  poils  spinif ormes  et 
glanduleux  ;  les  stipules  sont  bordées  de  dents  glanduleuses  ;  le 
calice  a  son  tube  ovoïde ,  ses  lobes  presque  toujours  entiers ,  un 
r.  V^^  glanduleflx  en  dessous.  J) .  Ce  beau  rosier  croit  dans  les  haies  et 
les  buissons,  aux  environs  de  Briançon  ,  notamment  sous  la  ville  et 
le  long  de  la  vallée  qui  conduit  au  Lantaret  :  il  fleurit  en  juillet.    . 

'^']l^^'  Rosier  d'Anjou.       Basa  Andegavensis. 

iï.  andegavenûs.  Bast.  est.  189,  snppl.  29. 
/0.  iï.  semperyiretu,  Bast.  ets.  188 ,  non.  Lîn. 

Cette  espèce  ressemble  à  la  précédente  :  c*est  un  arbuste  rameux, 
à  aiguillons  rares ,  épars ,  droits  sur  les  rameaux  fleuris ,  ou  un 
peu  crochus  sur  les  rameaux  stériles  ;  ses  pétioles  sont  presque  tou- 
jours nus  ;  ses  folioles  ovales ,  très  -  glabres  ;  ses  fleurs  d*un  rose, 
pâle,  ou  blanchâtres,  solitaires  ;  ses  pédicelies  et  ses  ovaires  hérissés 
de  poils  glanduleux,  quelquefois  glabres  ;  les  fruits  sont  ovales;  t|^ 
styles  courts ,  distincts ,  pubescens  \  les  lobes  du  calice  pinnatifidel , 
à  Texception  de  1  ou  a  qui  sont  entiers.  J) .  Il  croit  dans  les  hale^ 
et  les  Ipiissons  en  Anjou ,  à  la  Brissac ,  la  Romagne ,  Pruniers  et 
Angers  (Bast.);  dans  le  haut  Poitou  (Desv.),  aux  environs  d'Or- 
léans (  St.-Hil.  )«^  La  var.  fi ,  que  M.  BAtard  a  aussi  trouvée  aux 
environs  d*Angers ,  et  que  lui-même  soupçonne  être  une  simple  va- 
riété du  rosier  d'Anjou ,  a  le  feuillage  moins  glauque ,  les  fleurs 
blanches  ,  Tovaire  un  peu  plus  ovoïde  et  les  styles  quelquefois  un 
peu  soudés. 

37 17*^.  Rosier  à  petites  fleurs.     Bosa  micrantha. 

Cette  espèce  s'approche  beaucoup  du  R.  glanduleux  ;  mais  elle  en 
est  certainement  distincte  à  cause  de  ses  ovaires  glabres  et  de  ses 
aiguillons  crochus  ;  elle  forme  un  buisson  garni  d'aiguillons  droits  à 
leur  base ,  crochus  au  sommet  :  on  trouve  encore  de  petits  aiguillons 
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sur  les  pétioles,  et  même  quelquefois  sur  la  nervure  moyenne  de  la 
foliole  terminale  ;  le  pétiole  porte  aussi  quelques  glandes  ;  les  feuille» 
sont  très-glabres,  ovales,  petites,  bordées  de  dentelures  en  scie  très* 
aiguës,  qui  sont  elles-mêmes  dentées,  et  dont  toutes  les  dents  se 
terminent  par  des  glandes  ;  les  pédicelles  sont  solitaires ,  hérissés  ; 
les  ovaires  ovales-oblongs ,  glabres  ;  les  calices  pînnatifides  ,  réflé* 
chis,  munis  de  glandes  sur  les  bords;  les  pétales  sont  assez  petits^ 
d*un  rose  pâle.  2) .  Elle  croit  dans  les  lieux  pierreux,  au  pied  septen- 
trional du  pic  de  Saint-Loup  près  Montpellier  ,  où  die  a  été  trouvée 
par  M.  Pouzin. 

3731.  Potentille  arbrisseau.     Potentilla  fruticosa. 

Elle  a  été  trouyée  dans  les  Pyrénées  orientales  au  haut  de  la  vallée 
d*£ynes  par  M.  Rohde  aux  Couiiladets  de  Saleix  (Lapeyr.  ).  Les 
échantillons  des  Pyrénées  ont  les  folioles  un  peu  plus  étroites ,  plus 
Telues  en  dessous,  et  plus  décidément  roulées  sur  les  bords  que 
ceux  des  jardins. 

3725*.  Potentille  à  feuilles   Potentilla  angustifoUa. 
étroites. 

P,  hirta.  Lapeyr.  Abr.  aSg,  excl.  syn. 

Cette  espèce  est  très-facile  à  i*ecônnaitre  a  ce  que  ses  folioles  sont 
très-étroites ,  linéaires  ou  un  peu  en  forme  de  coin ,  entières  sur  les 
bords,  terminées  par  3  à  5  dents  aiguës;  sa  racine  est  brune 
et  un  peu  ligneuse  ;  ses  tiges  sont  au  nombre  de  3-4 ,  longues  de 
6-8  pouces ,  droites  ou  un  peu  ascendantes  ,  rougeàtres  ,  hérissées , 
ainsi  que  les  feuilles ,  de  longs  poils  blancs  ;  les  stipules  sont  étroites , 
entières;  les  feuilles  supérieures  sont  à  5  folioles,  les  inférieures 
à  7 ,  dont  les  deux  extérieures  très-petites  ;  les  fleurs  sont  jaunes , 
assez  grandes,  disposées  4  à  5  ensemble  au  sommet  de  la  tige ,  portées 
sur  de  courts  pédicelles;  les  pétales  sont  écbancrés  au  sommet,  un 
peu  plus  longs  que  les  lobes  du  calice.  ^.  Elle  cr<%  dans  les  lieux 
secs  et  arides  des  Pyrénées  orientales ,  notamment  auprès  de  Prades  , 
d'où  elle  m'a  été  envoyée  par  M.  Coder.' 

3736*.  Potentille  poilue.       Potentilla  pilosa. 

p.  pilosa.  Wild.  sp.  a,  p.  ixoo. 

Celte  plante  ressemble  tellement  à  la  P.  hérissée ,  que  je  ne  puis 
croire  qu'elle  soit  réellement  distincte  ;  cependant  WildenoiY  l*en  a 
séparée  d*après  un  caractère  facile,  et  qui  sera  suffisant,  s'il  est 
constant  ;  c'est  que  les  pétales ,  au  lieu  d'être  plus  longs  que  les 
calices ,  sont  au  contraire  plus  courts.  ^.  Elle  croit  en  abondance  sur 
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les  collines  sèches  et  pierreuses  de  Nice  à  Gènes  :  elle  est  si  fréquenta  , 
à  Nice ,  qu!il  n'est  pas  douteux  qu*on  la  trouvera  en-deçà  du  Var^ 

3736^.  Potentille  blanchâtre.    Potentilla  canescens. 

p.  canescens.  Besser.  Fl.  gallic.  aastr.  i ,  p.  33o ,  ex  Nesd.  diss.  ined. 

—  P,  parviflora,  Gaad. 
^,  P,  adscendens,  Wild.  enam.   554? 

Cette  plante  ressemble,  pour  la  plupart  de  ses  cavactères ,  à  la 
P,pilosa  et  à  la  P.  hirta;  mais  elle  diffère  de  Tune  et  de  l'autre  en  ce 
que  sa  tige  et  ses  feuilles  ,  surtout  en  dessous ,  sont  eouvertes ,  non 
de  poils  hérissés ,  mais  d'un  duvet  blanch'àtre ,  serré ,  mou  et  cou- 
ché ;  ses  tiges  sont  droites ,  ou  quelquefois  légèrement  courbées  à  la 
base ,  et  un  peu  ascendantes  ;  ses  stipules  sont  entières  $  ses  feuilles 
à  5  foKoles  profondément  dentées  en  scie ,  pubescentes  ea  dessus , 
blanchàtreset  comme  cotonneuses  ea  dessous  ;  les  ealices  sont  très- 
velus  ;  les  pétales  jaunes ,  échancrés  ou  tronqués  au  sonunet ,  de  la 
longueur  des  lobes  du  calice.  7^.  Cette  plante  croit  dans  les  lieux  secs 
et  stériles ,  le  long  des  murs  en  Alsace  près  Strasbourg ,  d'où  les 
deux  variétés  m'ont  été  envoyées  par  MM.  Nestler  et  Gochnat  :  je 
l'ai  recueillie^  aux  environs  de  Florence^  en  fleur  au  commencement 
d'août. 

3737*.  itlentillc  divergente.    Potentilla  divaricatcu 

p.  div€u4tata.  DC.  cat.  hort.  monsp.  x35. 
Celte  plantent  exactement  intermédiaire  entre  la  potentille  droite, 
dont  elle  se  rapproche  par  ses  stipules  pinnatifides ,  et  la  P.  intermé-  ^ 
diaire,  dont  elle  a  le  port.  Sa  tige  est  haute  d'un  à  deux  picds^  garnit 
de  poils  rares,  divisée  par  le  haut  en  rameatCl^ grêles ^  divergens, 
presque  glabres ,  et  qui  ne  forment  point  un  cofymbe  serré  comme 
dan»  la  P.  droite;  les  folioles  sont  au  nombre  de  5  à  7,  presque 
glabres ,  profondément  dentées  en  scie  et  même  surdentées ,  oblon- 
gués,  rétrécies  à  la  base;  le  calice  est  hérissé  de  longs  poils;  les 
pétales  sont  jaunes ,  de  la  longueur  du  calice ,  très-obtus ,  un  peu 
échancrés.  Ip  J'ai  reçu  cette  plante  du  jardin  de  Toulon,  où  elle 
a  été  apportée  de  la  montagne  dite  Monte-Rotondo  dans  l'ile  de 
Corse, 

3738.  Potentille  de  Savoie.     Potentilla  Sahauda, 

Elle  a  été  retrouvée  par  MM.  Mougeot  et  Nestler  dans  les  Vosges , 
sur  les  pelouses  du  Montabey  ,  à  peu  près  à  600  toises  d'élévation. 
Je  l'ai  cueillie  à  la  montagne  de  Charance  près  Gap ,  et  au  mont 
Pela  dans  la  haute  Provence. 
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8739.  Potentille  des  Pyrénées.    Potentilla  pyrenaîca: 

Cest  celle-ci  que  M.  Lapeyroiise  a  nommée  P.  adscendens 
(Abr.  28g);  mais  ce  n'est  pas  la  P,  adscendens  de  Wildenow.  Il 
dit  ravoir  trouvée  au  port  de  Paillères  et  aux  montagnes  d*Orlu  et 
del  Fum.  Je  Tai  recueillie  au  pic  d*£reslids ,  et  surtout  en  montant 
de  rhospîtalet  de  Bagnéres  au  port  de  Yénasque  ;  M.  Marchand  aux 
montagnes  de  Melles. 

Sy/jï.  Potentille  printanière.     Potentillfi  vema. 

0.  Nirsuta.  —  P,  sabofoulis,  Lapeyr.  Abr.  pyr.  290 ,  uon  lio. 
y.  Natta. 

Le  port  de  la  P.  printanière  est ,  comme  je  l'ai  dit  dans  la  Flore, 
très-variable ,  même  dans  la  ]^ine  ;  mais  ces  variations  augmentent 
beaucoup  dans  les  montagnes.  Parmi  les  nombreuses  aberrations 
qu'elle  y  présente,  je  citerai  les  deux  suivantes  :  la  var.  fi,  que  j*ai 
cueillie  sur  les  pelouses  élevées  de  Cambre-d'ase  dans  les  Pyrénées 
orientales ,  est  très-petite ,  extraordinairement  hérissée  de  poils  non 
couchés  et  courts,  comme  dans  la  P.  subacaulis,  mais  étalés,  longs  et 
soyeux.  La  var.  «y,  que  j'ai  observée  en  Dauphiné  au  sommet  du 
Galibier,  est  extrêmement  petite,  rabougrie,  presque  glabre,  fort 
semblable  à  la  P.frigida ,  mais  ayant  ses  feuilles  à  5  et  non  à  3  fo- 
lioles. On  voit,  par  ces  exemples ,  qu'à  mesure  que  laiij^rintanière 
croit  dans  une  situation  plus  élevée,  elle  devient  plus  rtlniugrie  ;  c'est 
ce  qui  m'engage  à  penser  que  la  plante  suivante  doit  o^étre  séparée.  ^ 

3741*.  Potentille  filiforme.    Potentilla  fiUformis. 

p.  filiformis.  Yill.  Daoph.  3,  p.  564.  —  P,  saiisburgemis.  Wnlf.  ia 
Jacq.  coll.  a  t«P«  ^*  }-^*  '^^'  3,1.  490.  —  P,  vema ,  0.  Wild.  tp.  a  y 
p.  X 104.  —  Pm  heterophjrlla,  Lapeyr.  Abr.  aSg. 
Cette  potentille  n'est  peut-être  encore  qu'une  des  variétés  de  la 
précédente  :  elle  paraît  cependant  en  différer  en  ce  que  ses  feuilles 
•ont  la  plupart  radicales ,  à  5  folioles ,  obtuses ,  incisées  en  dents  de 
icie,  très-hérissées,  tandis  que  celles  dç  la  tige  sont  en  petit  nombre 
et  à  3  folioles;  les  tiges  sont  beaucoup  ploa  longues,  grêles,  fili- 
formes ,  ascendantes ,  terminées  par  1  à  3  fleurs  pédicellées  ;  les  pé- 
tales sont  d'un  jaune  doré,  uu  peu  plus  longs  que  le  calice,  obtus 
ou  un  peu  échancrés.  ^.  Elle  croit  sur  les  pelouses  et  dans  les  fentes 
des  rochers  des  montagnes  élevées  :  M.  Yillars  l'a  trouvée  près  Gre- 
noble ;  M.  Chaillet  aux  Plans ,  dans  le  Jura  ;  M.  Nestler ,  dans  les 
Vosges  ,  au  ballon  d'Alsace ,  à  plus  de  600  toises  de  hauteur  ; 
M.  Marchand^  à  la  montagne  de  Melles  dans  les  Pyrénées  près  Saint- 
Béat; 
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3743.  Potentille  cendrée.       Potentilla  cinerea. 

M.  Koch  in*a  fait  remarquer  que  c'est  cette  espèce  que  PoUich  a 
décrite  wfXB  le  nom  de*  P.  opaca ,  et  Borckhauten  sous  celui  de 
P.  arenaria  ;  elle  croit  en  effet  dans  les  lieux  aablonneux  aux  enTi- 
rons  de  Durckheim  A  de  Mayence.  La  vrai  P.  opaca  (  n**  8742  )  croit 
dans  le  Palatinat ,  sur  lea  collines  stériles ,  entre  Carlstadt  et  Leisudt 
(Koch.). 

3754.  Potentille  des  neiges.      Potentilla  nivalis. 

/i.  Integrifolla,  Lapeyr.  Abr.  291. 

Cette  iwtiété  ne  diffère  de  l'état  ordinaire  de  l'espèce  que  parce 
que  les  feuilles  de  la  tige  ont  leurs  folioles  un  peu  plus  petites ,  en- 
tières au  sommet ,  et  par  conséquent  presque  semblables  aux  stipules. 
Elle  croit  dans  les  Pyrénées  orientales. 

3757.  Potentille  brillante.     Potentilla  splendens. 

Celte  plante  a  été  indiquée  par  M.  Lapeyrouse  sous  le  nom  de 
fraga  yaillantii  (Abr.  p.  287)  ^  mais  il  faut  en  exclure  le  synonyme  de 
Yiliars  ,  et  il  faut  observer  que  ee  ^enre /raga  ne  diffère  en  aucune 
manière  des  potcntilles,  car  la  plupart  de  celles-ci  ont  les  grainea 
lisses,  et  tontes  ont  le  réceptacle  sec.  La  P.  brillante  croit  à  Dax,  la 
Rochelle  ;  aux  Sables  d'Olonne  ;  à  Limoges  (Lois.)  ;  en  Poitou  (Desv •)  ; 
à  Langeais  (Dut.);  à  Saint-Calais  (Cauv.);  à  Brissac,  Gohier  et 
Saumur  (Bast.)  ;  à  FoUeville  et  Beaugency  près  Orléans  (Saint-Hil.) 

3761*.  Fraisier  des  collines.      Fragaria  collina. 

F,  collina,  Ebr.  beitr.  7 ,  p.  a6 ,  ex  WilcL  f p.  a ,  p.  1093.  — •  F,  foliU 
hispidis,  C  Baab.  pin.  327. 

n  diffère  du  F.  commun  par  ses  feuilles  couvertes  d'un  duvet  plus 
soyeux ,  couché  et  argenté  ;  par  ses  pétioles  et  ses  pédoncules  très- 
bérissés  de  poils  mous,  loiigs»  étalés  jet  jamais  couchés,  et  surtout 
parce  que  son  calice  est  dressé  et  non  étalé  ou  réfléchi  au  moment  de 
la  maturité  du  fruit  \  celui-ci  est  un  peu  plus  gros  relativement  à  la 
plante ,  et  sa  saveur  est  un  peu  différente  de  la  fraise  ordinaire ,  et 
s'approche  davantage  de  la  framboise.  %.  Cette  espèce  croit  sur  les 
montagnes  sèches  en  Alsace  (Mapp.),  sur  le  revers  septentrional 
des  Alpes  maritimes ,  où  les  habitans  la  distinguent  sous  le  nom 
^Jfrousa^ 
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3765^.  Benoite  des  bois.       Geum  syhaticum. 

G.  ijhtoîcum,  Poarr.  act.  acad.  Toal. —  G,  aûanticum.  Desf.  Fl.  atl.  x, 
p.  40a.  —  G.  montanum.  Gon.  borl.  a5o.  Flor.  a6i ,  non  Lin.  — 
Cariopkyllata  ntlp'ma  lutea,  Magn.  bot.  5a,  excl.  syn. 
Cette  plante  ressemble  absolument  à  la  B.  de  montagne  pour  son 
port,  son  feuillage  et  sa  fleur  droite,  jaune#et  presque  toujours 
solitaire;  mais  elle  s*en  distingue  essentiellement  i^.  à  ce  que  le  lobo 
terminal  de  ses  feuilles  radicales  est  arrondi,  écfaancré  en  cœur  et 
non  ovale;  a^.  à  ses  fruits  velus,  terminés  par  des  arêtes  tortillées , 
glabres  où  un  peu  velues ,  mais  non  droites  et  barbues,  t^.  J*ai  trouvé 
celte  plante  en  fleur  au  mois  de  mai  sur  le  bord  des  bois  près  Monl- 
pellier^  à  Fontfroide,  Montamaud,  la  Val-Crose,  aux  Camln«ttes, 
aux  Capouladoux,  à  la  Sérane,  etc.  M.  Requien  Ta  trouvée  près 
Kîsmes ,  au  petit  mas  de  Chêne ,  et  aux  environs  de  Narbonne  j  où 
elle  avait  déjà  été  observée  par  M.  Pourret. 

3771.  Ronce  glanduleuse.     Rubus  glandulosus. 

/S.  Intermediuf. 
y,  Incanescens. 
/?  Eglnndulosus, 

La  ronce  glanduleuse  est  très-remarquable  par  les  poils  glandu- 
leux qui  sont  entremêlés  avec  les  épines  dans  tonte  la  partie  aupë- 
rieure  des  tiges ,  et  par  ses  pétales  étroits  et  allongés  ;  elle  a  la  surface 
inférieure  des  feuilles  velue,  mais  non  blanchâtre.  Dans  la  var.  fiy  que 
M.  Bastard  a  observée  à  la  base  du  Puy-de-Dôme,  les  poils  glandu- 
leux sont  moins  nombreux  et  entremêlés  de  poils  non  glanduleux  ; 
les  pétales  sont  plutôt  oblongs  que  linéaires ,  et  la  surface  inférieure 
des  feuilles  (surtout  de  celles  du  haut  de  la  plante)  est  couverte  d*un 
léger  duvet  soyeux  et  blanchâtre.  La  var.  y  a  été  trouvée  à  Sarzane 
par  M.  Bertoloni  )  elle  a  les  poils  glanduleux  moins  nombreux ,  en- 
tremêlés de  poils  non  glanduleux  très-abondans ,  les  pétales  un  peu 
plus  ovales ,  et  le  dessous  des  feuilles  tout-à-fait  blanc  ;  enfin  ,'dans  la 
-var.  ^  observée-  par  M.  Bertoloni ,  les  poils  glanduleux  manquent 
absolumeilt",  les  pétales  sont  ovales  et  le  dessous  des  feuilles  blan- 
cVâtre.  Celle-ci  serait- elle  une  hybride  du  R,  glandulosus  et  du 
JL/ruti'cosus  ou  du  /L  tomentosus? 

377a.  Ronce  à  feuilles  de  noisetier.  Rubus  corylifolius. 

fi.  VUlosus. 

La  var.  fi  que  j^aî  trouvée  parmi  les  rochers ,  dans  les  taillis  au 

bord  de  TErdre  près  Nantes,  et  au  Puy-de-Dôme  ,  est  remarquable 

par  ses  feuilles  plus  petites ,  plus  fortement  deux  fois  dentées  en  scie, 

couvertes  siir  les  deux  surfaces  de  poils  nombreux ,  épars ,  et  qui 
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ne  leur  donoent  point  Taspect  cotonneux  ni  la  couleur  blanche. 
M.  Chaiilet  en  a  trouvé  une  variété  à  fleurs  rouges,  et  une  autre  à 
folioles  calicinales  changées  en  feuilles. 

37.73*.  Ronce  des  collines.        Rubus  eoilînus. 

R.  CelUnus,  DC  cat.  hort.  monsp.   zSg. 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  à  la  ronce  arbrisseau  ;  mais  elle 
en  diffère  parce  que  la  surface  supérieure  de  ses  feuiJleâ  n'est  pas 
glabre ,  mais  couverte  de  poils  mous ,  chatoyans ,  nombreux ,  demi- 
couchés,  et  que  Tinférieure,  quoique  blanchâtre,  porte 'des  poils 
mous  et  demi-dressés ,  et  non  un  duvet  ras  et  serré  ;  ses  feuilles  sont 
la  plupart  à  5  folioles ,  les  latérales  à  peine  pétiolces  ;  Taxe  de  la 
ffrappe  est  hérissé  de  poils  mous  ;  les  fleurs  sont  blanches ,  odo* 
ràntes.  D.Elle  croit  dans  les  collines  pierreuses  au  pied  du  pic  SainL- 
Loup  près  Montpellier. 

3774.  Ronce  cotonneuse.       Rubus  tomentosus. 

li.  Prostratus.  Batt.  in  Litt. 
La  ronce  cotonneuse  a  les  feuilles  constamment  composées  de  3  et 
jamais  de  5  folioles  ;  c*est  à  elle  qu*on  doit  rapporter  le  R,  argenteus^ 
Gmel.  FI.  bad.  als.  a ,  p.  4^4*  ^^  ^*^^  trouvée  aux  environs  d*Augers , 
Nantes,  Toulouse,  Montpellier,  Aix  et  Draguigiian.  La  var.  fi,  que 
M.  Bastard  a  trouvée  à  Angers,  et  que  j'ai  rapportée  de  Dragui* 
gnan ,  a  la  tige  couchée ,  les  feuilles  glabres  ou  à  peine  pubescentes 
en  dessus ,  et  les  folioles  latérales  M  peine  légèrement  pétiolées. 
Cette  variété  appartiendrait-elle  au  R.fruUcosus  ? 

3774*.  Ronce  blanchâtre.       Rubus  canescens. 

il.  canescei^  DC.  cat.  hort.  monsp.  p.  iBg. 
Cette  ronce  forme  un  arbuste  assrz  élevé  ;  ses  branches  sont  can- 
nelées, pubescentes,  et  n*ont  qu'un  petit  nombre  d  aiguillons  droits 
et  dirigés  en  en-bas;  les  feuilles  sont  à  5  folioles,  excepté  les  supé- 
rieures, qui  sont  à  3  j  ces  folioles  sont  oblongues ,  bordées  de  depts 
larges ,  simples ,  assez  fortes ,  mais  écartées  et  irrégulières  ;  leurs 
deux  surfaces  sont  couvertes  d'un  du\et  court,  sei^,  velouté, 
blanch&tre  ou  un  peu  grisfttre.  Les  rameaux  principaux  et  seron- 
daircs  sont  tous  terminés  par  une  grappe  ovale  serrée:  les  fleurs 
sont  blanches,  plus  petites  que  dans  la  plupart  des  «npoces  de  ce 
genre;  les  pédicelles  sont  velus,  un  peu  blanchâtres,  hérissés  d'ai- 
guillons droits  ;  les  pétales  ovales.  \),  J  ai  trouvé  cette  espèce  dans 
les  Alpes  auprès  de  Yinadio }  dans  la  descente  du  col  de  la  Made- 
leine sur  le  Piémont. 

Toii;5  V.  35 
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377G.  Spirée  à  feuilles  de  saule.    Spirxea  salicifoUa. 

Elle  croît  dans  la  Campine  ,  le  long  d'un  rubscau  près  Beringhen  , 
selon  M.  Dossio. 

3778*.  Spirée  pubescente.       Spirœa  pubescens. 

Cette  plante  ressemble  absolument  à  la  filipendule  ;  mais  elle  est 
remarquable  en  ce  que  tout  son  feuillage  est  couvert  de  poils  courts 
et  serrés  qui  Uii  donnent  un  aspect  grisâtre,  et  que  ses  fleurs  ont 
presque  toujours  7  pétales  9  7  lobes  au  calice  et  12  pistils.  7^.  Elle  a 
été  observée  dans  les  collines  de  la  Provence  occidentale ,  à  Fonchâ- 
teau,  entre  Tarascon  et  Saint-Remi,  par  M.  de  Guibert  la  Rostide^ 
qui  Ta  cultivée  de  graines  pendant  deux  ans ,  et  ne  Ta  point  vue 
perdre  aucun  de  ses  caractères  :  sa  resjiemblancc  avec  la  filipendule 
est  cependant  telle ,  qu'il  sera  nécessaire ,  avant  de  l'admettre  d'une 
manière  définitive ,  d'examiner  encore  les  variations  que  la  Sp.  fili- 
pendule pourrait  offrir. 
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3799a.  Ajonc  de  Provence.       Vlex  Provincialis. 

U.  provincialis.  Lois.  not.  p.  xo5,  t.  6,  f.  a.  —  U,  Europœus,  Savi,  alb. 
tosc.  X  ,  p.  228  ? 

Cette  espèce  est,  comme  l'observe  M.  Loiseleur,  intermédiaire, 
pour  sa  grandeur  et  5a  consistance,  entre  l'A.  d'Europe  et  TA.  nain. 
KUe  diffère  de  l'A.  d'Europe  par  ses  rameaux  glabres  et  non  velus , 
])ar  ses  bractées  serrées  et  très-petites ,  par  son  califee  ^  dont  les  dents 
sont  bien  distinctes ,  et  par  sa  fleur  plus  petite  ;  elle  s*éloigne  de 
l'A.  nain  parce  que  sa  racine  n'est  pas  rampante ,  que  ses  rameaux 
sont  dressés,  plus  glabres,  et  surtout  plus  allongés,  et  beaucoup 
moins  garnis  de  petits  faisceaux  de  jeunes  pousses  efr  de  jeunes 
<>pines.  I) .  Cet  ajonc  croit  dans  les  lieux  stériles  en  Provence  :  je 
r^  observé  en  fleur  au  mois  de  juin ,  près  le  village  de  Blirabeau. 
M.  Robert  Ta  trouvé  aux  environs  de  Toulon  ;  M.  Artaud,  près  Arles; 
M.  Bastard ,  en  Anjou. 

38oi.  Genêt  monosperme.    Genista  monosperma. 

Cette  plante  avait  été  insérée  dans  les  Flores  de  France ,  d'après  le 
témoignage  de  Sauvages  ;  mais  elle  ne  croît  point  à  Montpellier ,  et 
doit  être  exclue  de  la  liste  des  plantes  indigènes. 
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38o3.  Geqêt  cendré.  Genista  cinerea. 

■ 

Il  est  très-commun  sur  les  côtes  moyennes  des  Pyrénées  orien« 
taies*  JMT.  Lapeyrouse  Ta  indiqué  deux  fois  (  Abr.  p.  402)9  une  sous 
le  nom  de  spardum  cinereunty  l'autre  sous  celui  de  spartium  sphœ^ 
rocarpon,  nom  qui,  comme  on  sait  ^appartient  à  un  arbuste  diffé- 
rent qui  n'a  point  encore  été  trouvé  en  France. 

38o3*.  Genêt  en  ombelle.      Genista  whhellata, 

Spartium  umbeUatum.  Deaf.  atl.  3,  p.  x33. 
Ce  petit  arbuste  a  des  rameaux  cylindriques ,  ^éles ,  feuilles  à 
leur  base,  nus  vers  le  sommet ,  quelquefois  entièrement  dénués  de 
feuilles  ,  dressés  ,  pointus ,  mais  non  sensiblement  épineux  ;  les 
feuilles  inférieures  sont  à  3  folioles  sessiles,  les  supérieures  à  u  et 
enfin  à  une;  ces  folioles  sont  linéaires-lancéolées |  assez  petites, 
couvertes  de  poils  couchés  et  soyeux;  les  fleurs  sont  jaunes,  ses- 
siles ,  réunies  5  à  7  ensemble  au  sommet  des  branches  \  la  corolle  est 
presque  glabre  ;  les  gousses  oblongues ,  couvertes  de  poils  couchés , 
blanchâtres ,  soyeux.  I) .  Cette  espèce  croit  sur  les  montagnes  de  Tlle 
de  Corse  (Lois.). 

38o5.  Genêt  des  teinturiers.      Genistxi  tinctoria. 

fi,  Ladfblia, 
On  trouve  au  Mont-d*Or  une  variété  du  G.  des  teinturiers  dont 
la  feuille  est  très-large ,  et  à  laquelle  Gaspard  Bauhin  et  Tournefort 
paraissent  faire  allusion  lorsqu'ils  distinguent  deux  G.  tinctoria ,  Tun 
à  feuille  étroite,  l'autre  à  feuille  large. 

38o6.  Genêt  à  fleur  velue.       Genista . pilosa. 

Cette  plante ,  qfi  est  très-commune  dans  toute  la  France ,  et  de- 
puis les  plaines  ju^ue  sur  des  montagnes  assez  élevées,  est  la 
même  que  celle  désignée  par  J.  Bauhin  sous  le  nom  de  genistelta 
pUosa  (Hist.  1 ,  p.  2,  p.  393,  f.  2);  par  M.  Thore,  sous  celui  de 
genista  humifusa  (Chl.  land.  398);  et  par  l'annuaire  du  départe- 
ment de  Lot-et-Garonne ,  sous  celui  de  G.  scoparia^ 

3807.  Genêt  couché.  Genista  prostrata. 

Excluez  le  synonyme  de  Wildenow. 

38 16.  Genêt  de  Lobel.  Genista  Lobelii. 

Cette  espèce  est  bien  évidemment  celle  que  M.  Loiseleur  a  donnée 
sous  le  nom  de  spartium  erinaceoïdes  (FI.  gall.  44<  )  »  ^'^^  ^^  trouve 
encore  dans  la  Sciagraphie  de  Chabrey  sous  le  nom  de  genista  sive 
spartiupi pungens,  p.  86 ,  f.  J .  Je  l'ai  trouvée  en  grands  gacuns  serrés. 
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et  épineux  en  Provence,  sur  la  montagne  de  Saînte-VIcloire  ;  M.  Boo- 
chet,  à  la  Sainte-Baunie  et  à  Cuje»  ;  M.  Reqùien,  sur  le  monl  Yen  toux. 
Je  Tai  encore  cueillie  au  mont  Braco  dans  les  Apennins,  et  à  la  colline 
dite  Nuda  di  Ponaano  près  Sarzane.  Cette  espèce  ressemble  quel- 
quefois au  G.  humifusa  (FI.  fr.  n**  38o8)y  qui  est  légèrement  épi- 
neux ;  mais  elle  en  diffère  parce  qu'elle  a  des  poils  peu  nombreux  et 
couchés  y  tandis  que  le  6.  humifusa  est  hérissé ,  sur  les  rameaux  et 
les  feuilles ,  de  poils  courts ,  mais  dressés. 

38 1 6*.  Genêt  de  Corse.         Genista  Corsica. 

Spartium  corsicum.  I^ois.  FI.  gall.  44o. 
Ce  petit  sous-arbrisseau  s'élève  à  la  hauteur  d'un  pied  environ  ;  il 
est  très-brancbu ;  ses  rameaux  sont  grêles,  dressés,  striés,  glabres  , 
terminés  en  épiÉies;  de  l'aisselle  des  feuilles  supérieures  sortent  aussi 
des  épines  roides  et  pointues;  les  feijilles  sont  simples,  oblongues, 
glabres  ;  les  fleurs  jaunes ,  pédicellées ,  disposées  le  long  des  branches 
de  manière  à  former  des  grappes  peu  fournies;  les  calices  ont  des 
dentS  très-longues  et  en  forme  d'alêne;  la  corolle  est  absolument 
glabre,  caractère  qui  distingue  très-bien  cette  plante  du  G,  aspala- 
ihoïdes  Lam.  auquel  elle  ressemble  beaucoup.  J) .  Elle  a  été  découd- 
verte  par  M.  Robert,  dans  les  sables  maritimes,  aux  environs  d'Ajac- 
cio  en  Corse. 

3817.  Genêt  très-épineux.        Genista  horrida. 

Depuis  la  publfcation  de  la  Flore  ,  M.  Gilibert  a  donné  une  des- 
cription et  une  figure  de  cette  plante  sous  le  nom  de  genista  erina- 
cea  (  Bot.  prat.  2  ,  p.  289 ,  ic.  )  :  il  dit  qu'elle  se  trouve  à'  la  mon- 
tagne de  Couson  et  de  Mont-Cindre  près  Lyon.  Je  l'ai  retrouvée 
dans  les  Pyrénées  au  port  de  Gavarnie  ^  un  peu  au-dessous  du  col 
du  côté  d'Espagne, 

3826.  Cytise  à  fleurs  ternées.      Çytisus  triflorus. 

^.  C.  villosus.  Poarr.  act.  TonL  3  ,    p.  317.  —  C.  tri/lorus.  Lapeyr. 
Abr.  4a9. 

La  variété  qui  croit  dans  le  RoustiUon ,  dans  les  environs  de  Belle- 
garde  (  Tonrn.  ) ,  et  à  Fontlaurier  près  Narbonne  (  Pourr.  ) ,  se  dis- 
tingue de  l'espèce  de  Provence  et  d'Italie  par  ses  tiges  plus  velues  et 
ses  jeunes  pousses  chargées  d*un  duvet  non  blanchâtre ,  mais  eztré* 
nement  toux.  Serait-ce  une  espèce  distincte  ? 


•1.: 
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3827*.  Cytise  couché.  Cytisus  supinus. 

C,  supinus,  Jacq.  aastr.  i,  t.  ao.  Wild.  sp.  3 ,  p.  i ii5.  Lam.  Dict.  x,  p.  aSo. 
—  C.  htoïdes.  Poorr.  act.  Toal.  3,  p.  3x8.  —  C.  eapiuuus ,  j@.  Fl.  fr. 
éd.  3 ,  n.  3827.  —  C  n,  vu.  Gins.  bist.  p.  96 ,  io. 

Sa  racine  est  ligneuse ,  jin  peu  dure  ;  ses  tigea  se  divisent  dès  le 
collet  en  plusieurs  branches  couchées  dans  le  gazon ,  flexibles  et  très- 
difficiles  à  rompre  ;  les  feuilles  sont  ovales,  ua  pi^u  obtuses,  lëgè« 
rement  hérissées  en  dessous  ;  les  fleurs  ne  sont  point  disposées  en 
tête ,  mais  naissent  deux  à  deux  des  aisselles  des  feuUles  portées 
chacune  sur  un  pédiccile  de  moitié  plus  court  que  le  calice  :  celui-ci 
est  cylindrique,  velu,  a  2  lèvres;  la  supérieure  a  3  dents,  Tinfé- 
rieure  a  a  parties;  la  corolle  est  grande  ,  d*un  jaune  pâle  avec  Téten- 
dard  rougeâtre.  ]>.  Ce  très-petit  sous-arbrisseau  croit  dans  les  pâtu- 
rages entremêlés  de  buissons  des  Alpes ,  surtout  méridi<Niales,  à  la 
forêt  de  Meyrueis  au-dessus  de  Nice  ;  à  la  grande  Chartreuse  ;  à 
Vaivins  près  Fontainebleau  (  Mér.  ) ,  etc.  Quant  à  la  var.  m  de  la 
Flore,  ou  au  vrai  cytisus  capitatus^  il  est  fort  douteux  qu'il  croisse 
en  France  ,  quoiqu'il  y  soit  indiqué  par  plusieurs  auteurs.  Il  diffère 
au  reste  à  peine  du  C  hirsutus  qui  croit  dans  T Apennin  et  au  pied 
des  Alpes,  du  côté  du  Piémont,  mais  que  je  n*ai  pas  trouvé  du 
côté  de  la  France. 

DCLXXV*  ADÉNOCARPE.  ADENOCàRPUS. 

Çjrtisus.  Brot.  —  Qjrtisi,  Spartii  et  Genista  $p,  Aoctorov*. 

Cia.  Le  calice  est  à  s  lèvres  :  la  supérieure  a  a  parties,  Tinfé- 
rieure  pins  longue  a  3  lobes;  la  corolle  est  papiltonacée,  à  carène 
droite;  les  étamines  monadelphes;  la  gousse  oblongue,  compri-^ 
mée,  rétrécie  à  la  base,  à  valves  planes,  chargées  de  glandes  pédi- 
celJées. 

Obs.  Les  espèces  de  ce  genre  sont  des  sous-arbrisseaux  à  rameaux 
très'divergens,  à  éeorce  blanchâtre,  à  feuilles  composéct  de  3  folioles 
le  plus  souvent  pliée»  sur  leur  nervure  longitudinale  ;  à  raisselle  des 
fleurs  naissent  des  faisceaux  de  nouvelles  feuilles  ;  les  stipules  adhèrent 
au  pétiole;  les  fleurs  sont  jaunes,  en  grappe  :  on  trouve  deux  brac- 
tées linéaires  et  très-caduques  sur  chaque  pédicelle  ou  à  sa  base.  — 
Outre  les  espèces  ci-dessous  désignées ,  on  doit  rapporter  a  ce  genre , 
1  ".  Cytisus  hispanicus  Lam. ,  ou  Ad^nocarpus  kupnnicus  DC.  ; 
a®.  Cytisus  compUcatus  Brot. ,  ou  A.  imtermcdius  DC.  ;  3*.  Cytisus 
foUolosus  Ait. ,  ou  A,/oUolosus  DC. 
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3828".  Adénocarpe  à  petites     Adenocarpus parvifolius, 
feuilles. 

Cytisus  parvifolius.  Lam.  Dict.  2  ,  p.  a48 ,  excl.  syn.  —  Cytisiu  divaricatns. 
L'Hér.  stirp.  184. —  Cjrtisus  complicatns.  FI.  fr.  éd.  3,  n.  38ai.  —  Cjrdsus, 
B**  49.  Guet.  obs.  etamp.  a,  p.  417*  —'  Spartinm  complicacnm.  Lois.  il. 
gall.  44x. 

Cette  espèce ,  que  j*aî  dëcrîte  dans  la  Flore  ^  croit  dans  les  landes  et 
les  Henx  stériles  et  découverts  des  provinces  de  TOnest ,  de  Nantes  » 
à  Bayonne  et  dans  Tintérieur  des  terres ,  à  Pau ,  Tarbes ,  Tulle  ,  elc. 

3828^.  Adénocarpe  de  ïou-    Adenocarpus  Telonensis. 
Ion. 

Çxdsm  telonensis.  Lois.  FI.  gall.  446.  —  Sparruim  eomplicatum.  Gonan, 
bort.  moDsp.  366.  Ger.  Gallopr.  481,  n.  4»  excl.  113^1.  —  Cytisus  montis 
calcaris.  J.  Baab.  hist.  z,  p.  a,  p.  870.  —  Cjrtisms,  «"  ia6.  Saav. 
monsp.  190. 

<îette  espèce  ne  diffère  de  la  précédente  que  parce  qu'elle  a  le» 
fleurs  un  peu  moins  écartées ,  les  rameaux  plus  verdâtres  ,  les  co- 
rolles d'un  jaune  moin^  foncé  ;  la  lèvre  inférieure  du  calice  un  peu 
plus  courte,  et  surtout  le  calice  dépourvu  de  glandes  et  garni  de 
petits  poils  rares,  simples  et  blanchâtres.  J),  £lle  croît  dans  les 
bruyères  et  les  lieux  stériles  et  montueux  des  provinces  méridio- 
nales, dans  les  Pyrénées  près  Dax  ;  dans  les  Cévennes  près  Alnis 
(Sauv.);  à  l'Esperou  ( J.  Bauh. ),  entre  Alais  et  Portes;  dans  la 
Lozère  (  Prost  )  ;  en  Provence  ,  aux  environs  de  Toulon  ,  où  elle  a 
été  observée  par  M.  Robert ,  et  en  Italie  près  Rome ,  d*oii  elle  m'a 
«té  envoyée  par  M.  Moricand. 

3843.  Ononis  de  Cherler.       Ononis  ChcrlcrL 

Dans  la  citation  de  J.  Bauliin ,  nu  lieu  de  fig.  i ,  lisez  fig.  2.  Je 
n'aurais  pas  relevé  celte  fanic  d'impression,  si  elle  n'avait  fourni  à 
3VI.  Lapeyrouse  l'occasion  d'une  de  ses  critiques.  La  fig.  1  (p.  Sq^  , 
"vol.  2)  de  J.  Bauhin  représente  l'O.  minutissima ,  et  il  dit  avec 
raison  qu'elle  a  la  (leur  jaune  ;  la  fig.  a  représente  VO,  Cherlcri,  et 
J.  Bauhin,  comme  tous  les  botanistes  qui  l'ont  .suivi,  a  dit  qu'elle 
avait  là  fleur  blanchâtre  avec  la  sommité  plus  ou  moins  rougeàtre. 
M.  Lapeyrome,  trompé  sans  doute  par  cette  citation  (que  l'ensemble 
fie  ma  description  prouve  clairement  être  une  erreur  d'impression) , 
soutient  que  TO.  Cherleri  a  la  fleur  jaune  :  je  crois  au  reste  qu'il  a 
désigné  la  Tfaic  O.  Cherleri  sous  la  var.  fi  de  l'O.  recUnata. 


* 
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3844**  Ononis  des  sables.       Ononis  arenaria. 

O.  arenaria.  DC.  cat.  bort.  moasp.  ia8.  —  AnonU  spkus  care/ts  lutca 
minor,  Magn.  bot.  21. 

Elle  a  tout  le  port  de  1*0.  ramosissima ,  G*est-  à -dire  ,  que  sa 
souche  qui  €st  ligneuse  se  divise  en  une  multitude  de  branches  dres- 
sées et  rameuses  ;  les  feuilles  sont  visqueuses ,  à  3  folioles  oblon* 
gués  y  dentées  en  scie  vers  le  sommet  ;  les  fîeurs  sont  peu  nom— 
breuses,  portées  sur  des  pédicelles  à  peine  plus  longs  que  la  feuille , 
poilus ,  nus  et  articules  vers  le  sommet ,  ou  munis  d'un  filet  très- 
court  ;  ces  fleurs  sont  dressées  ou  à  peine  inclinées ,  et  non  pen- 
dantes comme  dans  TO.  rameuse ,  toutes  jaunes  et  non  munies  d'un 
étendard  rayé  de  rouge ,  de  moitié  plus  petites  que  dans  TO.  ra- 
meuse; la  gousse  est  courte ,  un  peu  pubescente.  |) .  Elle  croît 
abondamment  sur  les  sables  maritimes ,  aux  environs  de  MontprU 
lier,  sur  la  plage  entre  Maguelone  et  l'embouchure  du  Lez  :  die 
fleurit  au  mois  d'aont  —  L'O.  ramosissima  (n.  3844)  ^*  trôs- com- 
mune à  Nice  sur  la  plage  :  elle  a  les  pédicelles  deux  fois  plus  lon^'s 
que  les  feuilles ,  garnis  à  leur  sommet,  ainsi  que  les  calices  ,  de  puils 
glanduleux  :  ses  Heurs  sont  pendantes ,  jaunes ,  avec  l'étendard  rayé. 

3844^'  Ononis  pubescente.       Ononis  pubescens, 

o. puheseens.  Lin.  maut.  167.  Desf.  Fl.  atl.  a,  p.  z43. 
«t.^  FoUoUs  oblongis,  stipuUs  angttstis  rectis.  —  O.  Morîsom.  Goa.  herb.  ^t, 
fi,  FoUolU  ovatis,  stipulis  latis  divcrgenùbus.  —  O,  ctiîjrcina.  Iiam.  Dict.  i, 
p.  5o6. —  O,  Morisont.  Goo.  ill.  47* 
Sa  racine  pousse  plusieurs  tiges  dressées  ou  ascendantes,  longues 
de  6-10  pouces,  garnies,  ainsi  que  les  feuilles  et  les  calices,  de 
poils  longs  y  hérissés,  un  peu  visqueux^  les  stipules  sont  lancéo-^ 
léeSy  aiguës 9  de  la  longueur  du  pétiole,  et  peu  ou  point  diver- 
gentes ;  les  folioles  sont  oblongues ,  3  ou  4  ^oi^  P^tis  longues  que 
larges ,  finement  dentées  en  scie  à  leur  extrémité.  Les  fleurs  sont 
axillaires,  portées  sur  unpédicelle  plus  court  que  la  feuille  et  nou 
prolongé  en  arête;  les  lobes  du  calice  sont  larges ,  marqués  de  ncr-i> 
vures  parallèles  et  aussi  longs  que  l'étendard  ;  celui  -  ci  est  grand  , 
rougeàtre  ;  les  ailes  et  la  carène  sont  jaunâtres.  Q  ?  Cette  plante  croît 
dans  le  bosquet  de  Mireval  près  Montpellier  :  je  la  décris  d'aprè:» 
un  échantillon  recueilli  par  M.  Roubieu.  La  var.  ^ ,  que  tous  les  au* 
leurs  réunissent  à  la  précééente  ,    pourrait  bien  être  une  espèce 
distincte  ;  ses  folioles  terminales  sont  ovales,  a  peine  deux  fois  plu» 
longues  que  larges  ;  ses  stipules  larges  et  divergentes  ;  ses  corolles 
un  peu  plus  petites  et  tout-à-fait  rougeâtres  :  on  assure  qu'^'lle-est 
annuelle  et  qu'elle  croit  aux  Iles  Baléares^ 


fri'-^.rj^  '»if-«*ti»  :  o«  Il  «L*wi::^*  a  -i^  -7^*  «a  *.  ^-î  .  «*  rr'.i  :.»•■».  s.^» 

^AndtaUtii  :  »«  f-A.ci-»  ion:  O'^lei.  i-f-'-:*"»  11  mssii!'  :  §<«  t-s»;  — 
c«Cc9  ■■■£ '^Tei .  pias  lon^*  q:ï*  >*  tV-....-^».  pr^or;-;'»  fn  is-»  ar-fT* 

fi«iir  :  c^it-<i  erf  :-iaae  et  a  l'eriçc'iir'i  rare,   II.  J*ai  truite  c*^::f 
et;^'^'?  a  P^rpî^can  ,  iLuis  !-î4  saLiei  dz  bord  d^  la  Tfsfa.  3L  Lap^fT- 

3^4'*.  Ononis  d'Aragon.       OnonU  ^-ira^oneruis. 

o.  Ar«^a««/û.  Asm.  lys  arr.  ^.  *.  {.  f.  2.  L^z.  Dit:',  t.  p.  iio  W-#f. 

sp^3.  p.  lort.  —  /#  'jm.-;  i  ^fc^-^^  /^.za^ems  f:\  z  r  ici  t.^ji7^e.  T  ra  ra , 
ifi.«t.  V>>  31>fm.  Ikort.  ■o3b*p.  17.  t.  si.  —  O.  ds^imisix.  liiM^r. 
Abr.  4x0. 

C«tte  bé.ie  «!sp<ce  forme  no  p^^th  soav-arbrûj^aa  a  ti^e  droite  . 
tre^ramexiie;  ««r»  fesil!<?4  sontgiabres  .  a  ^  fotiolei  arrocdies  ,  den- 
tées en  KÏe ,  dont  c^'ù*-.  da  miiien  est  an  pexi  plus  larze  et  pîas  ob« 
tiue  ;  les  sûpoli^s  soct  o-^al^  a  Lear  base,  pointues,  entières; 
cbaqae  branc^  s«  termine  par  ane  grappe  allongée,  pedoccTi:e«?  . 
dépoorroe  de  feuilles ,  mai»  dont  l'axe  est  poiia  ;  les  ficnrs  nais— 
ieot  dcBX  a  denv  portées  chacnne  sur  na  pedicelle  tres-coart  ;  le 
calice  est  poiln  •  a  5  dents  lo'»gaes  en  alêne;  les  deors  sont  jaunes  : 
leur  carène  est  fort  pointue  •  presque  plus  longue  que  l'èlendard.  f« . 
Cetffi;  cmonis  m*a  été  commonîquce  par  M 31.  de  BoLspéré  et  Boîl.'«n  , 
qai  Tout  trouvée  dans  les  pTrénées  centn!<^,  à  U  vallée  de  Ve- 
nasque ,  limi'ropbe  de  la  France  :  elle  j  est ,  dit-on ,  assez  coamiuie 
pour  servir  an  rbaufiage. 

3849.  Ononis  à  feuilles  rondes.    Ononis  rotundifolia. 

L'e^cce  Â  laquelle  tous  les  botanistes  de  la  France  et  de  la  Suisse 
donnent  le  nom  d*0.  ^ofundifolia,  et  que  j'ai  décrite  sous  celte  déno- 
mination ,  est  bien  évidemment  VO,  roUimitfolia  de  la  première  édi- 
tion de  Linné  (Spec.  cd,  1 ,  p.  7  ig  ;  ;  dtt  moins  sa  phrase  caractéris- 
tique rr  les  synonymes  de  Dod.eiis  ,'Pempt.  525,  f.  a,,  de  Lobcl 
(Ir.  a,  p.  73,  f.  I  ),  et  de  G.  Baubin  (Pin.  347).  lui  conviennent 
très-bien  ;  mais  il  parait  que  Linné,  dans  la  seconde  édition,  a  eu 
en  vue  tinc  aafac  plante  :  an  lieu  d'avoir  les  pédoncules  ntiS|  comme 
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il  le  dît  dans  la  première  édition ,  et  comme  cela  est  vrai  de  notre 
plante ,  l'espèce  de  la  seconde  édition  a  chaque  fleur  entourée  de 
3  bractées  en  forme  de  cœur,  ce  qui  ne  convient  nulkment  à  notre 
plante.  M.  Asso  parait  avoir  senti  cette  différence ,'  et  décrit  notre 
espèce  comme  nouvelle  ,  sous  son  n°  676  (  FI.  amg.  p.  97  )  :  il  ne 
lui  donne  aucun  nom  spécifique  dans  son  Synopsis  ;  mais  il  la  nomme 
O.  latifoUa  dans  sa  Mantissa,  et  en  donne  la  figure,  t.  11,  f.  i.  Je 
crois  qu'on  doit  conserver  à  cette  espèce  le  nom  qu'elle  porte  dans 
la  première  édition  de  Linné  ,  et  considérer  celle  de  la  seconde  édi- 
tion comme  une  espèce  distincte^  savoir  :  O,  tribracteata ;  C/ruti^ 
cosa ,  foUis  ternatis  ovatis  dentatis ,  caljcihus  tribus  bracleis  cor^ 
datis  cinctisy  pedunculis  subtrifloris,  J),  O.  rotundifoUa^  Linn.  sp. 
cd.  a ,  p.  I  o5o ,  ezcl.  syn.  —  Hab.  in  CarinthifL  ? 

385o.  Anthyllide  vulnéraire.    Anthjllis  vulneraria, 

/.  Hirsuta  flore  rubro, 

t.  Hinuta flore  ockroteuco, —  Astmgàbu  vulneranoïdes.  Ail.  ped.  n.  137$, 
t.  19,  f.  a.  . 

Cette  dernière  variété  a  la  fleur  jaunâtre  comme  l'antliyllide  ordi- 
naire ,  et  les  feuilles  très- velues.  Il  n'y  a  aucun  doute  qu'elle  appar- 
tient à  cette  plante  ;  mais  probablement  Allioni,  trompé  par  quelque 
transposition  d'étiquette ,  a  décrit  le  fruit  de  Vastragedus  campestris 
pour  celui  de  notre  plante.  Elle  croit  au  Mont-Cénis. 

3852.  Anthyllide  de  Gérard.      Anthyllis  Gerardi. 

M.'Lapeyrouse  a  désigné  cette  espèce  deux  fois  dans  aon  Histoire 
abrégée  des  Plantes  des  Pyrénées,  Tune  sous  le  nom  à'anthylUs 
Cerardi,  p.  4>  >  î  l'autre  sous  celui  de  dorycnium  procumbens ,  p.  44  >  • 
J*ai  trouvé  cette  jolie  plante  sur  les  rochers  autour  du  fort  de  Coi- 
lioure,  et  aux  environs  de  Bagnols  dans  les  Pyrénées  orientales  :  elle 
fleurit  au  mois  de  juin  ;  ses  fleurs  sont  d'un  rouge  assez  vif,  rarement 
}>resque  blanches  :  elle  a  le  port  d'un  daiea  (  mais  ses  ailes  ne  sont 
pas  soudées  avec  le  faisceau  des  étamines) ,  ou  d'un  dorjremum  (mais 
ses  étamines  sont  monadelphes  )  ;  elle  diffère  des  anihjrlù's  en  ce  que 
son  calice  ne  se  renfle  point  après  la  fleuraison,  et  pourrait  bien  uu 
jour  former  un  genre  particulier  très-voisin  du  daléa. 

3854-  Anthyllide  faux-cytise.     Anthyllis  c^^tisoïdes. 

Je  l'ai  cueillie ,  après  M.  Gouan ,  sur  les  rochers  schisteux  qui 
entourent  le  bourg  de  Gazas  de  Penas  en  Aoussillon.  M.  Dufour  V\ 
trouvée  à  la  Ciotat  prés  Toulon. 


Jl^ 
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3S56a.  Psoralier  de  Palestine.     Psoralea  Palœstina. 

p.  palasUna,  Lia.  syst.  570.  Jacq.  liort.  vind.  a,  t.  184*  Goa.  ill.  5i. 
Wild.  ap.  3,  p.  i35o. 

Cette  espèce  resaemble  beaucoup  au  P.  bituminosa ,  mais  elle  en 
diffère  par  ses  feuilles  inft^rieures ,  dont  les  folioles  sont  ovales,  ob- 
tuses, par  ses  pétioles  plus  pnbescens ,  par  ses  pédoncules  deux  à 
3  foif  et  non  quatre  fois  plus  longs  que  les  feuilles,  par  ses  calices 
plus  velus  et  plus  renflés,  et  surtout  parce  que  la  plante  entière 
est  inodore ,  et  nullement  gluante  en  aucune  partie  de  sa  surface. 
^.  Elle  a  été  trouvée  par  MM.  Salzman  et  Requîen  au  pont  Juvé- 
jial  près  Montpellier,  dans  uu  ])ré  qui  pendant  long-temps  a  servi  à 
étendre  les  laines  de  Barbarie ,  et  où  Ton  trouve  souvent  des  plantes 
étrangères  naturalisées. 

3859*.  Trèfle  élégant.       TrifoUiim  elegans, 

T.  dedans.  Savi,  FI.  pis.  2,  p.  161,  t.  i,  f.  a.  Trif.  p.  92.  Lois.  nr^.  p.  rot. 
-—  T,  Faillaneu.  Poir.  bol.  enc.  8.  p.  2,  cxcl.  syn. Mich.  —  T.  /nhri- 
dum»  D«8f.  Fl.  ail.  2,  p.  2g5.  Fl.  fr.  n.  38tio.  —  Meithctts  porisù-nsis 
kumifusus,  Taill.  Lot.  t.  25 ,  f.  i. 

Sa  tige  est  étalée,  glabre  ou  pubescente,  ascendante,  et  non  ram- 
pante comme  dans  le  T,  rcpens  y  pleine  à  rintérieur,  et  non  (îs- 
tuleuse  comme  celle  du  T,  michelianutn.  Les  stipules  sont  lancéo- 
lées ,  dressées  ,  un  peu  réunies  par  la  base  ;  les  folioles  dentées  q.h 
scie  y  glabres,  ovales,  quelquefois  un  peu  échancrées  au  sommrr  ; 
les  pédoncules' dépassent  la  longueur  des  feuilles,  et  se  terminent 
par  une  tête  globuleuse,  serrée,  dont  les  fleurs  sont  nombre hm^s , 
d*abord  blanches  ,  puis  roses  ;  les  dents  du  calice  sont  droites., 
presque  égales  entre  elles  ;  la  gousse  est  à  2,  rarement  3  graines.  11, 
Cette  espèce,  quoique  long-temps  méconnue,  est  assez  commune 
en  France,  dans  les  prés  et  les  pelouses,  aux  environs  de  Paris, 
d'Orléans  ,  d'Angers ,  de  Lons-le-Saulnier ,  etc.  £lle  est  plus  com- 
mune encore  en  Italie. 

3859^.  Trèfle  de  Michel!.     Trifolium  Michelianum. 

T.  Miclttlianum.  Savi,  Fl.  pis.  2,  p.  i5g.  Trif.  p.  94.  Lois.  not.  p.  109. 
Bast.  sappl.  p.  4.  Mer.  Fl.  paris.  288  ,  excl.  Poir.  syn.  —  T.  Vaillautii. 
Lois.  Joum.  ])ot.  !«,  p.  365,  noo  Poir.  —  T.  hybridum ,  0,  Lin.  5p. 
1080.  —  Mich.  gra.  t.  25 ,  f.  a  cl  5.  —  Vaill.  bot.  t.  22 ,  f.  5. 

Cette  espèce  a  des  tiges  herbacées,  étalées  à  leur  base,  ascen- 
dantes, glabres  9  cylindriques,  fîstuleuses  à  rînlérîeur  ;  caractèie 
qui  la  distiiiguc  tri's-bîcn  dti  vrai  T,  hybridum  et  du  T,  efrf^nK  ^ 
auxquels  il  rcstsemble^  ses  stipules  sent  foliac<'es,  ovales ,  lancéolées, 
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élalées;  les  folioles  sont  ovales,  trcs-obtnses ,  déniées  en  scîc,  gla- 
bres ;  les  pédoncules  plus  longs  que  les  feuilles  ;  les  fleurs  d'un 
blanc  verdâtre  et  un  peu  jaunâtre  en  se  desséchant  ^  portées  sur 
des  pédicelles  allongés ,  grêles ,  disposés  en  omb^^è  ou  en  tête  lâcbe  : 
les  dents  du  calice  sé^nt  longues,  grêles,  en  aléne,  demî-élalées ,  un 
peu  inégales  ;  la  corolle  est  deux  fois  plus  longue  que  le  calice  ; 
les  gousses  n*ont  que  2  graines.  0.  Cette  espèce  croit  dans  les  prés 
et  les  lieux  cultivés  aux  environs  de  Paris,  d* Angers ,  de  b  Ro- 
cliellc ,  de  Mayenne ,  de  Pise ,  et  probablement  dans  toute  la  France, 
où  elle  parait  plus  commune  que  le  précédent. 

386o.  Trèfle  pâlissant.       Trifolium  pailescens. 

T,  hjbridum,  Savi ,  trif.  90.  —  T. pailescens.  Schreb.  in  Starm.  Fl.  germ.  ic. 
—  Mich.  gen.  t.  a5 ,  f.  3  et  6. 

Sts  tiges  sont  ascendantes  et  non  rampantes ,  grêles ,  glabres , 

pleines  et  non  creuses  à  Tintérieur  y  le  feuillage  est  d*un  vert  pi^Ie  ; 

les  folioles  sont  glabres,  en  forme  de  cœur  renversé  et  très- peu 

échancré ,  dentées  en  scie  vers  le  sommet  ;  les  stipules  sont  étroites , 

pointues ,  dressées  ;  les  pédoncules  plus  longs  que  les  feuilles  ;  I<\h 

fleurs  disposées  en  tête  arrondie ,  portées  sur  des  pédicelles  de  la 

longueur  du  calice ,  dressées  avant  et  pendantes  après  la  fleurai- 

son  :  le  calice  a  ses  dents  plus  courtes  que  le  tube,  presque  égales 

entre  elles  ;  la  corolle  est  d'un  blanc  sale ,  un  peu  jaunâtre  par  la 

dessiccation  ;  la  gousse  est  à  4  graines.  La  figure  de  Sturm  cou- 

-vient  très-bien  à  notre  plante  en  fleur  ;  mais  il  dit  que  la  sienne  n'a 

que  2  graines.  Q.  Cette  plante  me  parait  fort  rare  en  France  :  je 

ne  Tai  trouvée  que  dans  les  terrains  sablonneux ,  aux  environs  de 

Montpellier  et  d'Aigues-Mortes.  Est-ce  celle-ci  ou  la  suivante  que 

Linné  a  nommé  T,  hyhridum  ? 

386oa.  TWfle  anguleux.      TfifoUum  angulatum, 

T.  anguîattim,  Waldst.  et  Kit.  pi.  liiing.  i,  t.  37.  Savi,  trif.  p.  91.  — 
T.  f^bridum,  Sclireb.  ia  Sturm.  Fl.  gerra.  ic.  ?  —  T.  bicolor.  Mueucli. 
meth.  lu  ?  —  T.  intermeditim.  Lapeyr.  Abr.  43?  .' 
Cette  espèce  a  des  tiges  étalées  ,  ascendantes ,  pleines  à  l'intérieur, 
un  peu  anguleuses,  glabres,  grêles,  peu  rameuses;  ses  folioles  sont 
glabres,  ovales  en  forme  de  coin,  rétrécies  à  I^base,  très-obtuses, 
quelquefois  un  peu  échancrécs  au  sommet;  les  stipules ^nt  étroites, 
pointues  ,^  à  peine  réunies  par  la  base;  les  pédoncules  un  peu  plus 
longs  que  les  feuilles  ;  les  têtes  arrondies ,  à  fleurs  d'abord  dres- 
sées, puis  pendantes;  le  calice  à  5  dents  en  alêne,  égtjés  et  presque 
aussi  longues  que  la  corolle  :  celle-ci  est  blanche  ,  puis  rose  ;  de 
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yorte  que  chaque  tête  parait  mélangée  de  ces  deux  couleurs  ;  Ia 
gousse  est  à  4  graines.  Q.  Cette  plante  croit  au  bois  de  Gramont, 
prèi  de  Montpellier,  où  elle  a  été  observée  par  M.  Salzmau.  La 
figure  de  M.  Sturm  ne  diffère  de  notre  plante  que  parce  qu^elie 
a  les  folioles  trop  pointues. 

3863».  Trèfle  uniflore.       Trifolium  uniflorum. 

7*.  uniflorum,  lin.  amœn.  4,  p.  a85.  —  Baxb.  ceat.  3 ,  t  3i ,  f.  a ,  malè. 
Celte  singulière  espèce  de'  trèfle  a  une  souche  dure  ,  un  peu 
épaisse ,  qui  se  divise  dès  sa  base  en  plusieurs  branches  couchées  ou 
peu  dressées  ,  courtes  et  formant  une  espèce  de  gazon  serré  :  %e% 
tiges  sont  couvertes  par  les  stipules ,  qui  sont  larges  à  leur  base ,  et 
prolongées  en  pointe  longue  et  acérée  ;  les  pétioles  sont  allongés , 
un  peu  velus  ;  les  folioles  petites ,  ovales,  un  peu  rétrécies  à  la  base, 
obtuses,  un  peu  dentées  en  scie  ;  d'entre  les  feuilles  naissent  des 
pédicules  tantôt  simples,  tantôt  divijtés  dès  leur  base  en  a  ou  3  pé- 
dicelles  terminés  par  une  fleur  blanchâtre  presque  aussi  grande  que 
dans  le  T.  des  Alpes  ;  le  calice  est  cylindrique ,  un  peu  poilu  vers  le 
haut,  à  5  dents  droites,  lancéolées  et  pointues  ;  réteudaid  est  trois 
fois  plus  long  que  le  calice ,  à  peine  plus  long  que  les  ailes.  ^.  Cette 
plante  croit  sur  \t%  rochers,  derrière  le  Château  Verd  près  Mar- 
seille ,  où  elle  a  été  observée  par  MM.  Ziz  et  Requien. 

3870».  Trèfle  à  petite  feuille.   Trifolium  microphyllum. 

T,  microphjrttum,  Desv.  Joarn.  bot.  a,  p.  3x6.  Lois,  not  p.  ixo. 
Sa  racine  pousse  plusieurs  tiges  rameuses  par  leur  base  seule- 
ment ,  ascendantes  ,  presque  glabres  ;  les  stipules  sont  étroites  , 
pointues,  glabres;  les  folioles  ovales,  obtuses,  un  peu  velues  sur 
les  bords ,  assez  petites ,  très -finement  dentées  en  çcie  :  les  têtes 
de  fleurs  sont  terminales ,  presque  globuleuses ,  entourées  à  leur 
base  par  une  feuille  dont  Its  stipules  sont  fort  large*  et  les  folioles 
assez  petites;  le  calice  est  à  5  dents  grêles,  poilues,  inégales,  à 
peu  près  de  la  longueur  du  tube  du  calice,  et  beaucoup  plus  courtes 
que  la  corolle  :  celle-ci  est  monopétale ,  d'un  pourpre  foncé.  %. 
U  croit  sur  les  bois  secs ,  dans  le  haut  Poitou  (  Desv,  ) ,  à  Terres 
près  Paris  (  Mer.),  et  aux  environs  de  Verviers ,  où  il  a  ^trouvé 
par  M«  Lejeune. 

3875.  Trèfle  incarnat.      Trifolium  incarruUum. 

C'est  celui-ci  qu'Aubry  (FI.  morbih. ,  an  }x ,  p.  56)  a  désigné 
sous  le  nom  de  T.  ruùens:  la  plante  indiquée  par  M.  Balbis  (Cat. 
h.  taur.  181 3 ,  app.  i  ,  p.  17)  sous  le  nom  de  T.  MoUnerii^  ne 
me  parait  qu'une  variété  de  celle-ci. 
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3876.  Trèfle  couleur  d'ochre.    Trifolium  ochroleucum. 

Il  faut  exclure  la  Tar.  i",  qui  est  le  T,  albidum ,  Wild.  sp.  3  , 
p.  1874;  7.  squarrosum,  Savi,  trif.  65,  f.  3.  Je  Tai  trouvée  aux  en- 
virons de  Pise  ;  mais  je  ne  crob  pas  qu'elle  ait  été  trouvée  en  France  i 
elle  se  distfngue  du  7.  ochroleucum  par  sa  |JM  rameuse  et  ses 
lobes  calicînaux  recourbés  en  dehors  à  leur  ni&turité  :  elle  s'ap« 
proche  par-là  du  21  squarrosum  ;  mais  s^s  fleurs  sont  jaunâtres  ut 
non  purpurines ,  ses  folioles  oUongues  et  non  ovales. 

3876*.  Trèfle  barbu.        Trifolium  harhatum, 

T.  barbaium»  DC.  cat.  bort.  monsp.  i5a. 
Sa  tige  est  droite ,  velue  ;  ses  stipules  sont  très-longues ,  poi- 
lues ,  linéaires  ;  \e%  folioles  oblongues  ,  velues  ,  pointues ,  de  plus 
d'un  pouce  de  longueur;  les  tètes  de  fleurs  ovoïdes ,  puis  oblon- 
gues »  entourées  de  deux  feuilles  9  puis  nues  à  cause  de  rallonge- 
ment du  pédicule;  les  calices  sont  très-poilus,  soyeux,  à  5  dents, 
4  supérieures  courtes ,  rinfcrieure  très-longue ,  droite  ,  dépassant 
rétendard ,  qui  est  cependant  long  et  linéaire  ;  les  fleurs  sont  jau- 
nâtres. %,  Cette  espèce  diffère  du  T.  ochroleucum  par  sa  corolle 
plus  courte  que  le  calice  ,  et  du  7*.  squarrosum ,  parce  qu'à  la 

maturité  même,  les  lobes  du  calice  restent  droits.  £lle  nCa  été  com- 

*■ 

muniquée  par  M.  Salzman,  qui  dit  l'avoir  trouvée  aux  environs 
de  Montpellier. 

3878*.  Trèfle  purpurin.      Trifolium  purpureum. 

T,purpureum.  Lob.  FI.  gall.  484 ,  t.  14,  Savi,  trif.  p.  fio.  —  T.  angusti' 
folium  var,  FI.  fr.  éd.  3,  n.  3878.  —  J.  Baob.  a,  p.  376 ,  f.  3. 

Cette  jolie  espèce  de  trèfle  a  le  feuillage  et  le  port  du  T.  à  feuille 
étroite  ;  mais  elle  est  plus  grande  dans  toutes  ses  dimensions  ;  sa 
corolle,  qui  est  d'une  vive  couleur  purpurine  (et  non  d'un  rouge 
pâle  comme  dans  le  T.  angustifoUum^ ^  est  deux  fois  plus  longue 
que  le  calice  :  celui-ci  a  ses  lanières  inégales ,  l'inférieure  très-lon- 
gue. 0.  Elle  croit  sur  le  bord  des  bois  et  des  chemins,  aux  environs 
de  Montpellier,  aur  le  chemin  de  Perauls,  entre  Masrouge  et  Bous- 
aairole,  à  Tavenue  de  Château-Bon.  M.  Bastard  dit  l'avoir  retrouvée 
en  AnJM* 

3879«.  Trèfle  de  Ligurie.      Trifolium  Ugusticum. 

T.  Ugusticum.  Balb.  ia  Lois.  Fl.  gall.  a,  p.  73i;  not.  p.  ii3,  ezcl.  liVild. 
ayu.  Sa¥i,  atti  acad.  ital.  i,  p.  191,  f.  a.  Trif.  p.  38;—  T,  arrectiueitm. 
Brot.  in  Litt. 

Une  racine  grêle  et  fibreuse  donne  naissance  à  une  ou  plusieurs 
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ti^e»  dressées  ou  uu  peu  diffuses,  longues  de  4  à  10  pouces,  ra- 
meuses, hérissées  de  poils  mous  étalés  (et  non  couchés  comme  dans 
le  T,  gemtftluin  de  Wildenow  )  ;  les  stipules  sont  étroites  ,  aiguës , 
poilues  ;  les  folioles  en  forme  de  coin  ,  rétrécies  a  la  base ,  très-ob- 
tiiàes ,  souvent  légèrement  échancrées  et  dentelées  yers  !•  sommet  ; 
les  létes  de  fleurs  iiAit  oyoïdes  ,  terminales ,  solitaires  ou  géminées, 
rarement  nues  ,  le  plus  souvent  munies  d'une  feuille  sessile  a 
3  folioles  :  le  calice  est  à  5  lobes  égaux  entre  eux ,  en  forme  d*aléne , 
très-poilus  ,  plus  longs  que  la  corolle ,  qui  est  rougeâtre.  Q.  Cette 
plante  croit  parmi  les  rochers,  surtout  vers  le^ord  de  la  mer,  en 
Toscane ,  en  Ligurie  ,  et  a  été  trouvée  à  Toulon  par  M.  Robert , 
aux  îles  d*Hiéres  par  M.  Requien.  Je  Tai  aussi  reçue  de  Portugal ,  et 
le  nom  que  M.  Brotero  lui  donne  prouve  qu'il  avait  bien  senti  la  dif- 
férence qui  la  sépare  du  T,  ffemelium  originaire  d'Espagne.  M.  La- 
peyrouse  a  trouvé  l'une  de  ces  deux  plantes  àBagnols  en  Roussillon; 
mais  il  les  confond  ensemble  ,  et  il  est  impossible  de  démêler  de 
laquelle  il  parle. 

388 1*.  Trèfle  demi-couché.     Trifolium  supinum. 

T.  supinum.  Savi ,  trif.  46 ,  n.  20 ,  t.  x,  f.  3.  —  Micb.  caL  agr.  flor.  n.  a3 
et  24. 

Sa  tige  'est  longue  de  i  à  a  pieds ,  cylindrique  ,  grêle ,  dicho— 
tome ,  couchée  dès  sa  base  dans  les  terrains  fertiles ,  un  peu  droite 
avec  les  rameaux  inférieurs  étalés  dans  les  terrains  secs;  les  stipules 
sont  étroites,  allongées,  aiguës ,  ciliées  yers  le  sommet;  les  feuilles 
supérieures  sont  opposées  :  toutes  ont  leurs  folioles  oblongues ,  ob- 
tuses ,  rétrécies  à  leur  base ,  entières  sur  les  bords  y  les  tètes  de 
fleurs  sont  pfddnculées  ,  oyaks  ,  presqiie  coniques  à  l'époque  de 
la  fleuraison  ;  les  corolles  sont  d'un  blanc  rougeâtre ,  remarquables 
par  leur  étendard  long  et  linéaire  ;  le  calice  est  presque  glabre ,  à 
5  lobes  roides  ,  ciliés ,  étalés ,  ai^^s  ,  dont  l'inférieur  est  on  peu  plus 
long  que  les  autres ,  mais  plus  court  que  la  carène.  0.  J*ai  trouyé 
cette  plante  en  abondance  dans  les  champs  incultes  et  les  prés  pier- 
reux ,  aux  environs  de  Sienne  et  de  Pise.  M.  Salzman  l'a  retrouvée 
près  Montpellier ,  au  pont  Juvénal ,  dans  un  champ  où  l'on  a  cou- 
tume d'étaler  les  laines  étrangères ,  et  où  elle  a  été  probablement 
naturalisée. 

388  iK  Trèfle  de  Xatard.       Trifolium  Xatardii. 

Cette  espèce  est  intermédiaire  entre  le  T,  supinum  et  le  7.  cinctum; 
elle  dijfTcre  du  premier  par  sa  tige  droite,  peu  rameuse  1  hérissée  de 
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poils  mous  ,  courts,  étalés  et  qui  ne  sont  point  coucliës,  et  par  ses 
calices  un  peu  plus  poilus  :  elle  se  distingue  du  second,  parce  qi^e 
l«s  têtes  de  fleurs  sont  nues  et  non  entourées  à  leur  base  d'un  in- 
volucre  lobé  ;  elle  diffère  encore  de  Tun  et  de  l'autre  ^ar  la  longueur 
de  ses  stipules ,  et  surtout  de  la  partie  adhérenftMu  pétiole  :  cette 
partie  est  membraneuse ,  marquée  de  raies  l>nÉ|bs  et  parallèles  ; 
les  folioles  sont  oblongues ,  rétrécies  en  forme  de  cmn  ;  les  inférieures 
échancrées,  celles  du  milieu  obtuses,  celles  du  sommet  surmon- 
tées d'une  petite  pointe.  Les  fleurs  sont  blanchâtres ,  disposées  en 
tête  ovale,  deux  fois  plus  longue  que  le  pédicule  ;  le  calice  a  le  tube 
court ,  strié  ;  le  limbe  a  5  dents  lancéolées ,  aiguës  ,  poilues  en  de- 
hors vers  leur  base  ^  Tinférieure  est  plus  longue  que  les  autres  « 
mais  plus  courte  cependant  que  dans  le  T^cinctum.  Q  ?  Cette  plante 
croit  aux  environs  de  Prato-de-Mollo  dans  les  Pyrénées  orientales  , 
où  elle  a  été  découverte  par  M.  Xatard.  Ce  botaniste  l'avait  donnée 
à  M.  Schmidt ,  qui  me  Ta  adressée  sous  le  nom  de  T^  stipulaceum , 
Lapeyr.  ined  ;  mais  comme  il  y  a  déjà  un  T,  stipulaceum  décrit  par 
Thunberg  :  je  n'ai  pu  conserver  cette  dénomination. 

'iSS'i.  Trèfle  irrégulier.       Trifolium  ivregulai^. 

Cette  plante  est  décidément  le  7.  maritimum  de  Smith  (  FI.  brît. 
786  )  ;  c'est  elle  encore  qui  été  décrite  par  Savi  sous  lé  nom  de 
T.  rigidum  (FI.  pis.  2,  p.  i54);  mais  dans  ce  conflit  de  syno- 
nymes, le  nom  de  Pourret,  qui  est  le  plus  ancien,  me  parait  devoir 
^tre  conservé  :  cette  espèce  croît  dans  les  prairies  d'Harfleur  (Guer- 
sent)  ;  dans  les  allées  des  champs  et  des  vergers  à  Nantes  (  Hectot  )  ; 
aux  environs  d'Angers  (  Bast.  ) ,  de  La  Rochelle  (  Gochn.  ) ,  de 
Bayonne  (  Lapeyrouse  )  ,  de  Narbonue  ,  d'Agde  ,  de  Jlf ontpellier  , 
d'Arles,  etc. 

388q«.  Trèfle  à  ceinture.       Trifolium  cinctum. 

T.  cûictum,  DC.  cat.  hort.  monsp.  z5a. 
La  racine  pousse  une  ou  plusieurs  tiges  droites  ,  peu  rameuses  , 
pubescentes ,  un  peu  rouge&tres ,  longues  de  8  à  1  p  pouces  ;  les 
stipules  sont  membraneuses,  blanchâtres,  marquées  de  nervures 
brunes  oi|  purpurines ,  parallèles,  et  terminées  en  pointe  étroite  et 
poilue  :-les  folioles  sont  ovales -oblongues,  un  peu  velues  ;  les  tctes 
de  fleurs  sont  ovales  ,  portées  sur  un  pédicule  allongé ,  entourées  à 
leur  base  de  deux  bractées,  serrées  et  divisées  jusqu'au  milieu  de  leur 
longueur  en  7  ou  8  lanières  aiguës ,  caractère  remarquable,  et  qui , 
dès  le  premier  coup-d'œil ,  fait  distinguer  celte  piaule  :  le  calice  est 
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strié  ,  glabre  ,  à  5  dents  Telues  ,  droites ,  dont  Finfërleure,  qui  est 
la  plus  longue ,  est  cependant  plus  courte  que  la  carène  ;  la  corolle 
est  d'un  blanc  jaunâtre  ;  son  étendard  est  long ,  linéaire.  0.  Cette 
plante  a  été  trouvée  dans  les  champs,  aux  environs  de  Montpellier, 
par  M.  Salzman. 

3883.  Trèfle  bouclier.       TrifoUum  clypeatum. 

U  est  très-douteux  ,  malgré  Tassertion  d'AUioni ,  que  celte  plante 
soit  spontanée  en  Piémont.  M.  Lapeyrouse  dit  maintenant  qu'elle 
croit  dans  les  Pyrénées  à  Saint-Béàt  «  Prato-de-MolIo  et  Mont-Liouis; 
mais  il  me  parait  encore  plus  douteux  qu'une  plante  de  Tile  d«  Cnète 
se  trouve  au  sommet  des  Pyrénées. 

3885*.  Trèfle  de  Boccone.       TrifoUum  Bocconi. 

T.  Mocconù  Sari  y  atti  acad.  itaL  i,  p.  xQXi  f.  ly  mal. —  T.  nodî/lorum 
turbintuum,  Bocc.  mas.  p.  x43y  t.  io4»  fig.*  mal. 

Sa  tige  est  droite ,  cylindrique  ,  longue  d'un  demi-pied  et  plus , 
branchue  par  la  base  ,  couverte  d'un  duvet  court ,  mou  et  cendré  ; 
ses  stipules  sont  étroites  ,  prolongées  en  une  arête  grêle  ,  ciliée , 
allongée;  les  feuilles  sont  oblongues,  obtuses,  rétrécies  en  forme 
de  coin,  plus  Iong;ues  que  le  pétiole  ,  très-légèrement  pubescentes; 
les  têtes  de  fleurs  sont  situées  au  sommet  de  la  tige  ou  des  petits 
rameaux ,  solitaires  ou  géminées  ,  ovales  ou  un  peu  oblongues  , 
munies  immédiatement  à  leur  base  d'une  feuille  presque  sans  pé- 
tiole qui  sert  d'involucre  ;  le  calice  est  ovale  ,  pubescent  ;  a  5  dents 
droites,  presque  égales  entre  elles  et  à  la  corolle  ;  cdle-ci  a  l'étendard 
rougeàire  ,  le  reste  blanc  ;  la  gousse  n'a  qu'une  graine.  Q,  Cette 
espèce  a  été  trouvée  dans  les  montagnes  de  la  Corse  (Bocc.)  :  je 
la  décris  d'après  des  échantillons  envoyés  de  Pise  par  M.  S^vL 

3885**.  Trèfle  des  collines.     TrifoUum  colUnum. 

T.  coHinum.  Bast.  tapp.  p.  5. 
Cette  espèce  ressemble  tellement  au  T.  de  Boccone ,  que  ma  pre^ 
micre  idée ,  en  le  recevant ,  était  de  le  eroire. identique  ;  mais  il  parait 
mériter  d'en  être  distingué  :  sa  tige  est  toujours  pins  glabre  ,  plus 
petite ,  ne  s'élève  guère  au-delà  de  4  pouces  ;  et  lorsqu'elle  se  ra- 
mifie ,  ce  qui  est  rare ,  c'est  plutôt  par  le  sommet  que  par  la  base; 
ses  feuilles  sont  presque  glabres  ,  ses  têtes  de  fleurs  plus  allongées  ; 
le  calice  a  ses  dents  inégales  ,  4  assez  courtes ,  la  cinquième,  qui  est 
l'inférieure ,  double  des  autres ,  et  aussi  longue  que  la  corolle.  ©. 
Klle  m'a  été  communiquée  par  M.  Bastard ,  qui  l'a  troavée  sur  les 
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cplllnes  arides  de  l'Anjou,  à  Barré  sur  les  coteaux  du  Layon  :  elle  s'y 

■ 
trouve  mêlée  avec  le  T.  strié,  et  y  fleurit  en  été,  un  mois  après  lui. 

3886*.  Trèfle  vésiculeux.     Trifolium  vesiculosum. 

T.  vesicttlasum,  Santi,  viag.  a ,  p.  376 ,  t.  8.  Savi,  V|f  pis.  a ,  p.  i65.  Trif, 

p.  84.  Loia.  FI.  gall.  a,  p.  485,  t.  i5. Pers.  encluli,  P*  35a. —  T,  récura 

9um,  Waldst.  et  Kit.  pL  hang.  a,  p.  179,  t.  idl^  WiM.  ennm.  796. 

Sa  tige  est  droite ,  un  peu  ferme  ,  glabre ,  légèrement  sillonnée  ; 

ses  folioles  ovales-oblongues  ,  glabres ,  pointues ,  bordées  de  dents 

ca  scie  très-aiguës  ;  les  stipules  sont  longues  et  étroites  ;  les  têtes 

de  fleurs  ovoïdes ,  terminales  ,  nues  ;  le  calice  est  glabre ,  scarieux , 

d'abord  cylindrique,  puis  renflé,  à  5  dents  roides ,  d'abord  droites , 

puis  recourbées  ;  la  corolle  est  deux  fois  plus  longue  que  le  calice  , 

d'un  blanc  jaunâtre ,  et  devient  un  peu  rousse  à  la  fin  de  sa  vie.  Q. 

Cette  belle  espèce  a  éié  trouvée  en  Corse  par  M.  Robert  :  M.  Eapey- 

rouse  dit  qu'elle  se  tronive  dans  les  prés  du  Roussillon;  mais  comme 

il  la  classe  parmi  les  espèces  a  calice  velu,  et  qu'il  dit  ses  fleurs  d'un 

pourpre  clair,  je  doute  que  ce  soit  d'elle  qu'il  Ait  voulu  parler. 

38go.  Trèfle  brunissant.       Trifolium  badium. 

T.  èadium.  Schreb.  in  Sturm.  FI.  germ.  ic.  —  7*.  spadiceum,  Yill.  Daapli. 
9 ,  p.  491.  FI.  fr.  éd.  3,  n.  3890 ,  non  Lin. 

'  '^'espèce  à  laquelle  tous  les  botanistes  français  donnaient  le  nom 
de  T.  spadieeum ,  se  trouve  un  peu  différente  de  celle  à  laquelle 
Linné  l'avait  attribué  ;  de  sorte  qu'elle  a  dû  recevoir  un  nom  nou- 
veau :  elle  est  très-commune  dans  toutes  nos  montagnes. 

3890*.  Trèfle  brun.        Trifolium  spadiceum. 

T.  spadictum»  Lin.  ap.  1087  (exol.  syn.  VailL).  Schreb.  in  Starin.  FI* 
germ.  ic. 
Il  ressemble  beftncoup  au  précédent ,  mais  sa  tige  t%i  plus  souvent 
grêle  et  garnie  de  peu  de  poils  :  ses  folioles  sont  plutôt  ovales  qu'en 
cœur  renversé  ^  et  à  peine  échancrées  au  sommet  ;  ses  épis  sont 
beaucoup  plus  étroits ,  plus  bruns  et  proportionnellement  plus  longs  ; 
le  calice  a  ses  dents  inférieures  qui  atteignent  au  moins  la  moitié  de 
la  longueur  de  la  corolle.  Q.  Il  croit  dans  les  prairies  des  montagnes 
élevées  dans  les  Alpes  ,  les  montagnes  d'Auvergne  ,  les  Cévennps  }^ 
mais  est  plus  rare  que  le  précédent. 

3891.  Trèfle  des  campagnes.     Trifolium  agrarium. 

T.  agrarium.  FI.  fr.  éd.  3,  n.  3891,  excl.  Taill.  ayn.  Schreb.  in  Stnrm.  Fl. 
germ.  ic.  — T.  awrtum,  «.  Sari,  trif.  208.  —  T.  aureum.  Vill.  Daaph.  3, 
p.  49a. 

Sa  tige  est  droite  ,  à  rameau i  aUernes  ,   couverte  de  poils , 
Tome  V.  36 
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d*un  aspect  un  peu  cotonneux  ;  ses  stipules  sont  entières  ,  glaLref 
ou  un  peu  velues,  souvent  terminées  par  un  poil,  plus  longues 
que  le  pétiole  ;  les  3  folioles  sont  insérées  au  même  point ,  ovales- 
oblongnes  ,  dentelées ,  glabres  ;  les  pédicules  ont  à  peine  un  pouce 
de  longueur  ;  les  têtes  sont  ovoïdes  y  grosses ,  composées  au  moins 
de  5a  fleurs  d'un  jaune  un  peu  doré ,  mais  plus  p&le  que  dans  le 
T.  de  Paris ,  et  qui  deviennent  d'un  brun  très-pâle  après  la  fleu- 
rabon  :  les  calices  sont  glabres  ,  à  5  dents  ,  2  supérieures  courtes , 
3  inférieures  longues ,  souvent  terminées  par  un  poil.  0.  U  croit 
dans  les  pâturages  et  les  bois  secs  et  montueux  dans  les  Alpes ,  i 
Sassenage  près  Grenoble  ,  Royat  près  Clermont ,  etc. ,  et  proba- 
blement dans  toute  la  France. 

3891».  Trèfle  de  Paris.         Trifolium  Parisiense. 

T,  aureunu  Thail.  Fl.  par.  éd.  2 ,  p.  385 ,  Bon  Poil.  —  T,  atireum ,  IL 
Sayi,  trif.  xog.  —  T.  agrarium,  Fl/dan.  t.  558?  Mérat,  Fl.  paria, 
aoa ,  noa  Lin.  —  T,  procttmbens.  Smith ,  Fl.  brit.  79a.  Lois.  Fl.  gaU. 
487 ,  var.  A.  —  Vaill.  bot.  t.  aa ,  f.  4« 
Ses  tiges  sont  étalées ,  nombreuses,  peu  rameuses  ^  très -légèrement 
poilues  ,  ou  presque  glabres  à  leur  base  ;  ses  stipules  sont  glabres , 
dentées  en  scie ,  plus  courtes  que  le  pétiole  :  les  3  folioles  sont  insé- 
rées au  même  point ,  oblongues  ^  un  peu  en  forme  de  coin  ,  déniées 
en  scie  ;  les  inférieures  un  peu  échancrées  au  sommet  ;  les  pédicules 
sont  un  peu  poilus  ,  longs  d'un  pouce  au  moins  ;  la  tête  est  petite  « 
composée  de  8  à  i  o  fleurs  d'un  jaune  doré  ;  le  calice  est  glabre  ,  à 
5  dents  ,  2  supérieures  cojirtes  ,  3  inférieures  longues ,  quelquefois 
terminées  par  un  poil.  Q.  Il  croit  dans  les  prairies  un  peu  humides , 
à  Saint-^Gratien  près  Paris  ;  la  figure  de  Vaillant  représente  les  tiges 
trop  droites  ;  celle  de  la  Flore  danoise  les  feuilles  trop  pointues. 
Le  7*.  patens  de  Sturm.  diffère  de  notre  plante  par  les  tiges  et  les 
pédoncules  très-glabres  ,  et  surtout  par  son  port  plus  serré  «  moins 
étalé  et  moins  allongé  ,  et  par  ses  fleurs  d*un  jaune  plus  pâle. 

3891b.  Trèfle  champêtre.     Trifolium  campestre. 

T.  campestre,  Smitb ,  Fl.  brit.  79a.  Scbreb.  in  Starm.  Fl.  germ.  ic.  Prrt. 

encb.  a ,  p.  35a.  >-  T,  erectum.  Poir.  Dict.  e ne.  8 ,  p.  a8.  —  7*.  spadi^ 

. -•  '"'       -^ttm.  Tbail.  Fl.  par.   éd.  a,  p.  385,  non  Lin.  —  T.  procumbenSf  fi. 

Fl.  fr.  n.  389a.  —  T,  agrarium.  Yill.  DanpU.  3 ,  p.  49a,  non  Lin. 

fi,  Po/Wnat-.. 

Cette  plante  diffère  des  4  précédentes  (et  notamment  du  T,  agra-^ 

9ium,  dont  elle  a  le  port  ) ,  parce  que  sa  foliole  moyenne  est  coroms 

pctiolée ,  o*est-à-dire  qu'elle  est  seule  au  sommet  du  pétiole  ,  et  les 

tt  latérales  attacbées  deux  lignes  environ  plus  bas.  C«  caraclèrt  la. 
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rapproche  du  T.  procumbens ,  et  m^ayait  engagé  à  Vj  réunir  comme 
Tariété;  mais  elle  s'en  distingue  constamment,  i^.  par  ses  tiges  droite» 
et  non  couchées  ;  a°.  par  se%  calices  glabres  et  non  pnbescens^  à  Sdents 
trcs-inégales  et  non  presque  égales.  La  var.  fi  a  la  fleur  un  peu  pâle, 
et  s'approche  par-là  du  T.  filiforme  ;  mais  son.pêrt ,  le  «nombre  et 
la  grandeur  de  ses  fleurs  9  les  stries  de  son  étendard ,  la  rapprochent 
du  vrai  T.  champêtre.  0.  Ce  trèfle  croit  dans  les  champs,  après  la 
moisson  ,  dans  presque  toute  la  France. 

3892.  Trèfle  couché.      Trifolium  procumbens. 

T.  procumbens^  Tur.  «t.  FI.  fr.  n.  389a  (excl.  Smith,  t^rn.  ).  Schreb.  in 

Starm.  Fl.  germ.  ic.  opt. 
fi.  7*.  minus,  Smith ,  FL  brit.  x4o3.  —  T.  duhîum,  Abbot.  bedf.  x63. 

Ses  tiges  sont  étalées  ou  couchées  ;  ses  folioles  latérales  insérées 
au-dessous  de  celle  du  milieu  qui  est  ainsi  pé(iolée  ;  son  calice  pu* 
bescent  a  5  dents  presque  égales  :  ses  fleurs  réunies  i5  à  ao^en-^ 
semble ,  d*un  jaune  moins  "vif  que  dans  le  T.  de  Paris  ,  moins  pAle 
que  dans  le  T.  filiforme  ;  l'étendard  est  sensiblement  rajré.  0«  ^  ^^^ 
assez  commua  au  bord  des  bois. 

3893.  Trèfle  filiforme.       Trifolium  filiforme. 

Excluez  de  la  Tar«  fi  hi  synonymie,  et  substituez-y,  T.  filiforme 
Schreb.  in  Sturm.  FI.  germ.  ic.  (i). 

3894-  Mélilot  officinal.       Melilotus  qfficincdis. 

Exduez  la  Tar.  fi  décrite  ci-après ,  sous  le  nom  de  M,  leucaruha  : 
ajoutez  à  la  descriptiom  que  la  tige  est  droite ,  les  fleurs  jaunes  ,  le» 

(i)  Comme  les  «tpècet  de  cette  section  sont  très-difficiles ,  je  Tais  présenter  icî 
leart  canctèret  tont  forme  anaWtiqae. 

Trèfles  k  étendard  T  Foliole-impaire  tesaile,  on  hisérée  avec  les  a  latérales. .  •     % 

persistant        {  Foliole-impaire  pétiolée,  on  les 'a  latérales  insérées  aa*des- 

on  Lupuims,      v    tons  d*elle • 5 

{Tige  droite;  10  à  40  flenrt  par  tète S 
Tige  conchée;  8  i  10  flenrt  par  tète 7*.  parisiense, 

(Stipules  plnt  conrtes  qne  le  pétiole;  flenrs  d*nn  janne  lïf 
devenant  bmnet 4 
Stipules  an  moins  anssi  longuet  qne  le  pétiole  ;  fleurs  d'u^i. 
jaune  un  peu  paie  devenant  routaes 71  agrarium* 

{Tètes  de  flenrt  oToîdet-globulenses.. T.  badium* 
Tétet  de  fleurs  ovales-oblongnet. T,  spatiieeum, 

(Étendards  rayét  longitudinalement... 6 

" I  Étendards  listes T.  filiforme, 

^  J Tiges  droites  ;  dents  du  calice  très-inégales.  •  T,  campestre. 
(^Tigtscoq^hées;  dmtsdacaliçt  presque  égaUs.  T.prommb^nt. 
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Elle  croit  dans  les  Pyrénées,  à  £ynes^  dans  le  village  mémey  à 
^u  pic  du  Midi,  etc. 

390a*.  Luzerne  obscure.       Medicago  obscura. 

M,  ohettra.  Retz.  obs.  i ,  p.  a4 ,  t.  z.  Wild.  sp.  3 ,  p.  1406.  •—  Mediem 
itaiiea,  MilL  Dlct.  n.  5  ? 

Cette  espèce  se  distingue  à  ses  stipules  munies  de  dénis  fort 
aiguës ,  à  ses  folioles  presqu'en  forme  de  rhombe  ou  d'œuf  ren- 
versé 9  un  peu  dentelées  au  sommet  ;  à  ses  pédoncules  qui  portent 
une  petite  grappe  de  ^fleurs  jaunes  ;  a  ses  gousses  glabres,  entières 
sur  les  bords  ,  un  peu  relevées  de  nervures  proéminentes ,  formées 
d*un  seul  tour  de  spire  et  renfermant  deux  graines.  0.  M.  Loi- 
seleur  dit  qu'elle  croit  dans  le  midi  de  la  France  :  j'en  ai  un  échan- 
tillon provenant  dltalie. 

39o3*.  Luzerne  de  Wildenow.  Medicago  fFUdenou^ii. 

M,  IFUdenowu,  Mérat ,  Fl.  paris.   agG.  —  M.  lupttUna.  Wild.    sp.  3 , 
p.  1406,  excL  syo.  -*  M,  lupulina ,  jS,  FL  fr.  éd.  3 ,  a.  39o3. 

Elle  ne  diffère  de  la  L.  houblon  que  parce  qu'elle  a  les  stipules 
entières  et  non  dentées  en  scie  ;  elle  est  ordinairement  moins  grande  » 
plus  couchée ,  un  peu  plus  velue,  cf  •  £llc  est  au  moins  aussi  com- 
mune que  la  L.  houblon  :  je  Tai  trouvée  aux  environs  de  Paris , 
à  Quiberon ,  Lauzerte,  aux  Sables-d'Olonne ,  à  Chanceaux ,  Mende  » 
Gènes;  ce  qui  annonce  qu'elle  croit  dans  toute  la  France. 

3905.  Luzerne  bouclée.      Medicago  circinnata. 

Il  faut  exclure  de  cette  espèce  la  var.  fi ,  qui  a  les  gous^s  entières 
et  sans  dentelures  sur  les  bords ,  et  qui  constitue  une  espèce  dis- 
tincte {^medicago  nummuîaria,  DC.  cat.  hort.  monsp.  I24)*  C'est 
la  var.  «  de  la  Flore  9  ou  le  vrai  M.  circinnaia  qui  se  trouve  en 
Corse ,  en  Toscane  ,  à  Nice  ;  c'est  celle-^i  que  Miller  a  nommée 
medica  hUpanica  (  Dict.  n.  4  )•>  ^t  Savi ,  hymenocarpus  circinnaia 
(  Sav.  Fl.  pis.  2  ,  p.  2o5  ). 

3907».  Luzerne  ridée.         Medicago  rugosa. 

M»  rngotm.  Lim.  Dict.  3 ,  p.  63^,  —  M.  ehgam,  Wild.  sp.  3,  p.  z4oS. 
Blorit.  «.  1,  t.  x5 ,  f.  4. 

Sa  tige  est  rameuse ,  couchée  ;  ses  stipules  dentées  ;  ses  folioles 

en  forme  de  rhombe ,  pointue  aux  deux  extrémités  ,  dentées  en 

scie  sur  les  bords  supérieurs  ;  quelquefois  les  feuilles  inférieures 

sont  obtuses;  les  pédicules  sont  plus  courts  que  les  feuilles,  as, 

3  ou  4  fleurs  ;  les  gousses  sont  formées  de  2  ou  3  tours  de  spire  ; 

•lies  sontf^lanes  9  glabres ,  orbiculairet  »  sans  piquans ,  mais  manies 
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île  nerrvres-  transversales ,  très-saillantes  sur  les  bords  9  et  qui  for* 
ment  des  rides  trèsi-prononcées.  0.  M.  LoiseJeur  dit  que  cette  plante 
croit  dans  les  province»  méridionales  ^  nuls  il  np  désigne  pas  de 
localités  précises. 

3907i>.  Luzerne  striée.  Medicago  striata, 

M,  trityrcleu  DC.  cat.  liort.  monsp.  xaS.  —  M.  striata.  Bast.  Joam.  boC 
1814  )  ▼•  9»  p*  19* 
Ses  tiges  sont  couchées  ,  anguleuses  ,  un  peu  velues  vers  Textré^ 

mité ,  longues  d'environ  un  pied  ;  ses  stipules  foliacées ,  dentées  en 
scie  ;  ses  folioles  ovales ,  un  peu  uniformes  ,  obtuses ,  dentées  ,  ve- 
lues en  dessous;  les  pédoncules  pubescens,un  peu  plus  longs  que 
les  feuilles  ,  portant  5  à  6  fleurs  :  les  gousses  glabres,,  lisses  ou  à 
peine  munies  de  quelques  petites  nervures  ou  tubercuFcs  saiilans 
sur  les  bords  >  composées  de  3 ,  4  ou  5  tours  de  spire ,  formant  uu 
disque  dont  Tépaisseur  égale  à  peu  près  le  diamètre.  Q.  Cette 
plante  croit  aux  environs  des  Sables  -  d'Olonne.  M.  Bastard  Ta 
trouvée  k  Noirmoutiers  :  je  l'ai  aussi  reçue  de  M.  Savi,  qui  Ta 
eueillie  à  Pise. 

3909.  Luzerne  toupie.       Medicago  turbinata^ 

C'est  cette  espèce  qui  a  été  décrite  sous  le  nom  de  M.  doUtOa  par 
M.  Carmignani  (  Giorn.  Pis;  n.  32,  t.  xii,  p.  1 ,  ann.  1810  ,  p.  la  ). 

3910.  Luzerne  tuberculeuse.  Medicago  tuberculata. 

M.  Carmignani  a  décrit  eelle-ci  sous  le  nom  de  Ai,  turbinata  (Gior* 
Pis.  n.  3a ,  t.  XII  »  p.  1 ,  ann.  t6io  ^  p.  1 3  )» 

391 5*.  Luzerne  ciliée.  Medicago  ciliaris. 

M,  filiaris»  Wild.  sp.  3,  p.  1411 ,  non  SavL 

Cette  espèce  a  la  tige  et  les  feuilles  glabres  :  les  stipules  bordées 
de  dents  profondes  et  pointues  ;  les  folioles  rétrécies  par  la  base  ^ 
obtuses  et  dentelées  au  sommet  ;  les  pédicules  ne  portent  que 
2-3  fleurs  ;  les  gousses  sont  grosses ,  à  5  tours  de  spire  ,  bérissées 
sur  le  dos  de  pointes  roides ,  droites  ,  en  forme  d'alêne  et  pubes» 
centes.  Q.  M.  Willdenow  dit  qu'elle  croit  dans  les  provinces  méri- 
dionales. 

3917*.  Luzerne  en  disque.     Medicago  disci/ormis^ 

M,  dt'sei/ormis,  DC.  cet.  liort.  BMiup.  124. 
Cette  plante  ressemble  au  M.  mimma  :  sa  tige  et  ses  feuilles  sont 
couvertes  de  poils  couchés  ,  mous  ,  soyeux  et  blanchâtres  ;  ses  sti- 
pules à  peine  dentées;  ses  folioles  «a  cœur  renversa  «  dentées  a  a 
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sommet  ;  les  pédicules  portent  3  à  4  fleurs  ,  et  dépassent  la  longaettr 
des  feuilles  ;  la  gousse  est  glabre,,  à  5  tours  de  spire  très— serrés  , 
de  sorte  qu'elle  forme  un  disque  plat  et  orbiculaire  ;  les  4  tours  infé- 
rieurs portent  sur  leur  dos  des  épines  longues ,  droites ,  sétacées , 
un  peu  crochues  au  sommet ,  et  déjetées  vers  la  base  du  fruit  ;  le 
cinquième  tour  est  dépourvu  d*épines,  appliqué  sur  les  autres  ,  lisse , 
arrondi ,  de  manière  à  représenter  un  disque  plane  y  orbiculaire  , 
bordé  de  cils  nombreux.  Q,  J'ai  trouvé  cette  singulière  plante  à  la 
fin  d^avril  1807^  dans  les  garrigues  de  Castelnau  près  Montpellier, 
et  n*ai  pu  la  retrouver  depuis. 

3g r  7^.  Luzerne  faux-tribule.    Medicago  tribuloldes. 

M.  tribuloîdes.  Lam.  Dict.  3 ,  p.  635.  WilcL  sp.  3,  p.  14x6. 
fl,  Jjpùus  adpressis. 

Les  tiges  de  cette  plante  sont  couchées  ,  anguleuses  «  munies  de 
poils  rares  vers  le  sommet  ;  les  stipules  étroites ,  dentées  ou  inci- 
sées à  leur  base  ;  les  folioles  en  coin ,  presque  triangulaires ,  dentées 
au  sommet;  les  pédicelles  à  a  fleurs,  un  peu  plus  courts  que  les 
feuilles  ;  les  gousses  glabres ,  roulées  en  cylindre  tronqué ,  à  5  tours 
de  spire ,  garnis  de  a  rangs  d'épines  coniques,  opposées^  épaisses, 
divergentes  des  deux  côtés  ,.  de  manière  à  s'entrecroiser  avec  celles 
de  la  spire  voisine.  Q.  Elle  a  été  trouvée  dans  la  plaine  de  la  Crau 
en  Provence  par  M.  Desmarets.  La  var.  fi,  que  j*ai  trouvée  dans  les 
lignes  et  les  cotes^ux  ,  entre  Narbonne  et  Carcassonne  ,  se  distingue 
en  ce  que  les  épines  du  fruit  sont  plus  épaisses  à  leur  base,  et  telle- 
ment divergentes  ,  qu'elles  s'appliquent  sur  la  surface  du  fruit  qui 
reste  ainsi  tout-à-fait  cylindrique  :  ses  gousses  n'ont  que  4  tours 
de  spire.  Serait-ce  une  espèce  distincte  ? 

3918*.  Luzerne  de  rivage.      Medicago  littoralis. 

A.  Longiseta,  —  M,  littoralis.  Rohde  in  Lois.  not.  118.  Ten.  prod.  43. 

—  Medica  hirsuta  echinis  rigidioribus,  J.  Baah.  hist.  2 ,  p.  385,  ic. 
fi,  Breviseta.  —  M,  poljrmorpka  rigtduia,  Bert.  pL  gen.  97  ,  czcL  syn* 

Sa  racine  est  dure  ,  longue  ,  presque  simple  ;  %e%  tiges  couchées 
de  4  À  1  a  pouces  de  longueur  ;  %ts  stipules  dentées  ;  ses  feuilles 
couvertes,  surtout  dans  leur  jeunesse,  de  poils  soyeux  et  couchés;  ses 
folioles  en  coin ,  presque  triangulaires ,  tronquées  et  dentées  au 
sommet  :  ses  pédoncules  portent  de  a  à  4  fleurs  et  sont  de  la  longueur 
des  feuilles  ;  les  légumes  sont  glabres ,  à  4  tours  de  spire ,  for- 
mant une  colonne  cylindrique  ,  tronquée  ,  plane  aux  deux  bouts  ; 
le  dos  des  spires  est  garni  d  épines  rares  ^  souvent  inégales  entre  elles» 
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longues  et  iin  peu  crochues  au  sommet  dans  la  Tar.  «,  courtes  et 
droites  dans  la  yariëté  fi,  Q^  £ile  croît  dans  les  sables  maritime 
en  Provence  (  Rohd.  )  ,  en  Camargue ,  en  Languedoc  près  Balaruc 
et  Cette ,  à  Agde ,  sur  la  plage. 

3gao*.  Luzerne  à  petites  épines.  Medicago  spinulosa. 

M,  muricata,  0,  hàm,  Dîct.  3,  p.  635.  —  M.  ttpkultUa*  Batt.  essai,  aSoy 
non  Wiid.    . 

Elle  ressemble  beaucoup  à  la  précédente  *,  mais  sa  tige  est  plus 
coucliée ,  plus  glabre  ;  it%  pédoncules  portent  un  moindre  nombre 
de  fleurs  :  ses  gousses  ont  la  surface  lisse  et  non  relevée  de  ner- 
vures en  réseau  ;  les  petites  pointes  de  leur  dos  sont  plus  courtes . 
encore,  et  semblent  rapprocher  celte  espèce  de  la  L.  tuberculeuse.  0. 
Elle  a  été  observée  par  M.  Bastard ,  dans  les  champs ,  aux  environs 
d*Angers  «t  de  Chalonnes. 

3921.  Luzerne  dentelée.     Medicago  dsnticulata. 

j0.  M,  ciliitHs,  Sayi ,  cent.  p.  148 ,  non  Wild. 
>  ?  Jf.  apictUata.  Merat ,  Fl.  par.  397  ? 

J*ai  trouvé  la  var.  m  aux  environs  de  Nice  9  d*Agen,  et  je  Tai  reçue 
de  Yerviers  et  àes  Iles  de  l'Adriatique.  La  var.  ^ .  ne  me  parait  en 
différer  que  par  ses  pointes  un  peu  plus  longues  9  souvent  déjetées 
de  cÀté,  et  parce  que  les  tours  de  spire  sont  un  peu  plus  écartés. 
M.  Savi  Ta  trouvée  aux  environs  de  Pise  y  et  M.  Balbis  en  Pro- 
vence. —  La  var.  y,  que  M.  Léman  a  trouvée  à  Paris  dans  le  Champ- 
de-Mars ,  diffère  de  notre  espèce  ,  parce  que  la  surface  des  spires 
de  la  gousse  est  lisse,  et  non  relevée  de  nervures  en  réseau  :  elle 
doit  probablement  être  considérée  comme  une  espèce  distincte  ? 

39'ii*.  Luzerne  bardane.      Medicago  lappacea. 

M.  tappaeea,  Lam.  Dict.  3 ,  p.  637.  —  M,  hispida.  Gcertn.  fr.  a,  p.  349, 
t.  iSS, 

Cette  plante  ressemble  tellement  à  la  précédente,  que  je  n'oserais 

affirmer  qu'elle  fût  une  espèce  réellement  distincte  :  elle  en  diffère 

cependant ,  parce  que  ses  fruits  sont  deux  fois  plus  gros  «t  garnis 

d'épines,  dont  la  longueur  dépasse  la  largeur  de  la  gousse.' 0.  Elle 

croit  dans  les  prés  et  les  lieux  cultivés  aux  environs  de  Montpellier  : 

je  l'ai  aussi  reçue  de  Naples. 

Sgsii^.  Luzerne  à  cinq  tours.  Medicago  pentacjrcla. 

M,  pentacjcla,  DC.  cat.  hort.  monsp.  194. 
Elle  diffère  de  la  L.  bardane ,  parce  que  ses  gousses ,  au  lieu  de^ 
3  tours  de  spire,  en  ont  constamment  5,  et  forment  par  conséquent 
un  globule  ovoïde  au  lieu  d*un  disque  aplati.  Q*  ^^'^  ^^^^^  ^^^  ^^^ 
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sommet  ;  les  pédicules  portent  3  à  4  fleurs  ,  et  dépassent  la  longaeor 
des  feuilles  ;  la  gousse  est  glabre,,  à  5  tours  de  spire  lrès->serrés , 
de  sorte  qu'elle  forme  un  disque  plat  et  orbiculaire  ;  les  4  tours  infé- 
rieurs portent  sur  leur  dos  des  épines  longues ,  droites ,  sétacées  » 
un  peu  crochues  au  sommet ,  et  déjetées  vers  la  base  du  fruit  ;  Je 
cinquième  tour  est  dépourvu  d*épines,  appliqué  sur  les  autres ,  lisse , 
arrondi ,  de  manière  à  représenter  un  disque  plane  ,  orbiculaire  , 
bordé  de  cils  nombreux.  Q.  J'ai  trouvé  cette  singulière  plante  à  la 
fin  d'avril  1807^  dans  les  garrigues  de  Castelnau  près  Montpellier, 
et  n*ai  pu  la  retrouver  depuis. 

3g r  7^.  Luzerne  faux-tribule.    Medicago  tribuloïdes. 

M,  tribuloïdes,  Lam.  Dict.  3 ,  p.  635.  Wild.  sp.  3,  p.  14 16. 
/i.  Jjpinis  adpressis. 

Les  tiges  de  cette  plante  sont  couchées  ,  anguleuses  ,  munies  de 
poils  rares  vers  le  sommet  ;  les  stipules  étroites ,  dentées  ou  inci- 
sées à  leur  base  ;  les  folioles  en  coin ,  presque  triangulaires ,  dentées 
au  sommet;  les  pédicelles  à  a  fleurs,  un  peu  plus  courts  que  les 
feuilles;  les  gousses  glabres,  roulées  en  cylindre  tronqué,  à  5  tours 
de  spire ,  garnis  de  2  rangs  dVpines  coniques,  opposées,  épaisses, 
divergentes  des  deux  côtés  ,  de  manière  à  s'entrecroiser  avec  celles 
de  la  spire  voisine.  Q.  Elle  a  été  trouvée  dans  la  plaine  de  la  Crau 
en  Provence  par  M.  Desmarets.  La  var.  ^,  que  j*ai  trouvée  dans  les 
"vignes  et  les  coteaux  ,  entre  Narbonne  et  Carcassonne  ,  se  distingue 
en  ce  que  les  épines  du  fruit  sont  plus  épaisses  à  leur  base,  et  telle- 
ment divergentes  ,  qu'elles  s'appliquent  sur  la  surface  du  fruit  qui 
reste  ainsi  tout-à-fait  cylindrique  :  ses  gousses  n'ont  que  4  tours 
de  spire.  Serait-ce  une  espèce  distincte  ? 

3918*.  Luzerne  de  rivage.      Medicago  littoralis. 

A.  Longiseta,  —  M,  Httoralis.  Rohde  in  Lois.  not.  xi8.  Ten.  prod.  43. 

—  Medica  hirsuta  echinis  rigidioribus,  J.  Baah.  hist.  2,  p.  385,  ic. 
^.  Bnvistta.  —  M,  pofymorpka  rigidtda,  Bert.  pi.  gen.  97  ,  czcL  syn. 

Sa  racine  est  dure  ,  longue  ,  presque  simple  ;  ses  tiges  couchées 
de  4  à  1  a  ponces  de  longueur  ;  ses  stipules  dentées  ;  ses  feuilles 
couvertes,  surtout  dans  leur  jeunesse,  de  poils  soyeux  et  couchés;  tes 
folioles  en  coin,  presque  triangulaires  »  tronquées  et  dentées,  au 
sommet  :  ses  pédoncules  portent  de  a  à  4  fleurs  et  sont  de  la  longueur 
des  feuilles  ;  les  légumes  sont  glabres ,  à  4  tours  de  spire ,  for* 
mant  une  colonne  cylindrique  ,  tronquée  ,  plane  aux  denx  bouts  ; 
le  dos  des  spires  est  garni  d'épines  rares  ^  souvent  inégales  entre  die»» 


570  FAMILLE 

prés  et  les  lieux  humides  aux  environs  de  Narbonne  et  de  Perpignan  » 

«ù  elle  fleurit  en  juin. 

392 1«.  Luzerne  précoce.        Medicago  prœcox. 

M.  pracox,  DC  cat.  hort.  rnontp.  xa3. 
Sa  racine ,  est  grêle  ;  ses  tiges  sont  au  nombre  de  3  à  4  »  roides, 
étalées ,  glabres  9  pubescentes  au  sommet  ;  les  stipules  incisées  en 
lobes  linéaires ,  profonds  9  très-aigus  ;  les  folioles  petites  9  dente- 
lées en  forme  de  cœur  renversé  ;  les  pédicules  très-courts  ^  et  ne 
portent  que  i-a  fleurs  :  la  gousse  est  glabre  ,  blanchâtre  «  un  peu 
lisse  9  à  3  tours  de  spire  écartés ,  un  peu  réticulés  sur  leur  face  9 
lisses  sur  le  dos  9  où  ils  portent  a  rangs  d'épines  sétacées  ,  longues, 
divergentes  9  un  peu  crochues  au  sommet,  Q  ?  M.  Balbis  m*a  enToyé 
cette  espèce  comme  originaire  de  Fréjus9  et  comme  étant  la  plus 
précoce  de  toutes  les  luzernes. 

3923*;  Luzerne  pubescente.     Medicago  pubescens. 

M,  puhesetns,  DC.  cat  hort.  monsp.  124.  —  Medlea  echinaia  magmt 
hinuta.  J.  Banh.  hist.  a,  p.  385,  ic.  (excl.  spccini.  infer. ). 

Sa  racine  9  qui  est  gréle  ,  pousse  plusieurs  tîges  Ipngues  d'un  pied 
et  plus  9  tétragones ,  ascendantes  ou  presque  droites  9  garnies ,  ainsi 
que  les  feuilles  et  les  pédicules ,  de  poils  longs ,  mous  ,  blancs  9  un  peu 
écartés  ;  les  stipules  sont  foliacées  9  grandes ,  dentées  et  non  inciséet 
en  lanières  fines  9  comme  dans  les  3f.  terebeltum  et  spkœroccurpa  ^ 
auxquelles  elle  ressemble  :  les  folioles  sont  grandes ,  ovales  «  très- 
obtuses  9  un  peu  dentées  ;  le  pétiole  a  plus  d'un  pouce  de  longueur: 
les  pédicelles  sont  encore  plus  longs  et  portent  4^7  A^tm  ;  les 
gousses  ont  5  tours  de  spire  ;  elles  sont  prévue  sphériques ,  gar^ 
nies  de  pointes  droites ,  épaisses  9  nombreuses.  0.  Elle  croit  dans 
les  prés  un  peu  marécageux  et,  saumâtres  à  Balaruc  près  B^ntpellier  ; 
à  Nice  9  entre  la  ville  et  le  Yar  :  elle  fleurit  en  nui  et  juin. 

3924.  Trigonelle  bâtarde.      Trigonella  hy brida. 

Yoyez  la'  figure  de  cette  plante  (^Icon.  pi,  gall.  rar,  p-  9»  t.  il 9). 
M.  Schrader  a  observé  que  9  cultivée  «  elle  pousse  une  foule  de  reje- 
tons qui  s'étendent  en  tous  sens  couchés  sur  la  terre  9  et  se  divisent 
en  plusieurs  branches  :  M.  Loiseleur  l'a  retrouvée  à  Bayonne. 

3926.  Trigonelle  pied    Trigonella  omithopodioîdes. 
d'oiseau. 

MM.  Cauvin  et  Bastard  Tout  retrouvée  sur  les  coteaux  aux  envi- 
rons d'Angers  et  sur  les  bords  de  la  Loire  ;  M.  Salsman»  aux  bords 
des  étangs  de  Lattes  près  Montpellier. 
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3917.  Trigonelle  fenu-    Trigonella  fœnum-grœcum. 
grefc. 

n  faut  exclure  la  Tar.  /8,  et  le  synonyme  de  J.  Bauhin,  qui  s« 
rapportent  à  Tespèce  suiirante  :  le  irrai  fenu-grec  sauvage  se  trouve 
dans  les  champs  à  Salaison,  et  ailleurs  près  Montpellier  ;  il  a  les  tiges 
ascendantes,  presque  droites ,  et  ne  diffère  du  fenu -grec  cultivé  que 
par  ses  fleurs  un  peu  plus  grandes ,  et  les  feuilles  jAus  petites ,  plus 
fortement  dentées  en  scie. 

3937*.  Trigonelle  couchée.    Trigonella  prostrata. 

T,  Fœnum-gntenm ,  ^,  Lin.  sp.  1095 ,  FI.  fr.  éd.  3 ,  n.  3927.  —  Fœnnm- 

grœcum  sylvestre,  C.  Baah.  pin.  348.  J.  Baali.  hist.  a ,  p.  365 ,  f*  21 , 

bona.  Daledi*  liigd.  48x  ,  f.  x ,  mala. 

Il  me  parait  impossible  de  considérer  cette  plante  comme  une 

simple  variété  du  fenu-grec  ;  son  port  et  ses  caractères  sont  différens 

et  se  conservent  par  la  culture  :  le  fenu-grec  a  une  tige  droite  9  longue 

d'un  pied  9  celle-ci  pousse  plusieurs  tiges  longues  de  3  à  6  pouces , 

la  plupart  étalées  sur  la  terre  ;  le  fenu- grec  est  presque  glabre  , 

celle-ci  est  très-velue ,  notamment  sur  les  jeunes  légumes  ;  le  fenu- 

grec  porte  2  fleurs  à  chaque  aisselle  9  celle-ci  n'en  a  qu*une  seule  ; 

le  fenn-grec  a  les  folioles  oblongues-obovées  9  celle-ci  les  a  en  coin  t 

pr^ squ'en  cœur  renversé  :  la  gousse  du  fenu-grec  atteint  6  pouces 

de  longueur ,  et  elle  atteint  rarement  2  pouces  dans  celle-ci  ;  elle 

est  très-comprimée  dans  le  premier  «  un  peu  renflée  dans  le  second; 

elle  renferme  de  i5  à  ao  graines  dans  le  premier,  ordinairement 

^  à  6  dans  le  second.  Q.  La  trigonelle  couchée  croit  spontanément 

au  bord  des  champs  et  dans  les  gaMgues  ou  terrains  secs  et  pierreux  9 

à  Fi^ontignan  et  Casteinau  près  Montpellier  «  Nismes,  Avignon  9  AiSf. 

?ïice  9  etc.  Elle  fleurit  en  avril. 

393a.  Lotier  conjugal.        Lotus  conjugatus. 

Il  me  parait  très«Kloutenx  que  cette  plante  croisse  en  France  :  om 
ne  la  trouve  point  actuellement  aux  environs  de  Montpellier,  où 
divers  auteurs  Tqnt  indiquée  ;  celle  qui  est  désignée  sous  ce  nom 
comme  croissant  en  Auvergne ,  selon  Delarbre,  ou  à  Barrèges,  selon 
Lapeyrouse  ,  ne  parait  être  qu'une  variété  à  2  fleurs  du  lotus  sili^ 
quosus. 

3933.  Lotier  comestible.  Lotus  edulis. 

Je  Tai  observé  dans  les  lieux  cultivés  et  maritimes ,  sous  les  oli- 
viers entre  Yillefranche  et  Nice;  M.  Ziz  Ta  trouvé  à  Hyères; 
M.  C.  Rostan,  à  Marseille;  M.  de  la  Rt>che,  à  Iviça,  dans  les  Baléares. 
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Elle  croit  dans  les  Pyrénées,  à  £ynes^  dans  le  village  même,  àEsquieri« 
^u  pic  du  Midi ,  etc. 

Sgoa*,  Luzerne  obscure.       Medicago  ohscwra. 

M.  obseura,  Retz.  obs.  i ,  p.  24 ,  t.  z.  Wild.  tp.  3 ,  p.  1406.  —  Médiat 
itaiiea,  MiiL  Dict.  n.  5? 

Cette  espèce  se  distingue  à  ses  stipules  manies  de  dents  fort 
aiguës ,  à  ses  folioles  presqu'en  forme  de  rhombe  ou  d'csof  ren- 
versé ,  un  peu  dentelées  au  sommet  ;  à  ses  pédoncules  qui  portent 
une  petite  grappe  de, fleurs  jaunes  ;  à  ses  gousses  glabres,  entières 
sur  les  bords  ,  un  peu  relevées  de  nervures  proéminentes  ,  formées 
d*un  seul  tour  de  spire  et  renfermant  deux  graines.  0.  M.  Loi- 
seleur  dit  qu'elle  croit  dans  le  midi  de  la  France  :  j'en  ai  un  échan- 
tillon provenant  dltalie. 

SgoS*.  Luzerne  de  Wildenow.  Mediceigo  ^ildenocvii, 

M,  WiUenowu»  Mérat ,  Fl.  paris.   ag6.  —  M.  iupuKna.  Wild,   sp.  3 , 
p.  1406,  excL  syo.  -*  M.  lupulina ,  /S,  FL  fr.  éd.  3 ,  a.  39o3. 

Elle  ne  diffère  de  la  L.  houblon  que  parce  qu'elle  a  les  stipules 
entières  et  non  dentées  en  scie  ;  elle  est  ordinairement  moins  grande, 
plus  couchée  9  un  peu  plus  velue,  cf  •  ^^  «st  au  moins  aussi  com- 
mune que  la  L.  houblon  :  je  Tai  trouvée  aux  environs  de  Paris , 
à  Quiberon ,  Lauzerte ,  aux  Sables-d'Olonne ,  à  Chanceaux  y  Mende , 
Gènes  ^  ce  qui  annonce  qu'elle  croit  dans  toute  la  France. 

3905.  Luzerne  bouclée.      Medicago  circinnata. 

Il  faut  exclure  de  cette  espèce  la  var.  fi ,  qui  a  les  gous^  entières 
et  sans  dentelures  sur  les  bords ,  et  qui  constitue  une  espèce  dis- 
tincte {medicago  nummularia,  DC.  cat.  hort.  monsp.  1^4)*  C'est 
la  var.  «  de  la  Flore  9  ou  le  vrai  M,  circinnaia  qui  se  trouve  en 
Corse ,  en  Toscane  ,  à  Nice  ;  c'est  celle-^i  que  Miller  a  nommée  , 
medica  hUpardca  (  Dict.  n.  4  )^  et  Savi ,  hymenocarpus  circinnata 
(  Sav.  Fl.  pis.  a  ,  p.  2o5  ). 

3907*.  Luzerne  ridée.         Medicago  rugosa. 

Jf.  mgotm.  Lim.  Dict.  3 ,  p.  63^,  -~  M.  eiegant*  Wild.  sp.  3,  p.  z4oS. 
Bloris.  «.  A,  t.  x5 ,  f.  4. 

Sa  Uge  est  rameuse  9  couchée  ;  ses  stipules  dentées  ;  ses  folioles 

en  forme  de  rhombe ,  pointue  aux  deux  extrémités  ,  dentées  en 

scie  sur  les  bords  supérieurs  ;  quelquefois  les  feuilles  inférieures 

sont  obtuses;  les  pédicules  sont  plus  courts  que  les  feuilles 9  a  a, 

3  ou  4  fleurs  ;  les  gousses  sont  formées  de  2  ou  3  tours  de  spire  ; 

•lies  sontf^lanes  »  glabres ,  orbiculaireSi  sana  piquans  »  mais  munies 


BES    liÉGUMlNEUflES.  6G7 

île  nerrvres-  tnmsTersales ,  très-sailIantes  sur  les  bords  9  et  qui  for* 
ment  des  rides  trèsi-prononcées.  0.  M.  LoiseJeur  dit  que  cette  plante 
croit  dans  les  province»  méridionales  ^  mais  il  np  désigne  pas  de 
localités  précises. 

390  7i>.  Luzerne  striée.  MediciXgo  striata. 

M.  Crtcycla.  DC.  cat.  liort.  monsp.  xaS.  —  if.  striata,  Bast.  Joam.  boC 
1814  9  ▼•  3)  p*  19* 
Ses  tiges  sont  coochées ,  anguleuses  ,  nn  pea  velues  vers  Textré*- 

mité  ,  longues  d'environ  un  pied  ^  ses  stipules  foliacées ,  dentées  en 
scie  ;  ses  folioles  ovales ,  un  peu  uniformes  «  obtuses,  dentées  ,  ve- 
lues en  dessous;  les  pédoncules  pubescens,  un  peu  plus  longs  que 
les  feuilles ,  portant  5  à  6  fleurs  :  les  gousses  glabres,,  lisses  ou  à 
peine  munies  de  quelques  petites  nervures  ou  tubercuFes  saiilans 
sur  les  bords  >  composées  de  3,  4  ou  5  tours  de  spire  ,  formant  un 
disque  dont  Tépaisseur  égale  à  peu  près  le  diamètre.  Q.  Cette 
plante  croit  aux  environs  des  Sables  -  d'Olonne.  M.  Bastard  Ta 
trouvée  à  Noirmoutiers  :  je  Fai  aussi  reçue  de  M.  Savi,  qui  Ta 
eueillie  à  Pise» 

3909,  Luzerne  toupie.       Medicago  turhinata^ 

C'est  cette  espèce  qui  a  été  décrite  sous  le  nom  de  M.  doUata  par 
M.  Carmignani  (  Giorn.  Pis;  n.  32,  t»  xii,  p.  1 ,  ann.  1810  ,  p.  12  )• 

3910.  Luzerne  tuberculeuse.  Medicago  tuberculata. 

M.  Carmignani  a  décrit  eelle-ci  sous  le  nom  de  M*  turhinata  (Gior* 
Pis.  n.  3a ,  t.  XII  >  p.  i ,  ann.  f8io  ^  p.  1 3  )» 

3915*.  Luzerne  ciliée.  Medicago  ciliaris. 

M,  filUvis,  Wild.  tp.  3,  p.  1411 ,  non  Savi. 

Cette  espèce  a  la  tige  et  les  feuilles  glabres  :  les  stipules  bordées 
de  dents  profondes  et  pointues  ;  les  folioles  rétrécies  par  la  base  » 
obtuses  et  dentelées  au  sommet  ;  les  pédicules  ne  portent  que 
2-3  fleurs  ;  les  gousses  sont  grosses  >  à  5  tours  de  spire  ,  bérissées 
sur  le  dos  de  pointes  roides ,  droites  ,  en  forme  d'alêne  et  pubes» 
centes.  Q.  M.  WîUdenow  dit  qu'elle  croit  dans  les  provinces  méri- 
dionales. 

391 7*.  Luzerne  en  disque.     Medicago  disciformis. 

M.  disciformù.  DC.  cat.  liort.  BMup.  124. 
Cette  plante  ressemble  au  M.  minima  :  sa  tige  et  ses  fSeuilles  sont 
couvertes  de  poils  couchés  ,  mous  «  sojeux  et  blanchAtres  ;  ses  sti-> 
pules  à  peine  dentées  ;  tes  folioles  ea  cœur  renversa  t  dentées  aa 
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itipules  «nlière»  «n  forme  d'alêne  ;  les  grapes  de  fleurs  deux  fois 
plut  longues  que  les  feuilles  ;  la  carène  et  les  ailes  égales  à  la  lon- 
gueur de  Tétendard  ;  le  calice  bossu  en  dessus  vers  sa  base ,  et  les 
gousses  un  peu  comprimées,  pubescentes  dans  leur  jeunesse  et  à 
deux  graines. 

3894*.  Mëlilot  à  fleurs  blanches.   Meliiotus  leucantha, 

M.  ieucatitha.  Koch ,  diss.  ined.  —  3/.  vulgaris.  Wild.  ennm.  790.  — 
M.  officinaVts ,  /S.  FI.  fr.  éd.  3 ,  n.  3894.  —  TrifoUum  album.  Lots. 
FI.  gall.  479.  -«  M,  aiba.  Thnil.  Fl.  paris,  éd.  a  ,  p.  378,  non  L»ni.  — 
M.  vulgaris  altissima  frutescens  flore  albo,  Toaxn.  iost.  407. 

n  se  dislingue  du  M.  oflGcinal  à  sa  stature  plus  éWée  et  qui 
atteint  3  et  4  pî^s  de  hauteur  ;  à  ses  feuilles  portées  sur  de  plus 
longs  pétioles  ,  et  dont  les  folioles  sont  plus  larges  ;  à  ses  grappes 
droites,  3  ou  4  fois  plus  longues  que  la  feuille  ;  à  ses  fleurs  blanches, 
plus  petites,  presque  inodores  ;  à  son  calice  en  cloche  et  non  bossu  à 
sa  base  supérieure  ;  à  son  étendard  plus  long  que  les  ailes  et  la 
•  èarène  ;  à  ses  ailes  un  peu  étalées ,  égales  à  la  longueur  de  la  ca- 
rène :  enfin  à  ses  gousses  plus  petites ,  en  œuf  renversé ,  non  com- 
primées ,  glabres  et  non  pubescentes ,  ridées  >  obtuses ,  avec  une 
petite  pointe ,  ne  renfermant  presque  jamais  qu*une  graine.   Ces 
caractères  distlnctifs  s«nt  dus  aux  observations  de  M.  Koch.  cf  • 
Il  se  trouve  dans  les  lieux  sablonneux  et  hui::ides  des  bords  àvL 
Rhin ,  de  TAllier ,  du  Var ,  aux  environs  de  Paris  ,  Montpellier , 
Strasbourg  ,-  Tiice ,  Perpignan  ,   Toulouse  ,  Avignon  ,  etc.  \\  est 
cependant  beaucoup  moins  commun  que  le  M.  officinal.  Il  est  en- 
core douteux  si  le  M.  blanc  de  Sibérie  forme  une  Tariété  ou  une 
espèce  distincte  de  celle-ci. 

3894^.  Mélilot  de  Koch.       Meliiotus  Kochiana. 

M,  diffusa.  Koch ,  diss.  ined.  —  M.  JSoehiuna,  Wfld.  ennm.  790. 
Cette  espèce  ressemble  beaucoup  au  M.  officinal ,  maïs  ses  tiges 
^nt  étalées  à  leur  base ,  ascendantes  ,  longues  de  %  pieds  ;  ses  ra- 
meaux sont  étalés  ;  ses  feuilles  portées  sur  de  longs  pétioles  ;  les 
folioles  inférieures  obovées  ,  lés  supérieures  oblongues-lancéolées  ; 
les  grappes  a  fois  plus  longues  que  les  feuilles ,  an  peu  étalées  ,  à 
fleurs  inodores  et  d*nn  jaune  pAle  ;  le  calice  est  bossu  à  sa  base 
supérieure  ;  les  ailes  sont  étalées ,  presque  deux  fois  plus  longues 
que  la  carène  ;  les  gousses  renflées ,  obtuses  ^  surmontées  d^une 
petite  pointe,  ridées ,  glabres ,  toujours  monospenn^s.  cf*.  Elle  croit 
dans  la  vallée  du  Rhin,  où  elle  a  été  observée  par  M«  Koch  ;  en  Rous- 
sillon  près  Prades,  où  elle  a  été  trouvée  par  M.  Coder  :  je  crois  Tavoir 
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aussi  reçue  des  environs  de  Nice,  mêlée  avec  des  individus  d'une  antre 
espèce  que  je  regarde  comme  nouvelle  ,  mais  que  je  ne  connais  p»k 
encore  assez  pour  oser  la  décrire. 

3895*.  Mélilot  grêle.  Meliloim  gracilis. 

Cette  espèce  a  la  racine  grêle ,  presque  simple  ;  la  tige  droite  y 
menue ,  glabre  9  haute  de  6  à  9  pouces  :  les  stipules  sont  entières  y 
très-étroites  ,  en  forme  de  soie  acérée  ;  les  folioles  sont  légèrement 
dentelées ,  glabres ,  en  forme  d'œuf  renversé ,  celle  dti  milieu  assez- 
large  ;  les  grappes  sont  grêles  ,  drohes ,  3  ou  4  fois  plus  longues  qu« 
les  feuilles  ;  les  fleurs  sont  d*un  jaune  pâle  ,  2  fcds  plus  grandes  que 
dans  le  M.  à  petites  fleurs  ;  les  fruits  sont  dressés  9  ovmdes ,  presque 
globuleux  9  surmontés  par  le  style ,  relevés  de  nervures  saillantes 
en  réseau  9  et  renferment  a  graines.  Q*  ^*^^  trouvé  cette  espèce 
dans  les  lieux  sablonneux  9  à  Fréjus  près  des  bords  de  la  mer ,  à 
Perpignan  sur  les  bords  de  la  Testa.  Elle  diffère  du  M.  d*Italie  > 
principalement  en  ce  qu^elle  n*a  pas  les  stipules  dentées  ;  et  du  M.  à 
petites  fleurs ,  par  sa  capsule  9  à  deux  et  non  à  une  graine  9  et  par  ses 
fleurs  plus  grandes. 

3896.  Mélilot  à  petites  fleurs.     Melilotus  paryiflora. 

,  Cette  espèce^  qui  est  le  trifoUum  indicum  (  Lois.  FI.  gall.  478  ) ,  est 
remarquable  9  parce  que  ses  fleurs  sont  aussi  petites  que  dans  le 
medicago  lupuUna  :  je  l'ai  trouvée  dans  la  Camargue  9  et  à  Perpignan 
sur  les  bords  de  la  Testa. 

389^'  Mélilot  sillonné.         Melilotus  sulcata. 

n  varie  beaucoup  pour  son  port  et  sa  grandeur  :  on  le  trouve  en 
Provence  et  aux  environs  de  Montpellier ,  à  Grabels  9  Fontfroide , 
Balaruc. 

3898.  Mélilot  de  Messine.    Melilotus  Messanensis. 

M.  Loiseleur  dit  qu'on  le  trouve  à  Toulon  :  je  crois  qu'on  W 
trouve  aussi  à  l'Ile  Rotoneau  près  Marseille. 

3901.  Luzerne  agglomérée.     Medicago  glomerata. 

Voyez  la  figure  de  cette  espèce ,  Icon.  pi.  galL  rar.  p.  9,  t.  27 • 
Je  l'ai  trouvée  dans  la  rivière  de  Gênes  9  sur  une  colline  au-dessus. 
d'Albenga.  %. 

3902.  Luzerne  à  souche     Medicago  sujfruticosa^ 

ligneuse, 
f  ai  donné  la  figure  de  çAte  plante  >/can./>il  rwr.  gall.  p.  99  t.  28k 
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Elle  croit  dans  les  Pyrénées,  à  Eynes^  dans  le  village  même,  à  Esipiieri« 
^VL  pic  du  Midi ,  etc. 

Sgoa»,  Luzerne  obscure.       Medicago  obscura. 

M.  obscura,  Retz.  obs.  i ,  p.  a4 ,  t.  z.  Wild.  tp.  3 ,  p.  1406.  •—  Me€Seû 
itaiiea,  Mail.  Dict.  n.  5  ? 

Cette  espèce  se  distingue  à  ses  stipules  manies  de  dents  fort 
aiguës ,  à  ses  folioles  presqu'en  forme  de  rhombe  ou  d'œuf  ren- 
versé ,  un  peu  dentelées  au  sommet  ;  à  ses  pédoncules  qui  portent 
une  petite  grappe  de, fleurs  jaunes  ;  à  ses  gousses  glabres ,  entières 
sur  les  bords  ,  un  peu  relevées  de  nervures  proéminentes ,  formées 
d*un  seul  tour  de  spire  et  renfermant  deux  graines.  0.  M.  Loi- 
seleur  dit  qu'elle  croit  dans  le  midi  de  la  France  :  j'en  ai  un  échan- 
tillon provenant  dltalie. 

Sgoî*.  Luzerne  de  Wildenow.  Medicago  ^ildenocvii, 

M*  WUdenowU,  Mérat ,  Fl.  paris.   296.  —  M,  lupuUna»  Wild.    sp.  3 , 
p.  1406,  excL  syn.  —  M,  lupulina ,  $,  Fl.  fr.  éd.  3  ,  a.  39o3. 

Elle  ne  diffère  de  la  L.  houblon  que  parce  qu'elle  a  les  stipules 
entières  et  non  dentées  en  scie  ;  elle  est  ordinairement  moins  grande , 
plus  couchée  ,  un  peu  plus  velue,  cf  •  £llc  est  au  moins  aussi  com- 
mune que  la  L.  houblon  :  je  l'ai  trouvée  aux  environs  de  Paris , 
à  Quiberon ,  Lauzerte ,  aux  Sables-d'Olonne ,  à  Chanceaux ,  Mende  ^ 
Gènes  ^  ce  qui  annonce  qu'elle  croit  dans  toute  la  France. 

390  5.  Luzerne  bouclée.      Medicago  circinnata. 

Il  faut  exclure  de  cette  espèce  la  var.  fi ,  qui  a  les  gousys  entières 
et  sans  dentelures  sur  les  bords ,  et  qui  constitue  une  espèce  dis- 
tincte {^medicago  nummularia,  DC.  cat.  hort.  monsp.  ia4).  C'est 
la  var.  «  de  la  Flore  ,  ou  le  vrai  M,  circinnata  qui  se  trouve  en 
Corse ,  en  Toscane  ,  à  Nice  ;  c'est  celle-^  que  Miller  a  nommée 
medica  hispanica  (  Dict.  n.  4  )•>  ^t  Savi ,  hymenocarpus  circinnata 
(  Sav.  Fl.  pis.  a  ,  p.  2o5  ). 

390  7».  Luzerne  ridée.         Medicago  rugosa. 

Jf.  rngotm.  Lim.  DicL  3 ,  p.  63^,  —  M.  ekgans,  Wild.  sp.  3,  p.  z4oS. 
Bloris.  s.  A,  t.  x5 ,  f.  4. 

Sa  tige  est  rameuse ,  couchée  ;  ses  stipules  dentées  ;  ses  folioles 
en  forme  de  rhombe ,  pointue  aux  deux  extrémités  ,  dentées  en 
scie  sur  les  bords  supérieurs  ;  quelquefois  les  feuilles  inférieures 
sont  obtuses;  les  pédicules  sont  plus  courts  que  les  feuilles  9  â  a , 
3  ou  4  fleurs  ;  les  gousses  sont  formées  de  2  ou  3  tours  de  spire  ; 
elles  sontf^lanes  »  glabres ,  orbiculaireSi  sans  piquans  »  mais  munies 
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fie  nerrvres-  transTersales ,  très-saillantes  sur  les  bords  9  et  qai  fop< 
ment  des  rides  trèvprononcées.  0.  M.  Loiseleur  dit  que  cette  planta 
croit  dans  les  province*  méridionales  ,  mais  il  n^  désigne  pas  de 
localités  précises. 

3907^.  Luzerne  striée.  Medicago  striata. 

M,  tricjrcla,  DC.  cat.  kort.  monap.  xa5.  —  M,  striata.  Bast.  Joam.  botL. 
1814  ,  ▼.  3,  p.  19. 
Ses  tiges  sont  couchées ,  angulenses  ,  un  peu  Tcliies  vers  Textré^ 

mité  ,  longues  d'environ  un  pied  ;  ses  stipules  foliacées ,  dentées  en 
scie  ;  ses  folioles  ovales ,  un  peu  uniformes ,  obtuses ,  dentées  ,  ve- 
lues en  dessous  ;  les  pédoncules  pubescens  «  un  peu  plus  longs  que 
les  feuilles ,  portant  5^6  fleurs  :  les  gousses  glabres 9.  lisses  ou  à 
peine  munies  de  quelques  petites  nervures  ou  tubercuFes  saillansi 
sur  les  bords,  composées  de  3 >  4  ou  5  tours  de  spire ,  formant  ua 
disque  dont  Tépaisseur  égale  à  peu  près  le  diamètre.  0.  Cette 
plante  croit  aux  environs  des  Sables  -  d'Olonne.  M.  Bastard  Ta 
trouvée  à  Noirmoutiers  :  je  l'ai  aussi  reçue  de  M.  Savi,  qui  Ta 
cueillie  à  Pise. 

3909.  Luzerne  toupie.       Medicago  turbinata^ 

C'est  cette  espèce  qui  a  été  décrite  sous  le  nom  de  M.  doliata  par 
M.  Carmignani  (  Giorn.  Pis;  n.  Sa,  t.  xii,  p.  1 ,  ann.  1810  ,  p.  la  )• 

3910.  Luzerne  tuberculeuse.  Medicago  tuberculata. 

M.  Carmignani  a  décrit  celle-ci  sous  le  nom  de  Jlf.  turbinata  (Gior* 
Pis.  n.  3^,  t.  XII >  p.  I,  ann.  fl6iO|  p.  i3  ). 

3915*.  Luzerne  ciliée.  Medicago  ciliaris. 

M.  çiliaris»  Wild.  sp.  3,  p.  1411 ,  non  SatL 

Cette  espèce  a  la  tige  et  les  feuilles  glabres  :  les  stipules  bordées 
de  dents  profondes  et  pointues  ;  les  folioles  rétrécies  par  la  base  > 
obtuses  et. dentelées  au  sommet  ;  les  pédicules  ne  portent  que 
2-3  fleurs  ;  les  gousses  sont  grosses  ^  à  5  tours  de  spire ,  hérissées 
sur  le  dos  de  pointes  roides ,  droites  ,  en  forme  d'alêne  et  pubes* 
cent  es.  0.  M.  Willdenow  dit  qu'elle  croit  dans  les  provinces  méri- 
dionales. 

.3917*.  Luzerne  en  disque.     Medicago  discifc^mis^ 

M,  disci/ormis,  DC.  cat.  hort.  BMSsp.  124. 
Cette  plante  ressemble  au  âf,  mimma  :  sa  tige  et  ses  fcullles  sont 
couvertes  de  poils  couchés  ,  mous  »  sojeux  et  blanchAtres  ;  ses  sti- 
pules à  peine  dentées  ;  tes  folioles  ca  cœur  reavert^t  dentées  a  a 
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sommet;  les  pédicules  portent  3  à  4  fleurs  ,  et  dépassent  la  longueur 
des  feuilles  ;  la  gousse  est  glabre,,  à  5  tours  de  spire  très— serrés , 
de  sorte  qu'elle  forme  un  disque  plat  et  orbiculaire  ;  les  4  tours  infé- 
rieurs portent  sur  leur  dos  des  épines  longues,  droites,  sétacéest 
un  peu  crochues  au  sommet ,  et  déjetées  vers  la  base  du  fruit  ;  le 
cinquième  tour  est  dépourvu  d*épines,  appliqué  sur  les  autres ,  lisse , 
arrondi ,  de  manière  à  représenter  un  disque  plane  ,  orbiculaire  , 
bordé  de  cils  nombreux.  Q.  J'ai  trouvé  cette  singulière  plante  à  la 
fin  d'avril  1807^  dans  les  garrigues  de  Castelnau  près  Montpellier, 
et  n'ai  pu  la  retrouver  depuis. 

3g  17^.  Luzerne  faux-tribule.    Medicago  tribuloïdes. 

]il,  tnbukiides,  Lam.  Dict.  3 ,  p.  635.  Wild.  sp.  3,  p.  1416. 
)S.  Joints  adpressis. 

Les  tiges  de  cette  plante  sont  couchées  ,  anguleuses  ,  munies  de 
poils  rares  vers  le  sommet  ;  les  stipule»  étroites ,  dentées  ou  inci- 
sées à  leur  base  \  les  folioles  en  coin ,  presque  triangulaires  ,  dentées 
au  sommet;  les  pédîcelles  à  a  fleurs,  un  peu  plus  courts  que  les 
feuilles  ;  les  gousses  glabres ,  roulées  en  cylindre  tronqué ,  à  5  tours 
de  spire,  garnis  de  â  rangs  d'épines  coniques,  opposées,  épaisses, 
divergentes  des  deux  côtés  ,.  de  manière  à  s'entrecroiser  avec  celles 
de  la  spire  voisine.  Q.  £lle  a  été  trouvée  dans  la  plaine  de  la  Crau 
en  Provence  par  M.  Desmarets.  La  var.  /3,  que  j'ai  trouvée  dans  les 
vignes  et  les  coteaux  ,  entre  Narbonne  et  Carcassonne ,  se  distingue 
en  ce  que  les  épines  du  fruit  sont  plus  épaisses  à  leur  base,  et  telle- 
ment divergentes  ,  qu'elles  s'appliquent  sur  la  surface  du  fruit  qui 
reste  ainsi  tout-à-fait  cylindrique  :  ses  gousses  n'ont  que  4  tours 
de  spire.  Serait-ce  une  espèce  distincte  ? 

391 8*.  Luzerne  de  rivage.      Medicago  littoralis. 

«.  Longiseta,  —  M,  Uttoralis,  Rohde  in  Lois.  not.  118.  Ten.  prod.  43. 

—  Medica  hirsuta  echinis  rigUioribus,  J,  Baah.  hist.  2 ,  p.  3S5,  ic. 
^.  Breviseta,  —  M,  pofjrmorpha  rigtdula,  Bert.  pL  gen.  97  ,  excL  lyn. 

Sa  racine  est  dure  ,  longue  ,  presque  simple  ;  ses  tiges  couchée» 
de  4  à  12  pouces  de  longueur  ;  %t&  stipules  ^^ntées  ;  it%  feuilles 
couvertes^  surtout  dans  leur  jeunesse,  de  poils  soyeux  et  couchés;  ses 
folioles  en  coin  |  presque  triangulaires  »  tronquées  et  dentées  au 
sommet  :  ses  pédoncules  portent  de  a  à  4  fleurs  et  sont  de  la  longueur 
des  feuilles  ;  les  légumes  sont  glabres ,  à  4  tours  de  spire ,  for- 
mant une  colonne  cylindrique  ,  tronquée  9  plane  aux  deux  bouts  ; 
le  dos  des  spires  est  garni  d'épines  rares ,  souvent  inégales  entre  elles  > 


DES    LÉGUMINEUSES.  56i\ 

longues  et  un  peu  crochues  au  sommet  dans  la  Tar.  «,  courtes  et 
droites  dans  la  variété  /3.  Q  ^  ^^^^  QToit  dans  les  sables  maritime 
en  Provence  (  Rohd.  )  ,  en  Camargue ,  en  Languedoc  près  Balaruc 
et  Cette ,  à  Agde ,  sur  la  plage. 

Sgao".  Luzerne  à  petites  épines.  Medicago  spinulosa. 

if.  mttricaeaf  fi,  Lam.  Dîct.  3,  p.  635.  —  M.  apîeuUua.  Bast.  essai,  a8o, 
non  Wild.   . 

Elle  ressemble  beaucoup  à  la  précédente;  mais  sa  tige  est  plus 
couchée ,  plus  glabre  ;  ses  pédoncules  portent  un  moindre  nombre 
de  fleurs  :  ses  gousses  ont  la  surface  Ibse  et  non  relevée  de  ner- 
vures en  réseau  ;  les  petites  pointes  de  leur  dos  sont  plus  courtes , 
encore,  et  semblent  rapprocher  celte  espèce  de  la  L.  tuberculeuse.  0. 
Elle  a  été  observée  par  M.  Bastard ,  dans  les  champs ,  aux  environs 
d*Angers  «t  de  Chalonnes. 

3g2i.  Luzerne  dentelée.     Medicago  dsnticulata. 

fi.  M,  ciliarU,  Savi ,  cent.  p.  148 ,  non  Wild. 
yf  M.  apicuiata.  Merat ,  Fl.  par.  297  ? 

J*ai  trouvé  la  var.  m  aux  environs  de  Nice  y  d'Agen,  et  je  Tai  reçue 
de  Verviers  et  àes  lies  de  l'Adriatique.  La  var.  ^.ne  me  parait  en 
différer  que  par  ses  pointes  un  peu  plus  longues,  souvent  déjetées 
de  côté,  et  parce  que  les  tours  de  spire  sont  un  peu  plus  écartés. 
M.  Savi  Ta  trouvée  aux  environs  de  Pise  ,*  et  M.  Balbis  en  Pro- 
vence. — -  La  var.  y,  que  M.  Léman  a  trouvée  à  Paris  dans  le  Champ- 
de-Mars  «  diffère  de  notre  espèce  ,  parce  que  la  surface  des  spires 
de  la  gousse  est  lisse,  et  non  relevée  de  nervures  en  réseau  :  elle 
doit  probablement  être  considérée  comme  une  espèce  distincte  ? 

39'ii*.  Luzerne  bardane.      Medicago  lappacea. 

Jf.  lappacea,  Lam.  Dict.  3 ,  p.  637.  —  âf,  Aispida.  Gœrtn.  fr.  a,  p.  349 , 
t.  tSS. 

Cette  plante  ressemble  tellement  à  la  précédente,  que  je  n'oserais 

affirmer  qu'elle  fût  une  espèce  réellement  distincte  :  elle  en  diffère 

cependant ,  parce  que  ses  fruits  sont  deux  fois  plus  gros  et  garnis 

d*épines,  dont  la  longueur  dépasse  la  largeur  de  la  gousse.' 0.  Klle 

croit  dans  les  prés  et  les  lieux  cultivés  aux  environs  de  Montpellier  : 

je  l'ai  aussi  reçue  de  Naples. 

3921^.  Luzerne  à  cinq  tours.  Medicago  pentacjrcla. 

M.  pentacycla.  DC.  cat.  hort.  monsp.  134. 
Elle  diffère  de  la  L.  bardane ,  parce  que  ses  gousses ,  au  lieu  de 
3  tours  de  spire ,  en  ont  constamment  5 ,  et  forment  par  conséquent 
un  globule  ovoïde  au  lieu  d'un  disque  aplati.  Q.  Elle  croit  dans  les 
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prés  et  les  lieux  humides  aax  environs  de  Narbonne  et  de  Perpigium  » 
«ù  elle  fleurit  en  juin. 

392 1«.  Luzerne  précoce.        Medicago  prœcox. 

M.  prœcox,  DC  cat.  hort.  moiup.  ia3. 

Sa  racine,  est  gréie  ;  ses  tiges  sont  au  nombre  de  3  à  4  9  roides, 
étalées ,  glabres ,  pubescentes  au  sommet  ;  les  stipules  incisées  en 
lobes  linéaires ,  profonds  ,  très-aigus  ;  les  folioles  petites  y  dente- 
lées en  forme  de  cœur  renversé  ;  les  pédicules  très-courts  j  et  ne 
portent  que  i-a  fleurs  :  la  gousse  est  glabre ,  blanchâtre ,  un  peu 
lisse  9  à  3  tours  de  spire  écartés ,  un  peu  réticulés  sur  leur  face , 
lisses  sur  le  dos,  où  ils  portent  a  raogs  d'épines  sétacées  ,  longues, 
divergentes ,  un  peu  crochues  au  sommet.  0  7  M.  Balbis  m*a  envoyé 
cette  espèce  comme  originaire  de  Fréjus,  et  comme  étant  la  plus 
précoce  de  toutes  les  luzernes. 

3923*;  Luzerne  pubescente.     Medicago  pubescens. 

M,  puheseêtu.  DC.  cat.  hort.  monsp.  124.  —  Mediea  eckinata  magnm 
hirsuta,  J.  Banh.  hist.  2,  p.  385,  ic.  (excl.  specim.  infer.  ). 

Sa  racine ,  qui  est  gréle  ,  pousse  plusieurs  tiges  Ipngues  d'un  pied 
et  plus ,  tétragones ,  ascendantes  ou  presque  droites  ,  garnies ,  ainsi 
que  les  feuilles  et  les  péorcules ,  de  poils  longs  ,  mous ,  blancs ,  un  peu 
écartés  ;  les  stipules  sont  foliacées  ,  grandes ,  dentées  et  non  incisées 
en  lanières  fines ,  comme  dans  les  M,  terebeltum  et  sphœrocturpa , 
auxquelles  elle  ressemble  :  les  folioles  sont  grandes ,  ovales ,  très- 
obtuses  ,  un  peu  dentées  ;  le  pétiole  a  plus  d'un  pouce  de  longueur: 
les  pédicelles  sont  encore  plus  longs  et  portent  4^7  fleurs  ;  les 
gousses  ont  5  tours  de  spire  ;  elles  sont  preikpie  sphériques ,  gar- 
nies de  pointes  droites ,  épaisses ,  nombreuses.  Q.  Ellcf  croit  dans 
les  prés  un  peu  marécageux  et.  saumâtres  à  Balaruc  près  ll^ontpellier  ; 
à  Nice ,  entre  la  ville  et  le  Yar  :  elle  fleurit  en  nui  et  juin. 

3924*  Trigonelle  bâtarde.      Trigonella  hybrida. 

Voyez  la'  figure  de  cette  plante  {^Icon.  pi,  gaii,  rar.  p.  9»  t.  39}. 
M.  Schrader  a  observé  que ,  cultivée ,  elle  pousse  une  foule  de  reje- 
tons qui  s'étendent  en  tous  sens  couchés  sur  la  terre ,  et  se  divisent 
en  plusieurs  branches  :  M.  Loiseleur  l'a  retrouvée  a  Bayonne. 

3926.  Trigonelle  pied    TrigoneUa  omithopodioides. 
d*oiseau. 

MM.  Cauvin  et  Bastard  Tout  retrouvée  sur  les  coteaux  aux  envi- 
rons d'Angers  et  sur  les  bords  de  la  Loire  ;  BL  Salxnun,  aux  bords 
4es  étangs  de  Lattes  près  Montpellier. 
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3917.  Trigonelle  fenu-    Trigonella  fœnum-grœcum. 
grefe. 

Il  faut  exclure  la  var.  /8,  et  le  synonyme  de  J.  Bauhin,  qui  s« 
rapportent  à  Tespèce  suivante  :  le  ^ rai  fenu-grec  sauvage  se  trouve 
dans  les  champs  à  Salaison 9  et  ailleurs  près  Montpellier  ;  il  a  les  tiges 
ascendantes^  presque  droites ,  et  ne  diffère  du  fenu -grec  cultivé  que 
par  ses  fleurs  un  peu  plus  grandes ,  et  les  feuilles  plus  petites ,  plus 
fortement  dentées  en  scie. 

3937*.  Trigonelle  couchée.    Trigonella  prostrata, 

T,  Fœnum-grttcttm ,  ^.  lin.  sp.  xo^S ,  FJ.  fr.  éd.  3 ,  n.  3927.  —  Fœnum» 
greecum  sjîvestrt»  G.  Banh.  pin.  348.  J.  Banh.  hist.  2 ,  p.  365 ,  f.  a ,  9 

bona.  Oalecb.  Ingd.  4B1 ,  f.  i ,  mala. 
Il  me  parait  impossible  de  considérer  cette  plante  comme  une 
simple  Tariété  du  fenu-grec  ;  son  port  et  ses  caractères  sont  différens 
et  se  conservent  par  la  culture  :  le  fenu-grec  a  une  tige  droite  ,  longue 
d*un  pied  ,  celle-ci  pousse  plusieurs  tiges  longues  de  3  à  6  ponces , 
Iz.  plupart  étalées  sur  la  terre  ;  le  fenu- grec  est  presaue  glabre  , 
celle-ci  est  très-velue ,  notamment  sur  les  jeunes  légumes  ;  le  fenu- 
grec  porte  a  fleurs  à  chaque  aisselle  ,  celle-ci  n'en  a  qu'une  seule  ; 
le  fenu-grec  a  les  folioles  oblongues-obovées  ^  celle-ci  les  a  en  coin  « 
pr^squ'en  cœur  renversé  :  la  gousse  du  fenu-grec  atteint  6  pouces 
de  longueur ,  et  elle  atteint  rarement  a  pouees  dans  celle-ci  ;  elle 
est  très-comprimée  dans  le  pr^ier,  un  peu  renflée  dans  le  second; 
elle  renferme  de  i5  à  ao  graines  dans  le  premier,  ordinairement 
^  à  6  dans  le  seeond.  0.  La  trigonelle  couchée  croit  spontanément 
au  bord  des  champs  et  dans  les  gafrigues  ou  terrains  secs  et  pierreut  » 
à  Frontignan  et  Castelnau  près  Montpellier ,  Nbmes,  Avignon ,  Aiz«. 
INice ,  etc.  Elle  fleurit  en  avril. 

393a.  Lotier  conjugal.        Lotus  conjugatus. 

Il  me  parait  très->-douteux  que  cette  plante  croisse  en  France  :  on 
ne  la  trouve  point  actuellement  aux  environs  de  Montpellier,  où 
divers  auteurs  Font  indiquée  ;  celle  qui  est  désignée  sous  ce  nom 
comme  croissant  en  Auvergne ,  selon  Delarbre,  ou  à  Barrèges,  selon 
Lapeyrouse  ,  ne  parait  être  qn*une  variété  à  a  fleurs  du  lotus  êili^ 
quosus,  ^ 

3933.  Lotier  comestible.  Lotus  eduUs. 

Je  l'ai  observé  dans  les  lieux  cultivés  et  maritimes ,  sous  les  oli-    . 
viers  entre  Yillefranche  et  Nice  ;    M.  Ziz  Ta  trouvé  à  Hycres  ; 
M.  C.  Eostan,  à  Marseille;  M.  de  la  Roche,  à  IviçSf  dans  les  Baléares. 
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3935*.  Lotier  âristé.  Lotus  anstatus. 

L,  aristattu.  DC  cat.  horl.  monsp.  xaa.  —  L.  coimbrensis,  Brot.  rt. 
Ins.  3,  p.  118.  —  L*  coimbrensU.  Balb.  mise.  ait.  34. Lois.  FL  gali.  4S8, 
non  Wild. 

Sa  racine  est  grêle ,  fibreuse^  ses  tiges  nombreuses ,  grêles ,  ëtalëes , 
glabres  ;  ses  stipules  larges  et  ovales  ;  ses  folioles  ovales ,  rétrécies  à 
la  base,  presque  toujours  pointues ,  terminées ,  ainsi  que  les  stipules 
et  les  lobes  du  calice ,  par  un  ou  plusieurs  poils  allongés  qui  forment 
une  petite  houppe  ;  les  fleurs  sont  solitaires ,  presque  sessiles  ,  blan- 
ches  y  avec  le  sommet  de  la  carène  purpurin  ;  les  gousses  sont  cylin- 
driques ,  glabres ,  un  peu  arquées ,  longues  d*un  pouce.  Q.  M.  Balbis 
a  trouvé  cette  plante  aux  environs  de  Fréjus,  et  M.  Lejeune,  à  £ncival 
près  Liège.  L'espèce  décrite  sous  le  nom  de  Z.  coimbreruis  par  Wil- 
denow  est  une  autre  plante  que ,  pour  éviter  toute  équivoque  ,  j'ai 
nommée  X.  giaberrimus  (  Cat.  1.  c.  ). 

3937.  Lotier  à  petites  fleurs.     Lotus  parviflorus. 

£.  parviflorus,  Desf.  Fl.  atl.  a ,  p.  ao6,  t.  an.  DC.  ic.  gall.  rar.  x,  p.  9» 
t.  3o.  Lois.  not.  xi6.  —  L,  hispidus,  Fl.  fr.  éd.  3,  n.  8937 9  excL  syn. 

Ses  gousses  dépassent  à  peine  la  longueur  du  calice ,  et  ne  ren- 
ferment que  3  à  5  graines ,  caractère  qui  le  distingue  très-bien  du 
vrai  L.  hispide.  M.  Leukcns  l'a  trouvé  aux  lies  d'Hyères. 

393  7*.  Lotier  hispide.  Lotus  hispidus. 

JL  hispidus,  Detf.  cat.  xgo.  Pers.  ench.  a ,  p.  354.  Loi*.  Fl.  gall.  a , 
p.  491 ,  t.  x6,  non  Fl.  fr. 

Une  racine  un  peu  dure ,  presque  ligneuse ,  donne  naissance  à  un 
grand  nombre  de  tiges  étalées ,  longues  de  8  à  10  pouces;  toute  la 
plante  est  hérissée  de  poils  mous,  nombreux  et  blanchâtres;  ses 
stipules  et  ses  folioles  sont  ovales-oblongues,  pointues;  les  pédicelles 
sont  un  peu  plus  longs  que  les  feuilles ,  terminés  par  3  à  5  fleurs 
semblables  à  celles  du  L.  corniculé,  mais  plus  petites ,  doubles 
cependant  de  la  longueur  du  calice  ;  les  gousses  sont  cylindriques  » 
trois  fois  plus  longues  que  le  calice,  c'est-a-dfre ,  ayant  environ 
8  lignes  de  longueur  et  1  d'épaisseur.  If,  Cette  plante  croit  dans  le 
midi  de  la  France ( Desf. ) ,  en  Corse  (Pers.),  à  Bayonne  (Lois.).  Je 
l'ai  trouvée  à  la  Ramette  près  Toulouse ,  dans  une  vigne  inculte , 
mêlée  avec  le  L.  très-étroit ,  l'un  et  l'autre  en  fruit  aux  premiers 
jours  de  juin.  La  figure  citée  représente  bien  asses  notre  plante  , 
oiais  celle-ci  n'est  pas  droite  et  n'a  pas  les  gousses  si  longues. 
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3937^.  Lotier  très-étroit.     Lotus  angustissimus. 

L,  angustiuimus.  Lin.  sp.  1090.  ^  L.  angustifolia,  Gon.  hort.  394.  — 
Z.  comieulata  tiliquis  singuiaribus  seu  binù  tennis,  J.  Banh.  biit.  2  ^ 
p.  356,  f.  a. 

n  ressemble  beaucoup  au  précédent ,  mais  ses  pédicules  ne  portent 
qae  1  à  3  fleurs,  et  les  gousses  sont  proportionnellement  plus  longues 
et  plus  grêles  ;  elles  atteignent  un  pouce  de  longueur,  et  n*ont  guère 
qu'une  demi-ligne  de  krgeur  ;  les  pédicules  dépassent  peu  la  longueur 
des  feuilles.  Q?  Il  bc  trouve  dans  les  champs  en  friche  et  les  lieux 

■h 

secs  à  Montpellier,  notamment  à  Grammont  et  près  le  pic  Saint*- 
Loup  (G.  Bauh.),  aux  iles  d'Hyères  (Req.),  à  la  Kamette  près 
Toulouse ,  aux  Desvalières  près  Nantes  (  fiect.) ,  à  la  Dinerie  sur  les 
bords  de  l'Erdre ,  à  Quiberon. 

3g37<^.  Lotier  étalé.  Lotus  diffusus. 

L,  Âiffunu,  Smith ,  Fl.  brit.  794. 
Il  ne  me  parait  différer  du  L.  très-étroit  (  avec  lequel  la  plupart  des 
auteurs  Tout  peut-être  avec  raison  confondu)  que  parce  qu'il  est 
plus  petit ,  et  que  ses  pédicules  dépassent  3  ou  4  fois  la  longueur  des 
feuilles.  Q.  Il  croit  dans  les  provinces  de  TOuett ,  dans  les  champs  et 
les  Landes;  aux  environs  de  Dol  en  Normandie  (YillanB.) y  d'An-» 
gers  (Bast.  ),  dans  le  département  des  Landes  ( Schrad.). 

3938*.  Lotier  soyeux.  Lotus  sericeus. 

L,  sericeiu,  DC.  cat.  hort.  monsp.  laa.  —  £.  tomentosus.  Kohde  in 
Schrad.  nen.  Joum.  bot.  1809 ,  p.  4^,  in  not.  —  X.  hirsutus  inceuius, 
Lbis.  not.  116. 

11  ressemble  beaucoup  au  L.  bérissé ,  mais  il  est  tout  entier  d'un 
blanc  soyeux  ;  ses  liges  sont  plus  courtes ,  plus  rameuses  par  le  bas , 
moins  branchues  par  le  sommet  ;  ses  stipules  très-grandes ,  ses  pétioles 
un  peu  plus  longs ,  ses  feuilles  couvertes  de  poils  tout-à-fait  eoucbés 
et  non  hérissés,  ses  calices  beaucoup  plus  velus;  son  style  est  plus  sen- 
siblement articulé  sur  Tovaire.  |)  •  Cette  plante  croit  dans  les  lieux 
secs  exposés  au  soleil,  dans  la  Ligurie,  les  environs  de  Nioe  et  les  lies 
d'Hyères;  cultivée  à  c6té  du  X.  hirsutus,  elle  conserve  absolument 

* 

l'aspect  qui  lui  est  propre. 

3967*.  Astragale  de  Bayonne.  uéstragalus  Bajronensis. 

A.  baronentis.  Lois.  PI.  gall.  474-  —  ^'  MUtriétem.  Thor.  chl.  lind.  317, 
non  Lin.  —  ji,  arenarùu,  Lapeyr.  Abr.  pyr.  4^9  »  no>^  ^^ 

Ses  tiges  sont  rameuses,  couchées  à  leur  base,  couvertes,  ainsi 
<me  le  reste  de  la  plante ,  de  poils  courU  et  serrés  qui  lui  donnent  un 
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aspect  blanchâtre;  les  stipules  sont  membranenses ,  nn  pea  Telaes , 
•ondées  en  une  seule  qui  est  bifide^  opposée  à  la  feuille;  celle-ci  se 
compose  de  1 1  à  19  folioles  petites ,  oblongues ,  pliées  ou  courbées  en 
gouttière  ;  les  pédoncules  sont  de  la  longueur  des  feuilles ,  et  portent 
4  à  6  fleurs  bleuâtres  ;  les  bractées  sont  petites ,  scarieuses  ;  le  calice 
a  5  dents  courtes ,  couvertes  de  poils  noirâtres  ;  la  gousse  est  sessile 
dans  le  calice ,  cylindrique  ,  longue  de  5  lignes ,  pubescente  y  sur- 
montée parle  style ,  à  4  ou  6  graines  dans  chaque  loge.  Cet  astragale 
diffère  de  VA,  arenarius  Lin.  par  ses  gousses  plus  courtes  »  sessiles  et 
non  pédiculées  dans  le  calice,  et  par  ses  folioles  plus  nombreuses.  ^. 
Il  croit  dans  les  sables  maritimes  de  TOuest,  et  a  été  trouvé  à 
Bayonne  par  M.  Loîseleur  ;  à  la  Teste,  le  long  du  bassin  d'Arcacbon, 
par  M.  Thore  ;  à  Tile  d*01eron ,  par  M.  Bonpland;  dans  le  Finistère  » 
par  M.  Bonnemaison. 

3984*.  Gesse  clymène.       Lathjrrus  clymenum. 

£.  efymenum.  Lin.  sp.  io3o.  —  Gjrmenum  uncinatum,  Mœncb.  meth. 
i  i5o.  —  Plok.  alm.  t.  1x4»  f.  6,  malè. 

^  Toute  la  plante  est  glabre  ;  ses  tiges  sont  droites ,  grêles  »  nn  peu 
ailées  ;  les  pétioles  inférieurs  ne  portent  point  ^de  folioles  »  les  sapé- 
rieurs  en  ont  5  ou  6  linéaires  ou  un  peu  oblongues ,  pointues  «  le 
plus  souvent  alternes  ;  ils  sont  munis  de  stipule  en  denod-fer  de  flèche, 
et  se  terminent  par  une  vrille  rameuse;  les  pédoncules  sont  plus 
longs  que  les  feuilles ,  et  portent  de  1  à  6  fleurs  bleues  avec  Tétendard 
pourpre  ;  les  gousses  sont  glabres ,  comprimées ,  non  relevées  de  ner- 
vures, oblongues,  terminées  par  un  petit  bec  crochu ,  munies  d*une 
•uture  gonflée  sur  le  bord  supérieur.  Q.  Elle  croit  parmi  les  moissons 
et  sur  les  collines  aux  environs  de  Toulon  (Rob.) ,  d*Hyères  (Leuk.) 
et  de  Perpignan. 

3988.  Gesse  sphérique.       Lathjrrus  sphœricus. 

Excluez  lé  synonyme  de  Lamarck.  Voyez  la  figure  que  j*ai  donné«^ 
de  cette  plante ,  Icfgall,  pi.  rar,  p.  1  o ,  t.  32. 

3988*.  Gesse  axillaire.        Lathyrus  axillaris. 

£.  axittarit,  Lam.  Dict.  a,. p.  706.  Pers.  ench.  a,  p.  3o4.  —  £.  mcompi- 
cuus.  Lin.  sp.  loao? 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  à  la  G.  ophénque  ;  maïs  elle  en 
diffère  par  sa  fleur  blanchâtre,  presque  sessile ,  de  moitié  au  moins 
plus  petite,  et  dont  le  calice  est  presque  égal  à  la  longueur  de  la 
corolle.  0.  Elle  se  trouve  dans  les  lieux  pierreux  et  exposés  au  soleil 
des'provinoei  méridionales;  à  la  plaine  de  la  Crau  eo  Provence ,  d*ott 
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«lie  in*a  été  eiiToyé  par  M.  de  Suffren  ;  à  Villeneure  d*Ardèclie ,  par 
M.  Prosl. 

8988^  Gesse  à  petite  fleur.   Lathypis  micranthus. 

h,  mieroMthus,  Gérard,  in  Lois.  not.  zo6. 
Je  ne  connais  point  cette  espèce  ;  ragi^ ,  diaprés  la  description  de 
M.  Gérard,  elle  parait  bien  distincte  de  toutes  les  antres,  et  notam- 
ment de  la  G.  axillaire,  dont  elle  est  voisine;  ses  tiges  sont  redressées, 
menues,  anguleuses  ;  ses  stipules  plus  longues  que  le  pétiole  ;  celui  ci 
est  très-court ,  chargé  de  2  folioles  lancéolées-linéaires ,  et  terminé 
en  une  petite  vriHe  simple;  les  pédicelles  sont  axillaires,  très-courts  ; 
les  dents  du  calice  presque  égales  à  la  corolle  ;  l'étendard  est  rouge  ; 
la  gousse  cylindrique  9  un  peu  velue ,  plus  étroite  que  les  folioles ,  à 
8  ou  10  graines  :  elle  est  comprimée,  glabre,  plus  large  que  les 
folioles.  0  ?  M.  Gérard  a  trouvé  cette  plante  dans  les  champs  en 
Provence. 

3994*  Gesse  des  prés.        Lathjrins  pratensis. 

fi.  Feluiiniu. 

L*état  ordinaire  de  cette  plante  est  d'avoir  la  surface  glabre  ;  là 
var.  /8|  qu'on  trouve  dans  les  lieux  secs,  est  toute  couverte  d'un 
duvet  court ,  couché  et  serré. 

4006.  Orobc  tubéreux.         Orobus  tuberosus. 

fi.  O.  tenui^ias.  Both.  germ.  x ,  3o5.  Bast.  soppl.  p.  7.  —  Lathjm» 

mUÊnumius.  Pers.  enoh.  1 ,  p.  3o5.  Lois.  PI.  galL  730. 
y.  O.  pjmtuûcus.  Lin.  ip.  1029.  Lap«3fr.  Abr.  61 3.  —  Plok.  t.  aïo ,  f.  9. 

Cette  espèce  se  distingue  toujours  à  ce  que  sa  racine  est  munie  çà 
•t  là  de  petits  renflemens  tuberculeux  ;  et  à  ce  que  sa  tige  est  bordée 
d'une  aile  étroite  et  foliacée  ;  mais  il  parait  que  la  forme  de  ses 
feuilles  est  très-variable  :  dans  la  var.  « ,  qui  est  le  type  de  l'espèce , 
les  folioles  sont  oblongues;  dans  la  var.  /8,  elles  sont  linéaires;  dans 
la  var.  y  au  contraire ,  elles  sont  ovales  et  les  inférieures  presque 
arrondies  ;  la  longueur  des  pédicules  est  proportionnée  à  la  largeur 
des  feuilles  :  ainsi  ils  sont  plus  longs  que  la  feuille  dans  la  var.  y , 
égaux  à  sa  longueur  dans  la  var.  «,  plus  courts  qu'elle  dans  la 
var.  fi,  qui  est  tellement  tranchée,  qu'on  a  peine  à  ne  pas  la  regarder 
comme  une  espèce  distincte.  M.  Bertoloni ,  qui  les  a  tontes  obser- 
vées dans  les  Apennins  ^  assure  qu'elles  ne  sont  réellement  que  des 
variétés.  Elles  croissent  dans  les  collines  et  les  bois  :  la  var.  fi\  quî 
est  la  plus  rare  ,  se  trouve  à  la  forêt  ^c  Beaugé  en  Asgou  (  Bast.  )• 
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4007.  Orobe  filiforme.  Orobus  fîlifomiis. 

^.  Tenais, 

Celte  ▼ariété,  que  M.  Coder  a  trouvée  dans  les  Pyrën^s  orien- 
tales 9  est  remarquable  par  ses  feuilles  et  ses  stipules  eztraordinai- 
rement  étroites  et  pointue^La  var.  «  est  la  plante  que  M.  Lapey- 
rouse  a  désignée  sous  le  nom  d*0.  atropurpureus ,  et  que  lui-même 
a  reconnu  depuis  être  différente  de  celle  décrite  sous  ce  nom  par 
M.  Desfontaines. 

4008.  Orobe  blanchâtre.  Orobus  aïbus. 

^.  O.  asphodeloides,  Goaan.  ill.  48> 
Cette  variété  ne  s'écarte  de  Fespèce  ordinaire  que  parce  qu^elle  a 
les  feuilles  un  peu  plus  larges  et  les  fleurs  d*un  blanc  très-légèrement 
jaunâtre.  Ses  racines  sont  composées  d*un  faisceau  de  fibres  longues, 
cylindriques,  à  peine  renflées,  disposées  comme  dans  Tasphodèle. 
£lle  croit  dans  les  Cévennes  :  la  plupart  des  synonymes  de  TO.  blanc 
se  rapportent  plutôt  à  cette  variété  qu*à  celle  à  feuiUe  étroite. 

4oii*.  Vesce  argentée.  Vicia  argentea. 

V.  €wgent€a.  Lapeyr.  Abr.  417* 
Cette  singulière  espèce  n*a  de  rapports  qu*ayec  la  V.  canescens 
découverte  en  Syrie  par  M.  Labillardière  ,  mais  en  est  encore  bien 
distincte  ;  toute  sa  superficie  est  couverte  d'un  duvet  couché ,  soyeux 
et  blanchâtre  ;  sa  racine ,  qui  est  grêle  et  simple ,  pousse  plusieurs 
tiges  droites ,  anguleuses  ;  les  stipules  sont  entières ,  lancéolées,  avec 
une  oreillette  dirigée  en.  en^-bas  ;  les  pétioles  portent  de  9  à  i3  fo- 
lioles oblongues-linéaires ,  et  se  terminent  par  conséquent  par  une 
foliole  impaire,  et  non  par  une  vrille  ;  les  pédoncules  sont  plus  courts 
que  les  feuilles ,  et  chargés  de  4  à  7  fleurs  dirigées  d'un  seul  côté  ; 
rétendard  est  rosé,  marqué  de  stries  violettes  ;  les  ailes  sont  d*un  jaune 
pâle;  la  carène  est  blanchâtre,  avec  le  sommet  d'un  pourpre  foncé.  ^. 
Cette  plante  m*a  été  communiquée  par  MM.  de  Boispéré  et  Boileau  ,, 
qui  Tont  cueillie  en  fleur  au  mois  de  juillet ,  dans  les  Pyrénées  espa- 
gnoles, à  21  lieues  de  Yénasque,  sur  la  montagne  de  Castanèxe. 

401 3.  Vesce  de  Gérard.  Ficia  Gerardi. 

Excluez  la  var.  /8>  qui  est  une  espèce  très-distincte  (n.  4oi5*),  à  la* 
quelle  se  rapporte  le  synonyme  de  Pollich ,  et  très-probablement  le 
V,  cassuhica  de  Linné  :  c*est  au  contraire  au  V.  Gerardi  qu'on  doit 
rapporter  le  F.  cassubica  ,Lsi^jr,  Àbr.  417.  Cette  plante  est  àsse» 
commune  en  Roussillon,  y-^ 

/ 
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4oi3*.  Vesçe  à  feuilles  menues.     Ficia  tenuifoUa. 

y,  tenuifolia.  Rotb.  gcrni.  i,  8090,  11,  i83.  Wild.  «p.  3,  p.  loçjg^ 
Sturm.  FI.  germ.  ic.  —  r,  Gerardi,  Wild.  prod.  786.  —  F.  perennis 
mulûfU>r€u  majori  flore  cceruleo  ex  albo  mixto,  Magn.  boL  307.  — « 
V.  biennis,  Goaan,  FI.  monsp.  189,  ex  syn. 

fl.  Longipes, 

Ses  tiges  sont  droites ,  anguleuses ,  hautes  de  1  à  2  pieds  ;  ses  stipules 
linéaires ,  très-acérées ,  allongées ,  entières ,  munies  à  leur  base  d'une 
oreillette  courte  et  aiguë  ;  les  pétioles  portent  i4-i 8  folioles  alternes 
ou  opposées ,  linéaires ,  longues ,  mucronées  9  légèrement  velues  sur  les 
bords ,  munies  à  leur  base  de  3  nervures  assez  visibles  en  dessus  \  les 
pédicules  sont  deux  fois  plus  longs  que  les  feuilles  et  portent  1 5  à  no 
fleurs  d*un  bleu  violet  mêlé  de  blanc,  plus  grandes  que  dans  la  F.  cracca^ 
les  gousses  sont  glabre»,  très-comprimées,  larges,  courtes  ,  ovales, 
pointues ,  à  3-4  graines.  %»  £lle  croit  dans  les  lieux  montueux  des 
basses  Cévennes  près  Montpellier  ,  à  la  Sérane  (Magjn.  ).  M.  Coder 
s  trouvé  en  Roussillon  la  var.  ^,  qui  est  remarquable  par  ses  fleurs 
plus  lâches  et  par  ses  pédoncules  fortement  striés ,  et  3  ou  4  fois 
plus  longs  que  les  feuilles  à  l'époque  de  la  maturité  des  fruits. 

401 5*.  Vesce  multiflore.       .Vitia  multifiora. 

V,  multifiora.  PoU.  pal.  n.  683.  —  K -catsubica.  Lin.  sp.  io35?  Storm. 
FI.  germ.  iC.  non  Lapeyr.  —  Orobm  sjrivancus.  Bast.  snppl.  p.  7  » 
non.  Lin.  —  Plnk.  alm.  t.  71 ,  f.  a. 

Ses  tiges  sont  tétragones ,  glabres  ou  à  peine  pubsscentes,  longues 

a 

de  I  à  a  pieds ,  un  peu  faibles  ;  les  stipules  sont  entières  ,  très* 
étroites ,  à  peine  auriculées  à  la  base  ;  les  pétioles  portent  20  à  3o 
folioles  oblongues ,  obtuses  «  mucronées ,  plus  courtes  vers  le  som- 
met des  pétioles ,  glabres  en  dessus ,  à  peine  pubescentes  en  dessous  ; 
les  pédoncules  sont  plus  courts  que  la  feuille ,  portant  la  à  1 5  fleurs 
d*un  violet  bleuâtre,  pendantes  d'un  seul  c6té;  les  gousses  sont 
glabres ,  comprimées  ,  ovales-oblongues ,  pointues  aux  deux  bouts, 
à  1  ou  2  graines.  Jf>,  £lie  croif  sur  les  collines  herbeuses  près  Har^ 
teuburg  dans  le  Palatinat  (  Poil.  Koch.  ) ,  et  sur  les  coleaux  boisés  de 
Fontevrault  en  Anjou  (  Bast.  )  :  elle  fleurit  en  juin.  Il  ne  faut  pas  la 
confondre  avec  une  légère  variété  de  la  K  cracca,  qu'on  a  aonvsot 
dans  les  herbiers  sous  le  nom  de  F".  muUiflora. 

40 1 5^.  Vesce  orobe.  Vicia  orobus. 

Orobut  sylvatieus,  Fl.  fr»  éd.  3 ,  n.  4002. 
Cette  plante  ressemble  tellement  à  la  Y.  multiflore ,  qu'il  est  impos- 
sible de  ne  pas  la  phicer  dans  le  même  genre.  Je  l'ai  uommée  vicia 
ToMS  Y.  ij 
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probus ,  pour  rappeler  son  premier  nom ,  et  d'autant  plus  que  la 
vicia  oroboîdes  Jacq.  est  un  vrai  orobe.  Au  reste  9  noire  espèce  se 
distingue  très-bien  à  ses  stipules  larges-,  lancéolées ,  fortement  den- 
tées à  la  base  externe  ;  ses  gousses  ressemblent  beaucoup  à  celles  de 
l'espèce  précédente.  If.,  Je  Tai  retrouvée  à  Esquierri  dans  les  Pyré- 
nées ,  au  Puy  Mari  en  Auvergne. 

4016*.  Vesce  vivace.  Ficia  perennis, 

y,  perennis,  DC.  cat.  hort.  monsp.  i55.  — -  y,  ptrennis  multîflora  in- 
cana.  insularum  Stœchadum,  Toam.  inst.  Sgj,  -—  -V*  atropurpwta, 
Lapeyr.  Abr.  4x7»  non  Desf. 

^.  Ctudibus  d^ftuis  basi  suffrudcosis. 

Une  racine  rivace  se  divise  au  sommet  en  plusieurs  tiges  un  peu 
faibles ,  herbacées ,  anguleuses  ,  pubescentes  surtout  vers  le  haut , 
longues  de  6  à  12  pouces  ;  les  feuilles  sont  couvertes  de  poils  cou- 
chés ,  soyeux  y  qui  leur  donnent  un  aspect  grisâtre  ;  les  stipules  sont 
en  demi-fer  de  ftèche ,  avec  Toreillette  souvent  bifide  ;  le  pétiole 
porte  10  à  12  folioles  oblongues  -  linéaires  ;  le  pédoncule  est  un  peu 
plus  court  que  la  feuille,  et.porte  dé  3  à  6  fleurs  d'un  pourpjre  foncé, 
un  peu  plus  petites  que  celles  de  la  F,  turopurpurea ;  le  calice  a  ses 
lanières  fines  i  velues ,  et  dont  la  longueur  ne  passe  pas  celle  de  son 
propre  tube  ;  les  gousses  sont  oblongues  ,  pubescentes ,  légèrement 
renflées  et  à  4  graines.  %.  }'ai  trouvé'  cette  plante  dans  les  champs 
de  blé  aux  environs  de  Perpignan  ;  je  Tai  aussi  reçue  des  flesd'Hyc- 
Tts  ,  où  Toumefort  l'avait  déjà  trouvée  \  mais,  on  ne  doit  point  la 
confondre  avec  la  F*  atropùrpwrea  qui  y  croit  aussi ,  et  qui  est  an- 
nuelle et  a  les  lanières  de  son  calice  plus  longues  que  le  tube  et 
presque  égales  à  la  carène  :  la  var.  /S,  qui  croit  sur  les  rochers  à 
Collioure  ,  a*  les  souches  demi-ligneuses  et  les  tiges  presque  tout-à- 
fait  couchées. 

4018*.  Vesce  à  deux  graines.      Vicia  disperma. 

V,  dùperma.  DC.   cat.  hort.  monsp.  xS4.  —  F.  parviflara^  Lois.   FI. 
gall.  460,  non  Michx. 

Sa  tige  est  grêle»  téfragone ,  rameuse  ,  pubescente ,  ainsi  que  les 

pétioles  et  les  nervures  \  ses  stipules  sont  grêles ,  en  demi- fer  de 

flèche ,  entières ,  pointues  \  les  pétioles  portent  8-g  paires  de  folioles 

oblongues-linéatres ,  acérées  et  non  échancrées ,  et  se  terminent  par  une 

"vrille  simple  ou  rameuse  ;  le  pédoncule  est  plus  court  qve  la  feuille  : 

il  porté  a  à  3  fleurs  petites ,  bleuâtres  ;  les  gousses  sont  glabres , 

comprimées,  ovales-oblongues,  à  deux  graines.  Q.  Elle  croit  dans 

les  lieux  pierreux  et  stériles  des  provinces  méridionales ,  à  Toulon 

(Lois.);  Montpellier;  en  Roussillon  au  bas  du  fort  Sarral  (Lapeyr.). 
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4019.  Vesce  cultivée.  Ficia  satii^a. 

V,  saiiva.  FI.  fr.  d.   4019 ,  excL  rar.  /i ,  y  et  i",  Hop|)e  in  Stumiy  Fl. 
germ.  ic.  opt.  ^ 

Les  variétés  que  j'avais  admises  dans  la  Flore  paraissent  (  d'après 
la  monographie  des  vesces  d'Allemagne  de  MM.  Hoppe  et  Slurm.  ) 
devoir  être  considérées  comme  des  espèces  distinctes  :  la  vraie 
F,  satina  se  distingue  à  ses  feuilles  composées  dé  5  à  7  paires  de 
folioles  ovales,  tronquées  et  prolongées  en  arête,  et* à  ses  sti- 
pules dentées  et  «tachées  :  elle  présente  encore  plusieurs  variétés  ; 
les  K  leucosperma  et  alba  de  Mœnch.  meth.  148 ,  la  V^  nemoralis, 
Pers.  ench.  3,  p.  807,  paraissent  lui  appartenir.  Les  deux  premières 
sont  souvent  confondues  par  les  cultivateurs  sous  les  noms  de  vesce 
blanche  ou  grise;  elles  se  conservent  de  graines,  et  méritent  d'être 
examinées  de  nouveau  par  les  botanistes. 

4019*.  Vesce  des  moissons.       Ficia  segetalis. 

y,  segemUs.  Thnil.  Fi.  par.  i  ,  p.  367.  Hoppt  in  Stnrm.  FL  germ. 
ic.  opt.  —  F,  stui^a ,  y,  Fl.  fr.  n.  4019. 

Cette  plante  ressemble  beaucoup  à  la  vesce  cultivée;  mais  elle 
parait  en  différer  suffisamment  par  ses  folioles  plus  oblongues ,  par 
•es  stipules  moins  d'entées ,  jamais  tachées,  par  ses  gousses  presque 
droites  et  généralement  plus  courtes ,  par  ses  graines  comprimées 
et  non  sphériques.  Q.  Elle  croit  dans  les  moissons  autour  de  Paris. 

4019b.  Vesce  à  feuilles  étroites.    Ficia  angustifolia. 

V,  angustifolia,  Roth.  germ.  i ,  p.  3 10.  Hoppe  in  Starm.  Fl.  genn* 
ic.  opt.  —  #:  tanva^  fi.  Fl.  fr.  n.  4019  ,  excl.  syn.  Ail.  (i). 

Cette  plante  tient  le  milieu  entre  la  V.  cultivée  et  la  fausse  gesse  ; 
elle  a  une  racine  grêle  de  laquelle  partent  J  a  3  tiges  ascendantes, 
minces,  triangulaires  ;  »e9  feuilles  n*ont  que  3  à  4  paires  de  folioles  ; 
celjes-ci  sont  en  forme  de  coin ,  ou  même  de  cœur  reoversé  dans 
le  bas  de  la  plante ,  linéaires  dans  le  haut ,  toujours  terminées  par 
une  petite  arête  ;  les  stipules  sont  tiÉforme  ée  demi-fer  de  flèche  ^ 
un  peu  dentelées  et  dépourvues  de  tacfafcs  ;  les  fleurs  iont  purpurines , 
plus  petites  que  dans  la  V.  cultivée ,  solitaires  aux  aisaelles  supé«* 
ricures ,  rarement  géminées  ;  les  graines  sont  globuleuses  ,  noires  , 
ni  tachées,  ni  ponctuées.  0.  Elle  croit  dans  les  champs  sablonneux 
de  presque  toute  la  France. 


(i)  La  figure  a  de  U  planche  59  d*Allioiii  rcpréaente  bien  la.  F,  lugantnsi 
àe  Schleicher ,  on  K  acuta  Pers.  qai  parait  nue  eapèce  distijutf  d$  etUe*ci 
par  ses  folioles  trèt-longOM  tontes  linéaires. 
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4019*.  Vesce  voyageuse.         Ficia  peregrina^ 

F.  peregrina.  Lin.  sp.  io38.  Starm.  FI.  germ.  ic  —  F.  satitpa ,  /.  FL 
fr.  n.  4019.  —  Plok ,  t.  a33 ,  f.  6. 

Cette  plante ,  que  je  n'avais  désignée  que  comme  une  yarîélé  de  la 

V.  cultivée ,  en  est  certainement  distincte  ;  ses  tiges  sont  grêles , 

faibles  ,  un  peu  dressées  ;  ses  stipules  petites  ,  à  deux  lobes  pointus  , 

-et  dépourvues  de  taches  noires;  ses  folioles,  au  nombre  de  6  à  10, 

sont  toutes  linéaires,  tronquées,  et  même  incisées  au  sommet  en  deux 

pointes;  les  fleurs  sont  purpurines,  solitaires;  les  gousses  pubes- 

centes ,  comprimées,  longues  de  1  pouce  sur  5  lignes  de  largeur;  les 

graines  lisses  ,  un  peu  comprimées.  Q.  Elle  est  commune  dans  les 

lieux  secs  et  pierreux  des  provinces  méditerranéennes ,  la  Provence , 

le  Languedoc  et  le  Roussillon. 

4021.  Vesce  des  Pyrénées.       Ficia  Pyrenaïca. 

Il  faut  exclure  de  la  Flore  le  synonyme  de  J.  Bauhin ,  que  j*avaîs 
rapporté  avec  doute  à  cette  espèce ,  et  qui  appartient  à  la  f^.  amphi" 
<:aipa.  La  vesce  des  Pyrénées ,  que  j'ai  trouvée  en  grande  abondance 
dans  ces  montagnes  parmi  les  buissons ,  et  surtout  dans  la  partie 
orientale  de  la  chaîne ,  est  certainement  dépourvue  de  gousses  sou- 
terraines :  j'en  ai  donné  la  figure  dans  mes  Icon.  pi.  gall.  rar.  10, 
t.  33.  M.  Lapeyrouse  a  changé  son  nom  pour  lui  donner  celui  de 
V.  Fagonii  (  Àbr.  p.  419). 

4622*.  Vesce  empourprée.     Ficia  purpurascens. 

F.  purpurascens.  DC  cat.  hort.  monsp.  i55.  —  F,  nissoUana,  Goa. 
herb.  5i  ,  excl.  syn.  —  F,  pannoniea.  Lois.  FI.  gall.  461.  Lapeyr. 
Abr.  430,  excl.  syn.  —  F,  pannoniea^  f^,  Wild.  ip.  3,  p.  iioS» 
excl.  lyn.  —  Ficioïdes  striata.  Mœnch.  meth.  137? 

Sa  racine  est  grêle ,  fibreuse  ;  sa  tige  simple  ou  peu  rameuse  » 
striée  ;  toute  la  plante  est  couverte  de  poils  conchéa  qui  lui  donnent 
un  aspect  cendré;  par  la  culture,  elle  devient  plus  glabre;  ses  sti- 
pules sont  entières,  petites,  ovales-lancéolées,  tachées  vers  leur 
base  ;  les  feuilles  portent  8-9  paires  de  folioles  oblongues ,  mucro- 
nées;  à  leur  aisselle  naissent  2  à  3  fleurs  pendantes  ,  portées  sur  un 
pédicelle  presque  nul  :  elles  sontpurpurineset  jamais  jaunes;  l'éten- 
4f  rd  est  velu  en  dehors  ;  les  dents  du  calice  sont  plus  longues  que 
son  tube  et  sétacées;  la  gousse  est  oblongue,  couverte  de  poils 
soyeux  et  couchés.  Q.  Elle  croit  dans  les  moissons ,  aux  environs  de 
Montpellier,  Lattes ,  Mauguio  (  Gou.  ) ,  et  près  de  l'aquéduc  ;  entre 
Nismes  et  Beaucaire,  à  Lunel  et  à  Foz  (  Req.  )  ;  à  Saint-Jecn-de-Lua 
et  Bayonne  (Lob.);  à  Clermont  d'Auvergne. 
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4o23a.  Vesce  hérissée.  ricia  hirta. 

,  F,  hirta,  Balb.  nisc.  ait.  DC  syn.  p.  36o.  Pers.  cnch.  a ,  p.  3oS.  — 
V.  lutea,  ji.  Lois.  FL  gall.  46a.  —  F»  luiea,  Gdo.  hort.  373.  Lapeyr. 
Abr.  419,  non  Lin.  « 

Elle  diffère* de  la  vesce  jaunâtre,  parce  que  sa  fleur  est  blanchâtre  » 
et  ne  devient  jaune  que  par  la  dessiccation;  que  ses  folioles  sont  p]n& 
étroites ,  plus  linéaires  et  beaucoup  plus  poilues  ;  qu'enfin  ses  gousses 
sont  fortement  hérissées  de  poils.  0.  Elle  est  commune  dans  let 
moissons  des  provinces  méridionales  ,  depuis  Nioe  à  Toulouse. 

4025.  Vesce  des*  haies.  f^icia  sepium. 

li,  Oehroleuca.  Bast.  snppl.  p.  8. 

Cette  variété ,  remarquable  par  ses  corolles  d*nn  jaune  p&le  et  noi% 
d'un  bleu  violet ,  a  été  trouvée  par  M.  Bastard  au  bas  des  coteaux 
de  la  Loire ,  aux  environs  de  Saumur. 

4oa6.  Vesce  de  Narbonne.      Ficia  Narboncnsis. 

La  vicia  serratifoUa  de  Jacquin,  que  j'avais  réunie  k  celte  espèce» 

comme  une  simple  variété ,  forme  une  espèce  bien  prononcée  par  ses 

«folioles  dentées  en  scie,  et  qui  se  conserve  par  la  culture  :  elle  croit 

à  la  vallée  de  Patonera  et  à  Cabnreto  près  Turin  (  Balb.  )  ;  mais  je 

ne  crois  pas  qu'elle  ait  été  trouvée  dans  la  France. 

4029.  Ers  à  4  graines.        Ervwn  tetraspennum. 

JE.  tetrasptrmmm^  FL  fr.  n.  4029 ,  ezcl.  «yn.  ThaiL 
Ajoutez  à  la  description  que  les  pédicules  sont  toujours  plus  courts 
que  ]^s  feuilles. 

4029*.  Ers  grêle.  Ers'um  gracile. 

M,  gracile,  DG.  cat.  hort.  noiuip.  109.  —  Frrum  solonienst»  Lin.  amoin.  4» 
p.  3a6?  Thnil.  Fl.  par.  éd.  a,  p.  371.  -r-  Ficia  gracilis*  Lois.  FL  gall. 
460,  L  la. 

Cette  espèce  diffère  de  l'ers  à  4  graines  y  parce  qu'elle  a  les  rî^e^ 
plus  fermes  et  plus  droites  ;  les  folioles  plus  étroites  et  un  peu  moins 
obtuses  ;  les  pédoncules  constamment  plus  longs  que  les  feuilles  9  «ft 
les  gousses  à  4  9  5  ou  6  graines  ;  ses  pédoncules  portent  de  i  à  5 
fleurs.  0.  Cette  plante  croit  dans  les  moissons  et  les  lieui  stériles  ^ 
entre  Bondj  et  Sevran  près  Paris  ;  en  Bourgogne  ;  près  de  9reux 
(Lou.);  à  Angers  (Bast.);  k  l'Ile  près  Orléans  ( St. -UtlO î  Bonr- 
bonne-les- bains  (  Villarm. )  ;  Lanzerte  (  Fer.  )  ;  Montpellier  ^  Pecquat  ^ 
Arles ,  Toulon,  Antibes»  Nice,  eta  U£.  lentiruln  (SiuriD.  Fl/gernu 
k.  ]  diffère  de  oelui-d^  parce  que  ses  gousses  n'ont  qiM  l  à  a  graines. 
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4o3oa.  Ers  pubescent.         Ervmn  pubescens. 

E.  pubescfns,  DC.  cat.  bort.  monsp.  109. 
Cette  espèce  tient  à  peu  près  le  milieu  entre  Ters  gréle  et  Ters  Telii  : 
elle  diffère  du  premier  par  «es  gousses  et  ses  feuilles  pubescentes  - 
elle  se  distingue  du  second,  parce  que  ses  gousses  ont  4  ^  ^  graines 
au  lien  de  2 ,  et  que  ses  pédoncules  dépassent  pour  la  plupart  un  peu 
la  longueur  des  feuilles,  tandis  qu*ils  sont  plus  courts  dans  Ters  yelu  ; 
les  6eurs  de  notre  espèce  sont  aussi  un  peu  plus  grandes.  0.  Elle 
croit  dans  les  haies  aux  environs  d*Hyères  en  Provence. 

4o3i'.  Ers  à  une  fleur.        Ervum  monanthos. 

E,  monanthas.  Lin.  ap.  1040.  Lam.  DicL  a,  p.  38q.  Saint-Hil.  not.  10. 
Storm.  FI.  germ.  îc.  opt.  —  Vicia ^ju  7*  Lia.  ops.  219.  —  Vicia arti' 
enlaUu  Wild.  enoni.  764.  —  Ficia  monantha.  FL  fr.  n.  4017,  cxcl. 
syn.  et  desor.  —  E,  sdpulaceum,  Bast.  Joom.  bot.  i8i4,a,  p.  x8. 

Cette  espèce  ressemble  â  la  lentille ,  mais  elle  diffère  de  tous  les 
ers  et  de  toutes  les  vesces  par  ses  stipules,  dont  Tune  est  entière, 
étroite ,  linéaire  ,  et  Tautre  grande ,  divisée  en  6  on  7  lobes  grêles  « 
divergens  et  prof((nds  ;  les  folioles  sont  au  nombre  de  10  à  i  a,  linéai- 
res y  tronquées  ou  échancrées  au  sommet  ;  le  pédicule  est  plus  court! 
que  la  feuille,  terminé  par  une  arête  courte,  et  portant  une  fleur  plus 
grande  que  dans  les  autres  ers  ;  sa  gousse  est  glabre ,  comprimée , 
longue  d'un  pouce,  à  a,  3  ou  4  grailles  sphériques  qui  forment 
autant  de  bosses  saillantes.  Q.  Elle  croit  dans  le»^  moissons  ,  à  Nice 
(AIL);  à  Villefranehe  en  Roussillon ;  à  Pile  Saint-Loup  près  Orléans 
(St.-HiL);  à  Saint-fionet  près  Lyon  (Gil.)  ;  au  pied  du  Pny-de-la- 
Vâcbe  près  Clermont  ( Bast. )  :  on  la  cultive  comme  fourrage,  sous 
le  nom  dejaraude  en  Sologne,  et  comme  légume  en  Roussillon,  sous 
celui  àt  petite  leniiiie,  -  ^ 

4o38.  Omithope  comprimé.  Omithopus  compressas. 

J*en  ai  trouvé  deux  variétés  notables  :  Tune,  à  tige  droite,  à  Saint- 
Sulpice-la-Pointe  près  Montauban  ;  l'autre ,  à  fleurs  ronges ,  aux 
environs  de  Nantes. 

w 

4089.  Omithope  sans  bractées.  Orhithopus  ehracteaius. 

O,  ttroefeatus.  Brot.  FI.  loi.  a,  p.  159.  Loia.  FI.  galL  467.  — -  O.  dng. 
FL  fr.  éd.  3,  n.  4039,  non  Car.  —  O.  exstipmlatHs.  Thon,  cbl.  Und. 
3xz.  —  0,pygnuÊUs,  Tiv.  FL  itaL  fragm.  t.  14,  f.  a. 

Je  n*ai  décrit  cette  espèce  sous  le  nom  d*0.  duras  qu'après  l'avoir 
envoyée  a  Cavanilles,  qui  me  répondit  que  c'était  bien  réellement  sa 
plante.  Cependant  il  parait ,  soit  d'après  sa  description ,  soit  d'après 
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des  ëcbantîllons  que  j'ai  reçus  de  M.  Lagasca ,  que  notre  plante  est 
nn  peu  différente  de  celle  d'Espagne  ;  elle  diffère  de  la  description 
de  Cayanilles  en  ce  qu'elle  est  annuelle  et'non  vi^ace,  £lle  te  dîs«- 
tingue  des  échantillons  envoyés  par  M.  Lagasca  eu  ce  qu'elle  est 
plus  faible ,  moins  dure ,  que  ses  feuilles  sont  ovales  et  non  en 
cœur  renversé;  que  son  calice,  est  double  en  longueur  (c'€bt-à« 
dire,  long  de  2  lignes  dans  1*0.  ebracteatus ,  et  i  dans  VO,  durus)^ 
qu'enfin  la  gousse,  vue -à  la  loupe,  est  comme  légèrement  réticulée^ 
au  lieu  d'être  lisse ,  cylindrique  au  lieu  d'être  tétragone.  Au  ceate». 
VO.  duras  parait  annuti  tout  comme  le  nôtre  ;  celui->ci  est  pnsque 
droit  quand  il  est  très*  petit ,  étalé  sur  la  terre  lorsqu'il  est  grandi .0» 
On  le  trouve  dans  les  champs  •  sur  les  landes ,  les  b^ds  des  chemins  » 
des  terrains  sablonneux  et  hu]aiides ,  principalement  dans  l'Ouest  et 
le  Midi  ;  à  Nice  près  l'embouchure  du  Yar  ,  à  la  Sablette  près  Tou- 
lon f  Cannes  ,  Antibes ,  Perpignan ,  Agen ,  Tarbes ,  Bayonne ,  Dax  > 
Tète-de-Buch ,  les  Sables-d'Olonne ,  Cbolet ,  Nantes ,  dans  la  haute 
vallée  d'Anjou  et  dans  le  Yesson,  à  la  Turpinière  en  Sologne,  et  à 
Romorantin ,  etc. 

4o49a*  Coronille  de  montagne.  Coronilla  montana. 

C.  montana.  Scop.  cam.  éd.  a»  n.  gia,  t.  44.  Syn.  Fl.  gall.  n.  4049^ 
-*  Hall.  helv.  n.  388. 
Cette  belle  espèce  de  coronille  a  une  tige  herbacée,  droite,  hante 
de  plus  d'un  pied  :  elle  est  toute  glabre  et  d'un  vert  un  peu  glauque  ; 
les  folioles  sont  ovales ,  rétrécies  à  la  base  ,  très-obtuses,  au  nombre 
de  1  i-i3  ;  la  terminale  souvent  échancrée;  les  deux  inférieures  tou-  « 
chent  la  tige  ;  les  stipules  sont  soudées  en  une  seule  bifide  et  cadu* 
que  ;  les  ombelle»  sont  composées  d'une  vingtaine  de  fleurs  jannea 
un  peu  plus  ]petites  que  dans  la  C.  bigarrée;  les  goussea  sont  pen- 
dantes, à  3  ou  4  articles  allongés,  y..  J'ai  reçu  cette  plante  de 
M.  Chaillet ,  qui  Ta  trouvée  à  la  montagne  de  Chaumont  dans  le 
Jura.  M.  Loîselenr  dit  qu'elle  croit  en  Provence  :  il  parait  que  c'est  ' 
celle-ci  que  divers  auteurs  ont  décrite  sous  le  nom  de  C.  coronata, 

/|o54'.  StinCain  très-épi-  Hedjrsarum   spiuosissimum. 
neux*  ^ 

B,  spimotimmum,  lin.  sp.  to58.  WilcL  tp.  ^,  p.  i»x9.  —  Phik,  L  5o> 
f.  a .        • 
Sa  racine  est  grêle  ,  simple  ;  ses  tiges  étalées ,  &  peine  de  la  lon- 
gueur de  la  main,  presque  simples;  ses  feuilles  ailées^  k  ii-i3 
folioles  obovées ,  un  peu  éfhancrées ,  glabres  ,  petites ,  un  peu  épais- 
ses ;  lesrpédiculet ,  plus  longs  que  les  feuilles,  portent  4  à  6  fleurs  d'uA 
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pourpre  paie,  presque  blanches;  les  gousses  sont  composées  ie 
3  à  3  articles  orbiculaires ,  comprimés ,  pubescens  et  hérissés ,  sur 
tonte  leur  surface  »  d'aiguillons  droits ,  aigus ,  légèrement  crochus  au 
sommet.  .0.  U  croit  dans  les  terrains  chauds  et  sablonneux ,  en  Pro- 
Tence  au  bord  de  la  mer,  à  Foz-les-Martigues(Sufrren),  à  Nice 
(  Lois.  ). 

4057.  Esparcelte  couchée.      Onobrychis  supina. 

J*ai  trouvé  cette  espèce  sur  les  coteaux  sec»à  la  Font-de-Combes  en 
Boussillon  ,  entre  Trèbes  et  Carcassonne,  à  Beziers,  à  Draguignan  ; 
M.  Requien,  à  Avignon.  M.  Lapeyrouse  la  nomme  hedjsarumherbit-' 
teum  (  Abr.  p.  426)  9  et  l'indique  â  Custoja  et  à  Bénasque. 

4058.  Esparcette  de  roche.    Onobrjrchis  saxatilis. 

Cette  plante,  qui  ne  croit  que  dans  les  lieux  les  plus  chauds ,  à 
Gènes  y  Nice ,  Salon ,  Digne ,  Aix  »  Avignon ,  a  été  indiquée ,  par 
M.  Lapeyrouse  dans  la.  vallée  de  Vénasque ,  l'une  des  plus  élevées 
de^  Pyrénées  ;  mais  ce  qu'il  a  désigné  sous  ce  nom  n'est  autre  chose 
que  Vonobrychis  sadva* 

FAMtt.LE  DES  TÉRÉBIN  TRACÉES. 


4o64«  Pistachier  commun.         Pistacia  vera. 

Excluez  la  var.  y,  qui  se  rapporte  à  la  suivante* 

4o6£».  Pistachier  térébinthe.   Pistacia  terebinthus.  ^ 

fi.  fféterophjrihs.  — •  P.  narbonensis,  Gonan.  monsp.  5o3.  —  SaoT. 
moniip.  a  19. 

Le  térébinthe ,  livré  a  lui-même  dans  les  campagnes  »  est  plutôt 
lin  buisson  ou  un  arbuste  qu'un  arbre ,  et  sa  taille  le  distingue  en 
général  très  -  bien  du  pistachier  ;  il  se  caractérise  encore  en  ce  que 
ses  pétioles  sont  toujours  parfaitement  glabres  y  tandis  que  ceux  du 
pistachier  sont  pubescens  depuis  leur  naissance  jusqu'à  1«  fin  de  leur 
existence.  Le  nombre  des  folioles  est  ordinairement  de  7  :  on  n'en 
trouve  que  5  et  même  3  dans  la  var.  fi,  qui  a  été  confondue  par 
divers  auteurs  ,  tantôt  avec  le  P.  vera ,  tantôt  avet  le  P.  redculata  , 
mais  qui  appartient  certainement  an  P.  terebinthus,  et  se  trouve  a^ec 
lui  dans  les  Gangaes  du  Languedoc  et  da  Roossillon. 
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4o8g*.  Pavot  orangé.      Papaver  auruntiacum. 

/^  aurantiacum.  Lois.  not.  p.  84.  Vigaier ,  dûs.  p.  44.  Eeq.  ia  Guer. 
▼aad.  éd.  a,  p.  a56.  ^-P.  alpUium,  Lepeyr.  Abr.  pyr.  p.  a^i  non 
Lin.  —  Lasiotracf^plyrUum,  Ricb.  Bell,  ic 

CcTTB  espèce  ressemble  beaucoup  au  patrot  des  Alpes  ;  mais  ses 
feuilles  sont  fortement  hérisi^ëes  de  poils  et  non  glabres  ;  leurs  lobes 
sont ,  les  uns  ovales,  les  autres  dentés  ou  incisés  ,  et  non  tous  divisés 
en  lanières  profondes  et  étroites  ;  les  pédoncules  sont  garnis  de  poils 
.  hérissés  et  non  coucbés  ;  les  pétales  ,  au  lieu  d*étre  d*un  blanc  jau- 
nâtre, sont  d'un  jaune  citrin  et  deviennent  de  couleur  orangé  seu- 
lement par  la  dessiccation.  %.  Elle  croit  parmi  les  pierres  et  les 
rochers ,  vers  le  sommet  du  mont  Ventoux ,  où  elle  a  été  observée 
par  M.  Requien.  Je  Tai  trouvée  en  ij^bondance ,  au  mois  de  juillet 
1807,  sur  les  sommités  des  Pyrénées^  notamment  à  Cambres-d' Ase , 
au-dessus  de.li  val  d*Eynes,  etc. 

4o90».  Pavot  de  Roubieu.     .^apaver  Roubiœi. 

P,  Roubiœi.  Vigaier ,  diss.  p.  39 ,  io. 

Cette  plante  ne  s*élève  pas  au-delà  d'un  demî«pied  :  elle  est  toute 
hérissée  de.  poils  ;  sa  tige  est  garnie  de  feuilles  seulement  à  sa  base  , 
et  dégénère  en  plusieurs  pédoncules  grêles  ,  nus  et  uniflores  ;  les 
feuilles  sont  découpées  jusqu'à  la  côte  moyenne  ,  en  lobes  qui  sont 
eux-mêmes  pinnatifides  ;  leurs  lobes  sont  linéaires,  entiers ,  tous 
terminés  par  un  poil  long,  roide,  blanchâtre;  les  poils  des  pédi- 
celles  sont  tantôt  droits ,  tantôt  étalés  ;  les  pétales  sont  rouges,  à 
peu  près  de  ll^grandeur  de  ceux  du  coquelicot  ;  la  capsule  est  gla- 
bre ,  arrondie.  Q?  Cette  espèce  est  fort  rare  ;  M.  Roubieu  l'a  trouvée 
dans  les  lieux  sablonneux ,  à  Frontignan  près  Montpellier. 

4091'.  Pavot  porte-soie.       Papas^r  setigerum. 

Cette  espèce  ressemble  au  pavot  somnifère;  mais  elle  s'en  di«- 
tingne  facilement  à  ce  que  toutes  les  dentelures  de  ses  feuilles  ae  ter^ 
minent  par  une  soie  roide ,  qui  a  au  moins  une  ligne  de  longileur  ; 
sa  tige  est  droite ,  simple,  ou  très-peu  rameuse ,  terminée  par  i-H 
pédoncules  allongés  ,  garnis  de  quelques  poils  ;  les  feuiHes  sont 
ioblongues ,  incisées  t<  dentées  à  dentk  plus  étroites  et  plus  pointues 
que  dans  le  P.  somnifère;  \mfiltau  aoiU  violettes;  la  capsule  est 
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lisse ,  oboT^ ,  snrmontée  d'un  plateau  chargé  de  6  à  8  stygrnates. 
0.  Cette  plante  a  été  découverte  par  M.  Requien,  dans  Tile  da 
Levant  (l'une  des  lies  d*Hjères  ),  et  ce  botaniste  Payant  cultivée  à 
Avignon ,  a  tu  que  ses  caractères  résistent  à  la  culture. 

DCCXXr.  MECONOPSIS.  MECONOPSIS. 

Meamoptis,  Vîg.  •—  Papttveris.  sp.  Lin.  —  Jrgemonei^p.  Dctp. 

Cae.  Le  calice  est  caduc ,  a  a  folioles  ;  la  corolle  a  4  pétales  ;  les 
anthères  s'puvrent  latéralement  ;  le  style  est  court  ;  les  stygmates  sont 
pennstans,  rayonnans,  convexes,  libres  et  non  sessiles  sur  le  disque  \ 
la  capsule  est  à  une  loge ,  et  s* ouvre  rarement  en  autant  de  valvules 
que  de  stygmates  ;  les  cloisons  sont  courtes ,  incomplètes. 

Obs.  Ce  genre  est  tellement  intermédiaire  entre  les  pavots  et  les 
argémones ,  qu*il  y  a  beaucoup  de  probabilité  que  la  seule  espèce 
qui  la  compose  a  été  décrite  en  (leurs  oomme  pavot ,  en  fruit  comme 
argémone* 

4092.  Meconopsis  du  pays  de   Meconopsis  cambrica. 
Galles. 

Jf.  cambrica,  Yigaier,  dîss.  p.  4B  y  C  3.  —  Papaver  ^mbricMm.  Lin. 
sp*  739*  FI.  fr.  n.  4o99>  — Argemone  pjrrenaica.  Lin.  sp.  727?  •— 
jtrgemone  eambricàtV^^  Dict.-  saienc  nat.  a ,  p.  481. 

Rapportez  ici  la  description  409a  de  la  Flore.  Ses  capsules  ont  de 
4  à  6  valves  :  elle  est  commune  le  long  des  haies ,  dans  les  lieux  frais, 
au  bord  des  prairies  et  des  bois  d^s  les  Pyrénées. 

4098*.  Corydalis  fève.        Corydalis  fabacea. 

Fumaria  /àbaeêa,  Eets.  prod.  éd.  a  ,  n.  %Sg ,  ezcl.  Fl.  dân.  syn.  — 
F.  inten^dla,  Ehrh.  beitr.  6  ,  p.  146.  —  F.  bulbasa ,  /S.  Fl.  snec. 
n.  83z. 

Le  nom  d'intermédiaire  qu*£hrart  avait  donné  a  cette  espèce  la 
peint  parfaitement  :  ellei^  la  racine  et  le  port  de  la  C.  bulbeuse,  et  les 
bractées  entières  comme  la  C.  tubéreuse  :  elle  diffère  encore  de  la 
C.  bulbeuse  par  ses  fleurs  plus  petites,  portées  sur  de  jAus  courts 
pédicelles^  et  de  la  C.  tubéreuse,  parce  qu'elle  est  de  moitié  plus 
petite  ,  et  que  sa  grappe  ne  porte  qu'un  petit  nombre  de  fleurs.  7f. 
BL  Loiseleur  Ta  trouvée  dans  la  forêt  de  Compiègne  ;  M*  Schleicher, 
au  pied  des  Alpes. 

4099.  Corydalis  jaune.  Corydalis  lutea. 

M.  Nestler  a  trouvé  cette  espèce  à  Bâle  et  à  Strasbourg ,  dans  les 
fentes  des  vieux  mura. 
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4ioo'.  Corydalys  à  neuf  seg-  Corydalis  enneaphylla. 
mens. 

F.  enneaphjrlla.  Lia.  sp.  984*  —-  Barr.  ie.  n.  865,  t  4a. 
Cette  plante  forme  une  petite  touffe  \kcht  ;  ses  tiges  sont  tor- 
tueuses ,  grêles  ;  les  feuilles  ont  un  pétiole  asse^  long ,  divisé  en 
3  branches,  qui  sont  elles-mêmes  trifides,  de  sorte  que  chaque  pëtiole 
porte  9'  segmens  ovales  ou  arrondis ,  obtus  on  à  peine  pointue ,  tou- 
jours entiers  ;  les  grappes  sont  courtes  ;  les  fleurs  grandes  à  peu  près 
comme  dans  la  F.  grimpante^  portées  sur  de  plus  longs  pédicelles  ;  leur 
corolle  est  d*un  blanc  mêlé  de  jaune  arec  le  sommet  pourpre  ;  les 
capsules  sontovales-oblongues,  comprimées,  k  3  nervures |ur chaque 
face ,  et  renferment  deux  gvainesi  y..  Cette  espèce  croit  dans  les  fentes 
des  rochers  en  Catalogne  et  en  Roussillon;  à  Prades»  Saiut-Michel- 
du-Canigou ,  Nounî ,  Arène ,  etc.  (  Lapeyr.  }• 

4101.  Fumeterre  grimpante.    Fumaria  capreolata, 

J*ai  donné  une  figure  de  cette  plante  dans  mes  Icônes  galL  rar» 

p,  10 ,  /.  54.  On  la  trouve  dans  presque  toute  la  France  méridionale, 

à  Nice  y  Arles,  Montpellier,  Perpignan,  Narbonne,  Agen  ,  Oircas- 

sonne ,  et  jusque  près  de  Lyon ,  d*où  elle  m*a  été  envoyée  par 

M.  Gilibert. 

4io*i*.  Fumeterre  intermédiaire.    Fumaria  média» 

'  F.  média.  Lois.  not.  loi.  Bt«t.  sappl    31.  —  F,  pr^kênsUit.  Kit.  inil. 

hort.  Petth.  1811 ,  p.  10.  *-  F»  capreolata.  Thnil.  Fl    paris,  éd.  2^ 

p.  354t  non  Lin.  ^-  YtilL  l>ot.  t.  xo ,  f.  4. 
Cette  plante  tient  le  milieu  entre  la  F.  grimpante,  dont  elle  a  pres- 
que Je  port,  et  la  F.  officinale,  dont  elle  a  les  principaux  caractères; 
comme  la  premièr^««a  tige  s*élève ,  et  les  i>étioles  tendent ,  quoique 
avec  moins  d'énergie,  à  s*entortiller  autour  des  corps  voisins;  comme 
la  seconde ,  elle  a  les  folioles  du  calice- dentées  ;  les  fruits  très-légère- 
ment tuberculeux,  et  les  lobes  des  feuilles  linéaires  :  elle  s'éloigne  de 
chacune  d'elles  par  les  caractères  qui  rapprochent  de  l'autre  ;  wt% 
fleurs  sont  plus  petites  que  dans  la  F.  grimpante  ,  plus  grandes  que 
dans  la  F.  officinale  :  elles  sont  d'un  blanc  purpurin,  avec  le  sommet 
seulement  d'un  pourpre  foncé.  Q.  Elle  fleurit  à  l'entrée  de  IVrfé^  elle 
a  été  trouvée  dans  les  champs  et«les  vignes  près  Paris,  k  Marcoussis, 
Saint-Cloud ,  Roroaînville  (Lois.);  Chamrosai,  par  M*  Ui^ritier; 
à  Angers ,  par  M.  Bastard  ;  Lauzerte ,  par  M*  de  Férossae ,  irt«. 

4iOîi«.  Fumeterre  de  Vaillant.  Fumaria  Valllaniii. 

F.  VadUmûL  \jak^,  net.  loa.  &ift.  tvppL  33,  —  VmII.  k/H.  jM,  %,  to,  f.  d. 

£Sie  ressemble  beaacoop  à  U  F.  i  petite  Anif  i  mêiê  «ea  ntturuM 
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«t  terminées  par  un  bec  en  alêne.  ^.  M.  Leûdenr  dit  qu'elle  se 
ipouve  dans  les  lieux  maritimes  en  Bretagne. 

4109.  Moutarde  noire.  Sinapis  nigra. 

fi.  Tonilosa.  Pers.  eacb.  a,  p.  107. 
y.  Turgida,  Pers.  encb.  a ,  p.  907. 

La  Tar.  /S  a  les  feuilles  larges ,  les  inférieures  lobées  en  forme  de  fer 
de  lance ,  les  supérieures  ovales  y  et  les  siliques  bosselées,  d'espace  en 
espace  ;  la  var.  y  a  les  feuilles  lobées>  auriculées  à  la  base  ;  les  sili- 
ques renflées ,  veinées ,  terminées  par  une  corne  conique  et  striée , 
et  moins  serrées  contre  la  tige  que  dans  l'espèce  ordinaire.  L'une  et 
l'autre  se  trouvent  aux  environs  de  Paris. 

4 1 1€*.  Chou  ligneux.        Brassica  suffruticôsa. 

B.  suj/rtuicosoi  Desf..  Fl.  atl.  a ,  p.  94. 
Cette  espèce  ressemble  absolument  par  sa  fleur ,  son  fruit  et  son 
feuillage ,  au  chou  des  champs  ;  mais  sa  tige  est  ligueuse  et  fbrme  un 
petit  sous  -  arbrisseau  d'environ  2  pieds  de  hauteur ,  vivace ,  très- 
branchu  «chargé  de  feuilles  plus  oblongues  et  plus  obtuses  ;  la  culture 
ne  change  point  ces  cfractères  \  mais  à  ne  voir  que  des  branches  déta-> 
chées  ,  il  serait  peut-être  impossible  de  distinguer  cette  espèce.  7). 
Je  l'ai  trouvée  en  grandie  abondance  le  long  des  chemins  »  entre  Nice 
et  Alassio  :  on  la  trouve  notanunent  à  Vintimiglia  ;  ce  qui  me  fait 
présumer-que  c'est  cette  espèce  qu'Allioni  a  désignée  sous  le  nom  de 
B.  arvensis,  \AB»fruUculosa  Cyr.  est  une  espèce  entièrement  diffé* 
rente  du  B.  suffrudcosa. 

4ia3.  Chou  giroflée.        Brassica  cheiranthos. 

«.  Cauie  ehngtuo,  —  B.  cheiranthos.  Fl.  fr.  éd.  3,  n.  4ia3,  cnm  fyn. 

omnib.  —  Erjrsimum  arvense,  Thore  chlor.  Und.  a^.  —  Stsymàrium 

obhisangulum^  'var,  Lapeyr.  Abr.  38o. 
fi.  Coule  ruuto.  —  B,  montana.  Fl.  fr.  éd.  3,  n.  4ia4. 

La  var.  fi  ne  diffère  de  la  var.  •  que  parce  qu'elle  est  plus  rabou- 
grie ,  ce  qui  parait  tenir  à  ce  qu'elle  croit  sur  les  hautes  moutagnes. 
J'ai  observé  le  B,  cheiranthos  dans  plusieurs  parties  des  Pyrénées,  et 
j'ai  trouvé  une  foule  d'intermédiaires  entre  les  deux  variétés  :  on 
retrouve  le  chou  giroflée  dans  les  Landes  ,  l'Anjou  «  les  environs  de 
Paris. 

4126*.  Julienne  inodore.       Hesperis  inodora. 

H.  inodora.  Lin.^p.  997.  —  U,  matronalis,  fi,  FL  fr.  éd.  4,  n.  4ia6.  ^ 
HalL  helv.  n.  44^- 
Je  n'avais  considéré  cette  plante  que  comme  une  variété  de  la 
julienne  des  dames,  et  la  plupart  des  caractères  iadiqués  par  les  au* 
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tetirs  ne  peuTent  point  en  effet  servir  à  les  distinguer  ;  mais  la  I.  ino- 
dore a  les  feuilles  très- évidemment  pétiolées ,  tandis  que  la  J.  des 
dames  les  a  sessiles  ;  le  limbe  des  feuilles  de  la  première  est  ovale ,  * 
celui  de  \aL  seconde  lancéolé  ;  le  bord  de  ces  feuilles  est,  dans  la  pre-  * 

mière.  muni  de  fortes  dentelures  ou  sinuosités  inégales  :  il  est,  dans  la 

•     ■  ** 
seconde,  muni  de  petites  dentelures  assez  régulières  et  peu  pronon- 
cées, c^ .  Cette  plante  croit  dans  les  lieux  frais  et  montueux  ,  dans  lc*s 
Ce  venues ,  au  lieu  nommé  Banahu  près  TEspérou ,  et  dans  les  mon- 
tagnes d'Âubrac ,  etc. 

4i3i.  Julienne  à  petite  fleur.     Hesperis  parvî/lora.^ 

U  faut  exclure  le  synonyme  de  Gouan ,  que  j*avais  cité  avec  doute  : 
on  peut  consulter  la  figure  de  cette  plante  publiée  par  M.  Loiseleur 
(  n.  gall.  p.  414)  t.  1 1  ),  et  par  moi  (le.  gall.  rat.  p.  1 1 ,  t.  35  ).  Jai 
trouvé  cette  espèce  dans  les  sables  maritimes ,  en  Roussillon  près  Per- 
pignan ,  a  Tenibouchure  de  la  Testa  ;  en  Provence ,  à  Fréjus  et  â 
Saint-Tropez. 

4i38.  Giroflée  violier.        Cheirûnthus  CheirL 

y,  C  /htiieulosus.  Lin.  mant.  94.  Smith ,  (1.  brit.  709.  ^  Barr.  ic 
t.  laaS* 

On  trouve  assez  fréquemment ,  dans  les  lieux  secs  et  sur  les  vieux 
murs,  en  Languedoc,  en  Roussillon  et  dans  plusieurs  autres  lieux , 
une  espèce  de  giroflée  ligneuse  qui  a  tous  les  caractères  assignés  par 
les  auteurs  au  C,  fruticulosus  de  Linné;  ses  feuilles  sont  plus  pe- 
tites ,  plus  pointues^  plus  blanchâtres  que  dans  le  violier  des  jardins  ; 
ses  fleurs  sont  d'un  jaune  plus  pur ,  et  sensiblement  plus  petites  :  je 
ne  puis  voir  dans  cette  plante  que  le  type  sauvage  du  violier  des 
jardins ,  et  non  une  espèce  distincte. 

4i66«.  Sisymbre  de  Columna*   Sisjjrmbrium  Columnœ. 

s.  Columnœ.  Jacq.  «ost.  4 ,  t.  3a3.  tiois.  not.  9>  —  CoL  ecphr.  z , 
p.  266,  t.  368,  ex  Wild. 

Cette  plante  diffère  du  S.  irio ,  parce  qu'elle  a  toute  la  superficie 
de  ses  feuilles  et  de  sa  tige  couverte  de  poils  courts  et  serrés  qui  lui 
donnent  un  aspect  grisâtre  ;  elle  s'approche  beaucoup  du  «S*.  Lœselii, 
mais  semble  en  différer  par  ses  siliques  absolument  glabres  ou  à 
peine  pubescentes  à  la  base  ;  enfln  elle  diffère  du  S,  altùsimum  » 
parce  qu'elle  est  beaucoup ^plus  petite  dans  toutes  ses  parties.  0. 
£lie  a  été  trouvée  par  M.  Nestler  sur  les  vieux  murs  du  château  de 
Herrlifheim  près  Colmar.  J*ai  trouvé  près  d'Arles»  de  Narbonne  >  de 
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Carcassonne ,  une  plante  qui  parait  être  la  même  que  eelle  d'Alsace  ; 
mais  peut-être  ces  divers  ëchsmtillons  tende&t-ils  plutôt  à  réunir 
eotte  espèce  avec  le  «S.  aUissimum-^  \t  S,  Lœselii. 

4i67*.  Sisymbre  élevé.     Sisjrmbrium  ahUsimum. 

s.  aliissimum.  Lin.  ap.  910.  Gooan.  l&erb.  momp^  4t*.  -—  S,  H^aiterL 
CrantE.  auat.  49.,-^fiiixb.  cent.  5,  t.  5i. 

Sa  tige  est  droite ,  haute  de  3  à  4  pieds  ;  toute  la  partie  inférieure 
de  la  plante  est  chargée  de  petits  poils ,  tandis  que  la  supérieure  est 
glabre;  les  feuilles  radicales  sont  grandes,  larges  comihe  la  main, 
roncinées ,  à  5  ou  6  lobes  de  chaque  côté  ;  les  supérieures  ont  les 
lo])es  pins  étroits,  très-pointus^  glabres;  celles  qui  avoisinent  les 
fleurs  sont  entières ,  lancéolées  ;  les  fleurs  sont  assez  petites  ,  d'un 
jaune  pâle  ;  les  siliques  écartées,  longues  de  deux  pouces^  glabres  , 
un  peu  striées.  0.  Cette  plante  croit  dans  les  jardins ,  ^s  lieux  cul- 
tivés aitx  environs  de  Montpellier,  Narbonne,  Perpignan ,  Beau* 
caire,  etc. 

4 168.  Sisymbre  dent  de   Sisymbrium  taraxacifolium. 
lion. 
Voyez  la  figure  de  cette  plante.  Icon.pLgaii,  rar.  1,  p.  11,  t.  87. 

41 68^.  Sisymbre  de  Pan-     Sisjrmbrium  Panrumicum. 
nonie. 

s.  pannonieum.  Jicq.  coll.  z,  p.  70*.  Je.  rar.  i ,  t.  xa3.  —  S,  nnapiot. 
Rets.  oba.  3 ,  p.  37*. 

Sa  tige  est  droite ,  presque  simple ,  munie  dans  le  bas  de  quelques 
poils  roides  et  épars ,  garnie  de  feuilles  dans  toute  sa  longueur  ;  oes 
feuilles  sont  divisées ,  jusqu'à  la  côte  moyenne ,  en  lobes  disposés 
comme  les  folioles  des  feuilles  pennées  ;  dans  les  feuilles  inférieures , 
ces  lobes  sont  oblongs,  dentés,  les  supérieurs  souvent  soudée,  et  les 
inférieurs  rebroussés  vers  la  base  ;  dans  les  supérieures^  tous  les  lobes 
sont  linéaires ,  parallèles ,  parfaitement  entiers  ;  dans  celles  du  milieu , 
les  lobes  inférieurs  sont  linéaires  et  entiers ,  les  supérieurs  oblongs  et 
dentés  :  les  fleurs  sont  d'un  jaune  pftle ,  les  siliques  très-longues  , 
écartées  de  la  tige  à  angle  droit,  et  placées  horizontalement.  Q* 
M.  Nesller  a  trouvé  cette  plante  dans  les  lieux  escarpés  des  vignes 
de  Muzig  à  5  lieues  de  Strasbourg  \  M*  Schleicher,  dans  les  Alpes 
au  Val  d'Anivié. 

4174*  Arabette  enfilée.         Arabis  perfoliata. 

La  plante  désignée  par  M.  Liapeyrouse  sous  It  nom  de  sisymbrium 
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simpUcissimumj  Abr.  p.  38a,  n'est  qu'une  légère  Yâriélé  de  «elfe 
espèce. 

4^79-  Arabette  en  fer  de  flèche.     Arabis  sagittMa. 

Turritit  tagitUUa.  Bert.  pL  gea.  x85.  —  A,  kinuta.  Scop.  Cam.  cd.  9, 

n.  835,  non  FL  fr.  —  Turritts  hirsuta*  Ger.  gallopr.  367,  non  Lin.  — 

Lob.  ic.  2ao,  f.  a.  —  Smith.  Fl.  brit.  a,  p.  717,  in  «dnot. 

Cette  plante ,  comme  l'observe  Smith ,  a  été  confondue  avec  la 

suivante  par  presque  tous  les  auteurs,  et  par  Linné  lui-même;  c'est 

celle-ci .  que  j'ai  eue  principalement  en  rue  lorsque  j'ai  parlé  de 

Vjt.  hirsuta^  mais  il  faut  corriger  à  ma  description,  1®.  que  les  poils 

de  la  tige  sont  souvent  rameux,  tandis  qu'ils  sont  simples  dans 

VA,  hirsuta;  a®,  que  ses  feuilles  se  prolongent  â  leur  base  en  deux 

petites  oreillettes  pointues,  tandis  que  leur  base  va  en  se  rétrécissant 

dans  l'espèce  suivante;  S**,  que  ses  siliques  sont  comprimëea  et  non 

tétragones.  %  cf  •  £11«  se  trouve  dans  les  vignes,  les  lieux  cultivés, 

le  bord  des  chemins  dans  presque  toute  la  France  ;  dans  les  Alpes  de 

Provence,  à  Nice,  Montpellier,  Saint- Pons,  dans  les  Pyrénées,  aux 

environs  de  Paris ,  etc. 

41 79*.  Arabette  velue.  Arabis  hirsuta. 

TurrieU  hirsuta.  Un.  sp.  qZo,  Jacq.  ic.  rar.  i ,  t.  126.  Smith  ,  FL  hiku 
706*. 

J'ai  indiqué  dans  l'article  précédent  les  différences  de  cette  plante 
d'avec  Tarabette  en  fer  de  flèche  :  je  n'ai  point  encore  trouvé  celle-ci 
en  France  ;  mais  comme  elle  croit  dans  plusieurs  pays  voisins ,  et 
notamment  en  Angleten^  et  en  Suisse ,  et  qu'elle  est  indiquée  comme 
^digène  dans  presque  toutes  les  Flores  de  France,  je  n'oae  la  sup- 
primer* 

4i8a^  Arabette  des  murs.         Arabis  muralis. 

jÉ.  muraUs.  BcrtoL  dec.  ital.  a ,  p.  37*.  —  A,  humUis.  Schleich.  pL  czsîe. 
Ses  feuilles  sont  toutes,  ainsi  que  la  tige,  couvertes  d'un  duvet 
serré ,  blanchâtre ,  composé  de  poils  simples  ;  les  radicales  forment 
une  petite  rosette  étalée;  elles  sont  rétrécies  en  pétiole,  dentées  ou 
sinuées  à  leur  base ,  puis  ovales ,  obtuseis  ;  celles  de  la  tige  sont  dres- 
sées ,  sessiles ,  ovales  ou  oblongues ,  à  peine  demi-embrassantes ,  un 
peu  dentées;  les  fleurs  sont  blanches,  petites,  en  grappe  roide, 
simple,  terminale;  les  siliques  sont  glabres,  linéaires,  comprimées, 
dressées  et  serrées  contre  l'axe,  Toides  et  fermes.  If.  cf.  J*ai  trouvé 
cette  plante  parmi  les  rochers  autour  de  la  fontaine  de  Yaucluse  ; 
M.  Bouchet ,  à  Campestre  dans  les  Çérennes  :  ou  la  trouve  aussi  en 
Valais  et  en  Italie. 
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42o8«.  Lunetière  hérissée.      Biseutella  hispida. 

B.  kl^ida,  DC  dias.  (i)  p.  4,  t.  x ,  f.  i.  -^  Barr.  ic.  t.  a3o  et  xaxg. 
Cette  espèce  ressemble  à  la  L.  à  oreillettes  k  cause  des  deux  éperons 
qui  naissent  de  son  calice;  mais  elle  en  est  bien  distincte,  parce  que 
ses  fruits  sont  échancrés  à  leur  sommet  de  manière  que  le  style  sort 
du  milieu  de  l'ëehancrure;  sa  tige  est  presque  toujours  simple, 
hérissée  de  poils  roides  et  étalés  ;  les  silicules  sont  chargées  de  petits 
points  proéminens  et  cojnme  pédicellës.  Q,  £lle  croit  dans  les  lieux 
secs  et  chauds  au  pied  des  Alpes  du  Piémont  et  de  la  haute  Provence. 

4ao8^  Lunetière  chicorée.   Biseutella  chicoriifolia. 

B,  ckicoriifbKa,  Loi»,  not.  167.  DC  disf.  p.  4 ,  t.  9.  —  i7.  pwridi/biia,  «c. 
Lapejr.  Ahr.  873 ,  excl.  syn.  descr.  et  Tarût. 

Sa  racine  est  épaisse ,  presque  ligneuse ,  ainsi  que  le  collet;  sa  tige 
s'élèye  à  1  ou  a  pieds,  droite,  rameuse,  un  peu  rougeâlre,  garnie 
de  poils  mous,  éulés  ou  même  un  peu  réfléchis,  et  chargée  de  feuilles 
jusqu'à  l'origine  des  grappes  ;  les  feuilles  sont  allongées ,  pinnatî- 
fides,  presque  en  lyre ,  rétrécies  k  leur  base,  presque  obtuses;  les 
lobes  bordés  de  grosses  dentelures;  les  fleurs  sont  assez  grandes, 
disposées  en  longues  grappes  ;  le  calice  se  prolonge  par  sa  base  en 
deux  éperons  un  peu  coniques  ;  les  silicules  sont  de  la  grandeur  de 
celles  de  la  L.  à  oreillettes ,  glabres ,  marquées  de  points  proéminens , 
échancrées  au  sommet.  ^.  Cette  espèce ,  la  plus  grande  de  toutes  les 
lunetières  d'Europe,  croit  dans  les  lieux  pierreux  exposés  au  soleil 
auprès  de  Bagnères  dt  Luchon  :  elle  y  a  été  découverte  par  M.  Ber- 
ger. Elle  fleurit  en  été. 

4210*.  Lunetière  ambiguë..   Biseutella  ambigua. 

B.  amhigma,  DC-  dist.  p.  9,  t.  xi ,  f.  x. 
Cette  espèce  ressemble  beaucoup  à  la  L.  des  rochers ,  mais  elle  a 
le  fruit  Ibse  et  non  chargé  de  petites  aspérités  ;  ce  caractère  la  rap-* 
proche  de  la  L.  lisse;  mais  elle  en  diffère,  parce  que  ses  feuilles 
radicales  sont  plus  dentées ,  et  que  celles  de  la  tige  sont  un  peu 
échancrées  eu  cœur  et  demi-embrassantes  :  elle  se  distingue  de  la 
L.  corne  de  cerf,  parce  que*  ses  feuilles  radicales  sont  plutôt  dentées 
que  pinnatifides,  et  portent  de  chaque  côté  4^6  lobt-s  courts  et 
rapprochés,  au  lieu  de  deux  très-écartés.  On  peut  compter  dans  cette 


(x)  Cette  diflierUtion  est  insérée,  dan*  les  Annales  do  Moséam  dHistuire 
naturelle,  toI.  x8,  p.  9^^  et  daxu  le  Eteaeil  de  Mémoirss  sor  la  Botani^ae, 
Paris,  z8x3. 

Jgjw  Y,  38 
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espèce  plusieurs  Tariétés;  les  lobes  de  ses  feailles  ont  les  bords 
quelquefois  roulés  eu-dessous ,  quelquefois  planes  ;  les  silicules  sont 
aussi  quelquefois  trës-légèremeut  pubescentes ,  comme  je  le  toîs  dans 
un  échantillon  recueilli  à  Beaucaire  par  M.  CoUadon.  If.  Elle  croit 
tlans  les  lieux  secs  et  pierreux  des  provinces  méridionalea  à  Nice, 
Beaucaire,  Montpellier,  Perpignan,  etc. 

4^11.  Lunetière  ciliée.       Biscutella  ciiiata. 

B,  eiUata  DC.  diit.  p.  6.  —  B.  eoronopifoHà.  W3d.  tp.  3  «  p.  474-  DC 

Fi.  fr.  4,  p.  690,  n.  4aii.  le.  gall.  nir.  i ,  p.  is,  t.  39,  non  Lin.  — 

B.  apuJa,  Lam.  DicL  3,  ^.618,  excl.  sjn.—  B.dldjrma*  Wild.  enuin«  a, 

p.  673,  non  Lin. 

n  n'y  a  rien  à  changer  a  ma  description ,  mais  !I  faut  exclure  la 

désignation  des  localités.  Il  est  très-douteux  que  cette  espèce  croisse 

en  France ,  qpoiqne  M.  Lapejrouse  dise  qu*on  la  trouve  dans  les 

Pyrénées  à  la  val  d*£ynet ,  au  Uaurenti  à  la  montagne  de  Sissoy , 

et  au  Mail  du  Cristal.  Q. 

4^1 1^  Lunetière  corne  de  Biscutella  coronopifoUa. 
cerf. 

B,  coronopifoUa,  Lin.  mant.  955.  WiL  enam.  673  *,  DC  diss.  p.  9,  ^  8.  — 
B,  dit^ma ,  x*  Oon.  il!,  p.  41. 

Sa  souche  est  grêle ,  dure ,  vivace  ;  ses  feuilles  presque  toutes 
radicales  ,  velues ,  étroites ,  pinnatifides  ;  elles  n'ont ,  de  chaque  côté 
de  la  côte  moyenne ,  que  deux  lobes  oblongs^  écartés ,  et.  dont  Tinfé- 
rieur  est  le  plus  court  :  la  tige  est  presque  nue ,  glabre ,  divisée  en 
rameaux  longs,  divergens,  et  terminés  par  une  petite  grappe  com- 
posée de  3  à  7  fleurs  ;  les  silicules  sont  glabret ,  lisses  et  nullement 
ciliées.  %.  Cette  plante  croit  dans  les  lieux  pierreux  exposés  au  soleil 
au  mont  Ventoux  ;  aux  environs  de  Digne  en  Provence  ;  à  la  Mou- 
cherolle  au  Gkndaz ,  et  dans  l'Oysans  (  Yill.  )  ;  au  pied  du  Llaurenti 
près  fiagnères  de  Luchon. 

4^16.  Aljsson  à  feuilles  dlia-  Afyssum  halimifolium. 
lime. 

^.  Foi^f  ohtmtwrihm*  — •  A,  pyrtiuûcum,  Lapcyr.  Abr.  371. 
Cette  variété  croît  dans  les  Pyrénées  orienUles  près  de  la  Font-de- 
Combs ,  et  peut  à  peine  se  dbtinguer  de  l'espèce  ordinaire;  elle  a  lea 
feuilles  plus  obtuses ,  plus  cotonneuses. 

4a  i6».  Alysson  blanchâtre.      Afyssum  incanum. 

Cette  plante  a  les  fleurs  blanches ,  comme  je  l'ai  dit  dans  ma  des- 
cription ;  mais  c*est  par  une  transposition  à  Timpression  qu'elle  a 
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été  placée  sous  la  rubrique  des  alyssons  à  fleurt  jaunes;  elle  doit 
suivre  îmmédîatemeDt  l'A.  à  feuilles  d*halime* 

4aao.  Alysson  de  montagne.    Afyssum  montanum. 

0.  jé,  areiuorium.  Lois.  Fl.  gall.  4oc.  Nol  p*  96. 
Cette  plante  est  fort  petite ,  peu  rameuse,  beaucoup  plus  hérissée 
que  Tespéce  des  montagnes;  ses  feuilles  sont  plas  arrondies;  ses 
grappes  ou  corymbes  sont  très-courts  et  comme  sesstles  au  milieu 
des  feuilles  ;  les  calices  sont  hérissés  de  longs  poils  blancs  ;  les  ovaires 
très-cotonneux.  Elle  croit  dans  les  sables  maritimes  de  l'Ouest ,  à 
Rayonne  (Lqia.),  aux  Sables-d'Olonoe.  ^ 

4aa8».  Drave  subiilaire.         Draba  subularia. 

Draba,  Lam.  iU.  t.  556 ,  f.  3.  ^-  SUMaria  aquatica.  Lin.  sp.  896.  Srarm. 

FL  gf  rm.  îc.  opt. 

Très -petite  plante  à  racine  fibreuse,  â  feuilles  radicales,  glabres  , 

menues,  en  forme  d'alêne,  k  hampe  grêle,  plus  longue  que  les 

feuilles,  terminée  par  une  grappe  sim{4e  de  5  à  6  petites  fleurs  blan^ 

ches  ;  les  pétales  sont  orales ,  obtus  ;  le  style  manque  ;  la  silicule  est 

OTale»  semblable  à  celle  de  la  D.  printanière,  excepté  que  ses  yalvea 

aont  un  peu  plus  concaves  ;  cette  différence  est  si  légère,-  que ,  bien 

loin  d'autoriser  la  formation  d'un  genri,  elle  pourrait  à  peine  servir 

de  caractère  spécifique  :  les  graines  sont  au  nombre  de  6  environ , 

.ovales,  comprimées.  Q.  Cette  plante  croit  dans  les  lieux  frais  et 

aquatiques ,  dans  la  Camflne  aux  environs  de  Liège ,  et ,  selon 

MM.  Willemet  et  Loiselemr ,  dans  les  Vosges ,  où  M.  M ougeot  ne  peut 

la  retrouver. 

4^139.  Corne  de  cerf  commune.    Coronopus  vulgaris. 

M.  Lapeyrouse  a  Aécrit  deux  fois  cette  espèce  dans  son  histoire 
abrégée  des  plantes  des  Pyrénées  ;  une  fois  (  p.  869  )  sons  le  nom  de 
coronopus  RuelUi^  qui  lui  avait  été  donné  par  Gœrtner  ;  I*autre,  comme 
espèce  nouvelle 9  sous  le  nom  de  bunias giomerata  (^p.  362). 

4^4 1»  Passerage  ibéride.        Lepidium  iberis. 

fi.  FoHis  infêriorihus  incisis,  -—  X.  PiMieku,  Lois.  FL  gall.  3^4  »  non 
Roth.  —  L.  iberis  PolL  pal.  n.  607  *.     •' 

Cette  variété  ne  diffère  de  la  P.  ibéridaque  parce  que  ses  feuilles 
radicales,  encore  existantes  au  moment  de  la  fleuraison  i  sont  oblon*- 
gncs ,  incisées,  à  dents  inégales  et  aiguës;  les  supérieures  sont 
linéaires,  entières;  sa  ra'oîne  est  vivace  et  sa  silicule  ovale,  comme 
dans  l'espèce  à  laquelle  je  la  rapporte  >  et  ces  caractères  la  distinguent 
très-bien  du  £•  PolUchiiàt  Rolh,  ^û  a  U  racine  annuelle  et  la  silicule 


Sg6  !PAMILLE 

^chancrëe.  %•  TtA  reçu  cette  plante  de  M.  Koch ,  qui  Ta  recueillie 
dans  le  Palatinat,  aux  lieux  même  indiqués  par  PoUicfa.  Selon 
M.  Loiseleur ,  elle  se  trouve  aussi  en  Alsace. 

4247*  Tabouret  cfesson-alenois.    Thlaspi  sativum. 

y.  Lepidium  PolHchii,  Roth.  germ.  a,  p.  91. 
Cette  plante  «  décrite  par  Roth ,  n'est  qu'une  yariété  du  cresson- 
jJenoiSfdont  les  feuilles  inférieures  sont  découpées,  et  les  supérieures 
linéaires  ;  les  silicules  sont  semblables.  On  ne  doit  point  la  confondre 
UTec  la  var.  fi  du  lepidium  iberis ,  n^  4^4 1* 
I  DÇÇXLVir.     GUÉPINIE.  GVEPINIA. 

Cuepinia,  Bait.  —  Iberidis  et  lepidii  sp.  Lin.  —  Thhupidis  sp.  Fl.  fr. 

Cab.  Filets  des  étamines  munis  à  leur  base  interne  d*un  appendice 
pétaloide  ;  silicule  ovale  émarginée  ;  deux  graines  dans  chaque  loge. 

Obs.  Xes  deux  plantes  qui  composent  ce  genre  sont  très-petites, 
iierbacées ,  annuelles ,  munies  de  feuilles  radicales ,  pinnatifides ,  qui 
forment  une  rosette  de  laquelle  naissent  une  on  plusieurs  hampes 
nues;  les  fleurs  sont  en  ^ppe  simple,  très-petites,  de  couleur 
blanche  ;  ces  plantes  ont  été  placées  par  divers  botanistes  dans  les 
dberls ,  IcpiMum  et  thèaupi^  et  diverses  circonstances  de  leur  structure 
pouvaient  en  effet  motiver  oct  différentes  opinions;  cependant  leur 
port  est  tellement  semblable,  que  les  botanistes,  amis  des  rapports 
naturels ,  sentaient  la  nécessité  de  les  rapprocher.  M.  fias'tard  a  très-- 
bien  ipdiqpé  le  vrai  caractère  de  ce  geftre ,  qu'il  a  observé  dans  la 
G.  ibéride ,  et  que  j'ai  vérifié  dans  la  G.  passeragè.  Les  deux  Tariétés 
*lu  thlaspi  nudicaule  de  la  Flore  pourront  donc  être  classées  comoM 
il  suit. 

4^58*.  Guépinie  passeragè.     GuepÊhia  lepidium. 

Lepidium  nudicaule.  Lm.  sp.  898.  —  Thlaspi  nudicaule,  Detf.  Fl.  atl.  »» 
p.  6;. — Thlaspi  nudicaiÊJg,  fi,  Fl.  fr.  éd.  3,  n.  4248.  — Magn.  bot.  t86,ic. 

Cette  espèce  ne  s'élève  ^jjjjfere  au-delà  de  3  pouces;  ses  feuille» 
sont  très-courtes,  pinnatifides,  à  lobes  linéaires;  les  fleurs  ont  leurs 
])étales  égaux  entre  eux;  les  silicules  sont  ovales^  moins  orbicnlaires 
que  dans  la  suivante,  échMprées  au  sommet.  Q.  Elle  croit  dana 
les  lieux  sablonneux,  au  îfora  des  bois  et  dans  leurs  clairières  »  prin- 
cipalement dans  les  provûsces  méridionales. 

4^58^.  Guépinie  ibéride.         Gueplnia  iberis. 

Iberis  nuduaulis.  Lin.  «p.  907.  Storm.  Fl.  germ.  ic.  opt.  —  Thlaspi 
nuditauh ,  tna-,  «.  Fl.  fr.  ccL  3 ,  n.  4M8.  —  Guepinim  nudicouKs^ 
Bast.  soppl.  35. 

Celte  espèce»  quoique  trèi*petite}  est  la  plu*  grande  du  genre j 
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«Ile  s'ëlèye  jusqu'à  4  et  5  pouces  de  haimur  ;  ses  £euiltes.$o]it  sinuéex 
dans  rextrémité  ^  presque  pinnatifides  à  pur  base ,  de  sort«  que  leur^ 
lobes  inférieurs  sont  plus  profonds  et  plus  écartés  que  les  supérieurs  ;, 
les  fleurs  »  et  surtout  celles  eu  bord  du.  corymbe ,  ont.  le&  pétales 
extérieurs  plus  grands  que  les  intérieurs.  0.  Cette  espèce  croit  dans 
les  lieux  sablonneux,  au  bord  des  bois  et  dans  leurs  clairières ,  dani^ 
presque  toute  la  France.  La  figure  citée  de  Sturm.  représente  ttèa>0 
t>ien  le  caractère  du  genre. 

4^66^  Ibéride  ciliée.  Jberis  ciliatoa 

/.  ciUata».  AIK  ped.  aoct.  p.  t5,  non  Wild.  ,* 

Sa  raéîne  est  dure ,  rameuse  ;' sa  tige  droite,  anguleuse  ,  brahcbne-^ 
garnie  de  feuilles  légèrement  ciliées ,  dont  les  inférieures  sont  un  peu 
rét^écies  à  la  base  ;  les  supérieures  «essiles ,  linéaires ,  un  peu  obtuses*; 
les  branches ,  comparées  entre  elles ,  forinent  une  espèce  de  corymbe , 
et  chaque  branche  se  termine  elle-même  par  un  corymbe  de  fleurs 
blanches  assez  semblables  à  celles  de  ïiberis  pinnata^  mais  dont  les 
silicules  orales,  ailées  et  tronquées  au  sommet,  restent  rapprochées 
en  corymbe  sans  se  changer  en  grappe  par  rallongement  de  Taxe,  d"  i^ 
Elle  croit  aux  environs  de  Nice  dans  les  lieux  pierreux,  à  l'Escarène 
au-dessus  du  pont  et  aux  bords  du  Paillon.  LVspèce  décrite  par 
Wildenow  onze  ans  plus  Urd,  sous  le  même  nom ,  est  très-différentei. 
de  celle-ci ,  et  derra  recevoir  un  autre  nom  (  1  ). 

4^70.  Cameline  de  roche.     Myagrum  soMatile. 

fi,  Foiitt  fyratis  pirumtifiiùve. 
Cette  plante  est  très-irariable;  ses  feuilles  sont  ordinairement 
glabres,  quelquefois  pubescentes  ou  Tdues ,  le  phis  souvent  entières  f 
quelquefois  munies  de  quelques  dents  inégales,  quelquefois  enfiu- 
sinuées ,  pinnatifides  ou  en  lyre ,  comme  dans  cette  variété  que^ 
M.  Chaillet  a  trouvée  dans  le  comté  de  Neufchàlel. 

4270*.  Cameline  à  oreillettes.  Myagrum  auriculatum. 

ChtiranthuM  auneulatus.  Lapeyr.  Ahr.  383.  —  âfyagrum  aij^um,  L«- 

peyr.  Abr.  36i. 

Cette  plante  ressemble ,  par  son  port  et  sa  racine  vivace,  k  la  C.  de 

roche,  et,  par  les  oreillettes  de  ses  feuilles ,  â  la  C  cultivée  ;  sa  racine 

est  dure,  ligneuse  \  Therbe  entière  est  glabre  «  haute  de  6  à  7  pouces  ; 

les  feuilles  radicales  sont  étalées,  pétioléet,  obloogues,  obtuses^ 

(1)  I.  simplex.  /.  comU  kerbaceo  timpUeissimù ,  foiiit  stihcamosis  eiliatis  ^, 
r^dicatihiis  spatulatit ,  eaulùUs  Unêurikus ,_frucUkiu  eorjrmboM.  Qd^»  Habitat», 
SB  Catieaio^  f 
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un  pen  en  spatule ,  très-e|^tières  ;  celles  de  la  tige  sont  linéaires  « 
obtuses,  s^silesy  non  réfrécies  à  leur  base,  mais  prolongées  au 
contraire  en  deux  oreillettes  pointues  et  un  peu  divergentes;  les 
fleurs  forinent  une  petite  panicule  ;  elles  sont  blanches ,  assea;  sem«- 
blables  à  celles  de  la  C.  de  roche.  *if.  Elle  croit  dans  les  lieux  pierreux 
des  mdntagnes  de  la  Lozère  (  Prost.  )  et  ée$  Géhennes  :  elle  a  été 
trouvée  «  par  MM.  Xatard  et  Coder,  parmi  lès  rochers,  dans  les  Pyré- 
nées orientales,  à  la  Font-de-Combes.  Je  n*aurais  jamais  pu  recon- 
naître cette  plante  dans  l'ouvrage  de  M.  Lapeyrouse,  si  elle  ne  m'avait 
été  envoyée  sous  ce  nom  par  les  personnes  même  de  qui  cet  auteur  la 
tient.  C'est  d'elle  que  M.  Gouan  a  dit,  en  parlant  da  3f,  saxatUe  : 
Variât  foliU  cauUnis  lineari  -  hastatis  amplexicauUbus ;  et  peut-être 
en  effet  cette  plante  n'est-elle  qu'une  simple  variété  du  M.  s€ix4Uile. 

4273.  Caquillier  ridé.  Cakile  rugosa. 

iS.  ïïfyagntm  stylosum,  Gochn.  in  Litt. 
Cette  variété  ou  espèt-e  pariiculière  que  M.  Gochnat  a  trouvée  aux 
environs  de  Toulon ,  diffère  du  vrai  eaquiilier  ridé  en  ce  que  sa  tige 
est  presque  nue,  ou  ne  porte  du  moins  que  de  petites  folioles 
linéaires  ;  les  vraies  feuilles  sont  toutes  radicales ,  velues ,  pinnaU- 
fides  ,  à  lobes  étroits ,  pointus ,  dentés ,  et  celui  de  l'extrémité  plus 
grand  que  les  autres  ;  les  fleurs  et  les  fruits  ne  m'ont  ofiert  aucune 
différence  notable ,  si  ce  n'est  que  les  siliques  sont  plus  velues.  ^. 

4^80^7 Pastel  blanchâtre.       Isatis  canescens. 

I.  orienealis  marUima  canescens.  Toam.  cor.  i4*  Boxb.  cent,  i ,  p.  4, 
t.  5. 
Cette  plante  ressemble  beaucoup  a  la  variété  pubescente  du  pastel 
des  teinturiers,  mais  sa  tige  est  garnie  vers  sa  base  de  poils  plus 
nombreux  ;  ses  feuilles  supérieures  elles-mêmes  sont  revêtues  à  la 
surface  inférieure  de  poils  très-nombreux,  tandis  que  la  supérieure 
est  glabre  ;  les  pédoncules  et  les  pédiceUes  sont  glabres  ;  les  siliques 
sont  oblongues ,  obtuses ,  légèrement  rétrécies  à  la  base ,  et  chargées 
d'un  duvet  blanchâlre  à  poils  courts  et  serrés  :  la  figure  de  Buxbaum 
lui  convient  très- bien  ;  mais  je  la  crois  cependant  différente  de 
r/.  lusitanica  :  celle-ci 9  d'après  Linné,  est  annuelle  et  plus  petite 
que  1*/.  iinctona  ;  la  nôtre  est  évidemment  de  la  même  durée ,  de  la 
même  consistance,  de  la  même  grandeur  que  1'/.  tindoria  sauvage ^ 
notre  plante  fi'a  d'ailleurs  ni  la  tige  et  les  feuilles  glabres,  ni  les 
p(^dicelles  pubescens ,  ni  les  silicules  échanerées  au  sommet ,  carac- 
tères que  les  auteurs  assignent  à  1*/.  lusitanica.  d^.  Cette  plante  a 
été  trouvée  par  M.  Leokens  aux  environs  de  Toulon. 
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4284*  Réséda  Csinx-sésame.    Jiesedéf  sesamoides. 

«.  R,  sêsamoïdes,  DC.  ic.  g«ll.  rar.  p.  la ,  t.  14.  Tri«t.  ti^ii.  mot.  iBf 

p.  393. 
i0.  il.  parpunueens.  lin*  tp.  644.  —  Clnt.  lilft.  z  «  p.  995! ,  f.  a. 

La  var,  «  a  les  fcailles  radicales ,  linéaires  ;  la  Tat.  j8  les  a  oblon- 
gués  on  presque  ovales  ;  d'ailleurs  elles  sont  absoluownt  semblables» 
On  trouve  cette  plante  aux  monts  d*Or  dans  la  Tallée  des  Bains 
(  Thuiy  )  ;  dans  les  Pyrénées  à  Mont-I^ouis  «  au  pic  du  Midi ,  etc.  ; 
à  l'Espérou  et  au  pic  Saint  -  Lonp  près  Montpellier  (  Gou.  )  ;  à 
Bayonne ,  Agen ,  Tours ,  dans  la  Sologne ,  à  Angers  »  Saumur  » 
Baugé ,  à  la  Ferté-Beanharnais ,  etc. 

4^85.  Réséda  blanc.  Resedà  alba. 

/0.  B,  ufufata.  FI.  fr.  ad.  3,  n.  4186 ,  an  Lin. 
n  me  parait  certain  que  le  réséda  qu'on  trouve  i  Frontîgnan  et 
à  Sainte -Lucie  près  Narbonne  n'est  qu'une  légère  variété  du 
R.  blanc  ;  mais  je  n'oserais  affirmer  si  le  Jt  undaia  de  Linné  est  une 
espèce  réellement  distincte.  Tout  ce  que  j'ai  reçu  sous  ce  nom 
d'Iulie  et  des  Pyrénées  me  semble  rentrer  comme  variété  dans  le 
R,  alba. 

4^g4«  Aldrovaade  à  vessies,    jdîdrovanda  vesiculosa. 

Cette  singulière  plante  croit  dans  les  fossés  d'eau  stagnante  aux 
environs  d'Arles ,  où  elle  a  été  observée  par  M.  Artaud ,  et  dans  le 
Médoc  près  BordeanX|  où  M*  Dunal  l'a  trouvée  ;  sa  végétation  9  que 
j'ai  observée  auprès  d'Arles  »  est  très-remarquable  :  il  parait  qu'elle 
germe  au  fond  de  l'eau ,  et  qu'elle  y  végète  jusqu'au  moment  de  sa 
flenraison  ;  mais  alors  ne  pouvant  ni  s'allonger  ^ssex  pour  atteindre 
a  la  surface ,  ni  fleurir  au  fond  de  V^au  f  la  tige  se  ccinpe  à  fleur  do 
terre,  et  s'élève  à  la  surface  1  où  elle  fleurit  et  /cuctîfie;  ce  phéno- 
mène,  analogue  à  celui  de  la  vaUi^nérie^  explique  pourquoi  l'aldro- 
vanda  ne  se  trouve  jamais  que  flottant  en  Dructificatioii  et  dépourvi^ 
de  racines.  C'est  un  nouvel  exemple  des  préq^tions  qve  la  nature 
prend  pour  que  la  fleuraison  des  plantes  n'ait  jamaia  lieu  dons  Teau.. 
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4^98.  Rue  à  feuilles  étroites.     Buta  angusti/blia. 

R,  angusei/ofia.  Pen.  ench.  i  ,  p.  A^A.  —  iL  ckiUepensis.  Mill.  Dîct. 
n.  5.  Vill.  Daoph.  4,  p.  583.  Lapeyr.  Abr.  aao,  non  lin.  —  if.  cka- 
iepensis ,  fi.  Fl.  fr.  éd.  3 ,  n.  4398.  —  if.  Gratfeoiens ,  «•  Gonan.  Fl. 
moBsp.  i  49.  —  if.  Graveolens, ,  fi.  Lin.  sp.  5411.  —  if.  sylvestrù  major. 
Ma^.  boit.  127.  •—  Moris.  ozoo.  a.  5»  t.  35 ,  f.  8. 

Cette  espèce  reMemble  beaucoup  à  la  rue  des  jardins  ;  mais  elle 
en  diffère  par  ses  feuilles  beaucoup  plus  glauques  et  divisées  en 
segmens  plus  petits ,  et  surtout  par  ses  pétales ,  non  pas  entiers 
sur  \e%  bords  ,  mais  garnis  de  longs  cils.  T> .  Elle  est  extrêmement 
commune  dans  les  lieux  pierreux  et  siériles  de  toute  la  région  des 
oliviers.  La  vraie  ruta  chalepensis  a  les  pétales  ciliés  comme  celle-d  ; 
mais  elle  en  diffère  très-évidemment ,  parce  que  le  lobe  terminal  de 
chaque  feuille  est  3  ou  4  fois  plus  grand  que  tous  les  autres.  Elle 
ne  se  trouve  que  dans  TOrient. 

4^299.  Pégane  harmale.       Peganum  harmala. 

M.  Risso  assure  qu'on  ne  Ta  trouve  point  à  Ifice,  où  Allioni 
Tavait  indiquée.  U  faudra  donc  Texclore  des  Flores  française  et 

piémontaise. 

FAMILLE  DES  CARYOPHYLLÉES. 


4304.  Gypsophile  saxifrage.    Gypsophila,  saxifraga. 

fi»  G.  rigida.  liiv  amœn.  acad.  3  9  p.  94.  Sp.  583  (  cxd.  syn.  Saav. 
et  Daleob.  ad  var.  «  refefendis). 

Cette  variété  ne  se  distingue  de  Tespèce  ordinaire  que  parce 
que  ses  tiges  sont  plus  roides  et  ses  fleurs  réunies  3,  3  ou  4  ensem- 
ble au  sommet  des  branches  ;  elle  est  au  G.  saxifraga  ordinaire 
à  peu  près  ce  que  le  diaiuhus  proUfer  est  au  Z).  diminutus.  ^.  Elle 
croit  sur  les  rochers  les  plus  arides  du  Midi ,  notamment  sur  le 
rocher  de  If.-D*»des-Dons  à  Avignon  (Bouch.). 
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43o7«.  Saponaire  d'Orient.     Saponaria  orientalis. 

s,  orientalis.  Lin.  Sp.  585.  —  fychnis  orientaKs,  Scop.  eam.  ed  a ,  n.  5i». 
—  Dill.  dtb.  io5 ,  t.  167  ,  f.  ao4.  ' 

Cette  petite  herbe  annuelle  a  une  racine  grêle ,  une  tige  droite  9 

plusieurs  fois bif arquée  «  à' rameaux  étalés  :  ses  feuilles  sont  linéaires, 

les  inférieures  un  peu  oblongues ,  rétrécies  en  pétioles  ;  les  fleurs 

naissent  à  chaque  bifurcation  portées  sur  un  court  pédic^Ue  ;  leur 

calice  est  cylindrique,  velu  ;  leurs  pétales  rongeAtres,  très-petits.  Q. 

J'indique  cette  plante  d'après  le  témoignage  de  M.  Gouan ,  qui  l'a 

ramassée  à  CoUioure  en  Roussillon. 

43o8*.  Saponaire  en  gazon.     Saponaria  cœspitosa. 

s.  e€f$piiosa*  DC  nipp.  foy.  1 ,  p.  78.  Mém.  Soc.  agr.  Pliria.   1808, 
t.  II ,  p.  20.  Lois.  not.  p.  65.  —  8.  9hgam*  Lêptjr,  Abr.  pyr.  i8i5, 
p.  a38. 
Cette  plante  a  le  port  de  la  S.  jaune  ;  elle  forme  des  touffes  serrées 
assez  semblables  à  celles  du  silène  acaulU;  sa  racine,  qui  est  ligneuse, 
émet  plusieurs  souches  courtes  cachées  sous  les  feuilles;  cellesrci  sont 
glabres ,  linéaires  /étalées  ,  un  peu  fermes  ;  la  tige  florale  est  pres- 
que nue ,  longue  de  a  à  4  pouces ,  terminée  par  un  corymbe  de  3  à 
5  fleurs  roses  ,  légèrement  pédicellées  ,  plu#  grandes  que  dans  la 
S.  jaune  ;  le  calice  est  cylindrique ,  vcJu  ;  les  pétales  ont  le  limbe 
ëchancré  au  somitaet ,  releré  à  sa  base  en  deux  cornes  longues , 
saillantes  et  pointues  ;  les  fllets  des  étamines  sont  blauch&tres  ;  les 
styles  roses  an  sommet.  ^.  Elle  croit  sur  les  rochers  et  dans  les 
lieux  stériles  des  hautes  Pyrénées  :  je  l'ai  cueillie  à  la  fin  de  sa 
fleuraison ,  dans  les  premiers  jours  d'août  1 807 ,  dans  la  Tallée  de 
Spéciéris,  en  allant  du  TÎUage  au  port  de  Gavamie;  M.  de  Bois- 
péré  Ta  trouvée  dans  la  Tallée  de  Yénasque  près  de  l'hospice ,  et  à 
la  montagne  d'Albanère. 

43i7«.  (Sillet  dentelé.        DianûiJs  serratus. 

D,  semaiut.  Lapeyr.  Abr.  pyr.  a4i. 

fi,  />.  seaèer.  Sater.  FL  helr.  i ,  p.  a59 ,  es  Schleieh.  pi.  est. 

Cette  plante  offre  plusieurs  tiges  droites ,  hautes  d'un  pied  envi- 
ron ,  simples ,  terminées  par  une  ou  rarement  a  fleurs  ;  ses  feuilles 
sont  linéaires  ,  souvent  étalées  ,  pointues  ,  muniet  de  très-légères 
dentelures  qui  rendent  les  bords  rudes  au  toudier  ;  les  écailles  du 
calice  sont  au  nombre  de  4  »  ovales  à  la  base  ,  allongées  tn  pointe, 
mais  atteignant  à  peine  la  moitié  de  l$t  longueur  du  calice  :  les 
pétales  sont  d'un  pourpire  rose ,  élargis  très-finement ,  dentés  en  sci^ 
à  laor  icfmmet ,  presque  glabrei  i  leur  base.  ¥•  Cette  plante  croit  à 
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Bagnols  (Lapeyr.)  Je  l'ai  reçue  de  M.  XaUrd  «  qui  Ta  cuelUiedans 
les  Pyrénées  orientales. 

4320*.  Œillet  à  fleurs  géminées.  Dianthus  geminiflorus. 

^  D,  g0num/onu.  Lois.  Fi*  galL  726. 

Sa  tige  est  couchée  à  sa  base ,  puis  dressée  9  roide ,  haute  d'un  pied 
et  plus ,  bifurquée  à  son  sommet  une  ou  plusieurs  fois  :  ses  feuilles 
sont  linéaires>«-lancéolées ,  glabres ,  presque  planes ,  dentelées  snr 
les  bords ,  munies  d*une  nervure ,  dont  la  base  se  prolonge  sur  la 
tige  f  de  manière  que  celle-ci  parait  presqu*à  »  angles  :  les  fleurs 
sont  rarement  solitaires  ;  le  plus  souvent  géminées ,  sessiles  ou  por- 
tées sur  de  courts  pédicule^  ;  le  calice  est  strié ,  muni  de  4  écailles 
ovales-lancéolées,  acuminées  ,  de  moitié  plus  courtes  que  le  tube, 
ou  égales  à  sa  longueur  :  les  pétales  sont  purpurins ,  glabres  ,  den- 
telés ,  presque  laciniés  sur  les  bords.  ^.  M.  Loiseleur  a  découvert 
cette  espèce  sur  les  rochers  de  Saint-Pé  en  Béarn  :  je  ne  la  con- 
nais point  ;  mais  ce  que  je  viens  d'en  dire  ,  qui  est  transcrit  de  sa 
description  ,  me  parait  prouver  qu'elle  diffère  suffisamment  de 
toutes  les  autres. 

4322.  Œillet  deltoïde.       Dianthus  deltoideus. 

II.  Flore  aibo,  —  D.  gfaucus.  Lin.  sp.  589.  —  Dill.  elth.  t.  ayS,  f.  3S4. 
Cette  variété  9  qui  ne  diffère  de  l'espèce  iprdinaire  que  par  sa  fleur 
blanche  4  est  assez  commune  dans  les  basses  Pyrénées. 

^  43^5^  Œillet  de  France.       Dianthus  gallicus. 

D.  arenurius,  Thor.  chl.  Und.  171.  Lois.  VI.  gall.  i,  p.  a5i.  DC.  ic.  galL 
rar.  p.  11 ,  t.  41*,  non  Lin.  —  />.  galHout.  Pen.  ench.  i,  p.  495. 

Sa  racine ,  qui  est  longue  et  ligneuse ,  pousse  plusieurs  tiges 
ascendantes ,  longues  de  &  à  8  pouces ,  rameuses  par  leur  base 
seulement ,  terminées  par  1  ou  a  fleurs  ;  les  feuilles  sont  linéaires  , 
obtuses ,  un  peu  réunies  ensemble  ,  et  légèrement  ciliées. par  la  base , 
de  couleur  glauque  ;  les  fleurs  sont  terminales,  pédaaculées  ,  d*un 
rose  pâle ,  quelquefois  blanches  ;  leur  calice  est  mnm  à  sa  base 
de  4  écailles  courtes ,  ovales ,  un  peu  mucronées  ;  les  pétales  ont 
l'onglet  long ,  la  g<H*ge  glabre  9  le  limbe  fortement  denté  sur  les 
bords,  ^.  Cette  plante  croit  dans  les  sables  maritimes  de  la  France 
occidentale  depuis  Bayouae  jusqu'à  l'emboachure  de  la  Yilaine  :  eDe 
parvient  dans  l'intérieur  des  Landes  jusque  près  de  Saint-Sever. — 
La  plante  de  Linné,  que  M.  Schrader  a  bien  voulu  m'envoyer,  est , 
comme  je  le  soupçonnais ,  entièrement  différente  de  celle  de  France  ; 
par  ses  pétales ,  elle  ressemble  au  i>.  superbus;  mais  elle  est  uni- 
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flore ,  naine  et  munie  de  feuilles  radicales  presqn'en  forme  d*aléne  : 
le  D.  arenarius  des  centuries  de  Hoppe  ne  me  parait  qu'une  Tariété 
naine  et  uniflore  du  D,  plumarius,  La  plante  décrite  par  Lemonnier , 
et  rapportée  par  Linné  à  son  D,  arenarius,  parait  être  le  D.  cœ$ius ; 
celle  de  Saunages  une  variété  naine  du  D.  monspeUacus. 

4327.  Œillet  des  glaciers.      DianAus  glacîalis. 

D.  glacialis,  Haenke,  io  Jacq.  coll.  a,  p.  84.  —  /).  iûpinus.  Gilib.  deip.  t, 
p.  55,  t.  tSi.  Lam.  FL  fr.  a,  p.  535.  Ail.  ped.  n.  i556.  PI.  fr.  éd.  3, 
n.  43a7.  Loia.  FI.  gall.  i,  p.  a5i,  non  Lin.  —  />.  negieçtus.  Lois.  not«  65, 
D,  aipinus,  0,  Lapeyr,.  Abr.  pyr.  a43. 

Cette  plante  ,  qu'avec  tous  les  botanistes  de  la  France  j*avais 
désignée  sous  le  nom  de  D,  aipinus ,  n*est  pas  celle  à  laquelle  Lmné 
a  donné  ce  nom  :  elle  en  diffère  •  i^;  parce  qu'elle  a  les  faoilles  toutes 
linéaires  et  pointues  y  tandis  que  dans  le  vrai  D.  aipinus  les  infé- 
^rieures  sont  oblongues ,  et  les  supérieures,  quoique  linéaires,  sont 
obtuses  ;  9^  dans  notre  plante  les  écailles  du  calice  sont  au  moins 
aussi  longues  que  le  tube ,  tandis  que  dans  celle  de  Linné  elles  sont 
décidément  plus  courtes.  Au  reste ,  le  vrai  D,  aipinus  n*a  point 
encore  été  trouvé  en  France ,  tandis  que  le  /).  giaciaUs  est  assez 
commun  dans  les  sommités  de  toute  la  chaîne  des  Alpes  en  Savoie , 
en  Dauphiné ,  en  Provence  ,  en  Piémont  ;  M.  Pourret  l'a  trouvé 
dans  les  Pyrénées  au  Paillerou* 

4327*.  Œillet  sans  tige.       Dianthus  subaoaulis. 

D.  tmbmoâmHs.  Tlll.  Danpli.  3,  p.  5o.  Loia.  not.  66,  t.  6, f.  x.  —  i>.  vit» 
gineus.  Gonan,  kal>.  aa5. 

Cette  espèce  est  la  plus  petite  de  tout  le  genre  des  œillets  :  sa 
soucbe  ,  qui  est  dure  et  ligneuse ,  se  divise  en  plusieurs  petites  bran- 
ches très- courtes,  et  terminées  par  un  faisceau  de  feuilles  étalées, 
courtes ,  dures ,  roides  ,  étroites  ,  pointues  ,  et  dont  les  bords ,  vus 
à  la  loupe ,  ne  présentent  aucune  aspérité  ;  les  fleurs  aont  tantôt 
portées  sur  de  petits  pédicelles  simples  et  presque  nus ,  comme  dans 
la  flgure  citée ,  tantôt  absolument  sessiles  an  milieu  des  feuilles  ; 
leur  caliee  a  à  sa  base  4  écailles  tourtes  ,  ovales ,  terminées  par  une 
très*petite  pointe  :  leurs  péules  ont  le  Kmbe  glabre  ,  ovale ,  obtus  , 
presque  aliaoimiient  entier  et  d*«n  rouge  vineux.  If.  Cette  petite  plante 
se  trouve  parmi  les  rochers  vers  le  sommet  du  mont  Yen  ton  s  ,  et 
aussi ,  selon  Villars ,  ans  environs  dn  Buis.  Le  D^  virgineus ,  qui  est 
quelquefois  presque  aussi  petit  que  celui-ci,  en  diffère  par  ses  feuilles 
plnsdrottef,  mdea  anr  Ici  bords,  cfscspéutcf  crénelés* 
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4^28.  Silène  à  calice  enflé.       Silène  inflafa, 

^,  Castrata»  Lapeyr.  Abr.  pyr.  247. 
Cette  variété  est  fort  remarquable  ,  en  ce  qu'elle  a  des  fienrs  fort 
petites  ,  et  dont  rnn  des  sexes  avorte  pi'esqu^en  totalité ,  de  sorte 
qu'elle  est  presque  mono!que  ;  son  calice  est  très-peu  enfié  :  je  Tai 
trouvée  aux  Pyrénées,  dans  les  prairies  humides  au  pied  du  pic  de 
Bergons  ;  M.  Lapeyrouse,  au  mont  Esquierri. 

4330.  Silène  campanule.       Silène  campanula^ 

M.  Lapeyrouse  dit  qu'elle  croit  dans  les  Pyrénées  à  la  val  d'Eynes. 

433 1.  Silène  de  roche.         Sileiie  rupestris. 

Excluez  la  var.  fi^  qui  appartient  au  S.  saxifrage. 

4332.  Silène  à  quatre  dents.     Silène  quddridentata. 

Je  l'ai  trouvée  dans  les  Pyrénées  auprès  de  Gavarnie ,  dans  les 
fentes  des  rochers  frais  et  humides. 

4335.  Silène  rougeâtre.         Silène  rubella. 

s.  ruheUa,  Lin.  sp.  600.  Lois.  not.  67.  Lapeyr.  Abr.  247.  —  JL  inaperta» 
JL  fr.  éd.  3,  n.  4335,  excl.  syn.  Lin.  DiU.  —  £  annulata.  Thore,  chU 
land.  173.  »  Dill.  ellh.  t.  3x5,  f.  406. 

Ajoutez  à  la  description  que  les  feuilles  inférieures  sont  presque 
OTales  ,  pétrolées  et  un  peu  velues  ;  ses  fleurs  ne  sont  jamais  blan* 
ches  ;  elle  ne  croit  ni  à  Nice  ,  ni  à  Montpellier,  et  est  très-distincte 
de  la  suivante ,  avec  laquelle  je  l'avais  confondue  ;  elle  ne  difSere 
de  la  S,  cretica  Lin.  (que  M.  Bertoloni  a  trouvée  parmi  les  lins  à  Sar- 
zane  )  qu'en  ce  qu'elle  a  les  pétales  plus  petits  9  c'est-à-dire  égaux 
aux  dents  du  calice,  et  non  deux  fois  plus  longs,  et  pourrait  bien 
n'en  être  qu'une  variété. 

4336.  Silène  fermée.        Silène  inaperta. 

s,  inaperta.  Lin.  sp.  600.  —  Dill.  elth.  424,  t.  3i5,  f.  407.  — >  S.  pofy-" 
pfytta,  FI.  fir.  n.  4336,  excl.  syo. 
Sa  racine  est  blanche ,  rameuse':  toute  la  plante  est  glabre ,  vis* 
queuse  dans  le  haut  ;  la  tige  est  droite,  haute  de  près  d'un  pied  , 
divisée  dès  sa  base  en  rameaux  opposés  ,  grêles  et  divergens ,  ter- 
minée par  une  panicule  très -lâche  ;  les  feuilles  radicales  sont 
oblongues  ;  celles  de  la  tige  linéaires  ,  rapprodiées  dans  le  bas  de 
la  plante ,  écartées  dans  le,  haut  ;  les  calices  sont  cylindriques  »  un 
peu  rétrécis  à  la  base ,  lisses  et  presque  dépourvus  de  toutes  ner^ 
vures  ;  les  pétales  sont  blanchâtres,  très-petits,  un  peu  échaocrés, 
et  dépassent  à  peine  le  calice  \  la  capsule  eat  portée  sur  un  pédi- 
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celle  qui  n'atteint  pas  le  tiers  de  sa  longueur.  0.  J*ai  trouré  cette 
plante  en  fleur  au  mois  de  juin  entre  Narbonne  et  Perpignan ,  et 
à  Perpignan  même ,  près  le  port ,  sur  les  bords  de  la  Testa  ;  cette 
localité  me  fait  soài>^ônner  qu'elle  pourrait  bien  ^tre  la  S,  stricta  de 
Lapeyrouse  (  ÂJ>r.  p.  ^Éfi  )  ;  mais  elle  diffère  de  la  Trai  S,  stricta , 
parce  que  ses  calices  ne  sont  point  réticulés^  ni  plus  longs  que  leur 
pédoncule,  ni  terminés  par  des  dents  très-aiguës. 

4337.  Silène  bicolore.         Silène  bicolor. 

On  peut  consultet^la  figure  que  j*a!  donnée  de  cette  plante  dans 
mes  Icônes pL  gall,  rar.  p.  i3 ,  t.  4a«  C'est  elle  qui  est  désignée  sous 
le  nom  de  S.  polyphylla  dans  Tannuaire  du  département  de  Lot-et^ 
Garonne  pour  1 806 ,  p.  1 1 8.  C'est  elle  encore  qui  est  désignée  sou» 
le  nom  de  S,portensis  par  Bonamy  (F/,  nann, prod,  p.  72)9  et  par 
Brotero  [FI,  lus»  a,  p.  19a*)  :  il  est  très^probablè  que  c'est  le 
S,  portensis  de  Linné  (  Sp/^oo  ).  Elle  croit  en  France  dans  tous  les 
sables  maritimes  de  l'Ouest ,  depuis  la  frontière  d'Espagne  jusqu'à 
l'embouchure  de  la  Vilaine;  elle  s'avance  dans  l'intérieur  jusque- 
dans  TAgénois ,  où  elle  a  été  observée  par  M.  de  Saint-Amans. 

434^.  Silène  d'Italie.  Silène  italica. 

/.  MoUttsima.  -—  Cucmhailu»  molUssimus,  Lin.  sp.  SgS  ?  Lois.  not.  i65. 
Cette  variété  ne  diffère  de  l'espèce  ordinaire  que  parce  qu'elle  est 
couverte  sur  toute  sa  superficie  d'un  duvet  court ,  velouté  et  serré , 
et  que  ses  fieurs  sont  un  peu  plus  serrées  :  elle  croit  dans  les  lieux 
très-secs  aux  environs  d'Avignon  ;  et  M.  Requien ,  qui  l'y  a  observée 
ainsi  que  la  var.  m  «  laquelle  croit  dans  les  lieux  moins  sees,  pense 
que  la  différence  de  localités  détenàine  seule  leurs  caractères. 

4343.  Silène  penchée.         Silène  nutans. 

fi,  dabra,  —  £  amblevana,  Lejenne,  FL  spa.  i,  p.  199. 
Cette  plante ,  qui  ne  diffère  de  l'espèce  ordinaire  que  par  sa  tige 
glabre  et  purpurine  et  ses  fleurs  un  peu  plus  grandes ,  a  été  trouvée 
aux  byrds  de  l'Amblève  près  Spa,  par  M.  Lejeune. 

4345.  Silène  à  fleurs  vertes.      Silène  viridiflora. 

Cette  plante  devra  être  exclue  de  la  Flore  française  ;  il  est  très- 
douteux  qu'elle  croisse  en  Piémont  :  le  S.  viridiflora  ^'quXuhtj 
indique  coaune  indigène  du  Morbihan ,  n'est  que  le  «S.  oiiles, 

4346«.  Silène  faux-sedum.       Silène  sedoides. 

A  sedotdes.  Poir.  voy.  btrb.  9 ,  p.  x64.  Desf.  ttl.  t»,  p.  449-  ^fc^-  «>ï*-  ^» 
^  p.  lia,  1. 14,  f.  X.  — A  succulenta,  Fortk.  «g.  89.— Bocc.  tic.  t.  la,  f.  \, 

Petiu  planu  tonU  hérissée  de  poib  coiurt»  et  glanduleux }  sa  tige 
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est  coochëe,  rameuse;  ses  feuilles  sont  chamnes^  les  inférieures 
presque  en  spatule ,  les  supérieures  OTales  et  oblongues  ;  les  pédi- 
celles  sont  grêles ,  allongés,  axillaires  ou  terminaux,  unifiores;  le 
calice  est  à  5  dents  droites;  les  pétales  roses,  écliancrés,  à  deux 
dents.  Q.  Elle  croit  sur  les  rochers  marilimes,  à  Marseille,  notam- 
ment à  rile  Rotoneau  :  dans  son  étal  naturel ,  elle  est  fort  petite  et 
bien  Bgurée  dans  Boccone  ;  lorsqu*on  la  cultive ,  elle  devient  très- 
grande  ,  moins  velue,  et  ressemble  alors  k  la  figure  de  Jacquin. 

4347*  Silène  de  nuit.         Silène  noctifiora. 

C'est  k  cette  espèce  qu'appartient  la  var.  C.  du  S.  nutans^  indiqui 
par  M.  Mérat  dans  sa  Flore  des  environs  de  Paris ,  p.  167,  et  que 
quelques  personnes  ont  prise  pour  le  S  paradoxa, 

4347*.  Silène  ligneuse.       Sihne  fruticosa* 

S^frudeosm.  Lin.  ffi.  597.  -—  Can.  hort.  33.  —  Bocc.  ak.  p.  58 ,  t.  3o ,  f.  s. 

Cette  espèce  est  remarquable  par  sa  tige  ligneuse,  haute  de  deux 
piids  ;  ses  feuilles  sont  oblongues-lancéolées ,  sessiles ,  un  peu  pubes* 
centes  ;  ses  fleurs  naissent  sur  d<'S  pédicelles  disposés  trois  à  trois  au 
sommet  des  branches  ;  leur  calice  est  cylindrique,  long,  pvbeacent , 
k  5  dents  droites  et  obtuses  ;  in  pétales  ont  Tonglet  plus  long  que  le 
calice,  le  limbe  grand,  de  couleur  blanche, .à  a  lobes  obtva.  J). 
M.  Robert  a  trouvé  cette  siièiie  dans  Tile  de  Corse. 

435 1.  Silène  ciliée.    *        Silène  ciliata. 

Depuis  la  pubUcaiîon  dit  la  Flore ,  M.  JLagasca  Ta  décrite  sons  le 
nom  de  S,  arvatica  (Varied.  n°  Aa»  p.  21a)  ,  et  M,  L^p^rouse  sous 
celui  de  S.  steilata  (  Abr.  p.  245).  Notre  plante  est  différente  de  celle 
à  laquelle  Wildeaow  a  dondé  le  même  nom^  mais  elle  doit  conserver 
le  sien ,  puisque  Pourret  l'a  décrite  onze  ans  avant  Wildenovr.    • 

4354*.  Silène  de  Portugal.      Silène  LusiUxnica. 

s.  lusUaniea.  Lin.  sp.  694.  —  Dill.  elth.  t.  Six,  f.  40t. 
Elle  ressemble  beaucoup'  au  S.  faux  céraiste ,  et  aux  deux  qui  le 
précèdent  ;  mais  elle  s'en  distingue  par  ses  pétales  qui  ne  sont  point 
divisés  en  deux  lobes ,  mais  dentelés  légèrement  sur  les  bords ,  et  tou- 
jours situés  dans  une  position  oblique  ;  ses  feuilles  infépieures  sont 
un  peu  élargies  en  spatule  ;  la  tige  et  les  calices  sont  hérissés  ;  les 
(leurs  sont  dressées ,  d'un  blanc  rose  ;  les  pédicelles  des  fruits  diver- 
gens  à  leur  maturité.  0.  Elle  croit  dans  les  environs  de  Montpellier  , 
à  la  Banquière  et  à  Yaaguière  (Gouan.),  tu  bois  àe  Grammont. 
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4357«.  Silène  à  pétaibs  courts.     Silène  brtzchfpetala, 

s.  hraehypetàki,  Rob.  et  Cast.  mem.  ined. 

Tonte  la  plante  a  un  aspect  cendré  et  est  couverte  de  poils  a  demi- 
couchés  ;  elle  ne  s*élcTe  guère  qu*à  6-9  pouces  sur  une  ou  plusieurs 
tiges  simples,  droites  ou  légèrement  inclinées.;  les  feuilles  du  bas 
sont  en  spatule  et  forment  une  petite  rosette ,  celles  du  haut  sont 
écartées  ,  oblongues  -  lancéolées  ,  un  peu  embrassantes ,  les  fleurs 
naissent  droites,  solitaires  aux  aisselles  supérieures,  au  nombre  de 
I  à  3  sur  toute  la  plante  ;  leur  pédicelle  est  plus  court  que  la  feuille  ; 
le  calice  est  cylindrique ,  marqué  de  i  o  raies  verdàtres  ;  les  pétale» 
sont  blanch&tres ,  nus ,  bifides ,  beaucoup  plus  petits  que  Je  calice ,  et 
renfermés  dans  cet  organe  \  le  nombre  des  étamines  .yarie  de  5  à  10  ; 
la  capksule  est  ovale-oblongue ,  presque  sessile.  0.  ^tte  espèce  sin- 
gulière  a  été  découverte  par  MM.  Robillard  et  Castagne  auprès  de 
Marseille ,  notamment  au  ch4team  Borelli  et  le  long  du  chemin  qui 
conduit  de  la  porte  Sainte-Victor  à  la  batterie  d'Eaudoume. 

4363*.  Lychnide  de  Corse.    *  Lychnis  Corsica. 

£.  eomea,  LoIb.  not.  73. 

Sa  souche  se  divise  dès  sa  ba^e  en  plusieurs  tiges  presque  droites 
ou  ascendantes ,  rameuses ,  presque  dichotomes  dans  le  haut ,  et 
longues  de  ft-ifl  pouces;  les  feuilles  sont  linéaires,  lancéolées,  gla- 
bres, très-flignês;  les  pédoncules  sont  longs,  nus,  souvent  diver- 
gens,  terminée  par  une  seule  fleur,  terminaux  ou  issus  des  bifurcations 
supérieures;  le  eidiee  est  court,  à  10  nervures  ;  les  pétales  sont  rou- 
geâtres ,  oblongs,  entiers  otT  à  peine  échanerés;  la  capsule  est  globu->- 
leuse  y  à  une  loge  portée  sur  un  pédicelle  qui  n*a  que  le  tiers  de  sa 
longueur.  Cette  plante  ressemble  à  la  silène  cretica^  mais  elle  a  5  styles 
au  lieu  de  3  ;  elle  s'approche  du  fycknis  cœU^rosa;  mais  sa  fleur  est 
de  moitié  plus  petite  ^  et  le  pédicelle  de  sa  capsule  est  beaucoup  pins 
court.  ^.  Elle  a  été  découverte  par  M.  Robert  dans  les  champs,  aux 
environs  d'Ajaccio. 

4368.  Lychnide  coquelourde,     Ljrchnis  coronaria. 

C'est  celle-ci  qui  crott  dans  le  Palalinat,  et  que  PoUich  a  par 
erreur  désignée  sous  le  nom  à^agrostemma  flos  Jovis. 

43.70.  Lychnide  rose  du  ciel.     Lychnis  cœli-rosa. 

Elle  a  la  capsule  à  5  loges,  et  doit  se  ranger  p^r  conséquent  dans 
la  seconde  section  après  la  L.  de  Corsç. 
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'4370*.  Lychnide  des  Pyrénées.     Lychnis  Pyrenaica. 

L.  pxreruûea,  Berg.  FL  Imm.  pyr.  a ,  p.  264.  DC  rapp.  voy.  a ,  p.  84.  — 
Z.  nummularia.  Lapeyr.  Abr.  pyr.  a63. 

Cette  plante  forme  des  touffes  lâches,  remarquables  par  leur  teinte 

glauque;  elle  est  entièrement  glabre,  et  ressemble  un  peu  à  la  silène 

chlorœfoUa;  ses  tiges  se  ramifient  à  leur  base,  et  varient  de  4  à 

%  pouces  de  longueur  ;  les  feuilles  inférieures  sont  ovales- oblongues^ 

rétrécies  en  un  pëtiol^  allongé  ;  celles  du  haut  sont  sessiles ,  orbicu- 

laires ,  munies  à  leur  sommet  d'une  très- petite  pointe  ;  les  fleurs  sont 

couleur  de  chair ,  assez  semblables  à  celles  de  la  gypsophile  couchée , 

mais  plus  grandes,  terminales,  paniculées,  au  nombre  de  1  à  5, 

portées  chacune  sur  un  pédicelle  grêle;  les  pétales  ont  leur  limbe 

oblong,  presque  entier,  couronné,  à  Tentrée  de  la  gorge,  de  deux 

écailles  pointues  ;  les  anthères  sont  blanches  ;  la  capsule  a  une  loge  à 

5  valves.  %,  Elle  a  été  découverte  par  M.  Bergeret  dans  les  bas6es 

Pyrénées  à  la  vallée  d*Aspe,  entre  Bédous  et  Lrdos  :  je  Tai  cueillie, 

d'après  son  indication ,  sur  les  rochers  qui  bordent  la  route  près  de 

N.-D.  de  Sarrance.  ^e  a  les  pétales  un  peu  échanerés  comme  les 

lychnis  de  Linné,  et  la  capsule  a  une  loge  comme  les  a^^rxisîÊmma  z 

elle  tend  encore  à  réunir  ces  deux  genres. 

DCCLXXI*.   LCBFLINGIE.        .    LQLFLINQIA. 

Lee/iingia,  Un,  Jqu,  Imm, 

Càe.  Le  calice  est  à  5  parties ,  munies  chacune  sur  leur  bord  d'une 
dent  acérée  ;  les  pétales  sont  petits,  rapprochés,  au  nombre  de  5  ;  les 
étamines  au  nombre  de  3;  Fovaire  porte  un  style  y. on  stygmate;  la 
capsule  est  a  une  loge  à  ti:ois  valves.      * 

4376*.  Lœflingie  d^Espagne.     Lœfiingia  Hispanica. 

L,  hispamea.  Lin.  sp.  5o.  Lœfl.  idn.  xi3,  t.  x,  il  a.  Gftv.  ic  x ,  p.  64, 
t.  94*.  Lam.  ill.  t.  99.  * 

Petite  herbe  qui  a  uà  peu  l'aspect  du  scléranthe;  sa  tige  est 
rameuse,  pubescente;  ses  feuilles  sont  petites,  lancéolées-linéaires, 
rapprochées  vers  le  haut  de  la  tige,  élargies  vers  leur  base,  et  garnies 
de  dents  aiguës ,  un  peu  membraneuses ,  analogues  à  celle  du  calice  ; 
les  fleurs  sont  très-petites,  sessiles,  axillaires,  serrées  vers  le  haut 
des  branches  de  manière  à  former  des  épis  courts ,  oblongs ,  feuilles  et 
serrés.  Q.  M.  Pech  a  trouvé  cette  plante  sur  le  bord  de  la  mer ,  a  Tile 
de  Sainte-Lucie  près  Narbonne;  M«  Custer^  dans  les  champs  )  entre 
Argelez  et  Elçe  en  Roussillon^ 
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DCCLXXIII*.   GOUFFEIA.>  GOUFFEIJ. 

Gouffeia,  Eobil.  et  Cast.  diss.  ined. 

CiE.  Le  calice  est  à  5  folioles  étalées  ;  la  corolle  a  5  pétales  entiers  ; 
les  étamînes  sont  an  npmbre  de  1  o  ;  l'ovaire  porte  Ol  styles  ;  la  capsule 
est  globuleuse,  â  une  loge ^  se  fendant  ]ongitudinalemeut  en  2  par- 
ties à  la  maturité,  et  renfermant  une  graine. 

Obs.  U  7  a  probablement  deux  OTules^dont  un  avorte.  Ce  genre 
est  dédié  a  M,  Lacour  Gouffe ,  directeur  du  jardin  botanique  de  Mar- 
seille, 

4379*.  GoufTeia  fausse-sabline.    Gouffeia  arenarioides* 

G,  aretiiiaiotdes,  Rob.  et  Cast.  dias.  ined. 
Cette  plante  est  glabre,  un  peu  visqueuse  dans  le  Laut,  diffuse, 
divisée  dès  sa  base  en  brancbes  menues ,  ascendantes ,  souvent  rou-> 
geâtres,  longues  de  3  à  4  pouces;  les  feuilles  sont  petites,  ovales^ 
lancéolées,  pointues,  rapprochées,  et  souvent  rétrécies  en  pétiole 
dans  le  bas  des  tiges ,  écartées  et  sessiles  dans  le  haut  ;  les  fleurs  sont 
petite»,  nombreuses,  terminales,  portées  sur  des  pédicelles  grêles 
disposés  eo  panicnle;  le  calice  a  ses  folioles  aiguës,  striées,  de  la 
longueur  des  pétales;  ceax-«t  sont  ovales,  blancs,  persistans. 
MM.  RobUiard  et  Castagne  ont  découyert  ce  nouveau  genre  dans  les 
endroits  rocailleux  des  collines  qui  entourent  Marseille.  U  fleurit  au 
prtmier  printemps. 

438&.  Élatine  à  &ix  étamines.     Elaiinè  hexandra. 

JL  hexandrm,  DC.  ic  nr.  i,  p.  x4,  t.  43,  f.  i.  —  E,  l^éropiper,  (è.  Fl.  fr. 
•d.  5,  n.  A386.  —  È.  tyndropipen  Snitb.  Fl.  brit.  3 ,  p.  iSgô.  —  TilUea 
hexandru,  Lipierre ,  Joom.  pbjs.  flor.  an  xi.  -»-  Birotia  paludasa.  Bell. 
Mém.  scad.  Tarin,  z8o8 ,  descr.  et  ic. 

Cette  plante  ressemble  beaucoup  a  l'j^.  hjrdropiphr,  mais  elle  en^  est 
constamment  distincte,  i^.  en  ce  qu*elle  est  toujours  plus  p^ite, 
même  lorsqu'elle  croit  dans  des  lieux  plus  humides  ;  a®,  ipn  ce  que 
toutes  ses  parties  sont  en  nombre  ternaire  (3  phylles,  3  pétales, 
3  styles,  6  étamines)  et  non  quaternaire}  3"  par  sa  fleur  rose  et  non 
blanche.  Q.  Elle  est  au  moins  aussi  commune  que  TE.  hy&opiper  : 
je  l'ai  trouvée  dans  les  lieux  marécageux  inondés  aux  cnvirous  da 
Paris ,  Angers ,  le  Mans ,  Nantes ,  Rennes ,  Mayence ,  Turin ,  etc. 

4395*.  Céraiste  des  murs.      CerasHum  murak. 

Au  milieu  des  nombreuses  variations  du  C.  commun ,  on  ne  peut 
affirmer  d'une  manière  positive  si  cette  plante  cnI  une  espèce  parli- 
aolière;  elle  parait  cependant  dlstincta  par  sa  racine  plus  dure, 
XoMi  V.  39 
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peut-être  yhrace,  par  ses  tiges  droites  ,  un  peu  roides,  par  sa  super- 
ticie  très- velue  ,  mais  non  visqueuse;  par  ses  feuiJles  pointues  et  non 
très-obtuses;  elle  ne  peut  se  confondre  avec  le  C.  visqueux,  parce  que 
«^  les  pédicelles  n*y  sont  pas  plus  longs  que  les  fleurs.  If.  ?  Cette  plante 
m'a  élé  communiquée  par  M.  Desportes ,  qui  l'avait  observée  aux 
environs  du  Mans. 

4397.  Céraiste  à  courts  pé-    Cerastium  hrachypetalum. 
taies. 

Voyez  sa  figure  dans  les  Icônes  plant,  galU  rar.  p«  149  t.  44  9  inab, 
dans  cette  figure,  les  pétales  sont  représentés  un  peu  trop  longs. 
M.  de  Saint-Hilaire  a  retrouvé  cette  plante  au  coteau  de  Saînt-Loup 
près  Orléans  ;  M.  Bastard  ,  à  Angers  et  Baugé  ;  M.  Koch ,  à  Odenbacli  : 
il  est  probable  que  c'est  elle  que  PoUich  a  décrite  sous  le  nom  de 
■C  viscosttm, 

4398.  Céraiste  à  cinq  an-    Cerastium  semidecandrum. 
thères. 

M.  Cliaillet  en  a  trouvé  près  de  Neufcb4tel  une  Tariété  très-remar- 
quable, parce  que  tous  ses  poils  suintent  une  humeur  visqneuse  ;  elle 
ressemble  dans  cet  état  au  C*  anomalum  ,  mais  elle  eu  diffère ,  parce 
qu'elle  a  5  styles  au  lieu  de  3  ;  la  capsule  à  10  et  non  à  6  dents,  et  les 

feuilles  plus  courtes. 

44o4'  Céfaiste  roide.        Cerastium  stHctuni. 

4t.  C.  suffruticosum,  Lin.sp.  639.  Wild.  sp.  a ,  p.  8x6.  Fl.fr.  éd.  3,  n.  44o5*, 

Hoa  Lam.  Pers.  —  Jtfyosoùs  eenifissimo/oiio  rigide.  Toam.  inst.  ao5.  — 

^  jirtnaria  yiUarsii,  Ballk  mise.  p.  ai,  l'ar.  hirsuta,  —  C.  larici/blium» 

Till.  Daaph.  4,  p.  644.  —  C.  aipinum.  Ail.  ped.  n.  ^^^^^    . 
t         je.  €.  molle.  Yill.  Daoph.  3 ,  p.  644. 
4  ^'  C  lineare.  Ail.  ped.  a,  p.  365,  t.  88,  f.  4.  —  C,  strictum.  Lam.  Dtcr.  i, 

p.  681. 
#.  C  strictum.  Lin.  sp.  629.  —  Centuncultis  angtisit/blius.  Scop.  cariW 
n.  55x,  t.  19,  f.  X. 

n  me  parait  impossible  d*é^b1ir  aucune  limite  (îne  entre  toutes  les 
plantes  que  je  viens  de  désigner  :  les  espèces  de  céraiste  sont  en  gént- 
ral  très-variables ,  et  celle-ci  plus  que  toute  autre.  Elle  est  commune 
dans  toutes  les  Alpes ,  et  se  retrouve  dans  les  montagnes  sèches  de  la 
Provence,  du  Dauphiné,  de  TAsvergnè  :  elle  est  plus  r^re  daas  les 
Pyrénées, 
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/l4i5.  Sabline  à  feuilles  dé     Arenarîa  serpylîifoUa. 
serpolet, 

II,  A,  'viseida.  Hall.  fil.  ex  Scbleicb.  pi.  exs.  Lois.  not.  p.  61t.  • 
'  Cette  plante  ne  me  parait  qu*iine  simple  variété  de  l'espèce  ordi- 
naire ;  elle  eA  diffère  seulement  par  son*  extrême  petitesse  :  en  effets 
elle  n*a  quelquefois  pas  un  pouce  de  hauteur ,  mais  on  trouve  facile- 
ment tous  les  intermédiaires  entre  ces  échantillons  très-petits  et  ceux 
qui ,  comme  à  l'ordinaire,  atteignent  jusqu'à  6  et  9  pouces  de  lon- 
gueur ;  elle  est  aussi  un  peu  plus  dressée,  un  peu  plus  velue,  plus 
visqueuse ,  et  a  ses  nervures  un  peu  plus  saillantes  ;  toutes  ces  diffé- 
rences sont  des  conséquences  nécessaires  de  ce  qu'elle  croit  dans  les 
lieux  secs  et  stériles ,  au  sommet  des  Alpes  et  dans  les  sables  de  la 
plaine. 

44 16.  Sabline  de  montagne.     Arenctria  montana. 

Elle  a  été  retrouvée  a  l'ile  de  Noirmoutiers  par  M.  ée  Laroche  ; 
près  Saumur  et  Angers  par  M.  Ba^tard  ;  près  de  Nantes  par  M.  Hec- 
tôt  ;  à  Porikavalau  près  Vannes  pa'r  M.  Aubry  ;  dans  les  Cévennes 
par  M.  Roubieu  ;  à  la  Lozère  par  M.  Proft ,  et  dans  les  Landes  près 
Dax  (Thore);  c'est  la  var.  fi  de  cette  espèce  qui  est  désignée  dans 
la  Giloris  des  Landes  (p.  176),  sous  le  nom  à' A.  muUkauiîs. 

44 '7-  Sabline  rqygeâtre.     Arenaria  purpurascens. 

Voyez  sa  %are  dans  les  Icônes  pL  galL  rar,  p«  14,  t.  45.  C*est 
cette  plante  qui  a  été  publiée  sous  le  nom  de  A,  cerastoïdes  pa|| 
MM.  Persoon  (loch.  p.  5oa)  et  Lapeyrouse  (Abr.  pyr.  p.  253); 
mais  ce  nam  ne  peut  être  admis ,  parce  qu'il  y  a  déjà  un  A,  cerastoïdes 
décrit  par  Poiret  Tans  l'Encyclopédie ,  et  qu'il  a  été  publié  postérieu- 
rement à  celui  de  purpurtiscens.  Au  reste,  cette  jolie  espèce  est  fort 
abondante  sur  toutes  les  sommités  des  Pyrénées  :  je  Tai  cueillie  aux 
mois  de  juillet  et  d'août  à  la  Maladette ,  a  TEstive-de-Luz ,  aux  ports 
de  Gavarnie ,  de  Pinède ,  etc.  Cest  elle  que  M.  Ramotid  a  désignée 
p.  4?  de  son  voyage  au  Mont-Perdu. 

4418*.  Sabline  cendrée.       Arenarîa  cinerea. 

A,  rusci/olia.  Req.  in  Gaer.  Vaocl.  éd.  a,  p.  264,  lum  Poir. 
^  racine  ,  qui  est  dure,  presque  ligneuse,  pousse  plusieurs  tiges 
rameuses  dès  leur i|Bse,  diffuses,  garnies,  surtout  dans  leur  partie 
inférieure ,  de  feuiRIs  petites  ,  oblongues-lancéolées ,  pointues ,  U^è" 
rement  hérissées ,  rétrik;ics  et  bordées  do  cils  à  leur  base  ;  leur  couleur 
est  d'un  gris  cendré  ;  les  supérieures  sont  écartées ,  presque  linéaires  ^ 
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• 

en  forme  d'alêne ,  très-gréles  ,  pointues ,  parfaitement  glabres ,  et 
celles  des  jeunes  pousses  sont  réunies  au  sommet  en  une  espèce  de- 
faisceau  qui  ressemble  un. peu  aux  faisceaux  que  forment  les  jeunes 
feuilles  du  mélèze  y  mais  qui  souvent  se  déjette  un  peu  de  côté  ;  les- 
tîges  fleuries  ont  leurs  feuilles  opposées,  écartées;  elles  se  divisent 
an  sommet  en  3  pédicellesr,  celui  du  milieu,  simple,  les  latéraux 
simples  y  bi  on  trifides;  ces  pédicelles,  ainsi  que  les  calices,  sont 
couverts , dans  la  var.  «,  d'un  duvet  très-court,  cendré,  nullement 
visqueux  ;  ils  sont  chargés  au  contraire,  dans  la  var  i8,d*un  duvet  plua 
abondant,  un  |>eu  plus  foncé  en  couleur  et  assez  visquenx;  les 
folioles  du  calice  sont  oblongues,  obtuses,  munies  de  3  nervures 
fortement  proéminentes  ;  les  pétales  sont  blancs ,  obiongs  ,  obtus ,  du 
double  plus  longs  que  le  calice  ;  la  capsule  s'ouvre  en  3  valves.  %• 
Cette  plante  croit  dans  les  lieux  secs  et  arides  des  hautes  Alpes ,  de 
l'Apennin ,  des  Pyrénées  :  je  n'oserois  pas  affirmer  que  Icfi  deux 
variétés  ne  fussent  peut--ètre  deux  espèces,  mais  elles  ne  diffèrent 
que  par  leur  viscosité ,  et  l'exemple  des  A»  tenuifoUa^  serpylli- 
foUa ,  etc.  y  prouve  que,  dans  ce  genre,  ce  caractère  est  de  peu  d'im- 
portance. 

« 

4435*.  Sabline  en  gazon.      Arenaria  cœspitosa. 

A,  cofspUota.  Ëhr.  herb.  55.  Wild.  sp.  a ,  p.  704.  —  A.  saxaiilis,  GmeL 
FI.  bad.  als.  a,  p.  267.  Lam.  Dict.  5,  p.  57c. 

Je  n*avais  pas  considéré  cette  plante  comme  dislincte'de  VA.  vernay 
et  peut-être  es  effet  n'en  est-elle  qu'une  variété;  elle  n'en  diffère  que 
pa^ce,  qu'elle  forme  des  touffes  plus  grandes,  plus  serrées,  plus, 
feuiilées  à  leur  base,  qÀe  ses  liges  sont  étalées  et  non  roides  et 
droites  ,  et  que  ses  calices ,  et  surtout  ses  pédoncules ,  sont  presque 
absolument  glabres,  t^.  Elle^roit  dans  les  Alpes,  les  Pyrénées,  les 
monts  d*Or ,  la  vallée  du  Rhin ,  etc.  Cette  plante  diffère  de  VA.  saxa^ 
tilis  par  ses  calices  pointus  et  non  obtus  ;  au  reste ,  je  ne  connais 
point  Va,  suxatiiis  de  Linné ,  et  je  doute  qu'il  soit  possible  de  la 
reconnaître  autrement  que  par  la  vue  de  son  herbier;  sa  jihrase 
convient  à  plusieurs  espèces,  et  notamment  à  notre  A,  laricifolia; 
mais  les  synonymes  se  rapportent  à  diverses  espèces  -:  aussi  tons  les 
auteurs  ont*ils  appliqué  ce  nom  à  des  plantes  difféventes.  Vji.  saxa^ 
tiUs  de  Yillars  est,  d'après  un  échantillon  donné  par  lui,  notre 
.  A.  mucronata^  n*  443 1  ;  VA.  saxatilis  de  Loiseleur  est ,  d'après  sa 
propre  observatiott,  VA.  seiacea,  n*  44^9  î  ^^^^  ^  I«amarck  est^ 
d'après  son  propre  herbier ,  VA,  cœspitosa. 
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443a.  Sablitie  à  calices  pointus.    Arenaria  mucronata. 

Ël}e  se  ironve  dans  les  environs  d^  "Valence  en  Daupliiné  :  je  l'ai 
cueillie  dans  les  Alpes  au  pied  du  mont  Viso,  à  Sainte-Vietoire  en 
Provence ,  dans  les  Cévennes  près  Campestre ,  dans  les  Pyrénées  à 
la  Font-de-Combes ,  et  dans  la  vallée  de  Vénasque.  Il  faut  rapporter 
ici  A,  saxatilis  f  \ii\.  dauph.  3 ,  p.  632^  excl.  syn.  et  A.  mutabilis, 
Lapeyr.  abr.  266. 

4434.  Sabline  à  graines  bordées.    Arenaria  marginata. 

Voyez  sa  figure  dans  les  Icônes  plant,  galL  rar,  1 ,  p.  i5 ,  t.  48. 
Elle  est  assez  fondante  le  long  des  c6tesNde  la  Méditerranée  ,  plus 
rare  sur  celles  de  l'Océan  :  je  Tai  retrouvée  à  Clermont  eu  Auvergne, 
dans  les  terrains  un  peu  salés ,  situés  à  la  porte  de  la  ville  du  côté 
du  sud-ouest.  M.  Lapeyrouse ,  qui  prétend  qu*elle  se  trouve  au  som- 
met des  Pyrénées  »  a  sans  doute  décrit  sous  ce  nom  quelque  autre 
plante. 

444o*.  Stellaire  à  large  feuille.     Stellaria  latifoUa. 

^  s,  latijolia,  Pers.  ench.  i,  p.  5oi.  —  S.  cerastium,  SysL  veg.  éd.  xS,  p.  452, 

in  not. 
Cette  espèce  a  quelque  ressemblance  avec  la  St.  aquatique  et  avec 
Talsine  intermédiaire  :  elle  est  absolument  glabre ,  Sja  tige  se  bi- 
furque plusieurs  fois  et  atteint  jusqu'à  8,  10  et  12  pouces  de  lon- 
gueur :  elle  est  faible  et  ne  peut  se  soutenir  d'elle-même  ;  ses  feuilles 
50 lit  molles ,  d'un  vert  clair ,  larges ,  ovales ,  un  peu  pointues ,  ses- 
siles  dans  le  baut  de  la  plante  ;  pétiolées  et  un  peu  écbancrées  en 
cœur  dans  le  bas  ;  les  fleurs  naissent  solitaires  dans  les  aisâelles  des 
feuilles  et  des  bifurcations  supérieures  ,  et  parabsent  dans  leur  jeu- 
nesse  rapprochées  en  fausses  ombelles  ;  les  calices  sont  verts ,  lisses  ; 
les  pétales  blancs ,  plus  courts  que  le  calice.  0.  Cette  plante  fleurit 
en  avril  :  elle  a  été  trouvée  par  M.  Pouzin  ,  dans  les  lieux  aquati- 
ques ,  aux  environs  de  Montpellier.  Comme  M.  Persoon  l'a  observée 
en  Allemagne,  il  est  probable  qu'on  la  trouvera  dans  la  France 
orientale. 

444 ï**  Stellaire  douteuse.       Stellaria  dubia. 

s,  dubia.  Bast.  sappl.  a4.  -*  S.  eerastwdes,  Merlet»  herb.  p.  xo.  ~-  CerO' 
itium  arvense  tngptum'  Bast.  EamI,  x63. 

Cette  espèce  est  voisine,  par  sa  fleuraison  et  sa  capsule  cylindrique, 

de  la  S.  faux  céraiste  ;  mais  elle  en  diffère  par  sa  tige  droite ,  ses 

feuilles  linéaires ,  ses  pédicelles  droits  ,  ses  calices  à  3  nervures  bien 

distinctes  et  presque  égales  entr«  elles.  Elle  t'écarte  de  toutes  lea 
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autres  stellaires  par  sa  capsule  cylindrique ,  et  qui  ft*ouvre  par  le^ 
sommet  en  6  petites  dents ,  au  lieu  de  se  fendre  ju5qu*à  la  base  em 
3  valves  simples  ou  bifides.  Peut-être  devra- t-on  rejeter  pansî  \e%. 
céraisles  toutes  les  espèces  à  capsule  cylindracée  s*ouvrant  au  som- 
met en  un  nombre  de  petites  dents  ^  double  de  celui  des  styles  : 
6  quand  il  y  a  3  styles ,  comme  dans  les  St,  cenuto'ùies,  dubia,  etc.  ; 
lo  quand  il  y  a  5  styles ,  comme  dans  les  cerastium  arvense ,  stric" 
tum  f  etc. ,  et  on  laisserait  seulement  parmi  lès  vraies  stellairei  Cjellcs.. 
dont  la  capsule  se  fend  jusqu'à  sa  base  en  un  nombre  de  valves  égal 
au  nombre  des  styles  ;  filors  disparaîtrait  Tincertitude  où  Ton  se 
trouve  aujourd'hui  pour  classer  les  espèces^  qui  ont  indifféremment 
3  et  5  styles  ^  comme  dans  le  cerasdûm  viscosum  et  la  stellaria  ceras- 
toïdes ,  qui  seraiqpt  rangées  définitivement  parmi  les  cerastium  et  le 
certisiium  manticum  Lin. ,  ou  stellaria  inantica  DC. ,  qui  resterait 
décidément  parmi  les  stellaria,  0.  La  stellaire  douteuse  croit  asitesg . 
communément  dans  les  lieux  herbeux  ,  aux  environs  d'Angerr-at  d« 
Tuantes.  ]^lle  fleurit  au  printemps. 

444^*  Lin  roide.  Linum  strictum. 

li,  L,  alternum.  Peri.  ench.  x,  p.  336. 
Le  lin  roide  est  assez  commun  dans  les  provinces  méridionales,  et 
se  retrouve  jusqu'en  Anjou.  La  var.  /9,  qui  a  été  trouvée  en  Corse  y 
n'en  diffère  que  par  sa  tige  plus  simple ,  plus  grêle ,  ses  fleurs  plus 
petites  et  plus  écartées. 

444^*  Lin  d'Autriche.       Linum  Austriacum. 

Z.  auseriacum,  lio.  sp.  Sgg.  Jacq.  anstr.  t.  iiS,  —  L,  perenne,  Lapeyr. 
Abr.  171,  non  Lin.  —  L,  montanum,  Schleich.  pi.  exa. — ■£.  afpinum» 
FI.  fr.  «d.  3,  n.  4448,  non  Lin.  —  £.  /tarboneme.  Sat.  FI.  hdv.  i» 
p.'i84i  non  lin.  —  Hall.  helv.  n.  837. 

Cette  plante  a ,  comme  le  prouve  sa  synonymie  ^  été  souvent  con- 
fondue avec  plusieurs  espèces  voisines  :  je  VeH  mal  à  propos  nommée^ 
L»  alpinuin,  mais  je  ne  vois  rien  à  changer  à  ma  (description  ;  j'ajou- 
terai seulement  qu'elle  a  quelquefois  la  fleur  blanche  9  et  qu'elle  se 
trouve  fréquemment  dans  les  pâturages  des  Pyrénées. 

Ji44S**  Lin  des  Alpes.       Linum  Mpinum. 

lé,  al/fiminu  Lin.  ap.  167a.  Jacq.  anatr.  t.  3ii«  DÇ.  rapp.  a,  p.  84,  non 
Lam.  née  FI.  fir.  éd.  3.  -«£.  unuifolium,  /0.  Lin.  ap.  3^8.  —  L.percnnex 
Lois.  FI.  galL  i,  p.  184  ? 

Une  racine  ligneuse  pousse  plusieurs  tiges  simples ,  étalées  ,  lon- 
gues de  4  pouceSs  garnieS)  dana  toute  leur  longueur^  de  feuilles  ra[»-« 
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prockées ,  presque  imbriquées  dans  le  bas  »  linéaires ,  poîntaes  et  asses 
ctfnrtef  ;  cbaqne  tige  se  termine  par  ane ,  rarement  deux  fleurs  pédi- 
cellé#,  d*un  beau  bleu,  plus  petites  que  dans  le  L.  d'Antricbè  ;  les 
folioles  du  calice  sont  obtuses ,  membraneuses  sur  les  bords  «  à  3  aer- 
-vures  ;  la  capsule  est  globuleuse.  ^.  Elle  croit  sur  les  pelouses  sèches 
et  découvertes,  dans  les  basses  Pyrénées  orientales  ,  à  la  Font-de- 
Comlies  au-dessus  de  Villefranche ,  et  dans  les  collines  et  les  basses 
montagnes  de  la.Provence.  •        • 

445o*.  Lin  sous-ligneux.     Linuni  suffruticosum. 

L.  suffruticosum.  Lin.  »p,  400.  C«t.  ic.  a,  p.  5,  L  xo8. 

Sa  tige  estligneuse ,  grêle ,  droite  ,  un  peu  tortueuse,  rameuse  sur- 
tout parle  haut,  à  écorce  grise,  et  s'élèTc  à  peine  ^  la  hauteur  d'un 
pied  ;  les  feuilles  sont  alternes,  linéaires ,  aiguës ,  roîdes  ,  presque  en 
forme  d'alêne  ,  rudes  sur  les  bords ,  très- serrées  le  long  des  jets  stéri- 
les, plus  écartées  et  plus  longues  sur  les  jets  fertiles  :  ceux-ci  se  termi- 
nent par  plusieurs  fleurs  pédiculées ,  presque  disposées  en  corjmbe; 
le  calice  a  ses  lobes  ovales ,  acuminés  ,  bordés  de  dents  01;  cils  glan- 
duleux ;  les  fleurs  sont  assez  grandes ,  couleur  de  chair  pâle  »  mar- 
quées de  raies  un  peu  foncées.  I) .  Ce  lin  croit  sur  les  collines  et  les 
lieux  stériles.  Je  Tai  cueilli  sur  la  côte  de  Vieille-Toulouse  :  on  le 
retrouve  à  Campubill  près  Prato  de  MoUo  en  RonssiUon  (  Lapeyr.  ) , 
à  Rieusec  et  Saint-Pons  en  Languedoc ,  et  dans  les  environs  d*Avi-^ 
gnon,  à  Malaucène  près  le  gros  Eau  ( Requien). 

44s I*  Lin  hérissé.  Linum  hirsutum. 

L'espèce  que  j*ai  décrite  dans  la  Flore,  et  que  j'ai  depuis  retrouvée 
.^ur  les  remparts  de  Gènes  ,  et  reçue  des  environs  de  Nice ,  de  Seç" 
giano  en  Toscane  et  du  mont  Caucase,  est  bien  certainement  le 
X.  hirsutum  d' Allioni ,  de  Savi ,  de  Bieberstein ,  ^t  très-probablement 
de  Linné  :  il  parait  qu'il  a  été  indiqué  sous  le  nom  de  Z.  viscosum 
par  MM.  Wildenow,  fiertoloni ,  Loiseleur  ;  le  Z.  viscosttm  ,  que  j'ai 
reçu  de  M.  Nestler,  qui  Tavait  cueilli  k  Ebersberg  en  Autriche  ,  dif- 
fère de  celui  de  Nice>  i®.  par  ses  feuilles  inférieures  glabres  et  obtu- 
ses ,  et  non  pointues  et  velues  ;  2**.  par  sts  fleurs. réunies  en  tête 
serrée ,  et  non  solitaires  ou  en  cime  lÂche.  —  Il  est  probable  que  crest 
le  Z.  hîrsuium  que  M«  Lapeyrouse  indique  sous  le  nom  de  Z.  vis^ 
€osum  dans  les  Pyrénées  orientales. 
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FAMILLE  DES  VIOLACÉES. 


4455.  Violette  hérissée.         Fiola  hiria. 

(i.  Apetaku  Bait.  sappl.  at. 

Cettb  variëté  offre  une  structure  un  peu  analogue  à  ceOe  de  la 
y.  admirable  ;  ses  fleurs  sont ,  ou  tout-à-fait  dépourvues  de  corolle , 
ou  munies  de  pi^tales  k  peine  égaux  au  calice;  et  cependant  ces  fleurs 
sont  fertiles.  Elle  a  été  observée  par  M.  Bastard  sur  les  cçteaui  de  la  . 
Loire ,  aux  Noulis ,  etc. ,  près  Ajigers*  i^ 

4457-  Violette,  des  Pyrénées.      Viola  Pyrenaîca. 

Cette  plante ,  que  j*ai  retrouvée  à  la  montagne  d*Esquierri  près 
Bagnères  de  Luchon ,  ne  me  paratt  être  qu'une  simple  variéié  de  la 
V.  des  marais  ,  dont  elle  ne  diffère  que  parce  que  ses  feuilles  sont  un 
peu  moins  obtuses  :  -elle  ne  ressemble  nullement  à  la  ^«  camna ,  k 
laquelle  M.  Lapeyrouse  Ta  réunie. 

4461.  Vidietle  de  Vaudier.       Viola  Valderia. 

Cest  Ici  qu*il  faut  rapporter  la  F,  aipinoy  Ail.  ped.  n.  1 64^ ,  Lois* 
FI.  gall.  721  ,  non  Jacq. ,  et  K  cenisia,  Lapeyr.  Abr.  12a,  non  Lin. 
Elle  a  été  retrouvée  dans  les  Alpes  maritimes  auprès  de  St.»liartin  f 
dans  les  Pyrénées  an  port  de  Plan  ,  etc.  o4e 

4463.  Violette  des  sables.       Viola  arenaria.  "^«I' 

Il  faut  ajouter  à  la  synonymie  de  cette  espèce  les  désignations  sui- 
vantes :  Fïola,  AH. auct  p.  29, n.  1645*'';— «  ^.  balbis,  Req.  seg.  FI. 73 ; 
—  K  Jliiomi,  Pio.  diss.  p.  20,  t.  i ,  f.  2.  -—  On  Ta  trouvée  au 
Mont-Cénis  et  entre  Monbach  et  Gonsenheim  près  Mayence. 

4464*  Violette  de  chien.         Viola  canina. 

fi.  Mimor.^ 

Cette  variété  tient  exactement  le  milieu  entre  la  T.  des  sables  et  la 
Y.  de  chien  :  elle  est  naine  et  presque  sans  tige  comme  la  première , 
glabre  et  à  feuilles  pointues  comme  la  seconde  :  elle  est  commune 
dans  les  Alpes  du  Dauphiné  et  de  la  Provence,  dans  le  Jura ,  etc. 
C'est  elle  qui  est  dans  Therbier  d*Allioni  sous  le  nopi  de  viola  Ruppii; 
mais  elle  ne  répond  ni  à  sa  description ,  ni  à  sa  figure  :  elle  ressemble , 
lorsqu'elle  est  fort  petite,  au  KpxrentOca;  mais  elle  en  diffère  par 
ses  calices  très-pointus  et  non  obtus. 


.» 
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4464*-  Violette  naine.         Fiola  pumila. 

V,  pumila.  Till.  Danph.  a ,  p.  666.  Cat.  Strasb.  p.  a88 ,  t.  5. 
Cette  violette  ressemble  beaucoup  aux  petits  individus  de  la  Y.  de 
chien  ;  ses  stipules  sont  lancéolées  ,  aiguës  ,  uu  peu  dentées  sur  les 
bords  ;  les  feuilles  aussi  longues,  que  leur  pétiole ,  prolongées  et  non 
échancrées  à  leur  base ,  lancéolées  ,  dentées  ,  pointues ,  glabres  ;  les 
pédicelles  sont  plus  longs  que  les  feuilles;  les  fleurs  petites,  d'un 
bleu  clair,  barbues  à  }eur  gorge  sur  deux  de  leurs  pétales  ;  les  calices 
aigus ,  presque  aussi  longs  que  la  fleur.  2^.  J*ai  reçu  cette  plante  de 
M.  Yillars  ,  qui  Ta  cueillie  eh  Dauphiné  sur  la  montagne  de  Corps 
près  Gap. 

4464^-  ^Violette  ligneuse.       Fiola  arborescens. 

V,  arborescens.  Lin.  sp.  i3a5.  Poir.Dict.  8,  p.  639. —  F»longiviola.  Pourr, 
—  Barr.  ic.  568. 

•  

^.  PoUis  dehtatis.  —  F",  suàerosa.  Desf.  FI.  atl.  2,  p.  Si 3,  et  emend. 
Cette  espèce  est  bien  reconnaissable  à  sa  tige  ligneuse  :  elle  a  Técorce 
grise  ,  un  peu  analogue  au  liège  par  sa  consistance  ;  ses  tiges  sont 
droites  oudemi-couchées ,  et  sortent  plusieurs  de  la  même  souche  ; 
les  feuilles  sont  éparscs,  à  peine  pubescentes,  oblon gués- lancéolées , 
entières  sur  les  bords  ,  mtinies  de  stipules  étroites  ,i|rès-pointues  et 
entières  ;  les  pédicelles  dépassent  la  longueur  des  feuilles  ;  lecalice  a 
ses  lobes  pointus  ;  les  pétales  sont  violets.  T>  •  Elle  a  été  trouvée  dans 
les  sables  maritimes  près  Toulon ,  par  M.  Hobert  (Lois. ) ,  aux  envi- 
rons de  Narbonne  (?  ),  par  M.  Pourret  ;  au  col  de  Balaguer  en  Cata- 
logne ,  par  M.  de  la  Boche.  La  var.  /3  a  les  feuilles  dentées  ,  et  n*a 
encore  été  trouvée  qu*en  Barbarie  par  M.  Desfontaines. 

4466.  Violette  de  montagne.       Fiola  montana. 

ji,  Fob'is  lanceolatis,  —  F.  persicifolia.  Ho£fin.  germ.  3x  i.  Roth.  germ.  271. 
Dans  la  Y.  de  montagne  ordinaire  les  feuilles  inférieures  sont 
échancrées  en  cœur ,  et  les  supérieures  ovales-lancéolées  ;  dans  la 
var.  /3 ,  qui  est  aussi  comnlune ,  les  feuilles  inférieures  sont  ovales- 
lancéolées ,  et  les  supérieures  lancéolées.  On  la  trouve  à  Lyon ,  en 
Anjou ,  etc. 

4469.  Violette  des  champs.       Viola  arvensis. 

i6.  V,  média,  Ghatll.  in  Litt.  -r  F,  bieolor»  Hoffm.  germ.  4,  p.  x7(k 
y.  FlaiHt. 

La  violette  des  ^amps  est  une  des  espèces  les  plus  variables  de  la 

section  des  Pensées  ;  sa  racine  annuelle  la  dislingue  de  toutes  les  espè^ 

ces ,  excepté  de  la  violette  tricolore  ou  pensée  des  jardins  :  celle-ci 

a  pour  caractère  distinclif ,  que  la  superficie  de  ses  pétales  est  rcvc- 
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tae  de  petites  papilles  proéminentes ,  qui  leur  donnent  Un  aspect 
velouté  :  elle  se  conserve  de  graines  au  milieu  de  toutes  les  variétés 
de  la  V.  des  champs  ;  celle-ci  n'a  point  les  pétales  couvertes  de  pa- 
pilles ;  mais  ces  pétales  sont  tantôt  blanchâtres ,  tantôt  jaunes  comme 
dans  la  var.  yj  tantôt  mêlés  de  jaune  et  de  blanc ,  tantôt  de  jaune  , 
de  blanc  et  de  violet  pâle ,  bleuâtre  ou  pourpre-foncé  ;  ses  fleurs 
tantôt  très-petites  et  à  peine  plus  longues  que  le  calice  ,  tantôt  plus 
grandes,  quelquefois  presque  aussi  grandes  ^ue  dans  la  Y.  trico- 
lore :  en  général,  elles  sont  d'autant  plus  colorées,  qu'elles  sont  plus 
gramdes  ;  c'est  ce  qui  a  lieu  dans  la  belle  variété  que  M.  Chaillet  a 
trouvée  dans  les  sommités  du  Jura  près  des  Loges.  J'ai  trouvé  dans 
les  vallées  des  Alpes  plusieurs  variétés  intermédiaires  entre  celle  du 
Jura  et  celle  qui  est  ordinaire  dans  les  lieux  cultivés.  Les  violettes , 
plus  que  toute  autre  plante,  obéissent  à  la  loi  générale,  que,  dans  les 
mêmes  espèces ,  la  grandeur  des  fleurs  va  en  augmentant  à  mesure 
qu'elles  croissent  à  une  plus  grande  élévation  absolue. 

4470*  Violette  de  Rouen,     f^iola  Rothomagensis. 

On  peut  voir  une  figure  de  cette  espèce  dans  la  monographie  des 
tiolettes  publiée  par  M.  £io  (p.  3i ,  t.  a)  :  on  en  trouve  dans  les 
environs  deVerviers  une  i^ariété  presque  glabre  ,  que  M.  Loîseleur  a 
indiquée  comme  variété  de  la  F.  lutea,  mais  qui ,  selon  moi ,  appartient 
à  celle-ci. 

4470».  Violette  jaune.  Viola  lutea. 

r.  latea.  Hnds.  Angl.  éd.  i,  p.  33i.  Smith.  FI.  bril.  248.  —  V,  itaea,/i. 
LoU.  not.  i55. 

Sa  racine  est  grêle,  mais  vivace  ;  ses  tiges  courtes,  deroi-couchées  , 
glabres  ,  simples  ,  triangulaires  ;  ses  feuilleit  ovales  ou  oblongues , 
dentées ,  pétiolées,  glabres, avec  de  très-légers  cils  sur  les  bords  :  ses 
stipules  profondement  incisées ,  un  peu  ciliées  ;  les  pédicelles  aussi 
longs  que  la  tige ,  dressés,  chargés  d*une  fleur  un  peu  plus  petite  que 
celle  de  la  pensée  des  jardins ,  jaune,  avec  quelques  raies  noires  à  la 
base  des  3  pétales  supérieures.  MM.  Smilh  et  Lejeune  disent  qu'elle  est 
quelquefois  bleuâtre,  y.  Cette  espèce  fleurit  tout  l'^té,  et  a  été  trouvée 
par  M.  Lejeune  dans  les  pâturages  secs  et  les  terrains  calaminaires,  à 
Aix-la-  Chapelle,  Thimister,  Stollberg ,  et  je  l'ai  cueillie  avec  lui  entre 
Theux  et  Malmédy  :  je  lie  doute  point  qu'elle  ne  se  trouve  dans  la, 
partie  des  Ardennes  qui  fait  partie  de  la  France  ;  mais  ce  que  j'ai 
reru  des  autres  provinces ,  et  notamment  des  Vosges ,  a  toujours  été 
la  suivante. 


6ao  FAMILLE 

4471.  Violette  à  grande  fleur.      Fiola  grandiflqra. 

y,  grandiflora.  Lin.  mant.  lao.  Vill.  cit.  stratb.  a88,  t.  5.  —  F»  Ititea.  FL 
fr.  ed-  3,  n.  4471.  —  Hall.  helv.  n.  566»  1. 17,  f.  x.  —  K  eale€irata, 
Will.  pHyt.  3,  p.  1069. 
Elle  ne  diffère  de  la  Y.  jaane  qne  par  sa  fleur  presque  deux  fois 
plus  grande ,  et  par  sa  tige  droite  et  non  couchée  :  on  en  peut  distin- 
guer ,denx  variétés  :  1  ^.  l'une  à  fleurs  jaunes  et  k  tiges  ordinairement 
plus  courtes  ;  elle  est  très-commune  dans  les  Vosges,  et  se  retouve 
dans  les  Alpes  et  le  Jura  ;  2°.  l'autre  à  fleurs  violettes  et  à  tiges  trè»- 
longues  :  elle  se  trouve  dans  les  Vosges  »  le  Jura,  les  Alpes,  et  est  si 
commune  dans  les  montagnes  d'Auvergne  et  au  mont  Méûn  ,  qu'on 
la  recueille  pour  l'usage  de  la  pharmacie  :  c'est  elle  qu'on  Tend  à 
fieauraire  sous  le  nom  de  violette  du  mont«Mézîn.  Ces  deux  variétés 
seraient -elles  des  espèces  distinctes?  la  première  devrait -elle  être 
réunie  avec  la  V.  jaune  ?  ^. 

4473.  Violette  cornue.         F'iola  comuta. 

Cette  espèce  est  très-commune  dans  les  Pyrénées ,  où  les  V.  cidca-^ 
rata  et  grandiflora  n'ont  point  été  trouvées  d'une  manière  authen- 
tique :  j'ai  lieu  de  penser  que  les  violettes  indiquées  par  M.  Lapey- 
rouse,  sous  les  noms  de  F.  êalcarata^  p.  1  sS  ;  F»  grandiflora^  p.  123  ; 
F,  montana y  p.  ia2,  et  f,  cemsiaf  var.")^  p.  isa,  ne  sont  que  dea 
Tariétés  du  f^.  comuta. 
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,4477*-  Ciste  à  feuilles  de  peuplier.  Cistus  populifolius, 

C.popuUfoiius,  Lin.  sp.  788.  Cit.  ic.  3,  t.  21$. — Clns.  hrst.  i,  p.  78»  f.  i  et  a. 
Cette  espèce  de  ciste  forme  un  petit  buisson  de  3  à  4  pieds  de  hau- 
teur; ses  rameaux  sont  bruns ,  cassans,  glabres  dans  un  âge  avancé  , 
hérissés  de  poils  dans  leur  jeunesse;  les  feuilles  sont  pétiolées, 
pointues ,  exactement  en  forme  de  cœur,  entières  ou  à  peine  légère- 
ment créneMes ,  d'un  vert  foncé ,  ciliées  dans  leur  jeunesse ,  glabres 
a  leur  développement  parfait ,  veinées  en  dessous  ;  les  pédoncules  sont 
axillaires,  et  naissent  à  la  base  des  pousses  de  Tannée;  ils  sont  plu» 
longs  que  les  feuilles  ,  un  peu  poilus ,  et  divisés  au  sommet  en  3  à  4 
pédicellesuniflores  ;  les  lobes  ducalice  sont  larges  et  en  forme  de  cœur  ; 
les  pétales  sont  blancs,  dépourvus  de  tache  à  leur  base,  quelquefois 
«h  peu  rougeâtres  sur  les  bords.  J) .  M,  Pech  a  trouvé  cet  arbrisseau 
fur  la  montagne  à  Lontlaurieri  dans  les  Corbières  près  Narbonne. 


L 
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4478«.  Ciste  hérissé.  Cistus  hirsutus. 

C*  hirsutns.  Lam.  Dlst.  a ,  p.  17.  DC.  syn.  FL,  4oz .  —  C.  Zoriu.  Ait.  Kew.  a  , 
p.  a33. 
Cette  espèce  a  la  tige  droite,  très-rameuse,  noirâtre,  couverte 

Ters  son  sommet  d'un  duvet  couft^  serré,  formé  de  poils  en  fais- 
ceau; les  feuilles  sont  oblonguo^'sessiles.,  pointues,  garnies  en 
dessus  de  poils  longs  et  simples  >  et  en  dessous  d'un  duvet  très- 
court  ,  à  poils  étoiles  ou  en  faisceau  \  les  pédoncules  portent  plusieurs 
fleurs  blanches ,  de  grandeur  médiocre  ;  les  calices  sont  fortement 
hérissés  de  poils  loDgs ,  blancs ,  simples  ;  ils  recouvrent  des  capsulée 
à  5  valves  et  à  5  loges.  J) .  M.  Bonnemaison  a  découvert  cette  espèce , 
en  Bretagne  près  Landemeau ,  à  une  demi-lieue  de  la  ville  à  droite  » 
le  long  de  la  rivière ,  en  allant  du  côté  de  Brest* 

4479'.  Ciste  ladanifère.       Cistus  ladaniferus. 

C  iadoMifints,  Lin.  fp.'737.  L«iB.«Di€t.  a,  p.  tê*f  moa  Gonan.  —  Clns.' 
hist.  I,  p.  77,  ic. 

Ce  bel  arbuste  s'élève  à  4  ou  5  pieds;  ses  feuilles  sont  sessiles, 
lancéolées-linéaires,  glabres  en  dessus,  un  peu  cotonneuses  et  blan- 
châtres en  dessous  ;  ellea  suintent  une  matière  visqueuse,  odorante  9 
très-analogue  au  ladanun|U|u*on  recueillt^du  C.  de  Crète  :  les  pé- 
doncules sont  abondamment  garnis  de  bractées  oblongues,  concaves , 
visqueuses ,  et  dont  les  siipér^B^cs  sont  oi|^posécs ,  soudées  par  lemr 
base,  et  se  terminent  par  uM  taur  fort  grande,  de  couleur  blanche , 
souvent  marquées  a  la  base  des  pétales  de  ô  belles  taches  purpurines; 
les  pièces.du  calice  sont  ovales,  ciliées ,  et  les|||psuLes  à  |o  loges,  f). 
Cette  espèce ,  c(li'on  croyait  propre  à  ^Espagne ,  a  été  découverte 
par  M.  Bernard,  entre  le  Muy  et  le  Puget'en  Provence  (Lois.). 

4480.  Ciste  ledon.  Cistus  ledon. 

C'est  oelni-ci  qui,  comme  je  l'ai  dit ,  croit  aux  environs  de  Mont* 
pellier^  et  y  avoit  été  désigné  sous  le  nom  de  C.  ladarUfems  :  6n  le 
trouve  en  particulier  auprès  de  Saint-Georgei'et-de  Murviel,  dans 
un  lieu  où  il  est  tellement  mélangé  avec  le  C.  laurtfoUus  et  le 
C.  monspetiensU ,  qu'on  serait  tenté  de  le  croire  une  hybride  de  ces 
deux  espèces. 

448dg.  HéKafllillme  ha-   Helianthemum  halimifolium. 
lime. 

H.  halimi/oUum,  Detf.  est.  i5a.  —  Ctsens  halimifoliuj.  Lin.  tp.  738.  Cat. 
ic.  t.  i38.  —  Lob.  io.  t,  p.  itS,  f.  I  et  a.  , 

Arfirisseau  droit,  <rit-braneha ,  dont  les  jeunes  rameaux  soift 
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couverts  d'an  davet  court,  velouté,  composé  de  poîls  étoiles;  la 
surface  inférieure  des  feuilles  et  des  calices  offre  un  duvet  blanchâtre 
très-ras  ;  les  feuilles  sont  opposées ,  oblongues,  entières ,  dépourvues 
de  stipules,  munies  d'une  nervure  longitudinale  et  de  deux  autres  à 
peine  sensibles  ;  les  pédicelles  sont  assez  longs ,  disposés  en  grappes 
peu  fournies,  et  les  supérieures  fresque  en  corymbe;  les  deux  pièces 
extérieures  du  calice  sont  linéaires  ;  les  fleurs  sont  jaunes ,  de  la 
grandeur  de  celles  de  TH.  commun ,  à  pétales  très-o|)tus.  f?  •  Il  croit 
dans  les  sables  maritimes  de  la  Corse  p^èa  Ajaccio  ;  à  Campiglia  en 
Toscane  (  Savi.  ) ,  et  en  Espagne. 

4486.  Hélianthème  des  Alpes.  Helianthemum  alpestre. 

A,  H.  ceiamiicum.  Fl.  fr.   n.  4486.  ^-  Ciitus  alpestris.  Wablemb.   Teg. 
belv.  io3. 

/S.  Cùtut  origanifolius.  Goaan ,  berb.  3a. 

y  ?  Çistus  italictts.  Lin.  sp.  741. 
La  variété  /3  ne  diffère  de  Tespèce  ordinaire  que  parce  qu'elle  a  les 
feuilles  un  peu  plus  courtes  et  plus  ovales;  elle  se  trouve  sur  les 
collines  sèches  des  environs  d*AIais,  de  Montpellier,  etc.  Le  cistiis  it^* 
iicus  de  Linné  pourrait  bien  n*étre  encore  qU*une  variété  de  notre 
espèce.  Il  parait  au  reste,  d'après  M.  Waliléraberg ,  que  le  C  ce/an^ 
dicus  de  Linné  est  différent  de  celui  auqiiel ,  avec  presque  tous  les 
botanistes,  j'avais  donné  ce  nom;  et  j'admets  en  conséquence,  et 
d'après  lui,  le  nom  à^ alpestre  donné  par  Crantz  à  notre  espèce  :  il 
parait  que  notre  H.  lunulatum  est ,  oa  une  variété  du  vrai  IT.  œlan" 
dicum ,  ou  une  espèce  trés-voisine. 

44^7-  Hélian thème  à  feuilles     Helianthemum  man- 
de maruro.  Jblium. 

y,  Obhngifolium.  —  Cisttts  vineaiis.  Wild.  sp.  a,  p.  11 95.  —  HalL  bel  t. 
n.  io35. 

Cette  variété  ne  se  distingue  de  Teipèce  ordinaire  que  par  ses 

feuilles  plus  oblongues  et  moins  ovales,  et  par  ses  rameaux  plutôt 

étalés  que  dressés  :  die  a  été  trouvée  par  M.  Chaillet  sur  les  pelouses 

sèches  de  la  sommité  du  Jura  ,  au  Chasseron  ,  au-dessus  du  creux  du 

Yan;  par  Haliar,  a  la  Dolc  et  à  Thoisy.  ->  Le  cixtus  ptloselloïdei 

(Lapeyr.  Abr.  3oi)  paraît  être  une  simple  variété  de  dlette  espèce. 

4488.  Hélianthème  faux-     HeUantJiemÊtm  ^fyssoïdes. 
alysson. 

(è,  diicrophyttum,  Tbor.  chlor.  land.  aSi. 
Cette  variété  est  remarquable  par  ses  feuilles  de  moitié  plus'  pe- 
tites que  dans  l'espèce  ordinaire ,  obtuses ,  d'un  Vert  plus  foncé , 
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d*une  oonsistance  plus  ferme  et  qui  tendent  à  se  rouler  en-dessous 
par  les  bords.  On  la  trouTe  dans  les  landes  de  Bayonne  et  de  Bor- 
deaux 9  où  l*espèce  ordinaire  est  assez  commune. 

/|/l90.  Ilélianthème  tach^.    Helianthemum  guttatum. 

y,  Serraium,  —  CUtus  ierratus.  Gav.  ic.  a ,  p.  57, 1. 175 ,  f.  i,  non  Detf.  — 
H,  pftmtagineum ,  0,  Pers.  ench.  2,  p.  77. 

Uhélianthème  taché  présente  beaucoup  de  variétés  dans  Taspect 
de  ses  pétales  ;  dans  Tétat  ordinaire  (  var.  «)  9  ils  sont  grands ,  obtus , 
entiers,  jaunes /avec  une  tache  brune  à  la  basé  :  cette  tache  manque 
dans  la  var.  /8«  Notre  var.  y  a  des  pétales  plus  petits  9  bordés  de 
dents  aiguës  et  irrégulières  9  tantôt  tout-à-fait  jaunes ,  tantôt  munies 
d*une  tache  brune  a  leur  base  ;  tous  Jes  passages  entre  ces  divers 
états  se  rencontrent  péle-méle  dans  les  mêmes  lieux  :  ainsi  ,'dans  les 
landes  de  la  Bretagne,  de  TAnjou ,  de  la  Gascogne ,  du  Périgord,  et 
dans  les  garrigues  du  Languedoc»  où  cette  plante  est  fort  commune  , 
j'ai  plusieurs  fois  trouvé  toutes  ces  variétés  réunies  :  au  rcstr  9 
TH.  taché  s*épanouît  le  matin  au  lever  du  aoleil ,  et  dirige  ses  flcmi  s 
vers  cet  astre  ;  ses  pétales  tombent  à  neuf  neures  du  matin  9  excepté 
lorsque  le  temps  est  couvrit  i  alors  ils  durjpt.plns  long-temps.  — 
Je  ne  serais  pas  surpris  (pà§  les  H,  guiiatmm  et  inconspicuum  (Pers. 
ench.  a,  p.  77)  rentrassent  un  jour  ici  comme  de  simples  variétés. 

449^-  Héliaiithème  à  feuilles     Helianthemum  salici- 
de  saule.  ^        folium. 

fi,  CauUàus  suberectis.  —  Cistus  ioUcîjfolSm.  Schleioh.  «Zf . 

7.  Braeteis  oyato-cordaiis  tubincitit,  —  U,  dentieiUmium.  Pert.  enoh.  3,  p.  78. 

Cette  espèce  varie  souvent  dans  son  port  :  la  var.  fi  9  qui  a  les 
tiges  presque  dressées  9  a  été  trouvée  par  M.  Schleicher  auprès  de 
Branson  en  Valais  ;  la  var.  y,  qui  a  les  feuillet-florales  ovales 9  un 
peu  en  cœur  et  munies  çà  et  là  de  dents  rares  et  profondes»  croit 
dans- les  garrigues  du  Languedoc  9  à  Fontfroide  prêt  Montpellier  9  à 
la  Malepasse  près  Be2iers9  etc. 

4493.  Hélîanthèine  à  feuilles      Helianthemum  lavan- 
de lavande.  dulœfafkim* 

fi.  Hel,  Tkitaiuli,  Pen.  ench.  «  f  p*  79.  / 

J*aî  cueilli  l'bélianthème  à  feuilles  de  lavand^è  Montredon  et 
m  Marseille-Vaire  près  Man(îlle.  La  var.  fi^  qui  est  originaire  de  CorM^, 
et  que  je  désigne  d*après  J'herbier  de  M.  Tbibaud  9  n'en  a  srnihlé 
différente  que  parce  qu'elle  est  un  peu  plus  avancée  en  âge  ;  alors 
les  foliolct  externes  de  son  calice  se  déjcttent  en  eo-bas  9  et  les  inté* 
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rieuret  ,  qui  anparayant^  avaitnt  leurs  borÀ  roulés  en  dedans  , 

deyiennent  planes  et  paraissent  par-là  larges  et  ciliées. 

44gS**  Hélianthème  obscur.  Helianthemum  obscurum. 

A.  Ovatam-'fùUi» omnibus  subovaùi. — H.  obscurum,^9t§,  each.  a»  p>  79-  — 
Citna  kirstttus,  Thuil.  Fi.  par.  x»  p.  a66. —  C.  barhaUu,  Savi  ,  FI.  pis.  a, 
p.  x3,  excl.  syn. —  Cistus  ovatus,  Yxy.  fragin.  x,  p.  6»  t.  9^  f.  a. 

j6.  Nummuletrium-folus  inferioribus  orbictUatis  superioribus  obiangis.  — 
H.  nummttfewium,  Mill.  Dict.  xx.  ix.  —  Cisiuj  nummuiarius.  Lin.  sp.743. 
Goiiany  herb.  34,  non  Desf.  nec  Cav.  —  J.  Banh.  hist.  a,  p.  ao,  f.  3. 

Cette  espèce  tient  si  eiactement  le  milieu  entre  TH.  commun  et 
TH.  à  grandes  fleurs  ^  qu'on  pourrait  sans  inconvénient  considérer  ces 
trois  espèces,  ainsi^île  Ta  fait  M.  Bertoloni  (  dec.  3 ,  p.  34  ) ,  comme 
desimpies  variétés  d*un  même  type  ;  cependant  notre  plante  diffère  de 
ru.  commun ,  parce  que  ses  feuilles  ne  sont  pas  blanches  en  dessous, 
mais  d'un  vert  foncé  sur'^^les  deux  surfaces  :  elle  se  distingue  de 
m.  à  grandes  fleurs  en  ce  que  ses  fleurs  ne  sont  pas  plus  grandes 
que  dans  TH.  commun  ;  elle  a  d'ailleurs  les  feuilles  plus  larges  ,  les 
inférieures  plus  arrondies ,  et  les  caUces  plus  velus  que  dans  ses  voi- 
BÏnes.-^,  Elle  croit  au  bord  des  bois  et  des  buissons ,  aux  environs  de 
Paris  (var.  «)^  de  Montpellier,  dans  lés  Cévennes,  le  R-oussillon, 
TApennin  génois ,  etc.  Pai  préféré  le  nom  spécifique  ^obscurum  à 
celui  de  nummularium  qui  est  plus  ancien  ,  soit  parce  qa*il  ftth  à 
la  fois  allusion  et  au  vert  foncé  de  la  plante  et  à'  robscurité  de  sa 
nomenclature ,  .soit  pour  éviter  l'ambiguité  qui  résulte  de  ce  que  le 
cistus  nummuUuritts  de  Cavanilles  ejt  de  Desfontaines  est  différent  de 
celui  de  Linné. 

4497-  Hélianthème  hérissé.    Helianthemum  hirtum. 

Cette  espèce  «st  assez  fréquente  dans  les  lieux  pierreux  et  exposés 
au  soleil  du  Languedoc  et  de  la  Provence  ,  à  Montpellier ,  Aix ,  etc.  ; 
sa  souche  est  ligneuse  ;  ses  tiges  dressées  ou  peu  étalées  ;  ses  feuilles 
oblongues  ou  à  peine  ovales ,  le  plus  souvent  roulées  en  dessons  par 
leurs  bords ,  v.elues  en  dessous ,  hérissées  en  dessus  de  poils  qui  nais- 
sent disposés  4M  étoile  sur  de  très-petits  tubercules  ;  les  calices  sont 
très-poilus,  à  poils  blancs,  nombreux,  serrés,  un  peu  étalés  ;  les 
pétales  sont  jappes.  Les  HeL  aureum  et  leretifoUum  (  Thib.  in  Pcrs. 
ench.  a,  p.  7g)  appartiennent  certainement  à  notre  espèce,  qui  parait 
bien  celle  de  Linné  ;  au  contraire,  le  cmus  fdrtus  (Cav.  îc.  t.  146}  et 
par  conséquent  HeL  hirtum  (  Pers.  ench.  p.  79)  est  une  espèce  très- 
distincte  de  celle-ci.  -*  A  la  var.  /S,  au  lieu  de  C.  hispiduMt  lisea 
C.  barbtUus, 


r 


*. 
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4497*»  Hélianthème  mar-     Helianthemum  majoranœ- 
jolaine.  foliwn. 

H,  majonmafBUum,  Gon.  herb.  36. 

fi,  FoHù  amgutii&tiàtts.  —  Cùeus  hispidus,  «.  Lim.  Dict.  a,  p.  26. 

Cet  héliantlième  a  le  port  et  tous  les  caractères  de  TH.  hérissé , 
et  lui  ressemble  en  particulier  par  sa  tige  droite ,  ligneuse ,  par  les 
poils  étoiles  de  la  &C6  supérieure  de  ses  feuilles  ;  par  les  poils  longs 
et  simples  dont  le  calice  est  hérissé  ;  mais  il  s'en  distingue  par  sa  fleur 
blanche  et  non  pas  jaune  ;  comme  je  ne  connais  ancun  exemple 
prouvé ,  que  -les  couleurs  des  fleurs  des  tnstes  varient  entre  le  jaune 
d*un  côté,  et  le  blanc  ou  le  rose  de  Tautre,  je  pense  qu'on  peut  sépa- 
rer TH.  marjolaine  de  TH.  hérissé ,  comme  on  a  déjà  distingué 
TH.  rose  de  l'H.  commun,  d'après  la  couleur  qui  parait  constante,  f) . 
L'H.  marjolaine  croit  dans  le»  lieux  secs  et  rocailleux  du  bas  Lan- 
guedoc ;  à  Viols  (Bonch.)  ;  Cambous  et  Saint-Jean-de-Bucge(Gou.)^ 
Beaucaire  (  Dufour  )  ;  au  mont  Major  près  Arles ,  etc. 
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45o6.  Mauve  à  petites  fleurs.      Mal\^a  parviflora. 

Ckttb  plante  croit  sur  les  rochers  de  la  Clape  près  Narbonne.  Elle 
diffère  de  U  M.  nicœemsis  par  son  calice  externe ,  dont  les  lobes  sont 
linéaires  et  non  ovales ,  et  de  la  M,  microcwrpa  par  ses  tiges  étalées 
et  non  dressées  :  cette  dernière  croit  en  Egypte ,  et  je  persiste  à 
croire  que  c'est  le  maha  parviflora ^  et  non  le  M.  microcarpa  qu'on 
trouve  à  Nice.  Quant  à  la  M,  niceeensis,  il  se  trouve  autour  des  habi- 
tations ,  a  Palavas  près  Montpellier ,  et  M.  Bouchet  m'en  a  commu- 
niqué un  échantillon  cueilli  dans  les  Cévennes  près  Campestre. 

4610*.  Mauve  élancée.       Malva  fastigiaia.         * 

M.  fasiigiata.  Car.  diss.  % ,  p.  75,  t.  23,  f.  a»  Lois.  mOL  99^ 
Sa  tige  est  droite ,  élancée ,  rameuse ,  couverte ,  afavlvicl*  stirface 
inférieure  des  feuilles  et  des  calices,  de  poils  rayonnaafqni  lui  donnent 
un  aspect  un  peu  cotonneux  ;  ses  stipules  sont  laneéoIées-4inéaires , 
poilues  ;  ses  feuilles  un  peu  en  cœur  à  la  base ,  à  5  lobes  aigus ,  dentés , 
peu  profonds,  et  dont  celui  du  milieu  se  prolonge  plus  que  les  autre»  ; 
les  rameaux  floraux  sont  dressés  ;  de  Taisselle  de  chacune  des  feuilles 
supérieures  naît  un  pédicdle  uniflore  assex  court  -,  ceux  du  sommet 
Tom  y.  40 
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sont  assez  rapprocl&cs  pour  former  une  espèce  de  iéte  oa  d'om- 
belle; la  corolle  est  grande,  d'un  Tiolet  pâle  ,  à  5  pétales  échan- 
crées;  les  capsules  sont  glabres  ,  lisses ,  au  nombre  de  2 5.  t^.  M.  de 
liamarck  a  trouvé  celte  plante  en  Auvergne  *  et  je  Fai  cueillie  au 
mois  d*aoùt  sur  la  petite  colline  pierreuse  connue  sous  le  nom  de 
Puy-de-Crouel  0  près  Clermont.  M.  Saint- Amans  Ta  trouTée  sur  les 
coteaux  de  Lacépède  près  Ageu  (  ann.  stat.  Lot.  et  Gar.  1806  ,  p.  i  aa  )\ 
et  M.  Robert ,  cité  par  M.  Loiseleur ,  en  a  trouvé^une  Tariété  un 
peu  glabre  aux  environs  de  Toulon, 

45a I.  Lavatère  maritime.       Lavatera  maritima. 

Cette  plante  croit  dans  les  fentes  des  rocbers  les  plus  arides^  sur 
les  bords  de  la  Méditerranée,  dans  le  royaume  de  Valence  9  en  Rous- 
^illon  ,  à  la  Clapeprès  Narbonne^  à  Mireval  près  Montpellier ,  à 
Toulon  sur  les  rocbers  derrière  ht  itte ,  entre  Nice  et  Alassio  :  il 
faut  ajouter  à  ses  synonymes  les  suivans.  Lav.  triioba^  Goaan, 
FI.  monw.  48,  Lapeyr.  abr.  Zg^.^^Jlihœa  arbarescens,  J.  Bauh.  a, 
p.  956,  f.  1,  Magn.  bot.  16.  -—  Barr.  ic.  rar.  t.  4a8.  Quant  au 
X.  errVo^a  (n°  4620),  que  favais  rapporté  dans  la  Flore  d'après  l'au- 
torité des  auteurs  ,  il  a  été  confondu  avec  celui-ci  :  il  ne  «rrott  point 
à  Mireval ,  et  doit  probablement  être  rayé  de  la  liste  des  plantes  de 
France.  , 

4523.  Lavalère  de  Thuringe.    Lavatera  Thuringiaca. 

Cette  plante  doit  être  rayée  de  la  Flore  française  :  elle  ne  se 
trouve  point  à  Montpellier^  comme  Tavait  cru  J.  Baubin  ,  qui  pa- 
rait avoir  pris  pour  elle  un  échantillon  du  Z.  maridma.  Elle  ne  se 
trouve  point  à  Nice,  quoi  qu'en  dise  Allioni,  qui  parait  aToir  indi- 
qué sous  ce  nom  la  plante  très-commune  à  Nice  et  dans  toute  la 
Ligurie,  qu'il  à  depuis  désignée  avec  raison  sous  le  nom  deZ.punC" 
taia, 

/|5a5.  Stégie  lavalère.         Stegia  lavatera. 

M.  Lapeyrouse  dit  qu'elle  se  trouve  à  Saint-*Cyprien  près  Fine 
en  Roussiilon.  , 

45a6.  Sida  abutiion.  Sida  abutilon. 

M.  Léon  Diifour  l'a  trouvé  près  Beaucaire  dans  les  marais  de 
Jonqnère. 

45a8.  Hibisque  rose.         Hibiscus  mseus. 

Jf,  palastrit,  Tbore,  cblor.  agS.  FI.  fr.  cd.  3,  n.  4528*,  non  Lin.  *«— 
If,  roseus,  Thor.  in  Lois.  FI.  gall.  a ,  p.  434.  Jonm.  bot.  i,  p.  194. 

Trois  espèces  très-distinctes  ont  été  confondues  sous  le  nom  d'ffiù. 


.s- 
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palusiris  :  savoir  9  i^.-  1*^.  roseus  ^  le  seul  que  noas  possédions  en 
France ,.  et  que  M.  Thore  a  observé  sar  ks  bords  de  l*Adour  prés 
Dax  :  il  se  distingue  à  %t%  feailles  échancrées  en  cœur  à  leur  base , 
à  sa  tige  rameuse  9  à  ses  fleurs  grande  et  constamment  roses,  à  %t% 
pédicelles  articulés  au-dessus  du  milieu  de  leur  longueur  ;  ^^  VH^pa- 
lustris  de  Linné ,  qui  est  originaire  de  l'Amérique  septentrionale ,  et 
qu'on  cultive  fréquemment  dans  les  jardins  de  botanique  :  il  a  la  tîgo 
simple ,  les  feuilles  ovales  à  leur  base ,  entières  ou  à  3  lobes  ;  les 
pédicelles  articulés  au-dessus  du  milieu  de  leur  longueur  ;.  les  fleurs 
grandes^  de  couleur  rose ,  quelquefois  blanchâtres,  ou  jaunâtres; 
3^^  VH.  aquMicus  DC.  ou  H. patustns  de  Savi  (cent.  p.  126),  qui 
croit  eu  Toscane  dans  le  marais  de  ^ientina  et  de  Castiglione  délia 
Pescaia  :  celui-ci  est  voisin  du  précédent  par  ses  feuilles  ovales  à  leur 
hase ,  ma||  il  en  diffère  par  ses  pédicelles  articulés  très  près  de  leur 
Jbase  et  non  au-dessus  du  milieu ,  et  par  ses  fleurs  blanches  à  onglets 
rouges.  On  peut  les  oiractériser  par  jes  phrases  suivantes. 

H.  roseus  (Thore.)  foUis  cordatis  dentatU  subtrilobis ,  pedicuUs 

I  '^oris  axillaribus  supra  médium  articttlads  ; 
H.  palusuis  {lAn.)/oius  opatis  dentatU  mhtrilohU, pediculU  i-^hris 

axiUaribus  supra  médium  articulatis; 
H,  aquaticus  {DC,)/bliis  ûvatis  derUaùs  subtrilobis , pedieulis  \'-floris 

axillaribus  prope  Inuim  articulatis, 

FAMILLE  DES  GÉJIANIÉES. 


453o.  Érodium  des  rochers.     Erodium  petrœum. 

Cktt£  plante  varie  assez ,  quant  à  l'apparence  de  ses  feuilles 
qui  sont  ordinairement  légèrement  velues;  quelquefois  elles  devien- 
nent tout-à-fait  glabres  ,  et  c'est  cette  variété  qui  a  été  désignée  par 
M.  Lapeyrouse  sous  le  nom  à* Erodium  lucidum  (  Abr.  p.  3go  )  ; 
quelquefois  au  contraire  elles  sont  beaucoup  plus  veines  ,  et  for- 
ment alors  une  autre  variété  que  le  même  auteur  a.temmée  Ero^ 
dium  critpum  (Abr.  390};  la  fleur,  qui  est  ordinairement  d'un 
pourpre  p&Ie ,  devient  tantôt  d'un  pourpre  foncé,  tantôt  blanche, 
€t  ses  pétales  sont  quelquefois  rayés  d'un  pourpre  noir  ;  dans  tous 
les  cas  ,  on  distingue  cette  espèce  de  l'Erodium  gland uleui  (^E.  gra- 
veolens,  Lapejr.,  Abr.  Pjr.  390) ,  parce  qu'elle  a  les  p«Hale«  é^^aux 
entre  eux  et  trèa-obtns,  tandis  qu'ils  sont  inégaux  et  pointas  dans 
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rE.  glanduleux ,  lequel  a  d'ailleurs  tout  sou  feuillage  glabre ,  un 
peu  charnu  ,  fétide ,  iégèrement  Tbqueux.  %.  VE.  des  rochers  croit 
dans  les  provinces  chaudes,  sur  les  rochers  arides ,  dans  le  Lan- 
guedoc ,  au  sommet  du  pic  Sût-Loup  ,  k  la  Clapc  près  Narbonne , 
et  dans  les  Pyrénées  orienUles.  VE.  glanduleux  ne  se  trouve  que 
clans  les  hautes  sommités  des  Pyrénées»  à  Tcslive  de  Lux  »  au  pic 
dTreslids  ,  etc. 

4532».  Érodium  de  Rome.     Eroditim  Romanum. 

E.  romanum,  Wild.  tp.  3,  p.  63o.  —  Geraniam  roméumm.  Lin.  sp.  951. 
C«T.  dise.  4 »  p.  aa5 ,  t.  94 ,  f.  a.  —  Barr.  mr.  t.  i^iS. 
n  ressemble  beaucoup  à  TKrodium  à  feuilles  de  ciguë  ;  il  en  diffère 
par  ses  péules  plus  grands  et  égaux  entre  eux  :  sa  racine  est  aussi 
plus  grosse,  un  peu  rougeàtre  à  Tintérieur  ;  sa  fleur  est   d*uD 
pourpre  vif,  quelquefois  rose  ou  blanche.  ^.  Il  est  compun  le  long 
des  soutes  et  dans  les  pelouses  de  la  région  des  oliviers,  à  Avignon, 
Iilisroes ,  Montpellier ,  Narbonne  ,  etc.  ;  il  fleurit  au  premier  prin- 
temps, et  quoiqu'il  se  trouve  souvent  mélangé  avec  rJE*.  pimptneUi» 
foUum  ,  on  l'en  distingue  très-bien. 

4536.  Érodium  fausse-mauve.   Erodium  mahichoides. 

Il  est  assez  commun  le  long  des  routes  et  dans  les  terrains  secs 
et  pierreux  dans  le  bas  Languedoc  ,  le  Roussillon  ;  à  Agen ,  sur  les 
coteaux  exposés  au  sud  et  a  Test  ;  il  a  été  même  trouvé  par  M.  Bou- 
cher à  Dieppe  sur  les  digues  du  port,  où  il  a  peut-être  été  senké 
par  les  lests. 

454^**  Géranium  tubéreux.     Géranium  tuberosum. 

ù.  tuhtrasum,  lin.  sp.  gSa.  CaT.  dÎM.  4 1  p*  ^99  9  t.  78 ,  f.  i*.  Lam.  Dtct.  ^ 
p.  653*.  -^  G,  btdbosum.  Lob.  ic  661,  f.  a. 
Un  tubercule  globuleux ,  un  peu  déprimé ,  donne  naissance  à  3 
ou  4  feuilles  radicales  portées  sur  un  long  pétiole ,  divisées  jusqu'à 
leur  base  en  5  ou  7  lobes  linéaires  ,  pinnatifldes ,  obtus ,  ou  peu 
pointus  ^  la  tige  est  presque  nue  |  divisée  à  son  sommet ,  ordinai- 
rement en  a  branches  ,  et 'munies  sous  leur  origine  de  feuilles  sem- 
blables aux  radicales,  mais  sessiles;  entre  les  bifurcations  des  branches 
naissent  des  pédicules  divisés  en  deux  pédicelles  ,  et  chargés  par 
conséquent  de  deux  fleurs  ;  le  long  des  branches  naissent  deux  à 
deux  des  pédicelles  chargés  d'uue  seule  fleur  ;  les  calices  sont  velus; 
les  corolles  d*un  pourpre  violet ,  de  gfandeur  médiocre.  %.  Cette 
belle  espèce,  qui  n'était  connue  qu'en  Chypre  et  en  Italie  (i)  9  a  été 

(t)  La  plante  de  Sibérie,  «|a*on  a  cootome  dt  regarder  coouns  la  même  espèce. 
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trouTëe  par  MM.  RobiUard  et  CatUgnei  dansleâ  diamp*,.â  Boui> 
donmère  près  Marseille. 

4562.  Impatiente  n'y  tou-     Impatiens  noli  tangcfe. 
chez  pas. 

Cette  plante  présente  une  fleuraison  très-singulière  ;  ses  pédon- 
cules portent  deux  sortes  de  fleurs  fertiles,  savoir  une  ou  deux 
grandes  bien  déTeloppées ,  et  plusieurs  petites  avortées  semblables^ 
à  des  boutons  ;  les  grandes  fleurs  ont  un  calice  à  a  pbylles  cadu-^ 
ques  opposées  ;  4  pétales  bjpogynes,  a  extérieurs  un  peu  calleux  » 
a  intérieurs  pétaloîdes  ;  le  supérieur  en  forme  de  voûte  à  3  dents  ^ 
rinférieur  concave,  en  forme  d*^>éron  conique  et  crocbu;  les  2  laté- 
raux ovales ,  munis  à  leur  base  d'un  petit  appendice  ovale  ;  les 
étamines  sont  au  nombre  de  5  ,  a  supérieures ,  dont  les  anthères 
n*ont  qu'une  loge ,  3  inférieures  qui  ont  a  loges  ;  les  anthères  sont 
soudées  :  l'ovaire  se  change  en  une  capsule  cjlindracée  à  5  \alves 
qui  se  séparent  avec  élasticité  ,  a  1  placenta  centra^  pentagone.  Les 
graines  sont  pendantes ,   sans  périsperme ,  à  radicule  dirigé   du 
côté  supérieur.  Les  fleuês  qui   paraissent  avortées  ne  présentent 
jamais  que  l'apparence  d'un  bouton  ;  les  phylles  du  calice ,   les 
pétales  et  les  étamines  ne.se  séparent  point,  mais,  poussées  par  le 
pistil  qui  s'allonge ,  elles  se  coupent  à  la  base ,  et  se  détachent  sous 
une  forme  et  par  un  mécanisme  analogue  à  la  calyptre  des  mousses. 
La  capsule  de  ces  fleurs  est  pins  longue  que  ctUe  des  grandes  fleurs  » 
les  valves  s*en  ouvrent  avec  moins  d'élasticité ,  et  les  graines  pa- 
raissent bien  fécondées.  •—  Une  partie  de  cette  observation  a  déjà 
été  consignée  par  M.  Fraj  dans  les  Mémoires  de  la  Soc.  d'Agric. 
de  Limoges ,  1807 1  P*  9*  ~  ^^  trouve  cette  plante  dans  les  basses 
Alpes ,  les  basses  Pyrénées,  les  montagnes  et  collines  de  l'Auvergne , 
du  Forez,  du  Bugey,  de  l'Anjou ,  etc. 


«tt  certainement  diitincte;  on  pent  la  oaraotériaar  ainsi  :  G.  UnêoriMam,  G,  pe^ 
dunciUis  hifloris  ,  faliis  palfluui' partûU ,  lohU  radîctÊlêm  tnpartUù ,  superioruinr 
iniegrU  lùuaribttf  obtutit ,  radicê  tuberosd,  If..  Hai*  im  Si^nA>^ 
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4570.  Androsème  officinal.    Androsœmum  officinale. 

Oir  le  trouye  sartout  dans  l'ouest  »  à  Layax  près  Carcassonne  ; 
Agen  (  Saint-Am.  }  ;  au  bois  de  Chériga  près  Bagnères  de  Luchon  ; 
à  Baîgori ,  Saint- Jean-Pied- de-Port ,  etc.  dans  le  pays  des  Basques  ; 
â  Nantes  ;  a  Rennes  (  Dut.  )  ,  etc. 

4573.  Mille-pertuis  perforé.   Hjrpericum  perforatum. 

li,  dUcropfyUunu 

y.  Angust^oUum. 
Ces  deux  variétés  sont  Tune  et  Tautre  très-remarquables  par  leur 
port;  la  var.  ^,  que  M.  Prost  a  trouvée  aux  environs  de  Mende,  a 
les  feuilles  ovales,  planes,  très-petites  et  très-serrées.  La  var.  /S,  que 
M.  Coder  m'a  envoyée  de  Prades  en  Boussillon,  les  a  écartées, 
longues  ,  étroites ,'  presque  linéaires ,  tronquées  au  sommet  et  rou- 
lées en  dessous  par  les  bords.  Toute  la  plante  a  un  aspect  un  peu 
glauque. 

4575.  Mille-pertuis  crépu.     Hypéricum  crispum. 

J*avais  indiqué  cette  plante  ,  sur  Tautonté  d'Allioni ,  comme  ori* 
gînaire  du  mont  Cénis  ;  mais  il  parait  certain  qu'elle  ne  s'y  trouve 
point ,  et  n*y  a  jamais  été  trouvée.  Elle  a  été  observée  par  Bi.  Salz- 
roan  au  pont  Juvénal  près  Montpellier,  dans  un  pré  où  on  a  cou- 
tume d'étendre  les  laines  étrangères. 

4576.  Mille-pertuis  frangé.     Hypericwn  fimbriatum. 

y,  BunerL  ^-  C.  Baah.  prod.  p.  i5o.  —  Plak.  t.  98 ,  f.  6.  —  iT.  Rickeri, 
Lap.  Abr.  pyr.  448. 

Cette  variété  est  tellement  prononcée ,  qu'on  pourrait  peut-être 
la  considérer  comme  une  espèce  distincte  ;  elle  diffère  du  mille-per- 
tuis frangé,  1®.  par  ses  feuilles  plus  obtuses;  a^.  par  ses  bractées 
garnies  de  cils  plus  courts  et  moins  nombreux  ;  3^.  surtout  par  les 
lobes  du  calice ,  qui ,  au  lieu  d'être  lancéolés ,  acuminés  et  bordés 
de  longs  cils ,  sont  ovales ,  à  peine  pointus ,  bordés  de  cils  courts 
et  rares.  Elle  est  assez  fréquente  dans  les  Pyrénées,  où  l'autre  n'existe 
point  :  on  la  touve  dans  les  prairies  fertiles  à  Esquierri  près  Bagnères 
de  Luchon  ,  au  pic  d'Ereslids  et  à  Néouvielle  près  Barrèges.  -—  La 
plante  appelée  par  Yillars  H,  androsœmifoUum  (DaupH.  3,  p.  5oa  , 
t.  44  )  ™c  parait  être  une  variété  naine  du  «nille-pertuis  frangé  ; 
mais  je  n'ose  encore  l'affirmer  positivement. 
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4576*.  Mille-pertuis  denté.     Hjrpericum  détèatum. 

H.  dentaOtm.  Lois.  Fl.  gall.  499»  t.  17. 
Sa  tige  se  divise  dès  sa  base  en  plusieurs  branches  droites ,  sim- 
ples ,  cylindriques ,  glabres  ;  ses  feuilles  sojnt  opposées  ,  lancéolées , 
deini-embrassantes ,  munies  de  points  transparens  ,  entAres ,  pres- 
que obtuses ,  les  supérieures  très^égèrement  dentelées  ;  les  fleurs 
sont  jaunes ,  marquées  de  points  noirs ,  disposées  au  sommet  de  la 
tige  en  un  corymbe  plus  lAche  que  dans  le  Bf.  de  montagne  ;  les 
lobes  du  calice  sont  ponctués  de  n^r  et  bordés  de  d'eats  en  scie 
glanduleuses.  If,  Il  croit  dans  les  prés  humides  ou  inondés  pendant 
l'hiver  entre  Hyères  et  Toulon  (Robert),  aux  lies  d'Hyères  (Re- 
quien  )  :  il  fleurit  en  mai  et  juin.  ^ 

/|58i.  Mille-pertuis  des  marais.     Hjrpericum  elodes. 

Celte  espèce  se  trouve  dans  les  marais  des  Vosges;  il  parait  am 
contraire  certain  que  V hjrpericum  nummularium ,  quoiqu'il  y  soit 
indiqué  par  Buchoz  et  Willemet ,  ne  s*y  trouve  point. 

45821a.  Mille-pertuis  linéaire.  Hypericum  linearifolium. 

H,  ffneari/àltum,  Yahl.  lymb.  1;  p.  65.  Wild.  sp.  3,  p.  1470.  —  H,  pul- 
ehrum.  Aabry,  morb.  Sg,  noa  Lia.  " 

Une  même  racine  donne  naissance  à  plusieurs  tiges  droites  , 
cylindriques ,  tongues  de  8-10  pouces,  et  glabres  ainsi  que  le  reste 
de  la  plante  ;  les  feuillea  sont  opposées ,  linéaires  »  obtuses  ^  entières  , 
non  ponctuées ,  mais  légèrement  bordées  de  points  noirs.  Les  fleurs 
sont  en  corymbe  ,  de  couleur  jaune  ;  les  lobes  de  leur  calice  sont 
ovales  I  presque  obtus ,  bordés  de  cils  glanduleux  ,  marqués  de 
points  noirs.  7^.  Cette  espèce  est  assez  commune  dans  les  Landes 
et  les  lieux  pierreux  et  stériles  des  provinces  ù%  Touest  ;  à  Bayonne, 
Dax  ,  Nantes  ^  Angers  ,  Vannes  ,  Belle-Isle-en-jBIer  ,  Lorient  j 
Avranches. 

4583»,  Mille-pertuîs  à  feuilles     Hjrpericum  diversifo- 
diverses.  •  ^tium. 

B,  fysiopifolium*  Vill.  Daaph.  5 y  p.  5o5 ,  t.  44*.  Lam.  Dîct.  4  »  P*  >  79»  noa 
Wild.  —  H.Jaseiculatum.  Lapeyr.  Abr.  pyr.  45o,  non.  Wild. 

Sa  souche»  qui  est  dure  et  un  peu  ligneuse,  pousse  plusieurs  tiges 
droites ,  glabres ,  cylindriques  ;  les  feuilles  sont  opposées  ;  mais  la 
multitude  de  petites  feuilles  en  faisceau  qui  naissent  à  leur  aisselle 
les  font  paraître  verticillées  ;  les  inférieures  sont  oblongues ,  pres- 
que planes  ^  les  supérieures  et  les  axillaires  sont  linéaires ,  rouléos 
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en  dessoiit  par  leurs  bords  (i)  ;  tontes  sont  glabres  ,  entières  ,  et 
paraissent  à  peine  à  liif  loupe  ponctuées  de  points  transparens  ;  les 
fleurs  sont  jaunes, di^(K>sées en  grappe  allongée, un  peu  pyramidale; 
les  bractées  n'ont  pas  de  glandes ,  mais  les  lobes  du  calice,  et  le  plus 
souvent  le^étales  eux-mêmes ,  sont  bordés  de  glandes  noires,  glo- 
buleuses ,  pédicellées.  ^.  Cette  espèce  croit  dans  les  lieux  montneux 
et  pierreux  du  Midi  ;  en  DaupHiné ,  dans  le  Chamsaur,  le  Gapençois 
et  TEmbrunois  (  Vill.  )  ;  en  Provence ,  à  Digne  (  Honorât  )  et  à  la 
Sainte-Banme  (Requien)  ;  en  Roussilion  au-dessus  de  Viilefrancbe 
(  Lapeyr.  ). 

FAMILLE  DES  ÉRABLES. 


4588.  Érable  de  Montpellier,    ^cer  Monspessulanum. 

Cet  arbre  n*est  pas  propre  à  la  région  des  oliviers  :  en  Languedoc, 
en  Provence  et  en  Roussilion ,  on  le  trouve  principalement  sur  les 
côtes  des  montagnes  peu  élevées  ;  on  le  retrouve  à  rouest  près  de 
Lauzerre  (Férus.),  à  Beauvilliers  près  Agen  ( Saint- Am.)  et  jusqu'à 
la  Rochelle  (  Bonpl.)  ;  à  l'est  en  Dauphiné  ;  à  Aix  eu  Savoie  (  Sauss.  ) 
et  jusque  dans  la  vallée  du  Rhin ,  dans  les  montages  entre  la  Mo- 
selle et  la  Nahe. 

% 

FAMILLE  DES  RENONCULACÉES. 


4593.  Cléinatite  maritime.      Clematis  maritima. 

Je  Tai  observée  dans  les  bois  de  pins  voisins  d* Arles  et  d'Aiguës- 
mortes,  et  sur  la  plage  près  Montpellier  ;  mais,  d*après  mes  obser- 
vations, conformes  à  celles  de  Magnol  et  de  J.  Rauhin,  elle  n*est  pro- 
bablement qu'une  variété  de  la  clématite  flammule ,  dont  elle  ne  dif- 
fère que  parce  qu'elle  a  les  feuilles  divisées  en  segmens  plus  étroits» 

4593*.  Clématite  à  feuilles  en-      Clemads  integrifolia. 
tières. 

C.  integri/ofia.  Lia.  ip.  767.  Jacq.  aostr.  t.  363.  —  C.  nmians.  Crante  anstr. 
p.  ixo.  —  C'  ineKnata.  Seop.  cam.  a ,  n.  668.  —  Lob.  ic  t.  6a8,  f.  t. 

Ses  tiges  sont  droites  ,  glabres  ,  presque  simples  ;  ses  feuilles 


(t).La  figare  de  Yillan  ne  repréaentc  ^oe  cette  dernière  aorte  de  BeniHee» 


I 
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entières,  ovales-lancéolées ,  à  3  ou  5  nerTurea  :  ses  pédoncoles  oais- 
sent  du  sommet  des  tiges  ou  d'entre  leurs  jhtfarcations  ;  ils  sont 
droits ,  pin*  longs  que  les  feuilles ,  flécUa  à  fSût  sommet,  terminés 
par  une  fleur  pendante ,  assez  grande  «  de  Gonleor  bleue.  7f,  M.  La— 
peyrouse  dit  que  cette  plante  croit  dans  les  iPyrénëes  Au  Grau- 
d*01ette ,  à  Fontpedrouse  et  dans  la  liasse  Nayarre. 

4596.  Pigamon  tubéreux.     Thalictrum  tuberosum. 

J*ai  trouvé  cette  belle  espèce  de  Pigamon  en  fleur  au  mois  de 
juin  sur  les  pelouses  sécbes  des  basses  Corbières,  à  deux  lieues 
enviroa  au  sud  de  Carcassonne.  Je  ne  Tai  point  Yue  dans  les 
Pyrénées. 

4597*.  Pigamon  pubescent.     Thalictrum  pubescens. 

T.  pubescent.  Scbleich.  pi.  exiic.  —  T.faetidum^  Gon.  hort.  monsp.  si63. 
Yill.  Daapb.  4»  P-  7x4- 
Cette  espèce  ressemble  beaucoup  au  P.  fétide,  et  mérite  k  peine 
d'en  être  séparée;  elle/ en  paraît  cependant  distincte  par  sa  stature 
plus  élevée  ;  les  segmens  de  ses  feuilles  plus  pointus  ;  ses  feuilles 
éparses  le  long  de  route  la  tige  et  non  ramassées  au  sommet  »  moins 
pnbescentes  et  moins  visqueuses.  ^.  Elle  est  commune  dans  les  lieux 
pierreux  du  Midi  ;  à  Montpellier,  Beaucaire ,  Avignon ,  Mende ,  et 
se  retrouve  jusqu'à  Briançon  et  dans  le  bas  Valais. 

4598'.  Pigamon  de  rochers.     Thalictrum  saxatile. 

T,  saxatile,  Schleieli.  pL  exaic.  -^  T.  minus.  Poil.  paL  n.  5asi*. 
Ce  pigamon  ressemble  beaucoup  au  P.  mineur  ;  piais  sa  tige  n'est 
pas  couverte  de  poussière  glauque;  ses  fleurs  sont  droites ,  po^^^^s 
sur  des  pétioles  plus  courts  et  beaucoup  moins  lÀches  :  sa  panicule  est 
plus  roide  ;  ses  péricarpes  sont  rétrécis  en  pointe  à  leur  base  ',  et  non 
obtus  comme  dans  le  Th.  majus;  la  figure  de  Dodoens  (  Pempt.  p.  58 , 
f.  a)  ,  copiée  par  Lobel  (le.  a,  p.  56,  f.  a),  et  par  Morison  (S.  9» 
t.  20,  f.  ia)y  parait  plutôt  appartenir  a  cette  espèce  qu*au  P.  mi- 
neur. %,  Le  P.  de  rocbers  croit  sur  les  collines  un  peu  boisées  de 
TAlsace,  et  dans  les  Pjrénées  orientales. 

4601*.  Pigamon  gaillet     Thalictrum  galioides. 

T,  gaiioïdei.  Pert.  ench.  a,  p.  loi.  Wild.  evnin.  585.  —  T,  Bauhini.  Crantr. 

aDitr.  a .  p.  76.  —  T,  angustifoUum  galiotdei.  FI.  *.  ad.  3  «  n.  46ai  ,► 

▼ar.  J0.  -T  C  fianh.  prod.  146,  io. 

Celte  plante  ,  que  je  n'avais  désignée  que  comme  une  variété  du 

Th,  angustifoUum ,  et  qui  est  probablement  Tespêce  décrite  sous 

ce  nom  par  Linné»  diffère  assez  de  celle  à  laquelle  tous  les  modernes 
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ont  llialiitiide  de  le  donner  pour  pouvoir  être  considérée  comme 
une  ^pèce  dUtinctevia  panicole  est  roide  au  lieu  d*étre  rameuse 
et  lâche  ;  sa  racine  est  rampante  ;  ses  fleurs  pendantes  au  lieu  d'être 
droites  ;  ses  feuilles  divisées  en  segmens  très-étroits  ,  un  peu  roulés 
sur  les  bords  ,  tous  entiers ,  et  les  derniers  segmens  ne  sont  point 
incisés  :  de  loin^  cette  plante  ressemble  parfaitement  au  gaillet  jaune.^. 
Je  l'ai  trouvée  dans  les  clairières  d'un  bois  près  de  Strasbourg , 
dans  le  lieu  même  où  M.  Nestler  Tavait  déjà  observée. 

4602*.  Pigamon  noirâtre.     ThaKctrum  higricans. 

7*.  nign'cam.  Jacq.  anstr.  5 ,  t.  4a  x.  —  71  rttgosnm.  Poir.  Dict.  5,  p.  5i7*, 
excl.  syn.  et  patria. 

Cette  espèce  tient  le  milieu  entre  le  Th,  Jlavum  et  le  7*.  angusù" 
foUum.  £Ile  diffère  du  premier  parce  que  toutes  ses  feuilles  ne  sont 
pas  cunéiformes  et  divisées  en  3  lobes  ,  mais  que  les  supérieures  sont 
presque  linéaires  et  entières  ;  elle  diffère  du  second  par  ses  feuilles 
inférieures  cunéiformes  et  non  linéaires ,  à  3  lobes  et  non  entières.  ^. 
Je  Tai ,  trouvée  en  été  dans  les  lieux  sablonneux  aux  environs  de 
Fréjus  et  de  Verceil.  M.  Robert  à  Toulon;  M.  Requien  près  d'Avi- 
gnon. M.  Lapeyrouse  dit  l'avoir  vue  dans  les  Pyrénées. 

461 1.  Anémone  étoilée.       Anémone  stellata. 

A,  steUata,  Lam.  Dict.  x,  p.  x66*.  —  J.  hortensis,  Lixi.  sp.  76X.  FL  fin.  éd.  S, 
n.  466X*.  —  BeaL  hort.  Eyat.  rem.  ord.  x,  foL  X7,  f.  3  et  fol.  18 ,  f.  3. 

Elle  croit  à  Nismes  (Granier),  Arles  (  Artaud ),  Toalon  (Ro- 
bert )  ;  mais  c'est^  la  suivante  qu'on  trouve  dans  les  Landes. 

461 1*.  Anémone  œil  de  paon.    Anémone  pavonina, 

A.  paponina.  Lam.  Dict.  x,  p.  x66*.  —  A,  kortensis,  Thore,  lax&d.  a3a, 
non  lin.  —  Beal.  bort.  Eyst.  vem.  ord.  x,  fol.  X7,  f.  a  et  fol.  x8,  H  s. 

Au  milieu  des  nombreuses  variétés  df^^tte  espèce  et  de  la  pré- 
cédente ,  on  dbtingue  toujours  celle-ci  à  ses  pétales  lancéolés ,  extrê- 
mement pointus  et  non  oblongs  et  obtus  :  si  le  témoignage  de  tous 
les  cultivateurs  ne  se  réunissait  pas  à  l'assertion  unanime  des  anciens 
botanistes ,  on  aurait  peine  à  admettre  une  différence  aussi  légère  ; 
mais  les  plantes  k  l'état  sauvage  diffèrent  plus  que  dans  l'état  de 
culture.  L'anémone  œil  de  paon  a  la  fleur  beaucoup  plus  grande 
et  d'un  rouge  ^ès-éc!aUnt.  ^  Elle  a  été  trouvée  par  M.  Tbore 
dans  les  vignes  de  S.  Pandelon  près  Dax  :  on  en  cultive  diverses 
variétés  doubles  dans  les  jardins. 
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461 1^.  Anémone  j)aliDée.       Anémone  paimata. 

A,  paimata,  lin.  sp.  758.  Andr.  bot.  rep.  t.  itII^—  Clat.  bût.  i,  p.  148  9 
f.  a.  —  Oriba,  Ad«ns.  fam.  a,  p.  459.  1 

Ses  feuilles  radicales  sont  pétiolées  ,  arrondies  »  écbancrées  en 
cœur  ,  rarement  entières ,  presque  toujours  dijrisées  en  3  ou  5  lobes 
dentés  ;  elles  sont  un  peu  Yclues  ,  souvent  rougeâtres  en  dessous  ; 
la  hampe  ne  porte  qu*une  fleur  »  et  est  munie  d*un  inyolucre  à  2  on 
3  feuilles  sessiles  ,  trilobées  ,  un  peu  déchiquetées  en  forme  d'éven- 
tail ;  la  fleur  est  jaune ,  un  peu  velue  en  dehors.  ^  M.  Robert  a 
trouvé  cette  espèce  aux  environs  d'Hyères  dans  les  lieux  secs  et  arides 
au  printemps  (Lois. ). 

46i5.  Anémone  à  trois  feuilles.     Anémone  trifolia. 

m 

M.  Bastard  a  trouvé  cette  espèce  dans  la  forêt  de  Bécon  en  Anjou^i 
et  c*est  là  probablement  la  seule  partie  de  la  France  où  elle  croisse 
réellement  :  Delarbre  l'indique  en  Auvergne  »  Willemet  en  Lorraine  ; 
mais  ces  localités  me  paraissent  douteuses  comme  celles  déjà  indi- 
quées dans  la  Flore. 

4618.  Anémone  à  fleurs  de     Anémone  narcissifiora. 
narcisse. 

Cette  plante  est  commune  dans  les  Alpes  ,  le  Jura  ,  les  Pyrénées  ; 
on  la  trouve  dans  les  Vosges  au  Rqtabac  (  Moug.  )  ;  quelquefois 
elle  n*a  qu'une  à  deux  fleurs ,  et  c'est  dans  cet  état  qu'elle  parait 
avoir  é.té  décrite  par  M.  Bellardi  ,  sous  le  nom  d'anémone  dubia 
(Bell.  app.  FI.  ped.  232,  t.  7);  quelquefois  ses  fleurs  sont  au 
contraire  nombreuses  et  serrées  en  un  faisceau;  et  c'est  dans  cet 
état  qu'elle  a  reçu  le  nom  à^anemone  fasciculata  (  Lin.  sp.  ^63 ,  non. 
Vahl.  ). 

4623.  Adouide  des  Pyrénées.     Adonis  Pyrenaïca. 

A,  apennina,  Lio.  ip.  773  (ezcl.  lyn.)?  Goa.  ill.  p.  33*.  FI.  fr.  éd.  3* 
n.  46a3.  Poir.  sappl.  i,  p.  146. 

Cette  espèce  diffère  de  l'A.  printanier  ,  1®.  parce  que  ses  feuilles 
inférieures ,  loin  d'être  avortées  et  réduites  à  de  simples  gaines , 
sont  au  contraire  portées  sut  un  long  pétiole  trifide  ;  a°.  par  sa 
stature  plus  élevée  ;  3<>.  par  ses  pétales  entiers ,  et  non  irréguliè- 
rement corrodes  à  l'extrémité.  7/1.  Je  l'ai  cueillie  aux  Pyrénées  orien- 
tales dans  le  val  d'Eynes,  au  lieu  même  indiqué  par  M.  Couan. 
Rien  ne  prouve ,  ni  que  ce  soit  l'espèce  de  Linné  ,  ni  qu'elle  croisse 
dans  l'Apennin  :  la^gute  de  Mentsel  (  Pug.  t.  3 ,  f.  1  )  f  qui  repré^ 
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sente  la  plante  de  l'Apennin ,  et  sur  laquelle  Linné  parait  «¥oîr 
établi  son  espèce  appartient  très-certainement  à  V Adonis  vernalis, 
et  non  a  celle  des  Pyrénées. 

4624*.  Renoncule  à  feuilles  Ranunculus  angustifolius. 
étroites. 

i7.  amgusdfiUius,  DC.  rapp.  Toy.  x,  p.  78.  —  R.  mmpkxieoMdù ,  fi.  FL  £r. 
éd.  3,  n.  46a5.  —  R,  pyrenœus,  «.  Lapeyr.  Abr.  pyr.  3i3. 

Cette  plante  tient  le  milieu  entre  la  R.  des  Pyrénées  et  la  R.  em- 
brassante  \  elle  a  le  port  et  le  feuillage  de  la  première ,  mais  son 
pédicule  est  absolument  glabre  ;  ce  caractère  la  rapproche  de  la 
R.  embrassante  ;  mais  elle  s*en  distingue  par  ses  feuilles  linéaires 
et  non  ovales ,  marquées  de  nervures  longitudinales  et  absolument 
glabres.  1^.  £ile  croit  dans  les  prairies  tourbeuses  aux  environs  de 
Mont-Louiéy  dans  les  Pyrénées  orientales,  où  je  l'ai  observée  en 
fleur  au  conunencement  de  juillet 

4625.  Renoncule  embras-   Ranunculus  amplexicauUs. 
santé. 

Elle  est  assez  commune  dans  les  Pyrénées ,  au  port  4'Oo  ,  au 
mont  Esquierri ,  à  la  vallée  d*Ossau ,  etc.  Je  Fai  retrouvée  dans 
les  Alpes  de  Provence ,  au  mont  Maunieri  Elle  ne  croit  pas  aux 
environs  de  Montpellier  ;  la  plante  qui  avait  été  désignée  sous  ce 
nom  par  Gouan  est  le  K,  gramineus ,  n.  4^56. 

4627.  Renoncule  aconit.     Ranunculus  aconitifblius. 

>.  Folits  rtuUcidibus  tripartkis,  —  R.  hHerophjrUus.  Lap.  Abr.  pyr.  3 16*. 
Cette  plante  me  parait  une  simple  variété  de  la  R.  aconit ,  qui 
eîle-m<^nie  est  déjà  très- variable  ;  elle  n'en  diffère  que  par  ses  feuilles 
radicales  à  3  segmens,  et  non  à  5  ou  à  7.  On  la  trouve  dans  les 
prairies  élevées  des  Pyrénées  et  des  montagnes  d* Auvergne. 

463 1.  Renoncule  des  Alpes.     Ranunculus  alpesiris. 

J'ai  trouvé  dans  les  hautes  Pyrénées,  au  bas  du  glacier  du  DaiU 
Ion ,  près  Gavamie ,  une  variété  remarquable  de  cette  espèce ,  dans 
laquelle  tous  les  pétales,  ou  seulement  quelques-uns  d'entre  eux 
sont  profondément  divisés  en  3  lobes. 

4632.  Renoncule  de  Seguier.    Ranunculus  SeguierL 

Je  l'ai  trouvée  fort  abondante  près  d'AUos,  sur  le  mont  Pela, 
qui  forme  ki  plus  haute  sommité  des  Alpes  de  Provence. 
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4634*.  Rèncmcule  à  trois      JRanuncuhiS  trip€irtitus. 
.     parties. 

i7.  iripartUus.  DC.  îc.  gall.  rar.  i,  p.  x5,  t  49.  Lois.  noK.  91.  Ba«t.  FL  an^. 
ao4.  Ment,  Fl.  par.  ai;.  —  iî.  hederaotus,  fi,  Syn.  417- 
Elle  a  le  port  et  le  feuillage  de  la  R.  aquatique,  les  pétales  petits 
et  pointus  de  la  R.  à  feuillfirde  lierre  :  eUe  tient  si  exactement 
le  milieu  entre  ces  deux  espèces,  qu'il  faut  ou  la  considérer  comme 
une  espeoit  distincte ,  ou  réunir  en  une  seule  espèce  le  R*  hedera- 
ceusy  le  R,  aquatHis  et  celle-ci,  c'est-à-dire  toutes  les  renoncules 
à  fruit  strié  en  trayers.  %,  Elle  est  assez  commune  dans  les  mares 
et  les  fossés  pleins  d*eau  de  la  Bretagne ,  de  la  Tourainc ,  de 
TAnjou ,  et  se  retrouve  même  aux  environs  de  Paris. 

4637.  Renoncule  de  Yillars.  .Jtanunculus  FillarsiL 

Elle  n*est  qu*une  variété  du  R,  montanus^  n.  4636.  -~  I^e  R.  gra* 
cUis  de  Schleicher  et  le  R»  brejrninus  de  Crant%parftissent  aussi 
appartenir  comme  variétés  bien  distinctes  aa  il.  montanus. 

4638.  Renoncule  de  Gouan.  Ranunculus  Gouani, 

Le  caractère  de  cette  espèce  n*est  pas ,  comme  je  Tai  dit  y  d'avoir 
la  tige  unifltte ,  car  elle  est  quelquefois  bifide  ;  et  c*est  dans  cet 
état  que  Bergère t  Ta  décrite  sous  le  nom  dé  R.furcatus  (Fl.  bass. 
pyr.  a ,  p.  409  )  9  et  je  Tai  moi-même  trouvée  avec  une  tige  ter* 
minée  par  plusieurs  fleurs  en  ombelle  ;  mais  ce  qui  distingue  cette 
espèce  du  R»  montanus ,  c'est  qu'au  lieu  d'avoir  les  feuilles  flo- 
rales partagées  en  lobes  entiers  ,  la  R.  de  Gouan  a  les  feuilles 
supérieures  partagées  en  lobes  dentés  ;  sa  tige  est  d'ailleurs  beau- 
coup plus  velue.  Elle  croit  dans  divers  points  des  Pyrénées  ,  mais 
surtout  au  mont  Llaurentie.  Je  l'ai  retrouvée  dans  les  Alpes  de 
Provence ,  auprès  du  Villard-d'AUos. 

4640*.  Renoncule  de  Corse.    Ranunculus  Corsicus. 

Sa  racine  est  noirAtre,  composée  d'un  faisceau  de  fibres  cylin- 
driques un  peu  renflées  t  et  tient  ainsi  le  milieu  entre  les  espèces  à 
racine  grumense  et  fibreuse. La  plante  est  droite ,  d'un  vert  foncé, 
glabre,  ou  munie  de  quelques  poils  longs  et  écartés;  les  feuilles 
radicales  sont  portées  sur  de  longs  pétioles  9  arrondies ,  écbancrées 
en  cœui*  partagées ,  jusque  près  de  la  base ,  en  3  lobes  trifides  in- 
cisés et  dentés  ;  les  feuilles  florales  sont  partagées  en  3  lobes  linéaires 
et  entiers  ;  la  tige  est  dichotome  ;  les  pédicelles  cylindriques,  pres- 
qu'en  corymbe  ;  les  fruits  sont  comprim^,  lisses ,  réunis  au  nombre 
de  i5  à  20  en  tête  arro^die ,  à  peine  lormontés  par  le  rudiment  du 
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style»  Je  ne  connais  pas  les  fleurs.  Tf,,  Elle  a  été  découTCrte  k  Saint* 
Boniface  y  dans  l'ile  de  Corse ,  par  M.  Lasalle ,  «ft  m*a  été  conunn^ 
niquée  par  M.  Desfontaines. 

464 1-  Renoncule  en  épi.     Ranunculus  spicatus. 

Cette  espèce  doit  être  exclue  de  la  Flore  française.  Voyez  l'ar- 
ticle 4645. 

464^-  Renoncule  rampante.     Ranunculus  gepens. 

Le  il.  lucidits  (Poir.  Dîct.  6,  p.  11 3)»  quoique  entièrement  glabre 
êur  toute  sa  surface ,  ne  parait  être  qu'une  yariété  da  /L  repetu. 
Je  Tai  trouvé  dans  cet  état  aux  environs  de  Narbonne  et  de  Mont- 
pellier. 

4643*.  Renoncule  à  plusieurs      Ranunculus  polyan- 
£[«urs.  themos, 

R,  potfrantftfnos.  Lin.  sp.  779.  Poil.  pal.  n.  5S5.  —  it.  napeUifoIiuM  'vtir. 
Crante,  anstr.  a,  p.  90,  t.  4 ,  f.  x,  snp. 

Cette  plante  ressemble  beaucoup  à  la  R.  acre ,  et  notamment  à 

ta  var.  fi;  mais  elle  en  diffère,  i^.  par  ses  feuilles  beaucoup  moins 

découpées  et  à  lobes  plus  étroits  ;  2**.  par  les  poiliMombrenx  et 

étalés  qui  hérissent  ses  pétioles  et  le  bas  de  sa  tige;  3^.  par  ses 

pédoncules  sillonnés  et  non  cylindriques  ;  4^.  par  son  calice  hérissé 

de  poils  éialés  et  non  couchés;  5**.  par  ses  ovaires  au  nombre  d'une 

vingtaine  seulement^  et  non  d'une  cinquantaine,  comme  dans  la 

R.  acre.  Elle  approche  beauooup  de  certaines  variétés  du  /L  lanu- 

ginosus  ;  mais  elle  en  diffère  par  ses  fruits  qui  ne  sont  pas  terminés 

par  une  pointe  crochue,  dtie  à  la  persistance  du  style.  ^.  Elle  croit 

parmi  les  buissons  et  les  forêts  abattues ,  le  long  des  frontières  de 

l'Est  ;  je  l'ai  reçue  de  Verviers ,  où  elle  a  été  trouvée  par  M.  Le- 

jeune  ;  de  Nion ,  ^rcs  Genève ,  par  M.  Gandin  :  elle  se  retrouve 

dans  le  Palatinat  (  Poil.  )  ;  en  Gascogne  (  Lois.  ) ,  etc. 

4645.  Renoncule  de  Mont-  Ranunculus  monspeliacus. 
pellier. 

ou  ^ngustilobus,  —  Sericeo-lanuginotus  Mis  foliorum  angmids  ehtyçatis, 
— ■  R.  illjrricus.  Besl.  Eytt.  vem.  i,  1. 13,  f.  1.  Gonan,  FI.  monsp.  p.  369. 

fi,  Cuneatus, — Lanuginosus,  Mu  foliorum  radlcalium  cutmformibus  apict 
trifido-derUatis.  —  iî.  monspeliacus,  DC.  ic.  gall.  rar.  t.  5o.    ,* 

y,  'Rotundifolius,  —  Foliis  kirsutis  inresceniibus  rotundatis  trîfidis ,  lobis 
denuuis  ohtusis,  —  R,  monspeliacus.  Gonan ,  Fl.  monsp.  379.  —  R,  saxa^ 
tilis,  Balb.  mise.  p.  37.  —  R,  spicatus,  FL  fr.  n.  4641.  ExcL  descr.  et 
•yn.  Desf.  ej 

La  premièrerda  ces  variétés  ressemble  beaucoup  au  R,  iifyncas 
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de  Linné,  qui  est  bien  figuré  dans  Clusius  (Hist.  t ,  p.  240,  f.  i); 
mais  les  feuilles  radicales  sont  entières  et  linéaires  dans  le  vrai  /L  ilfy' 
n'eus ,  et  toujours  incisées  dans  le  R.  monspelîacus» 

4649.  Renoncule  des  mares.     Ranunculus  philonotis. 

y,  Pmvulus.  —  R.parvulus.  Lin.  mant.  79.  Lois.  Fl.  gall.  i,  p.  333.  Not.  r, 
p.  89.  —  R.  parviflorus.  Goaan ,  Fl.  monsp.  970 ,  non  Lin.  —  Col. 
ecphr.  t.  3t6.  «^Barr.  ic.  t.  791. 

Cette  plante  est  en  apparence  très-différente  de  la  R.  des  mares  ; 
mais  je' crois  être  certain  qu'elle  n*est  qu'une  variété  due  à  la  sté- 
rilité des  lieux  où  elle  se  trouve;  siwtige  est  grêle ,  simple,  à  1  ou 
A  fleurs ,  et  quelquefois  à  peine  égale  à  la  longueur  du  doigt  ;  les 
feuilles  inférieures  sont  ovales ,  dentées ,  les  supérieures  a  3  lobes.  0. 
Elle  croît  dans  les  lieux  secs  souvent  inondés  Tbiver  dans  le  midi 
delà  France;  je  Tai  observée  à  Granunont  et  à  Perauls,  près  Mont- 
pellier; à  Saint-SjEdpice-la-Pointe,  près  Montauban  ;  j'ai  plusieurs 
fois ,  dans  les  mêmes  lieux ,  observé  tous  les  passages  qui  joignent 
cette  variété  aux  deux  précédentes. 

4649*.  Renoncule  à  trois  lobes.     Jtanunculus  triîobus. 

R.  trilobus.  Deaf.  FL  atl.  x,  p.  437, 1. 1 13\  —  Moris.  bist.  s.  4 ,  t.  a8 ,  f.  ao  ? 
Ses  racines  sont  fibreuses ,  sa  tige  est  droite  ,  glabre  ,  striée , 
simple  ou  peu  rameuse  ;  les  feuilles  inférieures  sont  péliolées ,  par- 
tagées en  3  lobes  dentés  ou  pinnatifidcs  ;  les  pédoncules  striés  , 
chargés  d'une  seule  fleur  assez  petite  :  le  calice  est  un  peu  serré 
contre  les  pétales ,  et  plus  courts  qu'eux  ;  les  fruits  forment  une 
tête  ovoide  ,  et  sont  chargés  sur  toute  la  surface  de  tubercules 
taillans.  ^  J'ai  trouvé  cette  plante ,  aux  environs  de  Perpignan , 
en  fleur  au  commencement  de  juin.  V-,  Martin  l'a  aussi  trouvée  à 
Toulon.  — >  Sa  tige  droite  la  distingue  de  la  R.  à  petite  fleur,  et  ses 
fruits  tout-à-fait  tuberculeux  de  la  R.  des  mares, 

4658*.  Renoncule  ophio-     Ranunculus  ophioglossi- 
glosse.  folius. 

R»  opkiogtotsiJoUHS,  Yill.  Danpb.  4*  p*  73 1  y  t.  49\  Poir.  Dict.  6,  p.  in3, 
ezcL  patr.  —  it.  ophioglosswdes,  Wild.  tp.  1,  p.  i33u*.  '—  R.  cordijolius. 
Batt.  FL  main,  et  loir.  207.  —  R,fistulosus,  Brign.  fasc.  rar.  pi.  forojol. 
aS*.  —  A  ufigiiuMiu.  Ten. 

Elle  ressemble  beaucoup  aux  variétés  droites  de  la  R»  flammula, 
mais  elle  s*eii  distingue  facilement  en  ce  que  ses  feuilles  inférieures, 
au  'lieu  d'être  ovales  et  prolongées  sur  leur  pétiole,  sont  écliancrées 
à  leur  base  en  forme  de  cœur;  le»  fleurs  sont  jaunes,  petites;  les 
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/euilles  florales  sont  setsiles  et  lancéolées.  Q.  Elle  croit  dans. la 
fossés  desséchés  et  les  prés  humides  pendant  Thiver  entre  Tonloa 
et  fiyères  (  Villars  ) ,  au  bois  de  Bournon  près  Saumur ,  à  la  forêt  dt 
Brissac,  à  Saint-Clément-larPlace ,  en  Anjou  (Bast.). 

4669.  Nigelle  des  champs.       Nigella  arvensis. 

On  trouve  cette  plante  dans  plusieurs  provinces.  Lobel  l'indique 
entre  Dreux  et  Chartres;  Willemet  en  Lorraine;  Lapeyroate  aa 
pied  des  P jréuées  ;  Gouan  à  Montpellier ,  etc. 

4669«.  Nigelle  cultivée.  Nigèlla  sati%^a. 

iV.  satif^a.  Lin.  ip.  753.  Desf.  Fl.  atl.  i,  p.  499.  -^  Cam.  «pic  55i ,  ie.  — 
Facbs.  hist.  5o3,  ic. 

Sa  tige  est  droite ,  simple  ou  rameuse ,  toujours  un  pen  pubet- 
cente  ainsi  que  les  pétioles  ;  les  feuilles  sont  déchiquetées  en  lobes 
linéaires  ;  les  fleurs  terminales  pédonculées  »  d*un  blanc  sale  ou  bleuâ- 
tre ,  un  peu  plus  petites  que  dans  la  N.  de  Damas ,  nullement 
entourées  d*un  in  vol  ucre  foliacé  ;  leur  ovaire  est  à  5  styles,  et  se 
change  en  une  capsule  arrondie  à  sa  base  et  chargée  de  quelques 
tubercules  épars.  0.  Elle  se  trouve  dans  les  champs  anx  environs 
de  Montpellier ,  où  elle  s*est  peut-être  naturalisée.  M.  Lapeyrouse 
dit  qu'elle  se  trouve  dans  tout  le  bas  Gonflent ,  au  pied  des  Pyré- 
nées :  on  la  cultive  dans  quelques  jardins  ;  ses  graines  sont  em- 
ployées comme  assaisonnement  sous  le  nom  de  tout-épices  ou  quatre^ 
épices. 

4672.  Ancolie  visqueuse.       jàquilegia  viscosa. 

Elle  a  été  observée  par  Magnol  et  Gouan  dans  les  montagnes  des 
Cévennes  près  Meyrueis  et  le  Vigan.  Elle  se  retrouve  dans  les  Alpes  de 
Provence  et  dans  les  Pyrénées ,  à  la  Font-de-Combes  près  Ville - 
franche,  à  Llaurenti,  Néouvielle,  etc. 

4673*,  Ancolie  des  Pyrénées.     Aquilegia  Pjrenaica. 

A.  aipina,  Lam.  Dict.  i,  p.  x5o*.  Berg.  Fl.  bass.  pyr.  a,  p.  31I9*. — 
A.  alpina,  fi.  FI.  fr.  éd.  3 ,  n.  4673.  ^ 

Cette  plante  ressemble  beaucoup  à  TA.  des  Alpes,  mais  elle  est 
de  moitié  plus  peiite  dans  toutes  ses  parties  ;  sa  tige  est  nue ,  et  ne 
porte  que  1  à  a  fleurs;  w.^  feuilles ,  qui  naissent  prés  de  la  racine  , 
ont  le  pétiole  très- long  et  le  limbe  petit  et  arrondi;  les  fleurs  sont 
terminales ,  bleues ,  de  grandeur  médiocre  ;  les  phylles  du  calice 
sont  ovales,  rétrécies  aux  deux  extrémités  ;  le  limbe  des  pétales  est 
trcs*obttts;  Téperon  absolument  droit  et  presque  égal  à  la  Ion* 
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guenr.da  limbe ,  tandis  qu*il  est  de  moitié  plus  court  dans  Y  A.  des 
Alpes.  ^:  Elle  est  assez  commune  dans  les  rocailles  et  les  prairies  des 
lia«tcs  Pyréaéest  à  rEstive-de-Luz^  à  GaTamje  ,  etc. 

4674^  Dauphinelle  pubesCente.  Delphinium  pubescens, 

'  D.  tomolida.  Gonan,  hort.  monsp.  a58,  ezcl.  syn.  —  />.  ambîgvunu  Loii. 
not.  85,  non. Lin.  —  Conigïida  regalis  arvenûs,  M«gn.  bot.  moosp.  73. 

—  J.  Baah.  liii|.  3,  p.  an,  f.  3  ? 

Cette  espèce  est  exactement  iotermédiaire  entre  la  D.  consoude  et 
la  D.  d'Ajax.  Elle  diffère  de  Tune  et  de  l'autre  par  ses  fleurs  plus 
^petites  et  pluÉ  serrées  «  et  parce  que  tout  le  bau^e  la  plante  est 
couTCrt  d'un  duvet  court ,  serré  et  grisâtre  :  elre  se  distingue  en 
parlicalier  ,  1^.  de  la  D.  consoude  par  sa  tige  droite ,  rameuse  seu- 
lement au  sommet ,  par  ses  feuilles  beaucoup  plus  divisées  ;  oP.  de 
la  D.  d'Ajax  par  ses  brancbes  plus  divergentes  et  ses  pédicelles 
a  ou  3  fois  plus  longs.  Elle  diffère  du  D,  ambiguum  de  Linné  en 
ce  qu'elle  a  1  capsule  au  lieu  de  3 ,  5  pétales  au  lieu  de*  6  «  et  que 
des  lobes  de  cbaque  pétale  l'inférieur  est  arrondi ,  tandis  que  tous 
les  deux  sont  pointus  dans  le  D,  ambiguum.  Q*  ^^'^  ^^^  commune 
dans  les  moissons  de  toute  la  région  des  oliviers  et  fleurit  en  juin. 

4676.  Dauphinelle  voya-     Delphinium  peregrinum. 
^euse. 

Le  D.  peregrinum  d'AUioni  (  FI.  ped.  n.  1 5o8  »  t.  25 ,  f.  3  )  forme  « 
avec. la  var.  fi  de  la  Flore,  une  espèce  particulière,  qui  se  distingue 
très -facilement  du  vrai  D.  peregrinum  par  la  consistance  plus  co- 
riace de  ses  feuilles,  par  ses  pétales  portés  sur  un  onglet  assez 
court  et  dont  le  limbe  est  ovale  ou  arrondi ,  mais  non  écbaneré  en 
cœur  à  sa  base  :  je  la  désigne  sous  le  nom  de  delphinium  Junceum* 
Elle  croit  à  Nice  ,  mais  n'a  pas^  à  ma  connaissance,  été  encore 
trouvée  en  France.  Le  vrai  Z).  peregrinum  a  été  trouvé  dans  les 
Pyrénées  orientales  par  M.  Coder ,  et  à  la  vallée  de  Vénasquè  par 
M.  Boileau. 

/1676'.  Dauphinelle  de  mon-    Delphinium  montanum. 
tagnc. 

D.  eimtum,  «.  Lam.  Dict.  a ,  p.  a65.  —  D.  elaium,  fi,  FL  fr.  «d.  3 ,  n.  4677- 

—  D.  tiatum,  Lapeyr.  Abr.  pyr.  3o4,  excl.  Dod.  lyn.  —  D.  inierme'» 
éHum,  fi»  Wild.  ip.  a,  p.  laag.  —  D,  intennedium,  Loii.  not.  86.  — 
D,  kirtunim.  Roth.  beitr.  88  ?  —  D,  ji^rtnmieum,  Poorr.  ined.  —  Clos. 
liitt.1,  p.  94,  f.  a.  • 

Toute  la  plante  est  couverte ,  même  sur  les  calices  et  les  ovaires , 
d'un  duvet  court  et  serré;  la  tige  est  droite ^  ferme , feoillée ,  ter- 
ïon»  V.  41 
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minée  ptr  une  grappe  droite  simple ,  et  émettant  des  ^issellfei  qvel- 
ques  rameaux  stériles;  les  feuilles  «oàt  pétioléepi ,  palmée»^' %j5 
très-profonds,  incisés,  dentés  et  ^oiirii^;  ka ilèlirs^iÉHBir 
munies  à  leur  base  d*un  éperon  d'alMurd  droit,  jAkis  avlâteBient  cro- 
chu ,  et  souTent  bifide  au  sommet;  caractère  qui  diadngue  trè»»bieB 
cette  espèce  de  toutes  ses  voisines ,  qui  ont  comme  die  3  styles ,  et 
les  pétales  bifides  barbus  en  dedans.  ^.  Ella  croit  à  la  taI  d'Ejacs 
dans  les  Pyrénées  orientales. 

4677».  Daunhinelle  de  Re-     Delphinium,  Requienii. 

Cette  espèce  est  remarquable  parce  qu'elle  est  légèrement  pnbes- 
cente  Ters  sa  base ,  et  que  toute  sa  partie  supérieure  est  fortement 
hérissée  de  poils  longs,  mous  et  étalés;  la  tige  est  droite  ,  simple, 
cylindrique  ;  les  feuilles  sont  pétiolées ,  et  ont  le  limbe  presque  gla- 
bre ;  ceM  des  feuilles  inférieures  est  arrondi ,  divisé  jiisqu*à  la  moitié 
en  5  lobes  cunéiformes,  incisés,  à  dents  écartées-et  pointues  ;  *l^pf  [« 
feuilles  supérieures  le  limbe  est  divisé  jusqu'à  la  base  en  5  lobes 
entiers  et  linéaires.  Les  fleurs  sont  bleuâtres,  disposées  en  grappe 
terminale  courte  et  serrée  ;  les  pédicelles  sont  très-hérissés,  et  portent 
a  bractées  linéaires  :  ces  bractées  sont  situées  sur  le  Ti^îm  do  pédi- 
celle,  et  non  à  la  base  ou  au  sommet ,  comme  dans  tontes  les  autres 
espèces  de  ce  genre,  c^  ?  M.  Requien  a  découvert  eette  plante  aui 
Iles  d*Hjères ,  et  notamment  à  celle  de  PorqueroIIcs  ,  on  elle  fleurit 
en  juin,  un  mois  après  le  Z>.  staphisagria,  qui  «s'y  tronve  aussi 
sauvage. 

4680,  Aconit  des  Pyrénées,     jtconitum  Pyrenaîcum. 

Cette  espèce  est  assez  bien  représentée  dans  l*Épîtoaie  de  Camé- 
raTÎns,  p.  v^i.  Elle  est  beaucoup  moins  coomiune  dans  les  pTrénccs 
que  r.^.  Ij-eocitmmm  ;  je  ne  1  ai  trouvée  qu'auprès  de  la  cascade  de 
Gavaruie.  Toumefort  l'avait  découverte  à  l'estive  de  Lna  pcès  Bar^ 
règes.  M.  Lapevrouse  dit  quVUe  croit  à  la  Sonlane  et  nn  mont 
d'Averan  ;  mais  sa  descriptiou  ni  sa  svnoovmie  ne  -^rnTimnf  nt  point 
à  notre  plante. 

468a.  Aconit  napel.         jtconittun  napeilus. 

|S.  Pm^s^-rms.  —  .4.  tmmicmm»,  Sckkkh.  pL 
momeammat.  Lipcrr.  Afar.  pyr.  SoS,  aoi 

Certe  Tirièté  pubescente ,  qu'on  trouve  dans  les  Ge«s  secs  des 
aaonta^n ,  diffère  à  peine  de  Fespèce  ordîaaire.  An  mOsett  de  beau- 
caup  de  variétés ,  le  vrai  napel  se  distingue  à  sa  tige  afmnfc,  droite , 
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terminée  par  une  seule  grappe  de  fleurs  ;  aux  Iqbes  de  ses  feuilles 
qui  sont  linéaires  et  marquées  en  dessus  d*ttn  sillon  longitudinal  ;  à 
sa  .gimppe  cylindrique ,  moins  serrée  que  dans  VA,  tauricum  ,  moi^s 
lâche  que  dans  les  A,  neomontanum  et  pam'culatum  ;  enfin  à  son 
casque  convexe  »  un  peu  pointu  au  sommet.  Tf,.  Il  croit  dans  toutes 
les  montagnes. 

'    4^83.  Aconit  ea  panicule^    Aconitum  paniculatum. 

Effacez  les  synonymes  de  Jacquin  et  de  Glusius,  qui  appartiennent 
ù  VA.  tauricum,  lequel  n'a  pas  été  trouvé  en  France., Notre  aconit 
en  panicule  est  le  napellus  figuré  par  Camérarius  (  Epit.  836 ,  ic.  ) , 
et  par  Storck ,  dans  son  livre  sur  FAconit.  C*est  celui-ci ,  et  non  le 
précédent ,  qui  doit  être  recueilli  par  les  pharmaciens ,  jusqu'à  ce  que 
des  expériences  aient  prouyé  que  toutes  les  espèces  de  ce  genre  ont 
les  mêmes  vertus.  ^ 

4685«.  Pivoine  voyageuse.      Pceonia  peregrina. 

P,  promiscua.  Lob.  ic.  683 ,  f.  a.  J.  Baah.  hiat.  3 ,  p.  493.  J.  Ger.  hist. 
985,  f.  a.  —  P.fœmina,  Dod.  pempt.  194,  f.  a,  non-  Lob.  —  P.  père» 
grina,  Mill.  DicÇ  n.  3.  Bot.  mag.  t.  io5o.  —  P.  oJJicinaUs,  Goaan ,  FL 
monap.  a66.  Bail.  herb.  t.  lox.  —  Garid.  Aix.  t.  79  ? 

fi,  Ov€uiis  glabris. 
Quoique  cette  planté  soit  distinguée  dans  tous  les  anciens  bota- 
nistes, et  qu*on  la  retrouve  encore  aux  lieux  mêmes  où  ils  l'ont 
indiquée ,  elle  a  été  confondue  par  les  modernes  avec  la  P.  officinale  : 
elle  en  diffère  par  sa  stature  moins  élevée,  et  surtout  par  ses  feuilles 
velues  en  dessous,  et  dont  tous  les  segmens  sont  lobés ,  tandis  qu'il 
y  en  a  d'entiers  et  de  lobés  dans  la  P.  officinale.  %,  Elle  Stoii  dans 
Jcs  basses  montagnes  de  la  Provence  (?)  et  du  Languedoc,  notamment 
près  de  Montpellier,  au  pied  du  pic  Saint-Loup,  dans  le  bois  de 
Yalène,  et  surtout  à  la  montagne  de  la  $érane,  où  elle  est  très- 
commune  ,  et  où  on  la  connaît  sous  les  noms  de  rose  de  Séranc  et 
rose  d*Ase.  Elle  a  presque  toujours  les  ovaires  cotonneux ,  dont  le 
nombre  varie  de  1  à  4»  ^^  peut-être  à  5.  J'en  ai  trouvé  sur  la  Sérane 
une  variété  à  ovaires  glabres,  a  fieur  un  peu  grande,  et  à  segmens 
plus  pâles  et  plus  allongés.  Cette  variété  se  distingue  assez  bien  au 
coup  d'oeil ,  mais  ne  me  parait  être  qu'un  état  particulier,  peut-être 
maladif  de  la  même  espèce. 

4685K  Pivoine  corail ine.      Pceonia  corallina. 

p»  eoraUina»  Rets.  obs.  3,  p.  34*.  —  P.  intégra,  Marr.  comol.  goett.  i?^^^ 
p.  a.  —  P,  mas.  Dod.  prinpt.  194,  f.  i. 

Cette  plante  9  qui  est  la  pivoine  m&le  de  tous  les  anciens ,  diffère 
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de  là  P.  oflficinaley  qui  est  lear  pÎToine  femelle,  i^*  parce  que  les 
segmens  des  feuilles  sont  ovales,  et  non  oblongs  ;  tous  entiers,  et  non 
souvent  lobés  ;  a°.  i)arce  que  ses  capsulas  divergent  dès  leur  base 
et  se  recourbent  vers  le  pédonaule ,  tandis  que  celles  de  la  P.  offid- 
vale  sont  droites  à  leur  base ,  et  divergent  seulement  aa  sbmmet  ; 
3°.  par  sa  tige  ordinairement  rouge ,  et  non  verdAtre,  et  par  ses 
fleurs  d*un  rouge  plus  foncé.  Elle  se  distingue  de,  la  P.  peregrina 
parce  qu'elle  a  les  feuilles  absolument  glabres.  ^.  Elle  a  été  trouvée 
spontanée  par  Sauvages  aux  environs  d*Alais  \  par  M*  da  Saint- 
Hilaire  au  bois  du  Poutil  près  Orléans. 
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ADDITIONS  ET  COIIRECTIONS. 


I /iG'^.  Batrachosperme  queue    Batrachospeimum  mju- 
de  chat.  rus. 

Ajoutez  à  la  synonymie  (toI.  9^  p.  Sgi}  :  Bettrachospermum  myo- 
furus ,  Ducluz.  Ess.  conf.  p.  76.  Descr.  opt.  -~  Ulva  intesûnalU , 
Chantr.  conf.  p.  i6>  n.  a,  t.  1,  f.  a,  non  Lin. 

3o6*.  Bolet  du  groseillier.        Boletus  rihis. 

Ajoutez  à  la  sygonymie  :  Agaricus  ribis ,  Dub.  orl.  178. 

617.  Uredo  salica,  lisez  Uredo  salicis. 
^777**  Spirée  mille-pertuis.     Spirœa  hypericifolia. 

«t.  FolUt  integris  acuds,  —  S,  hypericifolia.  Bieb.  N.  cans.  x ,  p.  39a.  -« 

Pall.  FI.  ross.  i,  t.  a6,  f.  xx. 
fi.  Foliis  integris  obtusis,  —  S,  hypericifolia.  lin.  sp.  700  ?  —  Pluk.  alnu 

t.  ax8,f.  5. 
y,  FoUû  apice  crenatis.  —  S.  erenata,  Goa.  iU.  3i.  «^  5.  crenata,  fi.  Fl.  fr^ 

n.  3777.  —  Btrr.  ic.  t.  564. 

Arbrisseau  rameux ,  de  3  à  4  pieds  de  hauteur ,  à  rameaux  rou* 
geàtres ,  a  feuilles  glabres  9  oblongues  9  rétrécies  à  la  base  9  manies  de 
3  nervures  très-peu  sensibles ,  à  fleurs  blanches ,  petites  9  disposées , 
au  sommet  des  branches  «  en  grappes  allongées;  ces  grappes  sont 
composées  de  plusieurs  ombelles  latérales  scssiles  ;  chaque  ombelle  a 
à  sa  base  quelques  petites  feuilles  un  peu  plus  courtes  que  les  pédi- 
celles.  La  var.  «  a  les  feuilles  entières  pointues ,  et  crçit  en  Sibérie  ; 
elle  pourrait  bien  être  une  espèce  distincte.  La  var.  /B  a  les  feuilles 
entières  obtuses  ;  elle  a  été  trouvée  dans  les  forêts  du  Berri  par 
M.  Gay,  et  ne  parait  point  différer  0e  l'espèce  qu'on  cultive  dans 
tous  les  jardins ,  et  qu'on  dit  originaire  d'Amérique.  La  var.  y  a  les 
feuilles  obtuses  crénelées  ou  dentées  au  sommet  ;  elle  croit  dans  les 
Cévennes,  au  Larzac  près  Campestre  et  Nant  (Gou.)  9  et  en  Espagne. 
On  trouve  souvent,  sur  les  mêmes  pieds,  des  feuilles  entières  et  den- 
tées ;  de  sorte  qu'il  est  sûr  que  les  var.  /B  et  y  sont  de  la  même  espèce. 
Quant  au  Sp,  crenata,  il  parait  qu'on  avait  confondu  trois  plantes, 
sous  ce  nom  :  1^.  la  plante  d'Espagne ,  qui  est  notre  S,  hypericifoUap 
var,  y;  a^.  la  plaut#  de  Hongrie,  qui  parait  être  le  S.  oblongifoUa 
de  Wiidenow  t  et  qui  est  cultivée  dans  nos  jardins  sous  le  nom  de- 
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S.  crenata;  3®.  la  plante  de  Sibérie  qui  est  figurée  dans  Pallas  (FI. 
ross.  I,  t.  19)9  et  qui  doit  conserTer  le  nom  de  S.  crenata.  U  reste  à 
vérifier  rexistence  du  Sp,  hjrpencifolia  en  Amérique ,  et  son  identité 
avec  celui  d*£urope* 

4258^.  Guépinie  ibéride.       Guepinia  iberis. 

Ajoutez  à  la  synonymie  :  Teesdalia  nudicaulis,  fiort*  Kew.  éd.  2, 
vol.  4  9  p*  83.  Le  genre  que ,  d'ajprès  M.  Basta^rd  >  nous  avons  décrit 
sous  le  nom  de  Guepinia ,  a  été  établi  précisément  la  même  année 
1812  sous  le  nom  de  Teesdalia,  par  M.  Rob.  Brown. 


FIN     DU     TOME    GIlTQUlijIE. 


LISTE  SUPPLÉMENTAIEŒ  DES  AUTEURS 

QUI  ONT  ^CEXT  SUE  LES  PLA9TB8  M  LA  FEAHGB  (f^Oy»  tome  4,/7.  925). 


(Aau)  p.  7.  Ammrmm.  Etat  dt  U  W^hktîoa  ynA  \t  clîmat  de  Blontpellier»^ 

X  Tol.  iii-8.  Montpellier  y  xtog»' 
(Aob.)  Àwèrr*  Bacercice*  d^Hiitoire  aMnlle  i  Técole  centrale  da  dêpartemen» 

dé  Morbih4|l  »  3  cahiera  in*4.  ponr  lia  années  IX  ,  X  et  XI.  Vannes. 
(Bast.)  BetiÈÊfà.  EaMi  sor.la  Flox<a  da  dépjnJi iiilint  de  Maine  et  Loire,  x  vol* 

in-i3.  Afijftp»  1809. 
flopplément  è  lissai  tpr  b  Float  da  défutement  de  Maine  et  Loire» 

in-xa.  Angers,  i8<i»  ^ 

Note  snr  qMqMV  «pèeea  nonvelles  i  ajouter  à  la  Flore  de  France» 

inacrAt'^^s  le  fonm.  de  Botaniqne.  18x49  premier  sem«,  p.  17. 
(Berg.)  BergtimtL  Flore  des  basses  Pyrénées ,  a  vol.  ilUS.  Pan ,  an  XIII. 
(Camb.)  .0— liy.  Voyage   dans  le  Finistère ,  3  vol.  in.8.  Psris ,  an  VII.  Le 

tgoiaièae  volame  contient  une  liste  des  Plantes  da  Finf^tère. 
(Cast.  et  Ifeb.)  CmtagHt  et  Mfèiilatfé»  Mémoire  (inédit)  sur  qnelqoes  Plantes. 

non  nierites,  lioavlka  snz  environs  de  Marseille,  présenté  à  TAca* 

demie  de  Manille.  x8xa.  ^ 

(Cas.).  Casemmx.  Cilflog—  das  Pbntes  qni  eroîsaanftHkuis  le  défirtement  da 

Gers ,  inséra  dana  TAnnnaire  de  l'an  XII.  A«cb ,  in-4. 
(Gbantr.)  Girod-Chantrans.  Tableaa  des  Plantes  ^[pl  croissent  spontanément 

dans  le  départiment  dn  Doobe  »  faisant  lé'jMnie  a  de  ll!a«ai  sur  I4 

Géograpbie  physique  de  ce  département,  JlHol.  in-8.  Paris,  1810. 
(Cboal.)  J,  du  Chomi.  De  varlA  <}aeroûs  historlâ,  aoceasit  ïUati  montis  des- 

Cfiptioi  X  vol.  in-8.  LngdaDi,   x55Sa 
(Darl.)'iMrflw.  Histoire  natnrelle  de  U  ProvnMe,  S.^fol.  Ia*8.  1783^1786. 

Le  troisièso  volume  coniiant  une  liate  des  Plantes  de  Provence. 
(DC)  J.  P.  De  CàtuhUê.  Icônes  plantanm  Galliae  rariorum  nempè  incerta- 

mm  aut  nondnm  delinea&ifun ,  ftac.  x,  in-4*  com  tab.  5o.  Psrisiis,^ 

j8o8. 
Aapftorts  sur  les  Voiyages  botaniquai  «t  agroiribaiqoes  faits  dans  les  dé  • 

partemans  de  la^fnmce,  d*pprèa  les  ordiua  da  S.  E.  le  ministre  do 

riiltérieaillk  insérés  parmi  lai  Mémoires  d^  la  Société  d*agricaltare  de 

la  Sein^  vol.  x ,  xi ,  xxi ,  xiii ,  xxv  et  zv»  de  18^  à  181  a. 
Catalogua  plantiranf  bortx  (et  agrx)'Mouspelien8is ,  i  vol  ia-8.  Mons- 

pelii,  x8i3. 
yqyez  (Lam.  et  DC.) 
IDe  TArbr.)  De  t Arbre,  Flore  d*Â«rergae ,  deoKième  édition ,  a  vol.  iii-8. 

Glmnont,  x8oo. 
(Dral.)  DràUt.  Description  des  f^rénées,  a  voL  iB>8.  Paris,  x8i3.  Le  second 

contient  la  liste  des  Arbres  at  Arbustes  des  Pyrénées. 
(Dnmarch.)  Dumarchais.  Flore  inédite  du  département  de  TAin,  commani* 

quéa  en  1809  par  M.  Bawi ,  préfet  de  ce  déi>artemeDt ,  et  dont  Vvkt 

trait  est  inséré  dans  la  Statistique  du  drpartement  de  IMin  ,  x  "soi* 

iu-4*  Paria,  1806. 
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(Desm.)  Desnuudhes.  Agrostograpbie  des  département  da  nord  de  la  Fnnot , 

t  vol.  ia-8.  Lille,  i8ia. 
(DesT.)  Desvaitx,  Obserradons  critiqaee  sar  lei  Rosiers  propres  an  sol  de  la 
France.  Journ.  bot.  x8x3,  yol.  a,  p.  xo4> 
Observations  faites  pendant  nn  i^oyage  sor  là  Loire ,  idem,  p.  t45« 
Essai  snr  la  Géographie  botaaiqaè  da  hant  Poitoa*  et  note  des  Plaolct 
de  ce  pays,  qai  ne  sont  pas  indiquées  dans  la  Flore  de  France,  jonm. 
de  Botanii|aey  x8og ,  toI.  a ,  p*  ago  et  $07* 
Observations  faites  dans  la. hante  Bretagne.  Jonm.  bot.-  i8x3,  toI.  x, 
p.  46.  ' 

(F***.)  L.  B.  F***  {francœur).  Flore  parisienne,  x  toI.  in^lS^  Pana,  an  IX. 
(Gmel.).  C  Christ.  GmêUti,  Flora  Badensis-AIsaticf ,  3  toI.   m-8.  Carlamfac, 

x8o5— 1808. 
(Gil.)  Giiiheh,  Histoire  des  Plantes  d*£nrope ,  denzxème  édition ,  %  toL  în-8. 
Lyon ,  x8o6.  Elle  contient  des  notes  snr  la  Flore  de  Lyon. 
Calendrier  de  la  Flore  lyonnaise ,  x  vol.  in-8.  Lyon ,  î^9p9* 
(Gner.)  Guérin,  Description  de  la  Fontaine  de  Vanclnse,  oà  se  tfonre,  p.  xxa, 
le  Catalogne  des  Plantes  de  Vancluse ,  x  vol.  in>xa.  Avignon,  x8o4. 
Idem.  Seconde  édition,  x  vol.  in-xa.  Avignon,  x8i3.  Le  Caltalogoe  des 
Plantes  ,  p.  ao3  »  est  fait  par  M.  Reqnltn. 
(Gnyet.)  Git/étéutt  fih,  Catalogne  des  Plantes  à  flenn  visibles  -  qni  croissent 

da^a  les  montagnea  da  Jnra ,  broch.  ix»-8.  «ans  date  (  x8oS)? 
(Janxn.)  Jamne-Saint-JE^Uaire.  Plantes  de  la  France,  décritfli  et  peintes  d*après 
natnre ,  in- 8.  Paria ,  x8o5  et  sniy.  4  vol. 
Voyage  danâ  les  départemeiu  de  Yancluse  et  d«s  Booches-dn-RhAoe. 
Jonm.  bot.  x8x3«  p.  xg3. 
(Lam.  et  DC).  Oe  LamarcA  et  De  Candoile,  Flore  françaiie,  troisième  édition, 
5  vol.  in-8.  Paris,  x8o4.  «• 

Synopsis  Plantamm  in^FlorÂ  Gallicâ  descriptamm,  x  toI.  iiti6.PatiMis, 
x8o6. 
(Lapeyr.)  Picot-Lapeyromse,  Histoive  abrégée  des  Plantes  àm  Pyrénées  ,^x  vol. 

in-8.  Tonlonse,  x8x3. 
(Later.)  Laterrade,  Flore  bordelaise,  x  vol.  in-xa.  Bordeaux,  xSxx^ 
(Latonr)  Latourette,  Voyage  an  Blont-Pilat ,  anivi  dn  Catalogne  raisonne  des 

Plantes  qpi  y  croissent,  x'vol.  Jn-8.  Avignon,  1770. 
(Laïr.)  iMÏraL  Note  inédim  des  Plantes  observées  à  Eanse  ^^  Condom ,  dé- 
partement da  Gers ,  commnniqaée  en  1807  par  M.  le  préfet  dn  Gers. 
(Lénx.)  Sébastien  Léman,  Flore  inédite  da  département  de  la 'Seine ,  commoni- 

qace  en  xSia. 
(Lois.)  /.  L.  ji.  Loiseleur-Deshnguhamps.  Flora  SaUicâ ,  a  vol.  in-xa.  Paris , 
x8o6  et  1807.  *  ^ 

Recherches  snr  les  Narcisses  indigènes  ponr  servir  A  lUiatoira  des  plant«s 

de  France,  broch.  in-4  Paris,  x8io.i^ 
Notice  snr  les  Plantât  à  ajonur  k  la  Flore  de  France,  x  vol.  in  S.  Paris , 
x8xo. 
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Iris 328 


Isaire.  • .  •  '• « i  a 

Isidiam •  •  •  • .  177 

Ivraie /^Bo 

Iiia 329 


J. 

Jacinthe ••   3i4    Jonc 307 

Jasione.  •* 4^^     Jongermanne ^94 

Jasmin . .  •  • 394    Julienne 589 

K. 

Keulérie 268     Kobrésie ^ 23J3 

L. 

Laitue 433    Larande 397 

Laitron 434    Lavatère 626 

Lamier 400     Léflingj^ 608 

Lampourde 356    I^pre 1^73 


Laser Sog    Lin. 

Latbrée ^ • . .  ^  SgS    linaigreUe. 
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lânaire 4^7  Luzerne 56S 

Lianée 499  "Luneûère 698 

Liondent 4^^  Luzule 3o4 

Liseron 4^3  LycYinide ••••  607 

Livèche 5og  Ljsimaqae 38l 

Lotier. ,  67 1 


M. 


Maceron 5i3 

Mâche 493 

MaBsète 3oa 

Mauve feS 

Mécoriopsis 586 

Mélampyre 3Qa 

Mélilot 563 

Mélique â58 

Meiiihe Bgg 

Menzièse 4^ 

Mercuriale 357 

Mérule 4^ 


Micrope 4/9 

MiQe-pertuis 699 

Moisissure 100 

Molène 4>2 

Moluicelle. 4®' 

Momordique 4^^ 

Morelle «.. 417 

Mouron 38i 

Moutarde 589 

Muflier •••••   4" 

Muguet 3Qg 

Myosote 4^^ 


N. 


Tïarcisse 3i9 

Neckère «35 

lïéflier 53i 

Tiepeta 3^6 


Nivëole.  .«••••• ^ 3s7 

Nidulaire .  »  •• j  o4 

Nigelle 640 

Nonëe 420 


o. 


dillet 601 

<Bnanthe , 5o6 

Ononis  • 55o 

Onopordone 456 

Opégrapbe z6â 

Ophioglosse 243 

Ophrys. • 33i 

Orchis • 3aq 

Orge. a86 


Orme 35j 

Omithogale 3i5 

Omithope 58a 

Orolianche 892 

Orobe 576 

Orseille 1 79 

Orthotric â?.5 

Ortie 355 


P. 


Pancrace 819 

Panic • s5o 

Panicaut • 5i5 

Paquerelle • 4?^ 

Paquerolle 4/5 

Paricuire • 32ti 


Paspale a5o 

Passerine 356 

Paatel 698 

Patellaire "i8i 

Paturin 27  a 

Pa?ot...: bas 
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391     Polypda. 386 

6uo     Polj'pode • ft/iS 

, it)     Polypogon s^S 

,  17^     Po>yuc toi 

5(3     Poly»lic !UH 

,, 18     PcJyttigma 164 

a/i9     Polytric 334 

B^CbuqBc nolt     Pommier. S3o 

B^ffelëole 34»     PoncUc 4S1 

.....  401     Pobimoi Èia 

iftj     Potcutille 54» 

vide 454    Pratium 4o3 

I  V^mop ..^...^;  6Ji3     Ppéle 8^4 

IKb..... , 334    Potii«v^ 383 

t  «Mcnlit. ! 460     P*ora 184 


T  nuUarii.... 


Pnr 

Pùuditerx..* 

^code 

^  MuiUin 

iqueiainicr,. 
idosperme.. 


Cfoirier 53o     Pjtoic. 

R. 

BadU .* 588     Ri 

Haiponce 4^^     Bivulaire 

Ramondie .,.,  417 

Renoncule 636 

V^Réiédc Sqq 

^kllMmqiTpe. 1S3 

^^^Ahisomorphe 1 15 

^^nthubaibe 36? 

■Sali 


,  643  Paoraljer 554 

.  5tf4  Ptaris a37 

,    ibfi  Plirogone ai4 

,376  Poccinie £4 

,    439  pulmonaire 430 

,   ^55  Pyréthre 477 
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Robertic] 4S3 

Honce 544 

Aosean sCii 

Rosier , S'i-* 

HottbolU aBii 

Rue $0» 

Rumei 3t" 


S. 


iblînc...., 611  Scirpe agi) 

liofoin 583  Sclérote 111 

ilicaire SaS  Scolopendre a38 

Sanloliiie 471^  Scolymt 453 

Sapooiirc 6o'r  Scononére. Oui, 

Sarrile jSR  .Scropholaitv 4oG 

Sau»urée ^ 466  S^pbophore 180 

'*"'  3q4  Sédum 5a} 

337  Sélin 5i  i 

iwfrag 5i6-  Séneçon /17a 

487  Sfrapias 333 
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Sériole 453 

Sésëli 5o2l 

Seslérie 270 

Sida 6a6 

Silcné 604 

Sbymbre Sgo 

SoldaneUe 385 

Souchet 3oi 

Sonde " 373 

Sphaîgne •  •- So5 

Spermodermie ••...  17 

Sphérie 1 16 

Sphérophore '•  • . .  1 78 

Spirée 546  et  64$ 


Splauc 308 

Spumaire «•••••.•.  loi 

Statice 379 

Stégie 626 

Stellaire 6i4 

Stëréocaule 17S 

Slicta •• 190 

Stilbospore i^q 

Stilbum iD 

Stipe 257 

Saffrénie 628 

Subulaire « SgS 

Sureau, 5oo 


Tabouret 

Tamariz 

Thésîon •  ; 

Tbym 

TiUée 

Toque 

Tortule 

Trachynote \ 

Trèfle 

Tremelle 


T. 

5g6  Tricbie 101 

527  Trichodenne i3 

366  Trichostome, ji5 

40a  Trientale 382 

522  Trigonelle 670 

4o3  Troscart 3i3 

323  Tuberculaire 109 

279  TuUpe.  ., 3,3 

554  Tussilage... 471 
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U. 

IJIva I     Urédo 62 

Urcéolaire 184    Utriculaîre 404 

V  et  W. 


Vaillantie 499 

Valériane 49< 

Varec 5 

Variolaire , 176 

Véronique 887 

Verrucaire 1172 


Vesce SrS 

Vesseloup los 

Violette 617 

Vipérine 418 

Vo]ant-d*eau 5^9 

Weissie.  ...  •• aoci 


X. 


Xyloma l52 
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